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SOMMAIRE 

Dans un contexte caractérisé globalement par une sollicitation générale de 

l'aménagement spatial, nous nous sommes données comme objectif premier de 
comprendre quelle est la nature des liens étroits existant entre le retour en force du 

design urbain et les changements observés au sein des rapports entre les groupes 
sociaux dans nos sociétés occidentales. Nous nous sommes posées la question du sens 

à attribuer à ce retour. Est-ce un retour simplement à l'histoire, qui se traduit par la 

réalisation de formes urbaines et architecturales appartenant au répertoire traditionnel, 

ou plutôt une re-définition des pratiques sociales, des enjeux de l'aménagement urbain 
et, par conséquent, du rôle des professionnels de cette discipline? En dehors de 

l'urbanité recherchée et des volontés exprimées à l'égard de la conservation et de la 

protection du patrimoine urbain, quels sont les éléments de base qui définissent le design 

urbain en question? De quelle esthétique urbaine parle-t-on? 

Plus en profondeur, le cas de l'événement McGill College nous présente 

l'hypothèse centrale de recherche suivante: -- La nouvelle tendance d'aménagement 

spatial contenue dans l'événement McGill College présente un retour du mouvement City 

Beautiful. En d'autres termes, il faut vérifier le degré et la nature de ressemblance, d'une 

part, entre les deux projets d'aménagement urbain et, d'autre part, entre les deux 

contextes de société qui les ont produits. 

Appuyées sur des documents écrits et des dessins d'architecture que nous avons 

soumis à une analyse descriptive fine et objective, nous avons d'abord construit notre 
cadre conceptuel, soit celui du mouvement City Beautiful, en analysant ce mouvement 

d'aménagement urbain en rapport avec les caractéristiques de son contexte général de 

société. Par la suite, nous avons étudié l'événement McGill College en tant que projet 

d'aménagement urbain mis de l'avant par les acteurs sociaux, de même que le contexte 

général montréalais dans les années 1980. Puis, nous avons procédé à une analyse 

comparative entre les deux cadres conceptuels du mouvement City Beautiful et de 
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l'événement McGill College, considéré comme une manifestation d'un mouvement plus 

large. 

Les résultats ont montré d'abord qu'il n'y avait pas tout à fait retour du mouvement 

City Beautiful, mais uniquement la réapparition d'une certaine conscience de la ville. Le 

projet urbain de l'événement McGill College présente une faiblesse dans son ancrage 
social car le patrimoine urbain n'avait pas la même importance aux yeux de tous. Le 

milieu économique était toujours hésitant à lui attribuer plus qu'une valeur médiatique ou 

mercantile. 

Aussi, le design urbain s'est révélé comme un phénomène historique montrant 

dans ce cas-ci que le mouvement moderne (anti-histoire et fonctionnalisme) n'a été qu'un 

hiatus dans le besoin constant de structuration, de signification et d'imagibilité dans 

l'espace urbain. L'architecte-urbaniste articulant savoir et savoir-faire s'est avéré encore 

maître dans son domaine et la présence d'une demande sociale forte derrière son travail 

est plus que importante. 

De la même manière, l'événement McGill College a montré comment un projet 

d'aménagement spatial pourrait être transformé en projet urbain en impliquant un 

maximum d'acteurs sociaux dans un processus d'interactions et de dialogues constants. 

L'architecte, l'urbaniste et le citoyen pourront faire partie intégrante de ce groupe de 

négociateurs en ayant les mêmes statut et privilèges que tous. 

Mots clés: mouvement City Beautiful, Etats-Unis, Canada, avenue McGill College, 
Montréal, acteurs sociaux, Objectifs généraux d'aménagement, programme 
d'aménagement, principes d'aménagement et de design. 
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INTRODUCTION GENERALE 

LE CONTEXTE ET LA PERTINENCE DE LA RECHERCHE 

Dans le monde des sociétés capitalistes-avancées, nous assistons depuis 

quelques années à une sollicitation de plus en plus accrue de l'aménagement urbain de 

la part des différents groupes sociaux. La scène où s'exprime toute cette sollicitation est 

locale et la plupart du temps municipale. Chacun étant à la recherche de la satisfaction 

de ses propres besoins, les acteurs sociaux en milieu urbain font de l'aménagement 

spatial, et tout particulièrement de l'espace urbain (public par définition), un important 

moyen de réponse à leurs intérêts qui, faut-il le noter, ne sont pas toujours convergents. 

Les professionnels de cette discipline, notamment les architectes et les urbanistes, ont 

lancé le mouvement de révision de la doctrine du mouvement moderne, de son 

architecture fonctionnaliste, de son style international, de ses espaces dits urbains, etci. 

Leur objectif avoué est celui de retrouver une reconnaissance et un statut social 

complètement anéantis par la crise du mouvement moderne. 

Du côté des acteurs socio-économiques, la qualité de l'aménagement urbain 

devient un moyen de marketing de premier rang dans le monde de la concurrence entre 

les grands centres urbains positionnés à l'échelle urbaine mondiale. L'environnement bâti 

et l'ambiance urbaine que cet aménagement contribue à créer deviennent une autre carte 

à jouer tout aussi importante que l'efficacité fonctionnelle et le développement technique 

nécessaires au monde des affaires. Ici encore, l'objectif admis par tous est celui de la 

A ce titre, les exemples sont nombreux. Il y en a qui s'attaquent aux formes architecturales comme 
Ch. Jenks (1987), aux formes urbaines comme L. Krier (1994), aux méthodes de conception 
architecturales comme c'est le cas de P.M. Condon (1988) ou encore aux méthodes de planification tels 
que S. Van der Ryn et P. Calthorpe (1986) ou J. Barnett (1995). Voir les références complètes dans la 
bibliographie. 
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recherche d'une image urbaine distinctive qui permet d'avoir sa propre marque de 

commerce difficile à reproduire ailleurs2. 

Le milieu socio-culturel est lui aussi de la partie. Sa sollicitation de l'aménagement 

urbain s'exprime à travers sa recherche d'une meilleure qualité de vie, de sécurité, de 

plaisir sensoriel, etc., mais aussi de recherche identitaire, d'enracinement culturel et de 

pratiques spatiales. L'urbanité est au coeur des revendications des citoyens et des 

groupes communautaires. Et pour y arriver, ces acteurs semblent avoir trouvé le moyen, 

celui de la maîtrise, voire du contrôle collectif, du développement urbain par la 

participation au processus de prise de décision3. 

Quant au monde politique (local), il semble à la recherche d'un positionnement 

nouveau dans l'arène locale alors qu'il est interpellé, d'une part, par les collectivités à une 

participation active dans le développement de la ville et, d'autre part, par des 

changements imposés par les gouvernements centraux. Cette arène locale est de plus 

en plus revalorisée et appelée à jouer pleinement son rôle de lieu de régulation des 

rapports sociaux et d'articulation des efforts divers du développement économique, 

politique, socio-culturel et territorial de la ville. L'objectif poursuivi est celui de réussir à 

assurer la croissance économique locale, mais aussi à rééquilibrer les différentes forces 

actives sur cette même scène. L'espace urbain est placé au coeur des interventions du 

pouvoir public local4. 

Devant ce portrait très global des caractéristiques des acteurs sociaux et de leurs 

2 	Ici aussi, les appels et les actions en faveur de cette nouvelle carte à jouer sont nombreux. On 
peut citer R.V. Knight (1989) _ article 1 et 2 cités dans la bibliographie, I. Strange (1997) pour le cas qu'il 
présente à Sheffield en Angleterre, ou encore A. Saliez (1993). 

3 	A ce titre, on peut citer, entre autres, l'exemple de "la coopération communautaire" de J. Jessop 
et C. VVeaver (1985), ou encore "l'approche collaborative" de O. Soubeyran (1988). 

4 A cet effet, l'article de R.V. Knight (1989) intitulé: "Redefining Cities" est très révélateur. Il 
préconise pas moins du concept de "Ville-Etat" pour cette arène politique locale. Voir aussi F. Ascher 
(1995). 
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buts recherchés face à l'espace de leur ville, on pourrait être tenté de conclure vite qu'il 

est légitime de vouloir un aménagement spatial favorable à l'épanouissement de ses 

propres intérêts. Or cette situation ne peut être aussi simple qu'elle le paraît. Les intérêts 

de tous et chacun semblent non seulement être servis par l'aménagement spatial comme 

tel, mais que, pour tous, cet aménagement correspond au type traditionnel. Dans cette 

perspective, la situation présente des transformations majeures dans les rapports 

sociaux et dans la conception générale de l'espace de nos villes. Pour cela, elle mérite 

d'être questionnée et examinée en profondeur et ce, en rapport avec le constat général 

que l'on fait de la situation actuelle que vivent les sociétés occidentales; à savoir, une 

phase de crise de l'urbain, de restructuration économique, d'incertitude et de remise en 

cause des grands schémas explicatifs. Nous vivons certes une période de transition car, 

dans notre monde actuel, rien n'est statique, et la grande question reste celle de 

comprendre ce qui se passe et de savoir vers où on se dirige à moyen et long termes. 

Ainsi, c'est dans cette perspective, et en tant que professionnelle de 

l'aménagement urbain, qu'il nous importe d'examiner finement ces changements dans 

leurs rapports les plus significatifs à notre discipline. Et c'est pour cela que nous avons 

choisi un corpus empirique précis, celui de l'événement McGill College et son contexte 

montréalais immédiat (les années 1980). Cet événement, qui s'est déroulé vers le milieu 

des années quatre-vingt, consiste en une controverse autour d'un projet d'aménagement 

de l'avenue McGill College. Les principaux acteurs de la scène publique montréalaise s'y 

sont impliqués pour défendre presque unanimement un concept d'aménagement 

particulier qui semblait satisfaire les intérêts de tous et chacun. 

En fait, ces changements se situent à deux niveaux inter-reliés: le premier est 

celui de la société dans ses rapports entre individus et entre groupes d'acteurs, mais 

aussi face à son espace bâti. Il s'agit en fait de changements importants face à 

l'aménagement spatial, qui se sont opérés depuis la fin des années soixante. A leur 

début, ils se sont manifestés de manière dispersée, mais, depuis les années quatre-vingt, 

ils se sont non seulement accélérés mais aussi relativement précisés et, mieux encore, 
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généralisés pour rallier une grande majorité des forces sociales agissant en milieu urbain. 

On est quand même loin de la période de poursuite d'objectifs de croissance simplement 

pour la croissance et l'enrichissement matériel. 

Le second niveau est celui de l'espace urbain lui-même et de sa forme physique. 

Il s'agit du type d'aménagement urbain que tous les groupes sociaux semblent solliciter. 

En effet, que ce soient les professionnels de la discipline (et ils sont nombreux dans ce 

mouvement), les intervenants socio-économiques, politiques ou encore les milieux socio-

culturels et les mouvements communautaires, tout le monde semble s'accorder sur le 

même concept d'aménagement urbain ou presque. Ce concept n'est pas défini de 

manière explicite dans tous les cas mais ses principaux éléments formulés par les 

différents groupes sociaux dans leurs discours et dans leurs revendications se résument 

dans des expressions comme le patrimoine urbain, la ville traditionnelle, l'espace urbain 

traditionnel, le cadre bâti ancien, la rue, la place, le café-terrasse, la centralité urbaine, 

le symbole, le repère urbain, la continuité, l'histoire, les valeurs culturelles, les traditions, 

etc. Ce sont là autant d'éléments qui expriment un penchant net en faveur de 

l'architecture urbaine ou encore du design urbain qui, il faut le noter, a connu ces 

dernières années un retour en force bien remarqué par tous. Notre cas d'étude qu'est la 

proposition d'aménagement de l'avenue McGill College en est un exemple, d'autant plus 

que ce projet a des racines historiques qui remontent au mouvement City Beautiful. 

Ainsi, nous constatons d'abord une restructuration des rapports sociaux qui a des 

impacts notables sur la conception de l'espace bâti de cette société. Elucider cette 

restructuration sociale et spatiale et saisir la nature des liens qui sont à la base de son 

articulation constituent toute la pertinence sociale de la présente recherche. Le second 

constat est celui du retour aux formes architecturales et urbaines traditionnelles et au 

design urbain', qui semble être au coeur de cette articulation entre les deux 

5 	La définition de "design urbain" que nous adoptons ici est à peu près celle donnée par Ch. F. Otto 
dans: P. Merlin - F. Choay (1996) Dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement. p.813-814. L'auteur 
précise que l'expression "urban design" "désigne le processus de conception et de réàlepn 
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restructurations sociale et spatiale. Là encore, comprendre ce phénomène et tenter de 

cerner sa spécificité et sa signification réelle sont d'une grande importance pour 

l'ensemble des disciplines de l'aménagement urbain et les décideurs en matière de 

développement des villes. De plus, la pertinence scientifique de cette recherche se situe 

fondamentalement dans notre questionnement des rapports dialectiques entre 

l'économique, le politique, le socio-culturel et la forme physique de l'espace bâti. Sur un 

mode empirique, notre recherche explore la question dans le cadre d'un milieu spécifique, 

celui de Montréal, grande métropole nord-américaine, ce qui nous permet une analyse 

d'une certaine profondeur du phénomène questionné. 

L'OBJET DE LA THESE 

Notre analyse porte avant tout sur la forme physique de l'espace bâti qui constitue 

l'objet même de la présente thèse. Celle-ci est considérée non pas comme une pure 

création de l'aménagiste découlant d'un geste artistique, mais plutôt comme une 

synthèse d'aspirations et d'intérêts divers émanant de l'ensemble de la société qui la 

produit et utilise les espaces qui en découlent. Dans cette perspective, notre objet 

d'étude, qu'est le projet d'aménagement de l'avenue McGill College, est analysé en 

rapport étroit avec le contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique 

régnant à Montréal dans les années 1980. De plus, comme il présente des racines 

enfouies dans le mouvement City Beautiful, il est étudié aussi à la lumière de ce 

mouvement d'aménagement urbain. 

Notre recherche est ainsi de type empirique. Elle concerne l'espace urbain à 

5(...sutte) 

d'arrangements physiques permettant de maîtriser l'organisation formelle de la croissance urbaine à 
travers permanences et changements. Ce champ d'activité se trouve à mi-chemin entre les pratiques 
respectives des architectes et des urbanistes... 
"...l'urban design célèbre la res publica des rues, places, axes, perspectives, cheminements et mobilier 
urbain". A cela, il faut ajouter que le design urbain valorise l'esthétique et la forme urbaine et il utilise 
principalement les espaces publics pour opérer des interventions de structuration de l'espace de la ville. 
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Montréal, les acteurs sociaux montréalais et les enjeux de l'aménagement urbain qui se 

situent à la jonction entre cette société et son espace bâti. 

LES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 

Comme nous l'avons déjà mentionné plus haut, le but premier de cette entreprise 

de recherche est de comprendre un phénomène spécifique et de saisir sa signification 

réelle dans sa dimension historique et actuelle alors que nous traversons une période 

d'incertitude pour les disciplines d'aménagement tout au moins. Mais, ce qui sous-tend 

cet objectif général, ce sont d'autres buts d'ordre théorique, empirique et aussi personnel. 

Nous les résumons comme suit: 

_ Approfondir notre connaissance, d'une part, du mouvement City Beautiful en tant que 

mouvement d'aménagement urbain nord-américain en rapport étroit avec son contexte 

socio-économique, politique et culturel. D'autre part, dégager quelques différences qui 

s'imposent entre le mouvement City Beautiful aux Etats-Unis et au Canada; 

Cerner les liens directs et indirects entre le mouvement City Beautiful et l'événement 

McGill College; 

Saisir le degré et la nature de la dimension et de la continuité historique présente dans 

l'événement McGill College; 

Cerner le rapport qui existe dans les deux cas entre la forme spatiale et la dynamique 

urbaine, c'est-à-dire entre la forme urbaine et le contexte socio-économique, politique, 

culturel et idéologique; 

Comprendre et expliciter le rapport actuel entre l'économique, le politique, et le social 

et situer le rôle de l'aménagement urbain à l'intérieur de ce même rapport; 

_ Contribuer à la conceptualisation des relations entre l'économique, le politique, le socio-

culturel et la forme physique de l'espace bâti; 

Contribuer à approfondir l'étude de la situation actuelle de l'architecture et de 

l'urbanisme à Montréal; et (pourquoi pas), 

Approfondir nos connaissances sur notre milieu (nord-américain) et notre ville 



7 

(Montréal) d'adoption. 

LA PROBLEMATIQUE DE LA RECHERCHE 

Comme nous venons de le dire plus haut, nous constatons, d'une part, une 

sollicitation accrue et de plus en plus généralisée de l'aménagement urbain. D'autre part, 

le concept d'aménagement spatial en question se réclame largement du design urbain. 

Résultat: c'est le retour en force de cette manière de concevoir l'espace de nos villes ou 

encore de cette tendance de l'aménagement spatial. Notre question centrale est celle de 

comprendre ce que cela veut dire pour les disciplines de l'aménagement urbain tout 

particulièrement. 

Un tel questionnement nous amène dans le champ d'analyse du rapport entre la 

forme physique de l'espace urbain et le contexte général de la société dans lequel elle 

est produite. Cette même analyse contribue à nous renseigner sur la nature de la 

tendance d'aménagement spatial, sur les enjeux qui lui sont rattachés et sur le rôle des 

professionnels de cette discipline. Notre problématique s'énonce alors sous forme de 

questions dont les principales sont: 

Dans un contexte caractérisé de façon globale par le changement et l'incertitude, quelle 

est la nature des liens qui semblent émerger en cette fin de siècle entre la société et la 

forme physique de son espace bâti? Tout porte à croire que l'espace bâti devient en 

quelque sorte partie intégrante de soi, de l'identité même de la personne physique ou 

encore de la collectivité. D'où son aménagement qui acquiert une importance majeure. 

Quel sens faut-il attribuer au retour en force du design urbain? Est-ce un retour 

simplement à l'histoire, qui s'est traduit dans le cas de l'événement McGill College par 

la réalisation d'un concept datant des années 1920 (dans ce sens, ce concept est 

considéré comme patrimoine), ou plutôt une re-définition des pratiques sociales, des 

enjeux de l'aménagement urbain et, par conséquent, du rôle des professionnels de cette 

discipline? 
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En dehors de l'urbanité recherchée et des volontés exprimées à l'égard de la 

conservation et de la protection du patrimoine urbain, quels sont les éléments de base 

qui caractérisent le design urbain en question? De quelle esthétique urbaine parle-t-on? 

Pour comprendre en profondeur cette problématique, une recherche empirique 

s'impose. A cet effet, l'événement McGill College constitue un cas riche d'observations, 

d'informations et révélateur d'éléments analytiques importants. Comme nous l'avons déjà 

mentionné, cet événement consiste en une controverse autour d'un projet 

d'aménagement urbain qui a impliqué la majorité des acteurs sociaux montréalais. A 

travers cette controverse se présente à nous, d'une part, un contexte général bien 

délimité sur les plans géographique, socio-économique, politique et culturel. Il s'agit de 

Montréal et des Montréalais et la période de référence est celle des années 1980. D'autre 

part, nous retrouvons un projet d'aménagement spatial qui s'inspire largement du design 

urbain et qui a émané à partir d'idées et de conceptions spatiales mises de l'avant par 

les différents groupes sociaux participants. 

Le projet conceme l'avenue McGill College, un espace urbain situé en plein coeur 

du centre-ville de Montréal et dont l'histoire nous montre une régularité dans l'objectif de 

faire de cet espace une avenue de prestige. La toute première proposition 

d'aménagement de ce site datant des années 1910-1920 appartenait à la période du 

mouvement d'embellissement civique typiquement nord-américain et mieux connu sous 

le nom du mouvement City Beautiful. Mais cet objectif n'a pris forme (dans les plans) en 

quelque sorte qu'au début des années 1950 alors que l'architecte-urbaniste Jacques 

Gréber l'a traduit dans un concept d'axe visuel reliant la montagne et le campus de 

l'université McGill au nord à une plaza traitée par un aménagement paysager au sud. 

La concrétisation de ce concept d'aménagement spatial a été suivie de façon plus 

ou moins régulière dans le temps et soutenue tout particulièrement par les propriétaires 

riverains directement concernés par les retombées économiques d'un tel aménagement. 

Mais au début des années 1980, la ville de Montréal délaisse cet objectif et autorise un 
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projet d'aménagement proposé par un promoteur immobilier torontois qui vient fermer la 

perspective visuelle nord de l'axe McGill College (par une passerelle). D'où un tollé et des 

protestations générales qui s'élèvent contre le blocage de la vue sur la montagne et 

contre l'attitude de la ville vis à vis ses partenaires que sont les différents groupes 

sociaux montréalais. Le promoteur a fini par céder aux pressions et a mis sur pied un 

comité consultatif pour écouter les critiques et apporter des correctifs à son projet. Il en 

a résulté un concept d'aménagement spatial de type classique basé sur une avenue 

large, comportant des trottoirs de bonnes dimensions, encadrée de rangées d'arbres et 

de façades urbaines continues et de hauteurs contrôlées et ce, dans le but d'obtenir des 

proportions harmonieuses pour les percées visuelles et de dégager la meilleure vue 

possible sur le mont Royal. 

Ainsi, les caractéristiques du design urbain se définissent ici par des composantes 

particulières comme les perspectives visuelles, l'architecture à caractère classique, la 

composition des formes et des espaces, etc. Ce sont là autant d'éléments architecturaux 

qui sont puisés directement dans l'héritage historique en matière d'aménagement et de 

conception de l'espace urbain. Mais s'ils témoignent d'une c-ertaine remise au goût du jour 

de quelques formes spatiales appartenant au passé (pré-moderne), ce retour du design 

urbain combiné aux caractéristiques générales du contexte qui le favorise et le propulse 

à l'avant-scène soulève une interrogation bien précise. En effet, cette nouvelle tendance 

d'aménagement définie par les acteurs sociaux au double niveau des objectifs généraux 

de l'aménagement et de la forme physique de l'espace urbain, à savoir le design urbain, 

semble présenter des similitudes importantes avec le mouvement City Beautiful. Ce 

mouvement d'aménagement urbain a vu naître l'architecte-urbaniste et présente une 

vision de l'aménagement fondée principalement sur la composition urbaine. Pour cela. 

il  s'appuie principalement sur une demande sociale forte qui a largement contribué à 

placer l'aménagement spatial au coeur des différentes solutions proposées aux 

problèmes de tous et chacun. 

Dans cette perspective, nous nous proposons de vérifier l'hypothèse centrale de 
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recherche suivante: la nouvelle tendance d'aménagement spatial contenue dans 

l'événement McGill College présente un retour du mouvement City Beautiful. Telle que 

formulée, cette hypothèse est à double versant. D'une part, il faut vérifier dans quelle 

mesure on peut dire que le projet d'aménagement de l'événement McGill College 

reproduit le concept d'aménagement de la "City Beautiful". D'autre part, il faut dégager 

le degré et la nature des ressemblances entre les deux contextes de société qui les ont 

produits6. Notons qu'une telle hypothèse est importante car elle nous permet d'explorer 

en profondeur les liens d'ordre historique entre l'événement McGill College et le 

mouvement City Beautiful. Elle nous permet aussi de délimiter un cadre de référence à 

notre recherche et d'interprétation de nos résultats. 

DEMARCHE ANALYTIQUE ET METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

Avant d'aborder la question de nos choix méthodologiques et de notre démarche 

analytique concernant la présente recherche, il importe de noter ici que nous 

appartenons à une famille de champs disciplinaires appelée "aménagement". Cette 

dernière est par définition multidisciplinaire et nous pousse beaucoup plus souvent qu'on 

ne le pense à emprunter aux différentes disciplines concernées sans pour autant être 

spécialistes et connaisseurs des méthodes propres à ces disciplines. C'est, selon notre 

avis, ce qui fait la richesse de notre regard sur l'espace. Mais c'est aussi ce qui crée des 

difficultés importantes lorsque vient le temps de systématiser un cadre de référence pour 

sa recherche en particulier. Nous nous en sommes vite rendu compte alors que nous 

nous proposions d'explorer notre objet d'étude qu'est le rapport de la forme physique de 

l'espace bâti à la société qui la produit. 

Pour surmonter cet obstacle, nous avons opté à certains moments pour l'emprunt 

6 	Notons ici qu'il existe de nombreux exemples répertoriés qui mettent de l'avant cet hypothétique 
retour du mouvement City Beautiful, sinon de plusieurs de ses composantes comme l'architecture beaux-
arts, le boulevard-promenade, etc. C'est le cas notamment de S. Mannheimer (1992), D. Jarrassé (1984), 
M. Southworth (1989) et de P. Katz (1994). Voir les titres révélateurs dans la bibliographie. 
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direct, notamment dans le cas des liens entre l'espace et la structure sociale où nous 

nous sommes appuyées sur les travaux de Manuel Castells (1972). A d'autres moments, 
nous avons plutôt adopté une approche dynamique et inclusive permettant de faire appel 

à tous les champs disciplinaires pouvant être convoqués par une situation à explorer, 
voire à élucider. Ainsi, cette perspective multidisciplinaire faisant appel à l'économie, à 

la politique, à la sociologie, à l'anthropologie, à l'architecture, à l'urbanisme, aux études 

urbaines, à l'histoire, etc., nous a permis de garder toute la richesse et la spécificité de 

notre réalité étudiée. A ces deux volets de notre approche méthodologique vient s'ajouter 

un troisième, celui de la construction de notre cadre conceptuel. Guidées par notre 

hypothèse centrale de recherche, nous avons analysé le mouvement City Beautiful à la 

lumière des liens conceptuels existant entre l'espace et la structure sociale empruntés 

à M. Castells7. 

Ce sont là les grands traits de notre approche méthodologique et épistémologique 

dans la présente recherche. Ils nous ont été dictés par la nature même de notre 

problématique, mais aussi par des principes directeurs que nous pouvons résumer ici 

comme suit: nous nous intéressons à la compréhension d'un phénomène et à sa 

signification par rapport à un état particulier, ce qui nous situe dans une recherche 

fondamentale axée sur l'exploration et la description fine et objective; nous nous 

intéressons à une situation réelle et concrète vécue par des acteurs à l'intérieur de 

rapports interactifs et dialectiques, ce qui nous met devant une approche 

phénoménologique dont l'un des principaux éléments qui nous importe est sa vision 

holistique de l'objet; nous poursuivons des objectifs de compréhension, de regard 

signifiant, d'objectivité, de systématisation et de cohérence, ce qui ne coïncide pas 

forcément avec les canons d'une recherche quantitative et ses visées de généralisation 

des résultats, mais qui nous permet au moins d'assurer un processus analytique 

vérifiable et pouvant être appliqué à des situations semblables. 

7 	Notons ici que nous avons emprunté à M. Castells son cadre conceptuel de la structure sociale 
qui est à la base de sa théorie des liens espace-société. Nous ne nous sommes pas intéressées à la 
complexité qui peut exister dans les rapports entre l'espace et la structure sociale. Ce n'est pas l'objet de 
notre thèse. 
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Concernant notre emprunt à M. Castells, il s'agit de sa conception de l'espace 

comme produit social déterminé par une relation spécifique entre les différentes 

instances de la structure sociale à un moment donné. Pour ce théoricien des liens 

existant entre une société donnée et l'espace bâti qu'elle a produit et qu'elle pratique elle-
même, "...il n'y a pas de théorie spécifique de l'espace, mais simplement déploiement et 

spécification de la théorie de la structure sociale, pour rendre compte des 

caractéristiques d'une forme sociale particulière, l'espace, et de son articulation à d'autres 

formes et processus historiquement donnés"8. Par conséquent, pour analyser cet espace 

qui n'est autre chose que l'expression de la société qui lui a donné forme et contenu, il 

revient "à étudier son façonnement par les éléments du système économique, du 
système politique et du système idéologique, ainsi que par leurs combinaisons et les 

pratiques sociales qui en découlent'. 

Ces trois systèmes sont composés, selon l'auteur, d'éléments fondamentaux qui 

les articulent à l'espace urbain. Ainsi, le système économique se retrouve dans 

l'expression spatiale des moyens de production (Production), de la force de travail 
(Consommation) et dans le système de relations qui s'établit entre les deux (Echange). 

Le second système, politique, imprime ses traces au niveau de son organisation 

institutionnelle qui renvoie, pour sa part, aux processus sociaux structurant l'espace 

urbain. Ce système étant défini principalement par deux relations, domination-régulation 

et intégration-répression. Quant au troisième système, dit idéologique, l'auteur précise 

qu'il marque l'espace "d'un réseau de signes, dont les signifiants sont faits de formes 

spatiales et les signifiés, de contenus idéologiques, dont l'efficacité doit être reconstruite 

par leurs effets sur la structure sociale dans son ensemble"10 . 

Ainsi, nous pouvons dire que le professionnel de l'aménagement en général 

M. Castells (1972) La question urbaine. p. 164. 

9 	Ibid. p. 166. 

10 	Ibid. p. 167. 
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intervient dans le milieu que lui façonnent les différentes instances de la structure sociale 

même, à un moment précis dans le temps. Il en subit les directives, mais il s'en inspire 

aussi pour répondre aux différents besoins exprimés. C'est dans cette perspective que 

nous avons étudié le mouvement City Beautiful dans la partie I de la thèse afin de 

délimiter de façon précise notre cadre de référence et la grille d'analyse nécessaires pour 

l'étude de l'événement McGill College. Dans la seconde partie (II), nous avons traité du 

contexte dans lequel s'est déroulé l'événement McGill College. Il s'agit, d'une part, du 

contexte montréalais sur le triple plan de la scène socio-économique, politique et 

culturelle et idéologique, et, d'autre part, de l'histoire et du développement de l'espace 

de l'intervention d'aménagement, soit l'avenue McGill College. La partie Ill est consacrée 

à l'analyse détaillée de l'événement McGill College. C'est le coeur de notre travail 

d'analyse sur la forme spatiale proposée pour l'aménagement de l'avenue en question, 

sur ses déterminants et sur l'ambiance dans laquelle elle a été mise de l'avant. Quant à 

la quatrième partie (IV), elle consiste en une étape synthèse de la présente recherche. 

Elle traite de l'analyse comparative entre la tendance d'aménagement urbain de 

l'événement McGill College et celle du mouvement City Beautiful, notre cadre de 

référence. Nous finissons par une conclusion générale sur les résultats de la recherche 

et sur leurs significations possibles par rapport au monde de l'aménagement urbain. 

Aussi, nous tenons à faire ici une remarque importante concernant les sources 

bibliographiques utilisées dans cette recherche. Il s'agit tout particulièrement de deux 

ouvrages que nous avons cités énormément dans les parties I et II de la thèse, soit: 

Montréal en évolution, de J.C. Marsan (1994) et Histoire de Montréal depuis la 

confédération, de P.A. Linteau (1 992). Nous sommes conscients que ces références sont 

nombreuses et peuvent sembler excessives, mais nous jugeons que ces deux ouvrages 

constituent d'excellentes synthèses sur l'histoire de Montréal et sont difficilement 

remplaçables pour le moment. 
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L'ETUDE DE CAS, ATOUTS ET FAIBLESSES 

Notre recherche est de type empirique et nous y questionnons une situation bien 

concrète, réelle et contemporaine, soit l'événement McGill College, datant du milieu des 

années 1980. Cela nous situe droit dans l'étude de cas, une méthode de recherche à 

laquelle on a longtemps reproché son caractère jugé peu scientifique. Elle ne permet pas, 

dit-on, d'accéder au principe de la généralisation des résultats. Toutefois, plusieurs 

auteurs" s'entendent sur le fait qu'elle constitue une méthode de choix lorsque l'on 

cherche à analyser une situation donnée en profondeur. Ce qui est tout à fait le cas de 

notre regard sur l'événement McGill College. Sur ce point, R. K. Yinu, un auteur qui a 

défini cette méthode de recherche dans ses détails les plus fins, précise qu'elle devient 

tout particulièrement pertinente lorsque les questions que l'on se pose visent le 

"comment", le "pourquoi" de la chose et même le "quoi", exprimant par là une visée 

exploratoire du phénomène observé. 

Quant aux critiques concernant la généralisation, R.K. Yin13  fait remarquer avec 

justesse que l'on ne peut certes pas parler de généralisation des résultats pour des 

populations ou des univers comme on le fait dans le cas d'une expérimentation sur un 

échantillon représentatif. Notre étude de cas constitue en fait un échantillon auquel 

devront s'ajouter d'autres études de cas particuliers pour envisager une généralisation 

de type classique. Dans ce sens, notre étude de cas simple vise une généralisation sous 

formes de propositions théoriques. Celles-ci sont fondées sur les liens opérationnels 

qu'une étude empirique permet de dégager avec précision à l'intérieur d'une situation 

donnée. A ce titre, l'auteur rappelle le cas d'études bien connues comme celle de William 

F. Whyte (1943) ou encore, celle de Jane Jacobs (1961), qui ont permis un regard neuf 

11 	Voir à ce sujet tout particulièrement R.K. Yin (1990) et A.M. Huberman et M.B. Miles (1991). 

12 	R.K. Yin (1990) Case Study Research: Design and Methods. 5e édition. p. 1 et ss. 

13 	Ibid. p. 18-53. 
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sur la société urbaine et servi de modèles d'analyse à d'autres recherches dueg nreia. 

LE CHOIX DE L'EVENEMENT McGILL COLLEGE 

Le choix de l'événement McGill College comme terrain d'investigation et d'analyse 

a été fait en fonction de la proximité des lieux, de notre intérêt par la découverte en 
profondeur de notre ville et milieu d'accueil, mais aussi et surtout de la disponibilité de 

l'information. En effet, cet événement constitue l'une des rares fois où une majorité 

d'acteurs sociaux, en l'occurrence montréalais, se sont exprimés sur un projet 

d'aménagement en même temps et dans un geste quasiment naturel de consensus. Ils 
ont exprimé leurs inquiétudes, leurs besoins, leurs désirs, leur conception de l'espace 

urbain, leurs attentes vis-à-vis du développement de leur ville et bien d'autres points de 

vue que l'on ne prend pas toujours le temps d'écouter et d'intégrer à un processus de 

prise de décision et de conception en la matière. De plus, toutes ces informations ont été 

compilées, transcrites et gardées en archives; ce qui facilite leur utilisation à des fins 

d'analyse détaillée. 

Mais ce ne sont pas là les seuls motifs qui ont favorisé le choix de l'événement 

McGill College. Il y a aussi quelques éléments concernant le contexte général, celui de 

Montréal et des Montréalais. En effet, ce contexte affiche un important dynamisme quant 

au développement de la ville qui dure depuis les années 1960 et qui se traduit à travers 

les actions et les interventions de chacun des acteurs sociaux. Du côté du milieu 

communautaire, on n'a pas cessé depuis la fin des années 1960 de manifester et de 

renouveler régulièrement son intérêt dans le patrimoine urbain, la protection du milieu de 

vie des citoyens, la qualité de vie en ville, etc. Quant aux intervenants politiques et socio-

économiques, leur objectif est toujours celui de faire de Montréal une ville internationale 

et de miser sur son excellence pour la démarquer sur l'échiquier mondial des centres 

14 	Ibid. p. 37. 
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urbains. Et pour y arriver, l'aménagement urbain a toujours constitué en quelque sorte 

un instrument de choix dans leurs interventions, sauf que ce même intérêt dans 

l'aménagement spatial a évolué au cours des décennies, passant des infrastructures, de 

la quantité et de la qualité technique à une recherche de la qualité esthétique, de 

l'ambiance urbaine, de la mixité des fonctions, etc. Des slogans, soutenant même 

quelques actions, comme "la reconquête des centres-villes" ou "le retour en ville" affichés 

clairement par la ville de Montréal, ou encore l'idée de miser sur l'ambiance de ville à 

cachet européen en pleine Amérique du Nord avancée par les représentants du milieu 

socio-économique montréalais sont très significatifs de cette évolution au sein de ces 

milieux concernant leurs attentes vis-à-vis de l'aménagement spatial de Montréal. 

Nous avons aussi un autre motif plaidant en faveur du choix de l'événement McGill 

College. Il s'agit de l'espac,e urbain concerné par cet événement, à savoir, le centre-ville 

de Montréal. En effet, l'aménagement de cette partie de la ville dépend, plus que toute 

autre, de l'ensemble des différentes instances de la structure sociale. Le centre-ville 

répond à des impératifs d'ordre économique tels que sa fonctionnalité, ses équipements, 

son infrastructure, etc., mais aussi à des exigences de représentation liées à la centralité 

urbaine ou encore au centre symbolique ayant un contenu social et politique très 

important. Ainsi, cet espace doit répondre par son aménagement (formes, fonctions et 

structure) à des besoins et à des intérêts pas toujours conciliables. Il est donc soumis à 

une certaine tension révélatrice du degré d'intégration de la société, et par conséquent, 

des rapports contextuels qui régnaient au moment de sa production en tant qu'espace 

urbain. 



PARTIE I  

LE MOUVEMENT CITY BEAUTIFUL, 

UN ESPACE URBAIN ET UNE SOCIETE 



INTRODUCTION 

Le mouvement City Beautiful est un mouvement d'aménagement urbain qui est 

apparu aux Etats-Unis à la toute fin du 19e siècle, puis qui s'est étendu au Canada. Sa 

durée de vie fut très courte et il a vite été supplanté par l'urbanisme progressiste qui se 

veut plus scientifique et technique dans son processus de réponse aux problèmes de la 

ville en général. 

Le mouvement City Beautiful est aussi le produit d'un contexte socio-économique, 

politique, culturel et idéologique très particulier que certaines villes américaines vivaient 

alors. En effet, il existe un rapport direct entre les caractéristiques de ce contexte et la 

forme physique de l'espace urbain produit par ce mouvement. Ce sont là ce que l'on 

pourrait appeler des liens conceptuels. Leur explicitation est l'objet même de cette 

première partie de la thèse, mais déjà nous pouvons percevoir quelques connotations 

référant à ces liens dans l'expression même "City Beautiful". En effet, la belle et 

magnifique ville recherchée se dresse face à la laideur de la ville existante. C'est la 

recherche d'un changement de l'apparence physique du milieu qui met en cause une 

certaine organisation socio-économique, politique et culturelle de la collectivité 

productrice de cet espace. C'est aussi un appel à l'esthétique dans la ville, qui montre ce 

lien direct entre l'aménagement urbain et la société en général. Mais aussi, et de par sa 

nature corrective, cet appel connote la nécessité d'un contrôle du développement spatial 

de la ville; ce qui met en jeu la notion de plan. 

Pour montrer et expliciter d'une manière systématique ces liens entre les formes 

urbaines du mouvement City Beautiful et les caractéristiques spécifiques du contexte 

général de son époque, il nous importe en premier lieu de comprendre et de saisir 

séparément chacune de ces composantes. En d'autres termes, il faut, d'une part, définir 

le mouvement City Beautiful de façon précise en le situant dans le temps et dans 

l'espace, en cemant sa problématique et en précisant ses principes et objectifs. D'autre 

part, son contexte à triple volet doit être délimité tout en le ramenant à ses éléments 
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premiers, soit: les systèmes économique, politique, culturel et idéologique. Une fois cela 

fait, on peut traiter des liens conceptuels dont il est question. La meilleure façon de les 

expliciter alors est de confronter des exemples concrets à leur contexte (local ou 

national). A ce niveau, il faut noter que si l'analyse d'exemples du mouvement City 

Beautiful nous permet dans un premier temps de définir sa forme physique et ses 

principes urbanistiques, la confrontation de ces mêmes exemples à leur contexte 

respectif nous permet, dans un deuxième temps, de saisir la signification donnée à 

chaque forme et à chaque principe qui l'organise et la structure. C'est là la 

conceptualisation du lien entre la forme urbaine et son contexte général de vie en 

société. 

Ainsi, la présente partie de la thèse se compose de trois grands chapitres. Un 

premier est consacré à la délimitation des éléments premiers du contexte général (socio-

économique, politique, culturel et idéologique) nord-américain' dans lequel le mouvement 

City Beautiful prend naissance. Tant aux Etats-Unis qu'au Canada, il nous faut cerner ce 

contexte de façon précise afin de saisir, dans un premier temps, les éléments qui le 

constituent dans le détail. Dans un second temps, cela nous permet de comprendre toute 

différence ultérieure entre le mouvement City Beautiful aux Etats-Unis et au Canada. 

Comme nous le verrons dans le second chapitre, ces différences existent et leurs 

explications se situent dans ce même contexte que nous cherchons à délimiter. 

Il faut noter ici qu'à défaut de commencer par la définition du mouvement City 

Beautiful, nous commençons par l'étude de son contexte. Ceci est dû au fait que la 

littérature en général ne nous fournit pas une définition précise de ce mouvement quant 

à ses origines, ses objectifs et sa délimitation exacte dans le temps. Les historiens de la 

ville et de la culture urbaine américaine en général sont loin d'une unanimité sur ces 

points. Chacun a examiné le mouvement à travers les lentilles de sa spécialité et de ses 

Notons ici que pour des raisons de commodité dans le texte, les expressions "Amérique du Nord" 
et "nord-américain" font référence à deux pays, le Canada et les Etats-Unis, sans inclure le Mexique 
comme le veut la notion de "continent nord-américain". 
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préoccupations de base et l'a coloré de ses interprétations particulières. Ainsi, on a 

qualifié ce mouvement de politique dans la mesure où il préconisait une grande visibilité 

pour les institutions publiques et semi-publiques (entre autres); d'environnementaliste, 

principalement, du fait qu'il intégrait espace vert et espace bâti dans sa vision du milieu 

urbain; de social pour ses préoccupations esthétiques et leurs effets sur le citadin, etc. 

Et la liste de ces qualificatifs est longue. Mais notre difficulté vient aussi du fait que les 

architectes et les urbanistes ont consacré relativement peu d'écrits à ce mouvement, qui 

ne permettent au surplus pas de le situer dans un contexte précis. Les premiers l'ont 

traité principalement sur le plan stylistique alors que les seconds se sont contentés de 

le citer comme un mouvement précurseur de la naissance de leur profession. 

Ceci étant dit, et après avoir délimité les éléments premiers du contexte socio-

économique, politique, culturel et idéologique, le second chapitre est consacré à 

l'élaboration d'une définition conceptuelle du mouvement City Beautiful. Ce que l'on sait 

de prime abord sur ce mouvement est que, dans un contexte nord-américain très 

particulier, il a préconisé une conception de la ville basée sur un système de jardins et 

de parcs urbains, des rues aménagées avec un mobilier urbain d'un design de haute 

qualité, des bâtiments publics et semi-publics de style monumental, le tout 

harmonieusement relié par un système de boulevards grands et larges, bordés d'arbres 

et assurant des effets de perspectives et des vues panoramiques. C'est, en d'autres 

termes, un ensemble d'éléments physiques organisé d'une manière qui se veut cohérente 

et unifiée, selon les propres porte-paroles du mouvement2. Le style architectural 

classique et le monumentalisme des plans et des façades de ces ensembles constituent 

les outils d'expression et de formalisation de ces idées chez l'ensemble des architectes 

de ce mouvement. 

Mais, ceci reste vague. Les origines du mouvement, sa problématique, ses 

2 	Ces deux notions de cohérence et d'unité sont largement rapportées particulièrement par W.H. 
Wilson (1989), entre autres auteurs, qui cite textuellement quelques-uns des ardents défenseurs du 
mouvement City Beautiful au tournant du siècle. Il s'agit principalement de Charles Mulford Robinson, 
Horace J. McFarland et Charles Zueblin. 
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principes, ses dates précises de début, de culmination et de fin, etc., sont des éléments 

de base de sa définition conceptuelle. Pour les connaître et les saisir, nous proposons 

une analyse d'exemples issus du mouvement City Beautiful qui constituent des moments 

forts de la durée de vie du mouvement comme tel. Il sont aussi très importants comme 

projets d'ensemble ayant des impacts majeurs sur l'environnement physique et la forme 

de l'espace de la ville. Ainsi, il sera question de l'Exposition universelle de Chicago de 

1893 et du Plan de Chicago de 1909. Au Canada, les deux exemples choisis sont des 

projets élaborés pour les deux grandes métropoles canadiennes de l'époque, soit 

Montréal et Toronto. 

Le troisième chapitre consiste en une démonstration des liens conceptuels 

existant entre le contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique du 

mouvement City Beautiful et ses formes physiques organisant l'espace urbain. Il s'agit 

de replacer chacun des exemples étudiés dans le chapitre précédent dans son contexte 

socio-économique et politique et de confronter les concepts de base de chacun de ces 

projets aux discours et aux pratiques d'alors, aux critiques qui leurs sont adressées et 

surtout aux réponses et explications de leurs auteurs. Nous relèverons aussi les 

caractéristiques qui différencient le mouvement City Beautiful au Canada de celui aux 

Etats-Unis et ce, sur la base de ces liens conceptuels entre le mouvement comme tel et 

son contexte général étudié au chapitre 1. Par la suite, nous terminons ce chapitre par 

l'élaboration du cadre conceptuel du mouvement City Beautiful et de la grille d'analyse 

nécessaire à l'étude du projet d'aménagement de l'avenue McGill College et de son 

contexte général, objet principal de notre recherche. 



Chapitre 1 

LE CONTEXTE SOCIO-ECONOMIQUE, POLITIQUE 
ET CULTUREL EN AMERIQUE DU NORD 

AU TOURNANT DU 19e SIECLE 

Le Canada et les Etats-Unis ont vécu leur première révolution industrielle au cours 

de la seconde moitié du 19e siècle. Une telle situation s'est traduite, dans les deux cas, 

par des transformations majeures tant sur les plans socio-économique et politique que 

sur celui de la culture et des idées en général. Ces bouleversements ont évidemment 

suscité des réactions dès le départ qui n'ont cessé de se préciser et de s'organiser à 

mesure que l'on avançait vers le 20e siècle pour se constituer en mouvements de réforme 

urbaine. La variété des champs d'intervention de ces mouvements était large et couvrait 

aussi bien le "Civic Improvement", l'hygiène, les problèmes de l'enfance, le bien-être 

social, etc., que la purification morale de la vie urbaine et l'amélioration de la gestion des 

affaires municipales'. 

Afin de cerner ces différentes actions, nous commencerons par tenter de résumer 

les bouleversements socio-économiques, politiques et culturels qui ont touché chacun 

des deux pays durant la seconde moitié du 19e  siècle. Par la suite, nous nous attarderons 

sur les conséquences problématiques de ces changements subis, de même que les 

solutions proposées et adoptées dans le cadre de ces actions réformistes. Nous 

tenterons, enfin, de récapituler l'ensemble des caractéristiques du contexte général qu'a 

traversé la ville nord-américaine au tournant du 19e siècle. 

Toutefois, il est important de noter qu'au delà des concepts généralisables de ce 

3 	Voir à ce sujet tout spécifiquement A. Germain (1984) Les mouvements de réforme urbaine à 
Montréal au tournant du siècle. p. VIII. 
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contexte, les situations canadienne et états-unienne ne sont pas tout à fait similaires. 

Chacune des deux nations a ses principes et ses valeurs sociales qui font qu'elles sont 

différentes l'une de l'autre et qui leur servent à filtrer toute influence extérieure et à 

calibrer l'appropriation de tout apport possible venant de l'étranger. C'est précisémment 

le cas du Canada qui a subi l'influence des Etats-Unis en cette fin du 19e  siècle. Pour 

cela, nous traiterons les deux situations de bouleversements et de réactions à l'ensemble 

des changements séparément tout en insistant, dans le cas canadien, sur les éléments 

qui différencient son contexte de celui des Etats-Unis. Cela nous est très précieux pour 

retracer ultérieurement toute explication à une quelconque différenciation entre le 

mouvement City Beautiful aux Etats-Unis et celui au Canada. 

1 	LA SITUATION AUX ETATS-UNIS: UN REFORMISME EN EMERGENCE 

La révolution industrielle entamée dans le Vieux Continent depuis le milieu du 18e 

siècle avait déjà fait connaître ses conséquences sur le plan économique, social, culturel 

et spatial de ces pays. Aux Etats-Unis — un pays jeune et en contact direct avec l'Europe, 

particulièrement l'Angleterre —, ce développement industriel florissant était transmis de 

manière assez automatique. L'immigration, par exemple, était un vrai moteur de ce 

transfert. Malgré cela, le pays restait peuplé de ruraux et son objectif premier était le 

peuplement de l'ensemble de ses territoires. La population vivant en milieu urbain ne 

représentait qu'une proportion de un cinquième en 17904. Les quelques villes qui 

pouvaient se comparer à celles de l'Europe étaient groupées dans le Nord-Est du pays, 

particulièrement sur la côte Est, et subissaient déjà quelques conséquences du 

développement industriel qui s'y installait alors. On y relève des critiques des nouvelles 

conditions de vie en milieu urbain dès les premières décennies du 1 9e  siècle. S.K. 

Schultz note que de telles critiques constituaient déjà dans les années 1830 un 

mouvement très fort, qui s'attaquait à l'état de l'environnement physique. A ce propos, 

l'auteur écrit: 

4 	Voir à ce sujet H.P. Chudacoff (1975) The Evolution of American Urban Society. p. vi. 
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" Criti c s of t h e c h a n gi n g c o n diti o n of lif e i n t h e citi e s b e g a n t o a b a n d o n t h e ol d 
r eli gi o u s c o n c e pt of i n n at e d e pr a vit y a n d t ur n e d t o w ar d a n e w e x pl a n ati o n of 
h u m a n ill s a n d e vil s. W e mi g ht c all t hi s n e w s et of a s s u m pti o n s a b o ut h u m a n 
n at ur e t h e g o s p el of m or al e n vir o n m e nt ali s m. It c arri e d t h e c o n vi cti o n t h at if o n e 
alt er e d t h e p h y si c al e n vir o n m e nt, t h e m or al s e a s o n s w er e c ert ai n t o c h a n g e a s 

w ell" 5. 

M ai s, à l a fi n d e l a g u err e ci vil e ( 1 8 6 5), l e s Et at s- U ni s e nt a m ai e nt u n e n o u v ell e 

p h a s e d e l e ur d é v el o p p e m e nt. U n e n o u v ell e p h a s e q ui s er a e xtr a or di n air e et f er a d e c e 

p a y s, n o n p a s u n si m pl e m e m br e d u cl u b d e s gr a n d e s n ati o n s i n d u stri ali s é e s, m ai s pl ut ôt 

l a gr a n d e p ui s s a n c e é c o n o mi q u e q ui s e pl a c e à l a t êt e d e c e cl u b. C el a a e ntr aî n é 

d' é n or m e s b o ul e v er s e m e nt s d a n s l a vi e d e s cit a di n s a m éri c ai n s et d'i m p ort a nt e s 

c o n s é q u e n c e s q ui e n o nt d é c o ul é. 

1. 1 	 L E S G R A N D S B O U L E V E R S E M E N T S S O CI O- E C O N O MI Q U E S, 

P O LI TI Q U E S E T C U L T U R E L S D E L A S E C O N D E M OI TI E 

D U 1 9 e  SI E C L E 

L e s gr a n d s b o ul e v er s e m e nt s q ui o nt t o u c h é l a s o ci ét é a m éri c ai n e s o nt a x é s s ur 

l' e s s or d u d é v el o p p e m e nt i n d u stri el et d e l' ur b a ni s ati o n d e s t errit oir e s et s ur l e s 

c o n s é q u e n c e s q u e c e s d e u x p h é n o m è n e s c o m bi n é s o nt e n g e n dr é e s s ur l a vi e d e t o u s 

l e s j o ur s d e s A m éri c ai n s et s ur l e ur e s p a c e, n ot a m m e nt ur b ai n. 

S ur l e pl a n d e l' ur b a ni s ati o n, l e p h é n o m è n e e st s p e ct a c ul air e. L a p o p ul ati o n t ot al e 

d e s Et at s- U ni s e st p a s s é e d e 4 0 milli o n s e n vir o n e n 1 8 7 0 à pl u s d e 9 0 milli o n s e n 1 9 1 0 

et l e n o m br e d e s c e ntr e s ur b ai n s et d e s vill e s a a u g m e nt é d e f a ç o n p h é n o m é n al e. 

C hi c a g o, p ar e x e m pl e, u n e vill e tr è s p e u p e u pl é e a u d é b ut d u si è cl e, p ui s r a v a g é e p ar 

u n i n c e n di e e n 1 8 7 1, r etr o u v e u n e p o p ul ati o n d' e n vir o n u n d e mi- milli o n e n 1 8 8 0, et q ui 

n e c e s s e d e s' a c cr oîtr e p o ur att ei n dr e 1, 5 milli o n d' h a bit a nt s e n 1 8 9 3, p ui s 2, 5 milli o n s 

5 	 S. K. S c h ult z ( 1 9 8 9) C o n str u cti n d Ur b a n C ult ur e. A m eri c a n Citi e s a n d Cit y Pl a n ni n g, 1 8 0 0- 1 9 2 0. 

p. 1 1 3. 
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d' h a bit a nt s e n 1 9 1 4. A l' é c h ell e d e s Et at s- U ni s, l a pr o p orti o n d e l a p o p ul ati o n ur b ai n e e st 

é v al u é e à 2 4, 8 % e n 1 8 7 0 et a att ei nt l e s 4 5. 5 % e n 1 9 1 0. Q u a nt a u x tr a v aill e ur s 

a gri c ol e s, l e ur pr o p orti o n p ar r a p p ort à l a p o p ul ati o n a cti v e a di mi n u é, p a s s a nt d e 6 0 % 

e n 1 8 7 0 à 3 7 % e n 1 9 0 0 6. L' e n s e m bl e d e c e s t e n d a n c e s a p o ur s ui vi s e s c o ur b e s 

r e s p e cti v e s à m e s ur e q u e l' o n a v a n ç ait d a n s l e 2 00  si è cl e. C et a c cr oi s s e m e nt d e l a 

p o p ul ati o n ur b ai n e e st d û pri n ci p al e m e nt a u x fl u x mi gr at oir e s t a nt à l'i nt éri e ur d u p a y s 

q u e d e l' e xt éri e ur. L' é mi gr ati o n e ur o p é e n n e ( brit a n ni q u e à s e s d é b ut s, p ui s s c a n di n a v e 

et g er m a ni q u e et e nfi n m é dit err a n é e n n e et sl a v e) ét ait à l a s o ur c e d' u n p e u pl e m e nt a u s si 

r a pi d e à l a fi n d u 1 9 e si è cl e. L e r é s ult at s' e st m a nif e st é d a n s l' a p p ariti o n d e s pr e mi èr e s 

gr a n d e s m étr o p ol e s a m éri c ai n e s m ai s a u s si d a n s l' ur b a ni s ati o n cr oi s s a nt e d u t errit oir e. 

E n t er m e s d e c hiffr e s et d e p o ur c e nt a g e, M. S c ott pr é ci s e q u e: 

"l n t h e pr e c e di n g d e c a d e [ 1 8 8 0 s] m a n y citi e s h a d gr o w n p h e n o m e n all y, f or t h o s e 
ti m e s. E nt er pri si n g f ar m b o y s a n d girl s l eft t h e r ur al ar e a s t o s e e k j o b s i n f a ct ori e s 
a n d offi c e s. I m mi gr a nt s p o ur e d i nt o t h e p ort s of t h e Atl a nti c S e a b o ar d or j oi n e d 
r el ati v e s i n t h e bi g i n d u stri al citi e s of t h e Mi d dl e W e st. l n s h e er n u m b er s, 
C hi c a g o' s g ai n of al m o st 6 0 0 0 0 0 t o p p e d all ot h er s, i n cl u di n g i n cr e a s e s of m or e 
t h a n 3 0 0 0 0 0 i n N e w- Y or k cit y, 2 4 0 0 0 0 i n Br o o kl y n, a n d 2 0 0 0 0 0 i n P hil a d el p hi a. 
Si x ot h er s citi e s — B alti m or e, B uff al o, Cl e v el a n d, Mi n n e a p oli s, O m a h a, a n d S ai nt-
L o ui s — e a c h a d d e d m or e t h a n 1 0 0 0 0 0 t o t h eir p o p ul ati o n s. l n ol d er citi e s s u c h 
a s Cl e v el a n d a n d B uff al o e v e n t h e a d diti o n of 1 0 0 0 0 0 or m or e r e pr e s e nt e d o nl y 
a 6 3 t o 6 5 p er c e nt i n cr e a s e, w h er e a s a si mil ar a u g m e nt ati o n of t h e p o p ul ati o n i n 
Mi n n e a p oli s r e pr e s e nt e d a g ai n of 2 5 1 p er c e nt a n d i n O m a h a a st artli n g ri s e of 
3 6 0 p er c e nt. S u c h pr o p orti o n at el y gr e at stri d e s m a d e e v e n C hi c a g o' s 1 1 8 p er 

c e nt i n cr e a s e s e e m r at h er m o d e st" 7. 

A l a b a s e d e c et a c c r oi s s e m e nt d e l a p o p ul ati o n u r b ai n e s e t r o u v e l e 

d é v el o p p e m e nt i n d u stri el fl ori s s a nt a u x Et at s- U ni s d e p ui s l e s a n n é e s 1 8 6 0. L' a p p ariti o n 

d e s gr a n d e s u si n e s à c a p a cit é d e pr o d u cti o n él e v é e et d e l a c h aî n e d' a s s e m bl a g e, ai n si 

q u e l a di v er sifi c ati o n d e s s e ct e ur s d'i n d u stri e t el s l' a ci er, l e t e xtil e, et c., o nt a u g m e nt é l e 

n o m br e d e tr a v aill e ur s et d' e m pl o y é s, m ai s a u s si l a c a p a cit é d e l a pr o d u cti o n t o ut e n l a 

6 	 P o ur t o ut e s c e s st ati sti q u e s, s e r éf ér er s p é cifi q u e m e nt a u x a ut e ur s s ui v a nt s: S. K. S c h ult z ( 1 9 8 9), 

H. P. C h u d a c off ( 1 9 7 5), J. Z u k o w s k y ( 1 9 8 7), R. G. Wil s o n ( 1 9 7 9), D. F. B ur g ( 1 9 7 6) et R. B a d g er ( 1 9 7 9). 

L e s r éf ér e n c e s c o m pl èt e s a p p ar ai s s e nt d a n s l a bi bli o gr a p hi e. 

7 
	

M. S c ott ( 1 9 6 9) A m eri c a n Cit y Pl a n ni n g si n c e 1 8 9 0. p. 2. 
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di v er sifi a nt. Ai n si, l e pr o d uit n ati o n al br ut d e s Et at s- U ni s a q u a dr u pl é e ntr e 1 8 7 0 et 1 9 0 6 8. 

L a c o m m er ci ali s ati o n d e s pr o d uit s et l e s é c h a n g e s e ntr e l e s diff ér e nt s c e ntr e s ur b ai n s 

et l e s m ar c h é s étr a n g er s t e n d ai e nt v er s d e s s o m m et s t o uj o ur s cr oi s s a nt s. L e s m o y e n s 

d e tr a n s p ort y ét ai e nt p o ur b e a u c o u p. O n c o m pt ait s ur l e tr a n s p ort m ariti m e, m ai s a u s si 

et s urt o ut, s ur l' é n or m e r é s e a u f err o vi air e q ui c o n stit u ait, à l' é p o q u e, l e r é s e a u p ar 

e x c ell e n c e d e s li e n s e ntr e l e s diff ér e nt s c e ntr e s ur b ai n s, gr a n d s et p etit s. L e c a s d e 

C hi c a g o, p ar e x e m pl e, e st tr è s si g nifi c atif à c e titr e. L e f ait q u' ell e s oit l e p oi nt d e 

c o n v er g e n c e d e pl u si e ur s li g n e s f err o vi air e s v e n a nt d e p art o ut à tr a v er s l e p a y s, l ui 

a s s ur ait u n e e x c ell e nt e a c c e s si bilit é' et c o ntri b u ait gr a n d e m e nt à s o n é m er g e n c e e n t a nt 

q u e c e ntr e ur b ai n tr è s i m p ort a nt e n A m éri q u e. D' aill e ur s, D. F B ur g affir m e à pr o p o s d e 

c e r é s e a u q u e; 

" Pr o b a bl y t h e si n gl e i n d u str y m o st r e s p o n si bl e f or t h e e v ol uti o n of t h e citi e s a n d 
t h e m o d el s u c c c e sf ul m a n w a s tr a n s p ort ati o n, n a m el y, t h e r ailr o a d s"10 . 

P ar all èl e m e nt, l e n o m br e d e s h o m m e s d' aff air e s p ui s s a nt s et c a p a bl e s d e g ér er 

d e s aff air e s q ui t e n d e nt d e pl u s e n pl u s v er s l' é c h ell e i nt er n ati o n al e, a a u g m e nt é et l e s 

i n stit uti o n s fi n a n ci èr e s s e s o nt m ulti pli é e s. D. F B ur g pr é ci s e q u e " d uri n g t h e t hirt y y e ar s 

l e a di n g u p t o t h e W orl d' s C ol u m bi a n E x p o siti o n, t h e n u m b er of milli o n n air e s i n t h e U nit e d-

St at e s h a d i n cr e a s e d fr o m a m er e h a n df ul t o o v er 4 0 0 0" 11. M ai s att e nti o n, l e n o u v el 

h o m m e d' aff air e s e st u n i n d u stri el, u n fi n a n ci er o u u n c o m m er ç a nt p ui s s a nt et e n c el a, 

il diff èr e d e c el ui d e l a p éri o d e pr é-i n d u stri ell e ( u n m ar c h a n d) d e p ar l' a m pl e ur d e s a 

f ort u n e, d e s a r é u s sit e ( s elf- m a d e m a n), et c., m ai s s urt o ut d e p ar s e s a m biti o n s, l e s 

m o y e n s q u'il e m pl oi e p o ur l e s att ei n dr e et l e s s y m b ol e s q u'il d é pl oi e d a n s l e p a y s a g e d e 

l a vill e t é m oi g n a nt d e s o n st at ut s o ci al. A c e s uj et, J. C. M ar s a n n ot e a v e c j u st e s s e, d a n s 

8 	 V oir à c e s uj et t o ut p arti c uli èr e m e nt G. C. Fit e et J. E. R e e s e ( 1 9 6 5) A n E c o n o mi c Hi st or y of T h e 

U nit e d St at e s. N e w Y or k, H o u g ht o n Miffli n C o m p a n y. S e c o n d e diti o n. p. 3 0 1. 

9 	 C ett e p o siti o n d e p oi nt n o d al s ur l e r é s e a u f err o vi air e a m éri c ai n a c o n stit u é u n ar g u m e nt d e t aill e 

d a n s s o n d o s si er p o ur l' o bt e nti o n d e l a t e n u e d e l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e 1 8 9 3. V oir à c e s uj et, D. F. 

B ur g ( 1 9 7 6) C hi c a d o' s W hit e Cit y of 1 8 9 3. p. 5. 

1 0 
	

I bi d. p. 5. 

1 1 
	

I bi d. p. 6. 
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l e c a s d e M o ntr é al, q u e; 

"... c ett e n o u v ell e cl a s s e, c ell e d e s c o m m er ç a nt s et i n d u stri el s, [ e st u n e] 
b o ur g e oi si e a cti v e et b e s o g n e u s e, bi e n d é ci d é e à pr o m o u v oir l' or dr e n o u v e a u 
(...). C ett e n o u v ell e c a st e diri g e a nt e p o s s è d e s o n é v a n gil e; f ort u n e et c o nf ort e n 
s o nt l e s fi n s ulti m e s, et l e s m o y e n s p o ur l e s att ei n dr e s o nt l a li br e e ntr e pri s e, 
l' a u d a c e et l' a m biti o n. 
" C o m m e l' é p o q u e pr é c é d e nt e a v ait li vr é s e s m o n u m e nt s t y pi q u e s [r eli gi e u x p o ur 
l e c a s d e M o ntr é al], c ett e èr e n o u v ell e d e v ait pr o d uir e d e n o u v e a u x m o n u m e nt s 
t é m oi g n a nt d e s n o u v ell e s v al e ur s (...). S y m b oli q u e m e nt, d a n s l e s q u arti er s 
i n d u stri el s, l e s c h e mi n é e s d e s u si n e s p oi nt e nt d é s or m ai s a u s si h a ut q u e l e s 
cl o c h er s d e s é gli s e s, et l e s i m m e n s e s sil o s à gr ai n (...) r e g ar d e nt d e h a ut l e s d e u x 
t o ur s d e l' é gli s e N otr e- D a m e... D e m ê m e, il e st si g nifi c atif q u e l' h ôt el d e vill e d e 
M o ntr é al, c o n str uit e n f a c e d u c h ât e a u d e R a m e s a y, l' é cr a s e d e s a m a s s e et d e 
l a pr o di g alit é d e s a d é c or ati o n, q u e l e s g ar e s B o n a v e nt ur e, Wi n d s or o u Vi g er 
c o n c e ntr e nt pl u s d e p er s o n n e s q u e l a pl a c e d' Ar m e s (...), q u e l' u n d e s é difi c e s l e s 
mi e u x r é u s si s d u p oi nt d e v u e ar c hit e ct ur al d ur a nt c ett e p éri o d e e st u n e 
b a n q u e... 1 1 1 2 .   

S ur l e pl a n s p ati al, l' a u g m e nt ati o n r a pi d e d e l a p o p ul ati o n ur b ai n e et l e m o u v e m e nt 

d' u r b a ni s ati o n q ui s' e n e st s ui vi, c o m bi n é s à l'i n d u st ri ali s ati o n d u p a y s et l e 

d é v el o p p e m e nt t e c h n ol o gi q u e, o nt cr é é u n b e s oi n é n or m e e n m ati èr e d'i n stit uti o n s et d e 

s er vi c e s p u bli c s, m ai s a u s si d e l o g e m e nt s, d' é q ui p e m e nt s et d'i nfr a str u ct ur e i n d u stri ell e 

et ur b ai n e e n g é n ér al. O n a s si st e al or s à u n e cr oi s s a n c e et u n e m o d er ni s ati o n d e 

l'i n d u stri e d e c o n str u cti o n d a n s t o u s l e s d o m ai n e s (r é si d e nti el, c o m m er ci al, i n d u stri el, 

et c.) 13. L' a p p ar e n c e et l' or g a ni s ati o n d e l a vill e o nt, ell e s a u s si, ét é tr a n sf or m é e s. Il n e 

s' a git pl u s d e c et e s p a c e cl o s, h o m o g è n e et u nifi é q u' ét ait l a vill e pr é-i n d u stri ell e, m ai s 

pl ut ôt d' u n or g a ni s m e ur b ai n ét al é et q ui n e c e s s e d e s' ét e n dr e et d' e n gl o b er, e n s o n 

s ei n, t o ut e s l e s z o n e s li mitr o p h e s. D e m ê m e, c e n o u v el or g a ni s m e ur b ai n d e vi e nt d e pl u s 

e n pl u s u n gr o u p e m e nt d e s e ct e ur s s p é ci ali s é s q u'il f a ut r eli er e ntr e- e u x. T o ut c el a 

m o ntr e u n e c o m pl e xifi c ati o n d u f o n cti o n n e m e nt d e l a n o u v ell e vill e i n d u stri ell e. 

S ur l e pl a n c ult ur el, o n s' e n d o ut e, c e d é v el o p p e m e nt i n d u stri el et c ett e 

1 2 
	

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) M o ntr é al e n é v ol uti o n. p. 1 7 9. 

1 3 
	

P o ur d e s d ét ail s, v oir, p ar e x e m pl e, J. B ur c h ar d et A. B u s h- Br o w n ( 1 9 6 1) O p. Cit. p. 1 9 3- 2 9 6. 
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ur b a ni s ati o n m a s si v e o nt pr o v o q u é d e s c h a n g e m e nt s d a n s l e s h a bit u d e s et l e s 

c o ut u m e s. Pl u si e ur s i n stit uti o n s c ult ur ell e s o nt ét é f o n d é e s d ur a nt c ett e p éri o d e, et D. F. 

B ur g ( 1 9 7 6) é crit à c e pr o p o s: 

"... c ert ai nl y it i s n ot a bl e t h at t h e 1 8 7 0 s a n d 1 8 8 0 s w er e t h e gr e at a g e of t h e 
e st a bli s h m e nt of a c a d e mi e s a n d m u s e u m s, a m o n g t h e m t h e M etr o p olit a n 
M u s e u m of art i n N. Y i n 1 8 7 0, t h e B o st o n M u s e u m of fi n e Art s b e g u n i n 1 8 7 0, t h e 
P e n n s yl v a ni a A c a d e m y i n P hil a d e p hi a ( 1 8 7 1- 1 8 7 6), t h e C hi c a g o Art I n stit ut e 
( 1 8 7 9), t h e S a n Fr a n ci s c o l n stit ut e of Art ( 1 8 8 2). S u c h m u s e u m s w o ul d m a k e 
a v ail a bl e t o t h e A m eri c a n p e o pl e e x hi bit s of fi n e w or k s of art a n d s c ul pt ur e" 14. 

Et d e l a m ê m e m a ni èr e, R. G. Wil s o n ( 1 9 7 9) r a p p ort e q u e, " T h e p eri o d ( 1 8 7 6- 1 9 1 7) s a w 

t h e f o u n d ati o n of m a n y of A m eri c a' s m aj or c ult ur al i n stit uti o n s: li br ari e s, m u s e u m s, 

or c h e str a s, u ni v er siti e s..." 15. 

A c el a vi e n n e nt s' aj o ut er t o ut e s l e s d é c o u v ert e s s ci e ntifi q u e s et t e c h n ol o gi q u e s 

q ui o nt b o ul e v er s é l e s f a ç o n s d e vi vr e, d e c o n str uir e, d e tr a v aill er, d e v o y a g er, et c., à 

tr a v er s l e m o n d e e nti er. A u x Et at s- U ni s, o ù c e s d é c o u v ert e s ét ai e nt n o m br e u s e s s ur l e 

pl a n l o c al, m ai s a u s si i m p ort é e s tr è s t ôt et d é v el o p p é e s l o c al e m e nt, l e s n o u v ell e s 

t e c h ni q u e s o nt f ait l e ur e ntr é e a u s si bi e n d a n s l e s u si n e s, l e s b ur e a u x q u e d a n s l e s 

f o y er s et l a vi e q u oti di e n n e. Q u e l' o n p e n s e p ar e x e m pl e à l' él e ctri cit é, a u t él é p h o n e, à 

l a m a c hi n e à é crir e, à l' a ut o m o bil e, a u fri g o, a u m a n a g e m e nt s ci e ntifi q u e, à l' a s c e n s e ur, 

à l' a ci er ( d a n s l a c o n str u cti o n), et c. M ai s l e pl u s i m p ort a nt à tr a v er s t o ut c el a, c' e st l e 

d é v el o p p e m e nt d e s m o y e n s d e tr a n s p ort, n ot a m m e nt i ntr a- ur b ai n (tr a n s p ort e n c o m m u n), 

d e m ê m e q u' u n e n o u v ell e br a n c h e i n d u stri ell e s' o c c u p a nt u ni q u e m e nt d e s er vi c e s, l e 

s e ct e ur t erti air e 16. 

T o u s c e s c h a n g e m e nt s o nt f ait q u e l a s o ci ét é a m éri c ai n e d a n s s o n e n s e m bl e e st 

p a s s é e d' u n e s o ci ét é r ur al e et b e a u c o u p pl u s si m pl e d a n s s o n f o n cti o n n e m e nt à u n e 

1 4 	 D. F. B ur g ( 1 9 7 6) O p. Cit. p. 1 6. 

1 5 	 R. G. Wil s o n ( 1 9 7 9) _ " T h e Gr e at Ci vili z ati o n". l n: T h e A m eri c a n R e n ai s s a n c e. 1 8 7 6- 1 9 1 7. p. 1 9. 

1 6 	 V oir à c e s uj et O. Z u n z ( 1 9 9 0). 
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s o ci ét é ur b ai n e tr è s d y n a mi q u e et d o nt l e f o n cti o n n e m e nt s e c o m pl e xifi e d e pl u s e n pl u s. 

Et c el a n' e st p a s s a n s c o n s é q u e n c e s. O n a d é v el o p p é d e n o u v e a u x m ar c h é s, n ati o n a u x 

et i nt er n ati o n a u x, p o ur é c o ul er s e s m ar c h a n di s e s. L e p a y s a r ej oi nt p ar l à l e s gr a n d e s 

p ui s s a n c e s m o n di al e s et m ê m e i m p o s é s a s u pr é m ati e 17 . L a c o n q u êt e d e n o u v e a u x 

t errit oir e s à l' e xt éri e ur d u p a y s, c o m m e l e s P hili p pi n e s ( 1 8 9 8), P ort o Ri c o et H a w aii 

( 1 8 9 8), l a R é p u bli q u e d u P a n a m a ( 1 9 0 3), c o n stit u e u n e pr e u v e d e c e p o u v oir et d e c ett e 

f or c e a u ni v e a u m o n di al. 

M al gr é c el a, il f a ut n ot er q u e s ur l e pl a n n ati o n al, c ett e gr a n d e r é v ol uti o n 

i n d u stri ell e a m éri c ai n e a e u u n eff et d' e n v a hi s s e m e nt. S a r a pi dit é n e p er m ett ait p a s à t o ut 

l e m o n d e d e s' a d a pt er a u x n o u v e a u x c h a n g e m e nt s c o m m e o n l' a ur ait v o ul u. M ai s, u n e 

c h o s e e st c ert ai n e: l e s A m éri c ai n s o nt d é c o u v ert u n n o u v e a u h ér o s, l' h o m m e d' aff air e. 

D. F. B ur g, d a n s s o n r é s u m é d e l a sit u ati o n c ult ur ell e a m éri c ai n e a u t o ur n a nt d u 1 9 e 

si è cl e, r a p p ort e d' u n e s o ur c e d e l' é p o q u e q u e; "...t h e i d e al s of o ur b u si n e s s l e a d er s 

b e c a m e t h e i d e al s of t h e gr e at m aj orit y of o ur p e o pl e..." 18. L a c ult ur e a m éri c ai n e ét ait 

d e v e n u e d è s l or s u n e c ult ur e d e s aff air e s. T o ut ét ait d é s or m ai s s o u mi s à l' a c cr oi s s e m e nt 

d e l a ri c h e s s e p er s o n n ell e ( m at éri ell e). 

M ai s c e s eff et s d e l a r é v ol uti o n i n d u stri ell e a m éri c ai n e, q ui s e m bl e nt p o sitif s s ur 

c ert ai n s a s p e ct s, o nt a u s si e ntr aî n é d e s pr o bl è m e s s ur l e s pl a n s s o ci o- é c o n o mi q u e, 

p oliti q u e, c ult ur el et s p ati al. C e s pr o bl è m e s ét ai e nt tr è s ai g u s, s o u v e nt n o u v e a u x et l e s 

s ol uti o n s ét ai e nt e n c or e à i n v e nt er. C' e st l e r e v er s d e l a m é d aill e q u e n o u s t e nt er o n s d e 

c er n er d a n s l e s p a g e s q ui s ui v e nt. 

1 7 	 N ot o n s q u' à c e s uj et, c ert ai n s hi st ori e n s c o m m e D. F. B ur g, R. B a d g er, R. G. Wil s o n, H. P. 
C h u d a c off, s' a c c or d e nt p o ur dir e q u' e n 1 8 9 3, c ett e s u pr é m ati e ét ait d éj à r é ali s é e. 

1 8 
	

D. F. B ur g ( 1 9 7 6) O P. Cit.  p. 6. 



3 0 

1. 2 	 L E S P R O B L E M E S R E S U L T A N T D E S B O U L E V E R S E M E N T S 
D E L A S E C O N D E M OI TI E D U 1 9 e SI E C L E 

O n dit s o u v e nt q u e l'i n d u stri ali s ati o n et l' ur b a ni s ati o n v o nt d e p air. C e ci e st vr ai 

p o ur t o ut e s l e s s o ci ét é s q ui l e s o nt c o n n u e s d e p ui s l e mili e u d u 1 8 e  si è cl e. M ai s, c e q ui 

e st vr ai a u s si, c e s o nt l e s c o n s é q u e n c e s criti q u e s q ui d é c o ul e nt d e c ett e é q u ati o n. A u x 

Et at s- U ni s, c e s c o n s é q u e n c e s s e s o nt m a nif e st é e s à t o u s l e s ni v e a u x d e vi e d e l a 

s o ci ét é. 

S ur l e pl a n s o ci al, l e s vill e s s' ét ai e nt p e u pl é e s d e n o u v e a u x arri v a nt s v e n a nt 

tr a v aill er d a n s l e s gr a n d e s u si n e s. D' u n e p art, l e ur i n st all ati o n d a n s l e s c e ntr e s ur b ai n s, 

a v e c l e ur f a mill e, a pr o v o q u é l' a p p ariti o n d e t o ut u n e n s e m bl e d e q u arti er s o u vri er s q ui 

gr a vit e nt a ut o ur d e s z o n e s i n d u stri ell e s. C e u x- ci ét ai e nt tr è s p o p ul e u x et d éfi ci e nt s e n 

m ati èr e d' é q ui p e m e nt s et d' h y gi è n e, l e ur d é v el o p p e m e nt s' ét a nt f ait à l a h ât e et d a n s l e 

d é s or dr e. D' a utr e p art, o n o b s er v ait u n e c o n g e sti o n et u n e s ur- o c c u p ati o n d e s c e ntr e s 

e xi st a nt s. Il s ét ai e nt d e v e n u s d é s or d o n n é s et b e a u c o u p d e f o n cti o n s s' y m êl ai e nt. M. 

S c ott é crit à c e pr o p o s : "... a s citi e s i n cr e a s e d i n c o m pl e xit y, t h eir i n d u stri e s m ulti pl yi n g, 

t h eir sl u m s s pr e a di n g, a n d t h eir c e ntr al ar e a s b e c o mi n g i nt ol er a bl y c o n g e st e d..." 19. Pl u s 

l oi n, il aj o ut e, s ur l e s d e n sit é s ur b ai n e s e xtr a v a g a nt e s, q u e: 

" T h e T e n e m e nt H o u s e C o m mitt e e of 1 8 9 4 di s cl o s e d t h at t h e p o p ul ati o n d e n sit y 
of M a n h att a n I sl a n d — 1 4 3. 2 p er s o n s p er a cr e — e x c e e d e d t h at of t h e m o st 
cr o w d e d citi e s of Fr a n c e, G er m a n y, a n d E n gl a n d. T h e r e si d e nti al t e nt h w ar d, wit h 
a d e n sit y of 6 2 6 p er a cr e, w a s 3 0 p er c e nt m or e c o n g e st e d t h a n a si mil ar s e cti o n 
of Pr a g u e, g e n er all y c o n si d er e d t h e w or st i n E ur o p e. O n e s e cti o n of t h e el e v e nt h 
w ar d h a d a d e n sit y of 9 8 6. 4 p er a cr e a n d w a s e v e n m or e cr o w d e d t h a n t h e 
K o o m b ar w ar a di stri ct of B o m b a y, w hi c h i n 1 8 8 1 h a d a d e n sit y of 7 5 9. 6 5 p er s o n s 
p er a cr e a n d w a s o n e of t h e m o st o v er p o p ul at e d s p ot s o n e art h" 20 . 

D e t ell e s sit u ati o n s et c o n diti o n s d e vi e pr oj ett e nt a u s si a u pr e mi er pl a n l e s 

diff ér e n c e s cr oi s s a nt e s e ntr e l e s cl a s s e s s o ci al e s. L' u n e s' e nri c hit et c o nti n u e d' a m éli or er 

1 9 
	

M. S c ott ( 1 9 6 9) O P. Cit. p. 2. 

2 0 
	

I bi d. p. 1 0. 
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s o n ni v e a u d e vi e. Ell e b âtit d e s m ai s o n s c o nf ort a bl e s et m ê m e s o m pt u e u s e s à l' e xt éri e ur 

d e s c e ntr e s e xi st a nt s e n c o m pt a nt s ur s e s m o y e n s p é c u ni air e s p o ur b é n éfi ci er d e s 

n o u v e a u x m o y e n s d e tr a n s p ort i ntr a- ur b ai n. L' a utr e n e c e s s e d e s' e nf o n c er d a n s l a 

p a u vr et é et l e s c o n diti o n s d e vi e pr é c air e s. C o m p o s é e pri n ci p al e m e nt d e s n o u v e a u x 

i m mi gr a nt s et d e s r ur a u x, c ett e cl a s s e a c o n stit u é l a m ai n- d' o e u vr e -- c ell e i nf a ntil e y 

c o m pri s -- q ui a f ait t o ur n er l e s u si n e s à tr è s b a s s al air e. C el a a o bli g é l e s g e n s à 

s' e nt a s s er d a n s d e s l o g e m e nt s à b a s pri x sit u é s d a n s l e s e n vir o n s i m m é di at s d e l e ur li e u 

d e tr a v ail. C e s l o g e m e nt s ét ai e nt m al a ér é s et n e r é p o n d ai e nt n ull e m e nt a u x m oi n dr e s 

n or m e s s a nit air e s et d e s é c urit é. T o ut e c ett e sit u ati o n s' e st r é v él é e d e f a ç o n si g nifi c ati v e 

d a n s l e s gr è v e s g é n ér al e s et vi ol e nt e s d e s tr a v aill e ur s q ui s e s o nt d é cl ar é e s e n m ai 

1 8 8 6, p ui s e n 1 8 9 2, d e m ê m e q u e d a n s l' a p p ariti o n d e s pr e mi èr e s or g a ni s ati o n s 

s y n di c al e s à c ett e é p o q u e ( 1 8 9 0) 2 1. 

T o u s c e s pr o bl è m e s s o nt bi e n i nt er-r eli é s. S ur l e pl a n s p ati al, l e s vill e s e n t a nt 

q u' or g a ni s m e s ur b ai n s s o nt d e v e n u e s tr è s d é s or d o n n é e s et l e ur e x p a n si o n a pri s d e s 

all ur e s a n ar c hi q u e s. S o u v e nt, d e s i n d u stri e s p oll u a nt e s, sit u é e s a utr ef oi s à l' e xt éri e ur d e s 

z o n e s r é si d e nti ell e s, s e s o nt r etr o u v é e s t o ut à c o u p e n pl ei n mili e u d e l a vill e et c e, p ar c e 

q u e l' e xt e n si o n ur b ai n e r a pi d e l e s a e n gl o b é e s. C e s m ê m e s e xt e n si o n s v er s l e s 

p éri p h éri e s d e s a n ci e n s n o y a u x ur b ai n s s' e st f ait d a n s u n d é s or dr e t el q u e d e s pl a n s d e 

r u e s pr é p ar é s p ar l e s a ut orit é s p u bli q u e s (l e s m u ni ci p alit é s) o nt f ait l e ur pr e mi èr e 

a p p ariti o n d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 8 9 0. C el a a c o n stit u é u n p h é n o m è n e t o ut à f ait 

n o u v e a u a u x Et at s- U ni s, o ù l e s e ct e ur p u bli c n e p o u v ait c o ntr ôl er d e s aff air e s pri v é e s q ui 

s o nt, d a n s c e c a s- ci, d e s d é v el o p p e m e nt s d e t err ai n s. M. S c ott pr é ci s e q u e: 

" E arl y str e et c o m mi s si o n s, a cti n g u n d er l a w s a p pl yi n g o nl y t o p u bli c str e et s, 
u s u all y f o u n d t h e m s el v e s p o w erl e s s t o pr e v e nt pri v at e o w n er s fr o m s u b di vi di n g 
l a n d a n d d e si g n ati n g t h e str e et s a s pri v at e str e et s or fr o m l a yi n g o ut str e et s w hi c h 
c a u s e d dr ai n a g e a n d tr affi c pr o bl e m s or m a d e diffi c ult t h e i n st all ati o n of utiliti e s" 22. 

2 1 	 V oir à c e s uj et l e s pr o p o s et l' a n al y s e d e H. P. C h u d a c off ( 1 9 7 5) O p. Cit. p. 9 0- 1 2 2, d e m ê m e 
q u e c e u x d e R. B a d g er ( 1 9 7 9) O. Cit. p. 3 5- 3 9. 

2 2 	
M. S c ott ( 1 9 6 9) O p. Cit. p. 3. 
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Q u a nt a u x r u e s d éj à e xi st a nt e s d a n s l e s a n ci e n s n o y a u x ur b ai n s, l e ur 

él ar gi s s e m e nt p o ur l a cir c ul ati o n m é c a ni q u e, l e ur e ntr eti e n, l e ur p a v a g e, et c., 

c o n stit u ai e nt a ut a nt d e pr o bl è m e s à r é gl er d a n s l'i m m é di at. 

U n a utr e él é m e nt a p p ar ai s s ait s ur l a li st e d e s i n s uffi s a n c e s e n mili e u ur b ai n. Il 

s' a git d u p ar c d e q u arti er c o m m e e s p a c e v ert et t err ai n d e j e u x p o ur l e s e nf a nt s 

( pl a y gr o u n d s). E n f ait, o n s' ét ait r e n d u c o m pt e d e l' a b s e n c e d' e s p a c e s v ert s d a n s l e s 

z o n e s c o n g e sti o n n é e s 23. Et d a n s c ert ai n e s vill e s o ù d e gr a n d s p ar c s e xi st ai e nt d éj à, 

c o m m e B o st o n, c' e st l e pr o bl è m e d' a c c e s si bilit é à t o u s q ui s e p o s ait. L e s g e n s ét ai e nt 

o bli g é s n o n s e ul e m e nt d e f air e d e l o n g tr aj et s, m ai s a u s si d e p a y er l e ur tr a n s p ort p o ur 

s' y r e n dr e. C e q ui r e n d ait c et a c c è s pr e s q u e i m p o s si bl e p o ur b e a u c o u p d e cit a di n s. 

D u c ôt é d u d o m ai n e b âti, l e m a n q u e d e l o g e m e nt s ét ait d e v e n u tr è s s éri e u x et 

pr é o c c u p a nt. M ai s, c e q ui r et e n ait l e pl u s l' att e nti o n d a n s l e p a y s a g e ur b ai n a m éri c ai n à 

l' é p o q u e, c' ét ait pl ut ôt l e s gr a n d s i m m e u bl e s d e pl u s e n pl u s h a ut et d e pl u s e n pl u s 

n o m br e u x à s e c o n c e ntr er a u c o e ur d e l a vill e. Il y a v ait u n e ri v alit é e ntr e l e s i n d u stri el s 

f ort u n é s p o ur d ét er mi n er q ui a ur ait l e pl u s h a ut b âti m e nt, l e pl u s b e a u, l e pl u s é q ui p é, l e 

pl u s s é c urit air e c o ntr e l e s ri s q u e s d'i n c e n di e, et c. D. F. B ur g é crit à pr o p o s d u n o m br e d e 

c e s str u ct ur e s et d e l e ur s si g nifi c ati o n s à C hi c a g o à l' é p o q u e: 

" C hi c a g o w a s o b vi o u sl y a v er y i m p o si n g p h y si c al pr e s e n c e. l n it s ar c hit e ct ur e, 
a b o v e all t hi n g s, C hi c a g o e x pr e s s e d it s vi br a nt e n er g y, it s s elf- pri d e, a n d it s 
s o ari n g a m biti o n s. lt s u ni q u e s k y s cr a p er s att e st e d t h e i m m e n sit y of t h e cit y' s 
d e v el o p m e nt. T h e y tr a n sf or m e d C hi c a g o i nt o a cit y of gi a nt s" 24. 

C e s str u ct ur e s g é a nt e s ét ai e nt d e v e n u e s d e v érit a bl e s s y m b ol e s d e l a pr o s p érit é 

et d u d y n a mi s m e é c o n o mi q u e d e l a vill e. L e ur c o n c e ntr ati o n a u c e ntr e- vill e a c o nf ér é u n e 

n o u v ell e sil h o u ett e à l' or g a ni s m e ur b ai n et t é m oi g n e d e c ett e s p é ci ali s ati o n d e s a cti vit é s 

2 3 	
L e t err ai n d e j e u x d u q u arti er a c o n stit u é u n e r e v e n di c ati o n pri n ci p al e d e s gr o u p e s r éf or mi st e s 

s' o c c u p a nt d e d é n o n c er l e s c o n diti o n s d e vi e d e s q u arti er s o u vri er s. A c e s uj et, v oir H. P. C h u d a c off 
( 1 9 7 5) O p. Cit. p. 1 6 5- 1 6 7. 

2 4 	 D. F. B ur g ( 1 9 7 6) O p. Cit. p. 5 3. 
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ur b ai n e s p ar s e ct e ur s. L e ur i n s erti o n d a n s l e ti s s u ur b ai n e xi st a nt s' ét ait f ait e s a n s é g ar d 

p o ur l e s c o n s é q u e n c e s q u e c el a p o urr ait a v oir s ur l e s pl a n s e st h éti q u e, f or m el o u m ê m e 

pr ati q u e et f o n cti o n n el. Q u e l' o n p e n s e p ar e x e m pl e à l' e n s ol eill e m e nt, a u x c o ur a nt s d' air, 

a u x r é si d e nt s q ui o nt fi ni p ar f uir c et e s p a c e vit al d e l a vill e à c a u s e d e l a s p é c ul ati o n, et c. 

L e s eff et s n é g atif s d e s b o ul e v er s e m e nt s d e l a r é v ol uti o n i n d u stri ell e a m éri c ai n e 

s' ét ai e nt a u s si r é p er c ut é e s s ur l e pl a n p oliti q u e a u ni v e a u l o c al. A. G er m ai n 25  l e s a 

r é s u m é e s, d' u n e p art, d a n s l e s c o ntr e c o u p s d e s m o u v e m e nt s mi gr at oir e s s ur l a s c è n e 

ur b ai n e, d' a utr e p art, d a n s l e s c o n s é q u e n c e s d e l' é n or m e cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e et 

é c o n o mi q u e d e s vill e s e n m ati èr e d e g e sti o n et d' a d mi ni str ati o n. E n eff et, l e s 

m o u v e m e nt s mi gr at oir e s v er s l e s c e ntr e s ur b ai n s o nt pr o v o q u é u n e gr a n d e h ét ér o g é n éit é 

et h ni q u e et s o ci al e. Et l e d é v el o p p e m e nt d e s m o y e n s d e tr a n s p ort a f a v ori s é, p o ur s a 

p art, l e d é pl a c e m e nt d e s f a mill e s p atri ci e n n e s et d e s g e n s q ui a v ai e nt l e s m o y e n s d e s e 

d é pl a c er s ur d e l o n g u e s di st a n c e s e ntr e l e ur r é si d e n c e et l e ur li e u d e tr a v ail, v er s l e s 

p éri p h éri e s, l ai s s a nt ai n si l e c e ntr e p o ur l e s p o p ul ati o n s o u vri èr e s et m oi n s n a nti e s. L e s 

c o n s é q u e n c e s d e c el a s e s o nt cri st alli s é e s al or s, pri n ci p al e m e nt, d a n s l e c h a n g e m e nt d e 

l' é c hi q ui er p oliti q u e et d a n s u n c ert ai n vi d e a u ni v e a u d e l a cl a s s e p oliti q u e l o c al e. 

Q u a nt a u x pr o bl è m e s d' a d mi ni str ati o n et d e g e sti o n d e s s er vi c e s m u ni ci p a u x, il s 

o nt ét é c a u s é s p ar l' é n or m e cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e et é c o n o mi q u e d e s vill e s. J a m ai s 

a u p ar a v a nt l e s él u s m u ni ci p a u x n' a v ai e nt e u à tr ait er d e pr o bl è m e s d e c ett e e n v er g ur e. 

A v e c u n n o m br e é n or m e d e p o p ul ati o n ur b ai n e et u n t errit oir e a d mi ni str atif q ui n e c e s s e 

d e s' ét al er, il f all ait g ér er et pl a nifi er, d a n s l a m e s ur e d u p o s si bl e, u n e e xt e n si o n ur b ai n e 

e xtr ê m e m e nt r a pi d e v er s l e s p éri p h éri e s. Il f all ait o u vrir d e n o u v ell e s r u e s, e n él ar gir 

d' a utr e s, a s s ai nir l e s r é s e a u x d' é v a c u ati o n et d' a q u e d u c, r é p o n dr e a u x b e s oi n s d' u n e 

p o p ul ati o n d é m u ni e e n m ati èr e d e l o g e m e nt s, d' e a u c o ur a nt e, d' él e ctri cit é et d e s er vi c e 

d e s a nt é p u bli q u e, et c. P o ur arri v er à m aîtri s er l' e n s e m bl e d e c e s pr o bl è m e s, il f all ait, à 

d éf a ut d' a v oir l' e x p éri e n c e n é c e s s air e, m o ntr er a u m oi n s u n e c ert ai n e a ptit u d e à g ér er 
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d éf a ut d' a v oir l' e x p éri e n c e n é c e s s air e, m o ntr er a u m oi n s u n e c ert ai n e a ptit u d e à g ér er 

d e t ell e s sit u ati o n s d' ur g e n c e d e f a ç o n s y st é m ati q u e. Or, et c o m m e n o u s v e n o n s d e l e 

dir e pl u s h a ut, l a cl a s s e p oliti q u e d a n s c e s vill e s c e ntr al e s s' e st effrit é e a u pr ofit d e s 

z o n e s p éri p h éri q u e s. U n e t ell e sit u ati o n a e ntr aî n é et m ê m e f a v ori s é c e q u e l' o n a a p p el é 

l e " b o s si s m" et l e s m a c hi n e s p oliti q u e s. C ell e s- ci, s el o n u n e d éfi niti o n d e A. G er m ai n, 

s o nt: 

"... d' a b or d et a v a nt t o ut, d e s or g a ni s ati o n s p oliti q u e s q ui s e c o n str ui s e nt a ut o ur 
d' u n l e a d er, l e b o s s, p o ur c a pt er l e m a xi m u m d e v ot e s l or s d e s él e cti o n s 
m u ni ci p al e s. Ell e s s o nt c o m p o s é e s d e cl u b s o u d e c o mit é s i m pl a nt é s d a n s t o u s 
l e s q u arti er s, et t o ut p arti c uli èr e m e nt d a n s l e s pl u s p e u pl é s, c' e st à dir e e n f ait 
d a n s l e s z o n e s l e s pl u s p a u vr e s. C e s o nt, e n eff et, l e s p a u vr e s et l e s n o u v e a u x 
i m mi gr a nt s q ui s o nt ( s urt o ut a pr è s 1 8 8 0) l e s él e ct e ur s l e s pl u s n o m br e u x. P o ur 
g a g n er l a f a v e ur d e c et él e ct or at, l e s " b o s s" v o nt di stri b u er t o ur à t o ur d e s p etit s 
e m pl oi s, d u c h ar b o n et d e l' ar g e nt e n p éri o d e d e cri s e, il s v o nt or g a ni s er d e s f êt e s 
et d e s a cti vit é s fl att a nt l e s a p p art e n a n c e s r eli gi e u s e s et et h ni q u e s d e s r é si d e nt s, 
et c. C ar, f a c e à l' h ét ér o g é n éit é s o ci al e (...), a u c u n c o n s e n s u s n' e st p o s si bl e s ur 
l a b a s e d' u n pr o gr a m m e p oliti q u e tr a diti o n n el. C' e st d o n c s ur l e r e gi str e d e s 
l o y a ut é s i n di vi d u ell e s q u e l e s " b o s s" v o nt r é u s sir à c o n cl ur e di v er s e s alli a n c e s 
a v e c d e s gr o u p e s s o ci a u x diff ér e nt s. L e p atr o n a g e e st d o n c u n e m a ni èr e d e 
g a g n er c e s l o y a ut é s, et p art a nt, l e s v ot e s r e q ui s p o ur o c c u p er l e s p o st e s- cl ef s" 26. 

C e g e nr e d e g o u v er n e m e nt ét ait é vi d e m m e nt c orr o m p u et l e s él e cti o n s q u'il 

or g a ni s ait fri s ai e nt l a fr a u d e él e ct or al e. Q u a nt à s a c a p a cit é e n m ati èr e d e g e sti o n d e s 

aff air e s m u ni ci p al e s, d e s ét u d e s m o ntr e nt q u e d ur a nt l e r è g n e d e s " b o s s" à l' h ôt el d e 

vill e, l e s d ett e s m u ni ci p al e s a v ai e nt t e n d a n c e à a u g m e nt er d e f a ç o n s p e ct a c ul air e. A. 

G er m ai n' n ot e, p ar e x e m pl e, q u' e ntr e 1 8 6 0 et 1 8 8 0, c ett e d ett e ét ait p a s s é e d e $ 2 0 

milli o n s à $ 7 0 milli o n s à P hil a d el p hi e. C e q ui d é n ot e l a m a u v ai s e g e sti o n d e s aff air e s 

m u ni ci p al e s p ar l e s " b o s s", l e ur s i nt ér êt s p er s o n n el s ét a nt s er vi s a v a nt t o ut. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p a u x pr o bl è m e s q u e l a r é v ol uti o n i n d u stri ell e a m éri c ai n e a 

cr é é s d a n s l e s vill e s. A ut a nt s ur l e s pl a n s s o ci al et p oliti q u e q u e s ur c el ui d e l' e s p a c e 

c o m m e t el, c e s pr o bl è m e s s e c ar a ct éri s ai e nt t o u s p ar l e ur n o u v e a ut é. Il s ét ai e nt d' u n 
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or dr e et d' u n e n at ur e diff ér e nt s d e c e u x d e l a vill e tr a diti o n n ell e. E n c el a, il s p o s ai e nt t o u s 

l e d éfi d e tr o u v er d e s s ol uti o n s i m a gi n ati v e s q ui d e m a n d ai e nt à êtr e cr é é e s d e t o ut e 

pi è c e. C e s pr o bl è m e s s' a v ér ai e nt a u s si tr è s i m p ort a nt s a u x y e u x d e l' e n s e m bl e d e s 

A m éri c ai n s c ar il s c o n stit u ai e nt u n e m e n a c e p o ur l' a c h è v e m e nt d' u n e i d é e d e l a vill e 

a m éri c ai n e c o m m e s y m b ol e d' u n e ci vili s ati o n et d' u n e c ult ur e ur b ai n e. Et, c' e st s ur c ett e 

t oil e d e f o n d q u e l e s diff ér e nt s mili e u x d e l a s o ci ét é a m éri c ai n e o nt r é a gi c o ntr e c e s 

pr o bl è m e s ur b ai n s. C' e st c e q u e l' o n a a p p el é l e r éf or mi s m e, d o nt n o u s t e nt er o n s d e 

r etr a c er l' é v ol uti o n d a n s l e s p a g e s q ui s ui v e nt » 

1. 3 	 L E R E F O R MI S M E C O M M E S O L U TI O N A U X P R O B L E M E S R E S U L T A N T 

D E S G R A N D S B O U L E V E R S E M E N T S 

T o ut d' a b or d, r é c a pit ul o n s l e s pr o bl è m e s d o nt n o u s v e n o n s d e p arl er. Il y e n a v ait 

q ui ét ai e nt d e n at ur e s o ci al e, d' a utr e s ét ai e nt d e n at ur e p oliti q u e et c ert ai n e s t o u c h ai e nt 

dir e ct e m e nt à l' e s p a c e ur b ai n o u, si l' o n v e ut, à l' e n vir o n n e m e nt p h y si q u e d a n s l a vill e e n 

g é n ér al. C e s m a u x d o nt s o uffr ait l a s o ci ét é a m éri c ai n e s' ét ai e nt d é v el o p p é s et pr o p a g é s 

à m e s ur e q u e l' o n a v a n ç ait v er s l a fi n d u 1 9 e si è cl e, et j u s q u' à c e q u e l e s c h o s e s s e 

g é n ér ali s e nt et d e vi e n n e nt r el ati v e m e nt i nt ol ér a bl e s. C ert ai n s hi st ori e n s c o m m e S. K. 

S c h ult z ( 1 9 8 9), C h. B o y er ( 1 9 8 3), et d' a utr e s e n c or e, q ui s e s o nt i nt ér e s s é s a u 

d é v el o p p e m e nt d u pr o gr e s si s m e a m éri c ai n e n c ett e fi n d u 1 9 e si è cl e, s' a c c or d e nt p o ur 

dir e q u e l e s e uil f ut att ei nt l or s q u e l' o n a s e nti q u e l a d é m o cr ati e a m éri c ai n e ri s q u e d e 

s' eff o n dr er. Il f a ut dir e q u e c e q ui s' a v ér ait êtr e m e n a c é a v a nt t o ut ét ait c ett e vill e, li e u d e 

pr o d u cti o n, d e c o n s o m m ati o n et d' e nri c hi s s e m e nt m ai s a u s si d e vi e c o m m u n a ut air e et 

s y m b ol e d e ci vili s ati o n et d e c ult ur e. L a r é a cti o n d e s diff ér e nt s mili e u x a m éri c ai n s s' e st 

f ait e nt e n dr e et l e c h oi x s' e st p ort é s ur l a r éf or m e d e l a s o ci ét é a m éri c ai n e à t o u s l e s 

ni v e a u x. Ai n si, l' e n s e m bl e d e c e s r éf or m e s s' e st tr a d uit p ar l e d y n a mi s m e et l a 

tr a n sf or m ati o n d u c o nt e xt e a m éri c ai n a u ni v e a u d e l' é c o n o mi e, d e l a p oliti q u e et d e s 

pr ati q u e s et d e s cr o y a n c e s pr of o n d e s d e s A m éri c ai n s. 
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S ur l e pl a n p oliti q u e, s el o n A. G er m ai n 28, l e s m o u v e m e nt s d e r éf or m e m u ni ci p al e 

o nt d é b ut é d a n s l e s a n n é e s 1 8 7 0 ( a u x E. U.). A l e ur d é b ut, q u el q u e s vill e s f ur e nt 

t o u c h é e s m ai s l e m o u v e m e nt prit vit e d e l' a m pl e ur et vi s a al or s u n e e n v er g ur e pl ut ôt 

n ati o n al e d a n s l e c a dr e d e r a p p ort s e ntr e l e s diff ér e nt s p ali er s d e g o u v er n e m e nt. L e s 

r éf or mi st e s s' él e v ai e nt c o ntr e l e s m a c hi n e s p oliti q u e s. Et l e ur s t h è m e s d e c a m p a g n e s 

s' arti c ul ai e nt a ut o ur d e tr oi s p oi nt s pri n ci p a u x: " éli mi n er l a c orr u pti o n à l' h ôt el d e vill e, 

r ati o n ali s er l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e et e n a m éli or er l' effi c a cit é, d é v el o p p er l a 

d é m o cr ati e e n éli mi n a nt l a p oliti q u e p arti s a n e" 29. V er s 1 9 0 0, c e s r éf or mi st e s, p ar l e bi ai s 

d e l a " N ati o n al M u ni ci p al L e a g u e", r e v e n di q u ai e nt pri n ci p al e m e nt d e u x c h o s e s pr é ci s e s: 

l' a ut o n o mi e d u g o u v er n e m e nt l o c al s u s c e pti bl e d e l e r e s p o n s a bili s er d' a v a nt a g e et l a 

r e stri cti o n d e s p o u v oir s d u C o n s eil m u ni ci p al e n s é p ar a nt s e s p o u v oir s d e c e u x d u m air e. 

Q u a nt à l' ori gi n e d e c e s m ê m e s r éf or mi st e s, A. G er m ai n n   n ot e q u e diff ér e nt e s ét u d e s 

p er m ett e nt d e c o n st at er q u' e n g é n ér al, c e s o nt d e s g e n s a p p art e n a nt à l a cl a s s e 

m o y e n n e s u p éri e ur e q ui c h er c h ai e nt à st a bili s er l' e n vir o n n e m e nt p oliti q u e, é c o n o mi q u e 

et s o ci al afi n d e mi e u x pr o m o u v oir l e ur s i nt ér êt s. H. P. C h u d a c off a b o n d e l ui a u s si d a n s 

c e s e n s et n o u s pr é ci s e q u e c e s r éf or mi st e s s o nt; 

"I n c e n s e d b y l o c al c orr u pti o n i n t h e y e ar s aft er t h e Ci vil W ar, b u si n e s s l e a d er s 
or g a ni z e d t o r o ot o ut b o s s e s a n d t o r e pl a c e t h e m wit h 't h e b e st m e n t o h a n dl e t h e 
aff air s of e x p a n di n g citi e s. T h e C o m mitt e e of S e v e nt y, w hi c h o u st e d t h e T w e e d 
Ri n g fr o m N e w Y or k i n 1 8 7 1, a n d t h e C o m mitt e e of O n e H u n dr e d, w hi c h e x p o s e d 
t h e M c M a n e s m a c hi n e of P hil a d el p hi a i n 1 8 8 1, c o n si st e d of w ell k n o w n 
m er c h a nt s, l a w y er s, a n d j o ur n ali st s w h o b eli e v e d t h e y w er e a cti n g i n t h e ci vi c 

i nt er e st a n d i n t h e n a m e of m or alit y"31. 

Pl u s l oi n, il r aj o ut e q u e: " T o t h e b u si n e s s- ori e nt e d r ef or m er s, effi ci e n c y i n g o v er n m e nt 

w a s a s n e c e s s ar y a s e c o n o mi c r ati o n ali z ati o n, a n d, a s i n b u si n e s s, effi ci e n c y m e a nt 

e c o n o m y" 32. 

2 8 	 I bi d. C h a p. 1, p. 1 1- 4 2. 

2 9 	 I bi d. p. 2 0. 
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Ai n si, c e s o nt d e s g e n s d e l a n o u v ell e cl a s s e m o y e n n e s u p éri e ur e q ui s' a v ér ai e nt 

êtr e d erri èr e l e m o u v e m e nt d e l a r éf or m e m u ni ci p al e. D a n s u n e s o ci ét é d e v e n a nt d e pl u s 

e n pl u s c o m pl e x e d a n s s o n f o n cti o n n e m e nt, l e s pr of e s si o n n el s d e c ett e cl a s s e s o ci al e 

d e v e n ai e nt l e s e x p ert s p ar e x c ell e n c e p o ur a p p ort er d e s s ol uti o n s a d é q u at e s a u x di v er s 

pr o bl è m e s q ui s e p o s ai e nt. M é d e ci n s, j o ur n ali st e s, a v o c at s, et c. ét ai e nt d e v e n u s l e s 

p ort e- p ar ol e s d e c o n diti o n s d e vi e m eill e ur e s e n mili e u ur b ai n, d e d é m o cr ati e et d e j u sti c e 

s o ci al e. P o ur r é ali s er t o ut c el a, il s s e s o nt t o ur n é s a v a nt t o ut v er s l' a m éli or ati o n d u 

p o u v oir p oliti q u e l o c al. L e ur m o d èl e ét a nt l e m o n d e d e s aff air e s et s e s r é u s sit e s, il s o nt 

r é cl a m é l' effi c a cit é et l a c o m p ét e n c e, ri e n d e m oi n s! 

S ur l e pl a n s o ci al, l e s pr e mi èr e s gr a n d e s t e nt ati v e s d' a m éli or ati o n d e s c o n diti o n s 

d e vi e e n mili e u ur b ai n o nt d é b ut é a u s ei n d u " P ar k m o v e m e nt". C e m o u v e m e nt a ét é 

v érit a bl e m e nt l a n c é a u x Et at s- U ni s d a n s l e s a n n é e s 1 8 4 0 al or s q u e, s el o n F. D al C o n , 

l e s pr e mi er s pl a n s d e p ar c s ur b ai n s v o y ai e nt l e j o ur, et c e, e n m ê m e t e m p s q u e l a mi s e 

e n m ar c h e d' u n e c a m p a g n e e n f a v e ur d e c ett e n o u v ell e c o m p o s a nt e d u p a y s a g e ur b ai n 

d a n s l e q u oti di e n N e w Y or k E v e ni n g P o st. P ui s, q u el q u e s a n n é e s pl u s t ar d, l e d é b at 

ét a nt p ort é s ur l a pl a c e p u bli q u e, il a a b o uti a u pr e mi er r é s ult at j u g é d' u n e i m p ort a n c e 

m aj e ur e. Il s' a git d e s g e st e s p o s é s p ar l a vill e d e N e w Y or k à p artir d e j uill et 1 8 5 1 e n v u e 

d' a c q u érir d e s t err ai n s e n pl ei n c o e ur d e M a n h att a n p o ur y a m é n a g er u n p ar e. V er s l a 

fi n d e l a m ê m e d é c e n ni e ( 1 8 5 0), F. L. Ol m st e d et C. V a u x o nt r e m p ort é l e c o n c o ur s d u 

d e si g n d u dit p ar c c o n n u d e p ui s s a r é ali s ati o n s o u s l e n o m d e C e ntr al P ar k. D e p ui s, 

C e ntr al P ar k et Fr e d eri c k L Ol m st e d c o n stit u e nt l' e m bl è m e d u " P ar k m o v e m e nt". 

D' a utr e s vill e s a m éri c ai n e s o nt c o n n u l e s r é ali s ati o n s d e c e m o u v e m e nt. A 

C hi c a g o, p ar e x e m pl e, l e " P ar k m o v e m e nt" s' e st cri st alli s é a ut o ur d e l'i d é e d e s y st è m e 

3 3 	 V oir, à c e s uj et, l e s p a g e s 1 6 0 à 1 6 2, d a n s: F. D al C o ( 1 9 8 3) _ " Fr o m P ar k s t o t h e R e gi o n. 
Pr o gr e s si v e l d e ol o g y a n d t h e R ef or m of t h e A m eri c a n Cit y. l n: T h e A m eri c a n Cit y. Fr o m t h e Ci vil W ar 
t o t h e N e w D e al. D e: G. Ci u c ci & al. p. 1 4 3- 2 9 1. 

3 4 	 V oir à c e s uj et l e s d ét ail s s ur l' a c q ui siti o n d e s t err ai n s p ar l a vill e d e N e w Y or k r a p p ort é s p ar F. 
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d e p ar c s. C ell e- ci ét ait a p p ar u e, s el o n D. Bl u e st o n e, e n 1 8 4 9 al or s q u e J o h n S. Wri g ht --

u n p ui s s a nt pr o m ot e ur i m m o bili er d e C hi c a g o -- e x p o s ait s a vi si o n d e l' a m é n a g e m e nt d e 

p ar c s à C hi c a g o. Il é cri v ait al or s; 

"I f or e s e e a ti m e, n ot v er y di st a nt w h e n C hi c a g o will n e e d f or it s f a st i n cr e a si n g 
p o p ul ati o n a p ar k or p ar k s i n e a c h di vi si o n. Of t h e s e p ar k s I h a v e a vi si o n. T h e y 
ar e all i m pr o v e d a n d c o n n e ct e d wit h a wi d e a v e n u e, e xt e n di n g t o a n d al o n g t h e 
l a k e s h or e"35. 

Ai n si, c ett e pr e mi èr e i d é e d e s y st è m e d e p ar c s e st b a s é e s ur l' a m é n a g e m e nt d' u n c ert ai n 

n o m br e d e p ar c s ur b ai n s r eli é s e ntr e e u x p ar d e s b o ul e v ar d s et d e s a v e n u e s tr ait é s d a n s 

l e pr ol o n g e m e nt d e c e s m ê m e s p ar c s. C e s d er ni er s ét ai e nt d ét er mi n é s p ar l e s b e s oi n s 

d e l a p o p ul ati o n, m ai s a u s si p ar c e u x li é s à l a s p é c ul ati o n f o n ci èr e ( c' e st- à- dir e 

a u g m e nt ati o n d e l a v al e ur d e s p ar c ell e s et pr o pri ét é s li mitr o p h e s d e c e s e s p a c e s v ert s). 

P ui s, c ett e i d é e a ét é tr a d uit e d a n s u n pl a n d at a nt d e 1 8 6 6 p er m ett a nt à l a vill e d e 

C hi c a g o d' a v oir e n m ai n s a pr e mi èr e pr o p o siti o n d e s si n é e d e s y st è m e d e p ar c s ur b ai n s 36.  

M ai s l e s pr e mi èr e s r é ali s ati o n s d e t el s a m é n a g e m e nt s à C hi c a g o n e s e s o nt c o n cr éti s é e s 

q u e pl u s t ar d, c' e st- à- dir e a v e c l' arri v é e d e F. L. Ol m st e d, d e s o n a s s o ci é C. V a u x et l e ur 

pl a n d e s y st è m e d e p ar c s p o ur C hi c a g o d at a nt d e 1 8 6 9- 1 8 7 0 37. 

L e " P ar k m o v e m e nt" s'i n s pir ait dir e ct e m e nt d e c e q ui s e f ai s ait e n E ur o p e et, t o ut 

p arti c uli èr e m e nt, e n A n gl et err e. L e s v o y a g e s et l e s s éj o ur s r é p ét é s d e s pr of e s si o n n el s 

a m éri c ai n s d a n s c e s p a y s s o nt à l' ori gi n e d e c e s i nfl u e n c e s. Et à c e titr e, F. D al C o 

r a p p ell e q u e l' ori gi n e d u c o n c e pt d e p ar c p u bli c e st e ur o p é e n n e; il é crit q u e "... L o n d o n 

a n d E n gl a n d b e c a m e t h e e x e m pl e s t o i mit at e..." 38. D a n s l e c a s d e C e ntr al P ar k, p ar 

e x e m pl e, c e s o nt l e s c o n c e pt e ur s e u x- m ê m e s ( Ol m st e d et V a u x) q ui r éf èr e nt l e s l e ct e ur s 
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d a n s l e ur r a p p ort fi n al à R e g e nt' s P ar k et a u x j ar di n s d e s T uil eri e s 39. 

T o ut ef oi s, il f a ut n ot er q u e l e s pr o bl è m e s s o ci a u x d e l a vill e i n d u stri ell e ét ai e nt 

si mil air e s u n p e u p art o ut d a n s l e m o n d e o c ci d e nt al, et l e s s ol uti o n s s'i n s pir ai e nt l e s u n e s 

d e s a utr e s d a n s c e s s o ci ét é s. Ai n si, F. L. Ol m st e d tir ait s e s i d é e s d e s li e n s e ntr e l a n at ur e 

et l a p s y c h ol o gi e i s s u e d e l a p hil o s o p hi e d e l'i d é ali s m e all e m a n d ( F. W. S c h elli n g). L e s 

tr a v a u x d e J. R u s ki n, q ui s'i n s pir e nt dir e ct e m e nt d e c ett e p hil o s o p hi e, c o n stit u ai e nt u n e 

b o n n e p arti e d e s l e ct ur e s et r e c h er c h e s 49  d e F. L. Ol m st e d. C e d er ni er p e n s ait a u s si q u e 

l a s o ci ét é p o u v ait êtr e r éf or m é e p ar l'i m p ul si o n e st h éti q u e. I. D. Fi s h er é crit à pr o p o s d e s 

o bj e ctif s d e c e pr e mi er ar c hit e ct e- p a y s a gi st e a m éri c ai n q u e: 

" Ol m st e d' s m o st i m p ort a nt o bj e cti v e w a s t o u s e t h e p ar k t o r e st or e t o t h e ali e n at e d 
cit y i n h a bit a nt s a s e n s e of c o m m u nit y a n d t o t h e fr a g m e nt e d p s y c h e a s e n s e of 
w h ol e n e s s. l n Ol m st e d' s vi e w t h e p ar k w a s a n a st h eti c i n str u m e nt t o a c hi e v e a 
s o ci al a n d p s y c h ol o gi c al c h a n g e i n a b u si n e s s ori e nt e d, ur b a n s o ci et y" 41. 

Q u oi q u'il e n s oit, l e " P ar k m o v e m e nt" c o n stit u e d a n s l' hi st oir e d e l a c ult ur e ur b ai n e 

a m éri c ai n e l a m at éri ali s ati o n d' u n c h a n g e m e nt d a n s l a p er c e pti o n d e s pr o bl è m e s d e 

p a u vr et é et d e l a mi s èr e d e s g e n s. C ell e s- ci ét ait c o n si d ér é e s a u p ar a v a nt c o m m e u n 

pr o bl è m e d'i n di vi d u s a y a nt u n c ar a ct èr e f ai bl e et m ê m e u n e d éfi ci e n c e m or al e. L a t â c h e 

ét ait al or s c ell e d e l' a m éli or ati o n d e l a m or al e d u p a u vr e. P ui s, d e v a nt l a d é gr a d ati o n d e 

pl u s e n pl u s p o u s s é e d u c a dr e d e vi e d e l a vill e i n d u stri ell e et l a c o m pl e xit é d e s 

pr o bl è m e s ur b ai n s, il y a e u u n c h a n g e m e nt d e m e nt alit é: l e pr o bl è m e d e l a p a u vr et é ét ait 

d e v e n u u n pr o bl è m e d e s o ci ét é. L' a cti o n ét ait al or s diri g é e, d a n s l e c a dr e d' u n e r éf or m e 

m or al e, s ur l' a m éli or ati o n d u mili e u ur b ai n s ur l e pl a n p h y si q u e. A c e titr e, H. P. C h u d a c off 

pr é ci s e q u e: 
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" A m eri c a n tr a diti o n c o n si d er e d p o v ert y t o b e t h e r e s ult of i n di vi d u al m or al f ail ur e. 
l n t h e ei g ht e e nt h c e nt ur y ur b a n A m eri c a n s a c c e pt e d p o v ert y a s i n e vit a bl e, a 
n e c e s s ar y c o m p o n e nt of a s o ci al hi er ar c h y s a n cti o n e d b y G o d' s will. l n t h e 
ni n et e et h c e nt ur y, h o w e v er, gr o wt h of ur b a n p o p ul ati o n a n d i n cr e a si n g s c al e of 
g e o gr a p hi c al m o v e m e nt r e vi s e d s o ci al attit u d e s. T h e e x p a n si o ni s m of t h e a g e l e d 
m a n y t o f e ar t h e p o or a s s u b v er si v e t o a n or d er e d s o ci et y" 42. 

C' e st d o n c d a n s l e c a dr e d e c e c h a n g e m e nt d e m e nt alit é q u e l e " P ar k m o v e m e nt" 

s' e st d é v el o p p é et s' e st pr o p a g é à tr a v er s t o ut l e c o nti n e nt n or d a m éri c ai n'''. Et l' o n a 

a s si st é — t o uj o ur s à l'i nt éri e ur d u c a dr e d e c ett e r éf or m e m or al e — à l a f or m ati o n d e 

diff ér e nt e s a s s o ci ati o n s vi s a nt à c o m b attr e l e s él é m e nt s q ui f o nt q u e l' e n vir o n n e m e nt 

ur b ai n s oit i n c o nf ort a bl e, p a u vr e et s o ur c e d e str e s s. P ar mi c e s a s s o ci ati o n s, o n p e ut 

cit er l e " M u ni ci p al Art M o v e m e nt", I m A m eri c a n Li g u e f or Ci vi c I m pr o v e m e nt", I m A m eri c a n 

P ar k a n d O ut d o or A s s o ci ati o n ", l e " S ettl e m e nt H o u s e M o v e m e nt ", et c. L e ur s 

pr é o c c u p ati o n s pr e mi èr e s ét ai e nt l' art, l' e st h éti q u e, l a r é cr é ati o n et l e l o g e m e nt. C e s 

a s s o ci ati o n s ét ai e nt or g a ni s é e s t o uj o ur s à l' é c h ell e l o c al e ( m u ni ci p al e), pri n ci p al e m e nt 

p ar l e s mili e u x d' aff air e s l o c a u x et l e s f e m m e s a p p art e n a nt a u x cl a s s e s m o y e n n e s 

s u p éri e ur e s. J. A P et er s o n et C h. T o p al o v, q ui o nt ét u di é q u el q u e s- u n e s d e c e s 

f or m ati o n s, pr é ci s e nt l e li e n d e c e s r éf or mi st e s a v e c l e mili e u d e s aff air e s l o c al. L e ur 

o bj e ctif c o m m u n ét ait d e c o n stit u er u n e f or c e d e pr e s si o n a u ni v e a u d u p o u v oir p oliti q u e 

l o c al. 

C e s o nt l à l e s a p p el s et l e s a cti o n s d u r éf or mi s m e a m éri c ai n q ui s' ét ai e nt 

d é v el o p p é s d ur a nt l e s d é c e n ni e s q ui o nt s ui vi l a g u err e ci vil e. Il s é m a n ai e nt d e gr o u p e s 

s p é ci ali s é s q ui e ntr e pr e n ai e nt d e s i niti ati v e s s o ci al e s et p oliti q u e s d e f a ç o n i n di vi d u ell e, 

m ai s q ui ét ai e nt, e n r é alit é, b el et bi e n r eli é s p ar l e ur s o bj e ctif s g é n ér a u x et v o u é s à 
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c o n v er g er u n j o ur. Ai n si, d a n s l e s a n n é e s 1 8 9 0, l e s r éf or m e s s o ci al e et m or al e d' u n e 

p art, et c ell e s p oliti q u e s d' a utr e p art, o nt c o n c o ur u; c' e st c e q u e l' o n p o urr ait a p p el er l a 

p oliti s ati o n d e l a m or al e ur b ai n e. P. B o y er e x pli q u e q u e c ett e c o n v er g e n c e s' ét ait 

m a nif e st é e d a n s d e u x m o u v e m e nt s di sti n ct s: 

1/ L' e n vir o n n e m e nt ali s m e n é g atif o ù "... s o m e r ef or m er s drift e d t o w ar d a r e pr e s si v e 

st a n c e, ur gi n g c o er ci v e m e a s ur e s t o u pr o ot vi c e a n d i m p o s e a hi g h er st a n d ar d of ci vi c 

virt u e" 44; et, 

2/ L' e n vir o n n e m e nt ali s m e p o sitif o ù "... ot h er s [r ef or m er s] w er e dr a w n t o a s u btl er, l e s s 

dir e ct a p pr o a c h: t h at of r e m ol di n g t h e cit y' s p h y si c al e n vir o n m e nt a s a m e a n s of el e v ati n g 

it s m or al t o n e"45. 

Ai n si, c ett e i d é e d' a m éli or ati o n d e l' e n vir o n n e m e nt p h y si q u e d e vi e nt l e c e ntr e d e 

t o ut u n m o u v e m e nt or g a ni s é à l' é c h ell e n ati o n al e al or s q u e d e p ui s l e mili e u d u 1 9 e  si è cl e, 

ell e ét ait t o uj o ur s s u b or d o n n é e à d' a utr e s str at é gi e s " a m éli ori st e s" d e s c o n diti o n s d e vi e 

e n mili e u ur b ai n. C e m o u v e m e nt, a y a nt s e s a p p ui s d a n s l a p oliti q u e, d a n s l e mili e u d e s 

aff air e s et d a n s l e s mili e u x s o ci o- c ult ur el s, v a s e d é v el o p p er et c o n stit u er l' e x pr e s si o n 

m ê m e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. L e s o bj e ctif s, l e s pri n ci p e s, d e m ê m e q u e l e s 

e x e m pl e s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s er o nt tr ait é s et pr é ci s é s pl u s l oi n, m ai s d éj à, o n 

p e ut sit u er s a p oliti q u e. Ell e s'i n s crit d a n s u n e n s e m bl e d' eff ort s c o nj oi nt s d e l a s o ci ét é 

a m éri c ai n e p o ur a m éli or er l a vill e e n t a nt q u e c a dr e d e vi e p ort e ur d' u n e gr a n d e 

ci vili s ati o n ur b ai n e. 

2 	 L A SI T U A TI O N C A N A DI E N N E: D E S I N F L U E N C E S R E F O R MI S T E S 

D E S E T A T S- U NI S 

A u C a n a d a, t o ut c o m m e a u x Et at s- U ni s, l a s e c o n d e m oiti é d u 1 9 e si è cl e a 

c o n stit u é u n e p éri o d e d e c h a n g e m e nt s m aj e ur s d a n s l a vi e d e t o u s l e s cit o y e n s. C e s 
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tr a n sf or m ati o n s o nt t o u c h é a u s si bi e n à l' é c o n o mi e et à l a p oliti q u e q u' a u x r a p p ort s 

s o ci a u x et à l a c ult ur e e n g é n ér al. Il s o nt, d e c e f ait, pr o v o q u é t o ut u n c o ur a nt d e 

r éf or m e s e n r é a cti o n à d e s sit u ati o n s d e v e n u e s i nt ol ér a bl e s, v oir e i n vi v a bl e s. C e s 

m o u v e m e nt s d e r éf or m e s ét ai e nt s e m bl a bl e s à c e u x q u e n o u s a v o n s v u s a u x Et at s- U ni s 

et m ê m e e n E ur o p e à l a m ê m e é p o q u e. A d e s pr o bl è m e s s e m bl a bl e s c orr e s p o n d e nt 

d e s str at é gi e s et d e s s ol uti o n s s e m bl a bl e s. A n ni c k G er m ai n n o u s c o nfir m e e n t o ut c a s 

q u a u t o ur n a nt d u si è cl e, l e s r éf or mi st e s d e T or o nt o, M o ntr é al et Wi n ni p e g a v ai e nt l e s 

y e u x ri v é s s ur l a p oliti q u e ur b ai n e a m éri c ai n e et s'i n s pir ai e nt dir e ct e m e nt d e s e x p éri e n c e s 

m e n é e s d e l' a utr e c ôt é d e l a fr o nti èr e " 47. C e r éf or mi s m e a a u s si e n gl o b é t o u s l e s 

d o m ai n e s d e l a vi e ur b ai n e, d e l' a m éli or ati o n d e l' h y gi è n e et d e l a sit u ati o n d e l' e nf a nt et 

d u bi e n- êtr e d e s cit a di n s, j u s q u' à l a m or ali s ati o n d e l a s c è n e p oliti q u e l o c al e et 

l' e m b elli s s e m e nt d u c a dr e d e vi e ur b ai n. L e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, i ci e n c or e, f ait 

p arti e i nt é gr a nt e d e l' e n s e m bl e d u m o u v e m e nt r éf or mi st e. P o ur c o m pr e n dr e et c er n er c e 

c o nt e xt e r éf or mi st e, n o u s c o m m e n ç o n s p ar u n r é s u m é d e s tr a n sf or m ati o n s s o ci o-

é c o n o mi q u e s, p oliti q u e s et c ult ur ell e s q ui o nt d o n n é n ai s s a n c e à c e r éf or mi s m e 

c a n a di e n. 

2. 1 	 L E S P RI N CI P A U X C H A N G E M E N T S T O U C H A N T A L A S C E N E U R B AI N E 

C A N A DI E N N E 

L e C a n a d a e st u n p a y s j e u n e q ui a r é ali s é s o n u ni o n p oliti q u e e n 1 8 6 7. Il s' a git d e 

l a c o nf é d ér ati o n d e q u atr e pr o vi n c e s — l' O nt ari o, l e Q u é b e c, l a N o u v ell e- E c o s s e et l e 

N o u v e a u- Br u n s wi c k — a u x q u ell e s s e s o nt j oi nt e s tr oi s a utr e s — l e M a nit o b a ( 1 8 7 0), l a 

C ol o m bi e- Brit a n ni q u e ( 1 8 7 1) et I'll e- d u- Pri n c e- E d o u ar d ( 1 8 7 3) — a u c o ur s d e s pr e mi èr e s 

a n n é e s d e l a d é c e n ni e 1 8 7 0. C ett e u ni o n p oliti q u e a ét é tr è s i m p ort a nt e c ar ell e a 

c o n s oli d é l e d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e d u C a n a d a et sti m ul é l' ur b a ni s ati o n d u t errit oir e, 

d e u x p h é n o m è n e s q ui o nt c o n stit u é l e s pili er s d e l' e n s e m bl e d e s b o ul e v er s e m e nt s s o ci o- 
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é c o n o mi q u e s, p oliti q u e s, c ult ur el s et s p ati a u x a y a nt t o u c h é l e mili e u ur b ai n c a n a di e n e n 

g é n ér al. 

S ur l e pl a n d e l' ur b a ni s ati o n, l e s st ati sti q u e s 4e n o u s m o ntr e nt q u e d éj à, a u m o m e nt 

d e l a c o nf é d ér ati o n d e s pr e mi èr e s pr o vi n c e s, u n ci n q ui è m e d e l a p o p ul ati o n vi v ait d a n s 

d e s vill e s d e mill e h a bit a nt s et pl u s. P ar l a s uit e, l a pr o p orti o n d e l a p o p ul ati o n ur b ai n e 

e st p a s s é e d e 1 8. 3 % e n 1 8 7 1 à 3 4. 9 % e n 1 9 0 1, p ui s à 4 1. 8 % e n 1 9 1 1. P ar mi l e s vill e s 

q ui c o m pt ai e nt pl u s d e 5 0 0 0 0 h a bit a nt s e n 1 8 7 1, o n r etr o u v e M o ntr é al a v e c s e s 1 1 5 0 0 0 

h a bit a nt s, Q u é b e c a v e c 5 9 6 9 9 h a bit a nt s et T or o nt o a v e c 5 9 0 0 0 h a bit a nt s. C e s c hiffr e s 

o nt a u g m e nt é a u c o ur s d e s tr e nt e a n n é e s s ui v a nt e s p o ur att ei n dr e, e n 1 9 0 1, e n vir o n 2 6 8 

0 0 0 h a bit a nt s à M o ntr é al, 6 9 0 0 0 h a bit a nt s à Q u é b e c et 2 0 8 0 0 0 à T or o nt o. C et 

a c cr oi s s e m e nt d e l a p o p ul ati o n ur b ai n e e st d û d' u n e m a ni èr e i m p ort a nt e ( et e ntr e a utr e s) 

a u x fl u x mi gr at oir e s. L e p a y s c o n n ai s s ait u n e v a g u e d' e x o d e r ur al, m ai s a u s si u n affl u x 

d e p o p ul ati o n v e n a nt d e l' étr a n g er, q u oi q u e c e d er ni er a ét é gr a n d e m e nt r é d uit d ur a nt 

c ett e p éri o d e d e fi n d u 1 9 e si è cl e. M ai s c el a, f a ut-il l e r e m ar q u er, n' a p a s r é d uit l a 

di v er sit é et h ni q u e r el ati v e d éj à pr é s e nt e et c e, à c a u s e d e s diff ér e nt e s n ati o n alit é s d e s 

i m mi gr a nt s ( d e s E ur o p é e n s p o ur l a pl u p art). Q u a nt a u x mi gr ati o n s i nt éri e ur e s, d e s z o n e s 

r ur al e s v er s l e s c e ntr e s ur b ai n s, P. R ut h erf or d ( 1 9 8 4) n o u s c o nfir m e q u e: 

" A s e arl y a s t h e 1 8 7 0 s, h o w e v er, n e w s p a p er s c o m m e nt e d u p o n t h e st e a d y drift 
of p o p ul ati o n t o w ar d s citi e s a n d b y t h e t ur n of t h e c e nt ur y t h e t h e m e of r ur al 
d e p o p ul ati o n h a d b e c a m e c o m m o n t hr o u g h e a st er n C a n a d a" 50 . 

C' e st a u s si d ur a nt c ett e p éri o d e q u e l' o n a a s si st é à l a f or m ati o n d e s gr a n d e s 

m étr o p ol e s d a n s l e m o n d e. A u C a n a d a, l e p h é n o m è n e s' e st m a nif e st é à M o ntr é al, p ui s 

à T or o nt o, d e u x vill e s q ui s e s o nt d é m ar q u é e s n ett e m e nt s ur c e pl a n a u t o ur n a nt d u 

4 8 	
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si è cl e. Bi e n e nt e n d u, l e n o m br e d e l e ur s h a bit a nt s r e st e tr è s b a s si o n l e c o m p ar e à c el ui 

d e C hi c a g o o u d e N e w Y or k à l a m ê m e p éri o d e. C e s vill e s a m éri c ai n e s a v ai e nt d éj à 

d é p a s s é l e milli o n d' h a bit a nt s c h a c u n e. M ai s si l' o n s' att ar d e s ur l e s pr o p orti o n s d e l a 

p o p ul ati o n ur b ai n e et s ur l e s t a u x d' ur b a ni s ati o n, l e s c hiffr e s c o n c er n a nt l e s vill e s 

a m éri c ai n e s et c a n a di e n n e s s e r a p pr o c h e nt b e a u c o u p et m o ntr e nt q u e l' a m pl e ur d u 

p h é n o m è n e e st tr è s si g nifi c ati v e d e s d e u x c ôt é s d e l a fr o nti èr e. A c e titr e, l e c a s d e 

M o ntr é al t o ut p arti c uli èr e m e nt e st tr è s r e pr é s e nt atif d e l a q u e sti o n ur b ai n e a u C a n a d a à 

c ett e é p o q u e-l à. 

C o m m e p a rt o ut aill e u r s, à c ett e u r b a ni s ati o n r a pi d e c o r r e s p o n d ait u n 

d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e i nt e n s e b a s é s ur l'i n d u stri ali s ati o n. A M o ntr é al, p ar e x e m pl e, 

l' e s s or d e l' é c o n o mi e i n d u stri ell e ét ait d éj à bi e n e n cl e n c h é d e p ui s l e mili e u d u si è cl e al or s 

q u' ell e b é n éfi ci ait d u d é v el o p p e m e nt d u s e ct e ur d e s tr a n s p ort s m ariti m e et f err o vi air e, 

q ui a v ai e nt a d o pt é l e n o u v e a u m ot e ur à v a p e ur 51. Il s' e n e st s ui vi u n e v a g u e d'i n st all ati o n 

d e s gr a n d e s u si n e s m é c a ni s é e s e m pl o y a nt d e s c e nt ai n e s d e tr a v aill e ur s. E n 1 8 7 0, o n 

c o m pt ait 1 0 9 5 ét a bli s s e m e nt s i n d u stri el s m a n uf a ct uri er s à M o ntr é al 52. P ui s, d a n s l e s 

a n n é e s 1 8 8 0, l e d é v el o p p e m e nt t e c h n ol o gi q u e fl ori s s a nt al or s p art o ut a e ntr aî n é à 

M o ntr é al l' a p p ariti o n d e n o u v e a u x s e ct e ur s i n d u stri el s, n ot a m m e nt c e u x d u t e xtil e et d e s 

d éri v é s d u f er et d e l' a ci er. 

L a pr o d u cti o n a ai n si a u g m e nt é et s' e st di v er sifi é e. S a c o m m er ci ali s ati o n 

n é c e s sit ait d e s m o y e n s d e tr a n s p ort d é v el o p p é s et v ari é s a u s si. S ur c e pl a n, l e tr a n s p ort 

m ariti m e a c o n n u u n e pr e mi èr e m o d er ni s ati o n afi n d' a u g m e nt er s o n effi c a cit é t a n di s q u e 

l e tr a n s p ort f err o vi air e a c o n s oli d é s o n e m pri s e à M o ntr é al et c e, e n y i n st all a nt s e s 

u si n e s d e f a bri c ati o n d e w a g o n s et s e s at eli er s d e r é p ar ati o n. O n y a a u s si c o n str uit a u 

d é b ut d e s a n n é e s 1 8 6 0 l e p o nt Vi ct ori a ( c h e mi n d e f er) q ui e nj a m b e l e fl e u v e S ai nt-

L a ur e nt et r eli e ai n si dir e ct e m e nt l e p ort d e M o ntr é al et l e s z o n e s i n d u stri ell e s d e l'îl e à 
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l e ur s z o n e s- s o ur c e s d e m ati èr e s pr e mi èr e s et n ot a m m e nt a u p ort d e P ortl a n d, p ort 

o c é a ni q u e li br e d e gl a c e s e n hi v er. S ur l e pl a n ur b ai n, l e tr a n s p ort e n c o m m u n a, l ui 

a u s si, c o n n u s e s d é b ut s. L a cir c ul ati o n d e s v o y a g e ur s et d e s m ar c h a n di s e s e st ai n si 

a s s ur é e et il r e st e à c o n s oli d er l'i nfr a str u ct ur e ur b ai n e p o ur r e nf or c er l' effi c a cit é d u 

tr a n s p ort ur b ai n. 

I ci e n c or e, et t o ut c o m m e a u x Et at s- U ni s, l' or g a ni s m e ur b ai n s' ét al ait v er s l e s 

z o n e s p éri p h éri q u e s et t e n d ait à d e v e nir u n gr o u p e m e nt d e s e ct e ur s d e pl u s e n pl u s 

s p é ci ali s é s. S o n d y n a mi s m e s ui v ait t o uj o ur s d e s c o ur b e s cr oi s s a nt e s m ai s l a 

c o m pl e xifi c ati o n d e s o n f o n cti o n n e m e nt ét ait d éj à d e v e n u e s a pri n ci p al e c ar a ct éri sti q u e 

e n t a nt q u' or g a ni s m e. 

P ar all èl e m e nt à c e s d é v el o p p e m e nt s, l e n o m br e d e s h o m m e s d' aff air e s a 

a u g m e nt é et l e s i n stit uti o n s fi n a n ci èr e s s e s o nt m ulti pli é e s. L a cr é ati o n, p ar e x e m pl e, d e 

l a B o ur s e d e M o ntr é al r e m o nt ait d éj à à 1 8 7 4. Q u a nt a u x b a n q u e s, ell e s s e li vr ai e nt u n e 

c o n c urr e n c e f ér o c e. P. A. Li nt e a e m o ntr e q u e c ert ai n e s d' e ntr e ell e s, à c h art e 

c a n a di e n n e, s e s o nt a s s ur é e s l a pr e mi èr e pl a c e d ur a nt c ett e p éri o d e. C' e st l e c a s 

n ot a m m e nt d e l a B a n q u e d e M o ntr é al, l a B a n q u e R o y al e, et c. D' a utr e s, à u n ni v e a u pl u s 

l o c al, r a y o n n ai e nt à l' é c h ell e d e l a vill e. Et l'i n st all ati o n d e c e s i n stit uti o n s a u c e ntr e- vill e 

a tr a n sf or m é l e p a y s a g e ur b ai n. L' é difi c e à b ur e a u x s' e st i m pl a nt é d a n s l e ti s s u ur b ai n 

a n ci e n e n s e p o siti o n n a nt d e f a ç o n bi e n vi si bl e d a n s l a n o u v ell e sil h o u ett e d e l a vill e. Il 

f a ut n ot er c e p e n d a nt q u e l e s c o m p a g ni e s d' a s s ur a n c e d' ori gi n e a m éri c ai n e s o nt l e s 

pr e mi èr e s à i ntr o d uir e c e t y p e d e b âti m e nt d a n s l e ti s s u ur b ai n d e M o ntr é al, m étr o p ol e 

d u C a n a d a d e l' é p o q u e 54. 
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D' a utr e s d é v el o p p e m e nt s o nt ét é r e s s e nti s dir e ct e m e nt d a n s l a vill e c a n a di e n n e 

d e c ett e s e c o n d e m oiti é d u 1 9 e  si è cl e. E n eff et, e n pl u s d e s i n n o v ati o n s t e c h ni q u e s et 

s ci e ntifi q u e s q ui ét ai e nt à l a b a s e d e c e s tr a n sf or m ati o n s, l a s c è n e c ult ur ell e a ell e a u s si 

c o n n u u n e s s or p arti c uli er. Pl u si e ur s i n stit uti o n s d' é d u c ati o n et d e s p e ct a cl e o nt ét é 

f o n d é e s d ur a nt c ett e p éri o d e. Q u e l' o n p e n s e, p ar e x e m pl e, à d e s é c ol e s, d e s p a vill o n s 

u ni v er sit air e s, d e s bi bli ot h è q u e s p u bli q u e s, d e s m u s é e s, d e s t h é âtr e s et s all e s d e 

ci n é m a, et c. T o u s c e s c h a n g e m e nt s c o m bi n é s o nt e ntr aî n é u n b o ul e v er s e m e nt d a n s l e s 

m a ni èr e s d e vi vr e d e t o u s l e s j o ur s. 

M ai s c e s tr a n sf or m ati o n s d e f o n d e n c o m bl e n' o nt p a s g é n ér é u ni q u e m e nt d e l a 

pr o s p érit é. L e r e v er s d e l a m é d aill e, o n s' e n d o ut e, s e sit u e d a n s l e s n o u v e a u x 

pr o bl è m e s ur b ai n s a u x q u el s il f all ait a p p ort er d e s r é p o n s e s pl u s o u m oi n s i m m é di at e s. 

E n f ait, c e s pr o bl è m e s ét ai e nt t ell e m e nt n o u v e a u x et c o m pl e x e s, d a n s l a m e s ur e o ù il s 

ét ai e nt tr è s i nt er d é p e n d a nt s, q u e l e s s ol uti o n s n é c e s sit ai e nt u n e a p pr o c h e t o ut e n e u v e, 

q ui d e vr ait êtr e i n v e nt é e d e t o ut e s pi è c e s. O n e n a t e nt é d' aill e ur s q u el q u e s- u n e s. M ai s 

a v a nt d e l e s ét u di er, n o u s c o m m e n ç o n s p ar e x p o s er l e s pri n ci p a u x pr o bl è m e s q ui 

c o n stit u ai e nt al or s l e r e v er s d e l a m é d aill e d u d é v el o p p e m e nt r a pi d e et t o u s a zi m ut s. 

2. 2 	 L E S P R O B L E M E S D U S A U X C H A N G E M E N T S D E L A S E C O N D E 

M OI TI E D U 1 9 e  SI E C L E 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e dir e pl u s h a ut, l e s c o n s é q u e n c e s d u d é v el o p p e m e nt 

s o ci o- é c o n o mi q u e et c ult ur el o nt ét é f â c h e u s e s s ur bi e n d e s pl a n s. C e q ui e st e n c a u s e 

d a n s c el a, c' e st pri n ci p al e m e nt l e f a ct e ur t e m p s. C' e st s a n s a u c u n d o ut e l a r a pi dit é d e s 

é v é n e m e nt s q ui, c o m bi n é e à l' e n v er g ur e d e s pr o bl è m e s, a f ait q u e l' o n a p er d u l e 

c o ntr ôl e, s urt o ut d e v a nt l a c o m pl e xifi c ati o n d e c e s pr o bl è m e s. C e s c o n s é q u e n c e s s o nt 

d e diff ér e nt e s n at ur e s. P o ur l e s c o m pr e n dr e, n o u s l e s r é s u m o n s à tr oi s ni v e a u x q ui 

r e st e nt m al gr é t o ut tr è s i nt er d é p e n d a nt s. 
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L e pr e mi er d e c e s ni v e a u x s e sit u e s ur l e pl a n s o ci al. L e s vill e s s' ét ai e nt p e u pl é e s 

d e n o u v e a u x arri v a nt s q ui, p o ur l a gr a n d e m aj orit é, ét ai e nt v e n u s à l a r e c h er c h e d' u n 

e m pl oi d a n s l e s gr a n d e s u si n e s. Il s s' ét ai e nt i n st all é s e n gr a n d n o m br e d a n s l e s n o y a u x 

ur b ai n s e xi st a nt s. M ai s d e t ell e s str u ct ur e s a n ci e n n e s n' ét ai e nt p a s f ait e s p o ur a c c u eillir 

d e s m a s s e s d e p o p ul ati o n s a u s si i m p ort a nt e s. C e q ui a e u p o ur eff et u n e d é gr a d ati o n 

d e s c o n diti o n s d e vi e d a n s c e s c e ntr e s ur b ai n s. Il s s e s o nt tr a n sf or m é s e n u n e n s e m bl e 

d e q u arti er s o u vri er s o ù l e s g e n s s' e nt a s s ai e nt d a n s d e p etit s l o g e m e nt s e xi g u s, s a n s 

é q ui p e m e nt s s a nit air e s a p pr o pri é s, ni m ê m e d e s a s s ai ni s s e m e nt s a d é q u at s. U n e d e s 

c o n s é q u e n c e s dir e ct e s à t o ut c el a c o n c er n e l e s t a u x él e v é s d e m ort alit é, s urt o ut c h e z 

l e s j e u n e s e nf a nt s. P. A. Li nt e a d5  a r el e v é p o ur l e c a s d e M o ntr é al u n t a u x d e m ort alit é 

d e 3 4 p o ur mill e d a n s l e s a n n é e s 1 8 7 0, d o nt 3 5 à 4 5 % ét ai e nt d e s e nf a nt s d e m oi n s d e 

u n a n. C e s t a u x o nt di mi n u é a v e c l e t e m p s et l' a m éli or ati o n d e s c o n diti o n s d e vi e, m ai s 

il s s o nt r e st é s r el ati v e m e nt él e v é s a u d é b ut d u 2 0 si è cl e. E n 1 9 0 1, M o ntr é al affi c h ait u n 

t a u x d e m ort alit é g é n ér al d e 2 2 p o ur mill e. C e q ui ét ait n ett e m e nt s u p éri e ur à l a sit u ati o n 

n e w y or k ai s e ( 1 9 p o ur mill e) et t or o nt oi s e ( 1 6 p o ur mill e). C el a c o n stit u e u n f ait a s s e z 

criti q u e d a n s l a pl u s gr a n d e vill e c a n a di e n n e d e l' é p o q u e. P. A. Li nt e a u l' e x pli q u e p ar l e s 

c o n diti o n s d e vi e e n mili e u ur b ai n à c ett e é p o q u e. Il é crit à c e s uj et q u e: 

" C e v érit a bl e m a s s a cr e p e ut s' e x pli q u er p ar u n e n s e m bl e d e c a u s e s: u n s e vr a g e 
tr o p h âtif, l a m a u v ai s e q u alit é d e l' e a u et d u l ait di stri b u é s à M o ntr é al, l e s 
c o n diti o n s s a nit air e s d éfi ci e nt e s d a n s u n gr a n d n o m br e d e l o g e m e nt s d e mili e u x 
p o p ul air e s, l'i n s uffi s a n c e d u r e v e n u d e l a f a mill e o u vri èr e, l e b a s ni v e a u 
d' é d u c ati o n, et c. Il e xi st e d o n c d e s c a u s e s q ui s o nt d' or dr e p ur e m e nt s a nit air e et 
d' a utr e s q ui ti e n n e nt à l a n at ur e s o ci al e d e s c o n diti o n s d' e xi st e n c e d a n s l a vill e" 56. 

Pl a c é s d e v a nt u n e n vir o n n e m e nt ur b ai n a u s si diffi cil e, l e s gr o u p e s s o ci a u x pl u s 

ai s é s o nt f ui v er s l e s z o n e s p éri p h éri q u e s. L e s m o y e n s d e tr a n s p ort ét a nt d é v el o p p é s, 

l e s n a v ett e s q u oti di e n n e s d e s g e n s e ntr e l e ur mili e u d e tr a v ail et l e ur r é si d e n c e n e 

p o s ai e nt pl u s d e pr o bl è m e s et ét ai e nt d e v e n u e s c h o s e c o ur a nt e. E n f ait, c o m m e l e dit 

P. A. Li nt e a u, l' e x p a n si o n s u b ur b ai n e d a n s l e c a s d e M o ntr é al s' a p p ui e s ur u n e c ert ai n e 
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vi si o n d e l a b a nli e u e c o ur a nt e e n A m éri q u e d u N or d à l' é p o q u e et s urt o ut e x pl oit é e p ar 

l e s pr o m ot e ur s. C ett e vi si o n s e r é s u m e d a n s l e f ait q u e; "... h a bit er e n b a nli e u e si g nifi e 

s o u v e nt f uir l a vill e et s e s pr o bl è m e s d' e nt a s s e m e nt et d e p oll uti o n p o ur vi vr e d a n s u n 

e n vir o n n e m e nt pl u s s ai n, alli a nt l e s c h ar m e s d e l a c a m p a g n e a u x a m é nit é s d e l a vi e 

m o d er n e..." 57. M ai s c e s e xt e n si o n s p éri p h éri q u e s -- l e pr o d uit p ar e x c ell e n c e d u 

pr o m ot e ur i m m o bili er, t o uj o ur s s el o n P. A. Li nt e a u -- ét ai e nt e n g é n ér al c o n str uit e s à l a 

h ât e et d a n s l e d é s or dr e. S o u v e nt, l e s i nfr a str u ct ur e s r e st ai e nt à c o m pl ét er et l e m a n q u e 

d' é q ui p e m e nt s y ét ait é n or m e. 

Q u a nt a u x z o n e s c e ntr al e s, ell e s ét ai e nt e n v a hi e s p ar l e s si è g e s s o ci a u x 

d' e ntr e pri s e s, l e s gr a n d s m a g a si n s, l e s e ntr e p ôt s et l e s m a n uf a ct ur e s, et l e s t err ai n s y 

f ai s ai e nt l' o bj et d' u n e s p é c ul ati o n s a n s pr é c é d e nt. C e q ui fi nit p ar é v a c u er l e s e ct e ur 

r é si d e nti el h or s d e c ett e p arti e d e l a vill e et à e n tr a n sf or m er l e c ar a ct èr e. A c e titr e, J. C. 

M ar s a n n ot e p o ur l e c a s d e M o ntr é al: 

" R é d u cti o n d e s di st a n c e s, a c cr oi s s e m e nt pr o di gi e u x d e l a p o p ul ati o n, e xt e n si o n 
c o n si d ér a bl e d u t errit oir e a d mi ni str atif s o nt a ut a nt d e f a ct e ur s q ui aff e ct e nt l e 
c ar a ct èr e m ê m e d e l a vi eill e cit é. C ell e- ci s' e n g a g e d a n s u n pr o c e s s u s d e 
tr a n sf or m ati o n s m or p h ol o gi q u e s, q ui l a r e n dr o nt t ot al e m e nt diff ér e nt e d e l a p etit e 
vill e q u' a v ai e nt pl a nifi é e a u d é b ut d u XI X si è cl e l e s c o m mi s s air e s (...). 
E s s e nti ell e m e nt, l a cit é s e vi d e d e s e s r é si d e nt s et d e s f o n cti o n s s o ci al e s p o ur 
l ai s s er l a pl a c e a u x s e ul e s f o n cti o n s c o m m er ci al e s et a d mi ni str ati v e s. .."9 . 

A t o u s c e s pr o bl è m e s ét ai e nt v e n u s s' aj o ut er l e s r é c e s si o n s é c o n o mi q u e s à 

r é p étiti o n ( 1 8 7 3- 7 8, 1 8 9 3- 9 7, 1 9 0 6) et q ui a v ai e nt a g gr a v é l e s pr o bl è m e s d e c h ô m a g e, 

d' al c o oli s m e et d e pr o stit uti o n. 

L e s pr o bl è m e s ur b ai n s s o nt bi e n i nt er-r eli é s et l e s vill e s o nt tr a n s crit l e ur s 

pr o bl è m e s d a n s l' e s p a c e. S ur c e pl a n, l a c o n g e sti o n et l e m él a n g e d e f o n cti o n s d e t o ut 

g e nr e o nt f ait q u e l e s vill e s c e ntr al e s ét ai e nt d e v e n u e s d e v érit a bl e s a m a s d' e s p a c e s 

l ai d s et " d y sf o n cti o n n el s". D e pl u s, l e s é difi c e s à b ur e a u x o nt f ait l e ur a p p ariti o n a u 
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c e ntr e- vill e. C h er c h a nt à r e nt a bili s er l e ur s i n v e sti s s e m e nt s, l e s pr o m ot e ur s d e c e s 

i m m e u bl e s n e r e c ul ai e nt d e v a nt ri e n p o ur a u g m e nt er l a h a ut e ur59. T o ut c el a a d o n n é li e u 

à u n e sil h o u ett e d e l a vill e d e v e n a nt d e pl u s e n pl u s i n é g al e et s o uffr a nt d' a b s e n c e d' u nit é 

et d' h o m o g é n éit é. 

Q u a nt a u x e xt e n si o n s p éri p h éri q u e s, ell e s s e f ai s ai e nt d a n s t o ut e s l e s dir e cti o n s 

p o s si bl e s e n s ui v a nt d a n s u n pr e mi er t e m p s l e d é v el o p p e m e nt d e s n o u v e a u x p ôl e s 

str u ct ur a nt s q u e s o nt l e s i n st all ati o n s i n d u stri ell e s. M ai s, a v e c l e d é v el o p p e m e nt d u 

tr a n s p ort i ntr a- ur b ai n, c e s o nt l e s b a nli e u e s r é si d e nti ell e s q ui o nt c o n n u l e ur e s s or. Ell e s 

s o nt l e fr uit d' u n e d e m a n d e d e l a p art d e s h a bit a nt s d e s vill e s, m ai s a u s si d e l a 

c o m bi n ai s o n d' a utr e s f a ct e ur s d e n at ur e p ur e m e nt é c o n o mi q u e. P ar mi c e s f a ct e ur s, P. A. 

Li nt e a u d é n o m br e tr oi s pri n ci p a u x gr o u p e s d' a ct e ur s d a n s l e c a s d e M o ntr é al: l e s 

i n d u stri el s, l e s e ntr e pri s e s d e s er vi c e p u bli c et l e s pr o m ot e ur s i m m o bili er s60. C h a c u n d e s 

tr oi s, c h er c h a nt s e s pr o pr e s pr ofit s ( p é c u ni air e s), a i nfl u e n c é dir e ct e m e nt l e 

d é v el o p p e m e nt d e l a b a nli e u e. L e s pr o m ot e ur s a c h et ai e nt d e s t err ai n s et l e s 

d é v el o p p ai e nt à l e ur g ui s e e n all a nt j u s q u' à cr é er d e n o u v ell e s m u ni ci p alit é s d e t o ut e s 

pi è c e s. L e s i n d u stri el s r e c h er c h ai e nt d e s e x e m pti o n s d e t a x e s et d e s r è gl e m e nt s pl u s 

s o u pl e s. L e s e ntr e pri s e s d e s er vi c e s p u bli c s tir ai e nt pr ofit d e l' e x p a n si o n ur b ai n e q ui 

p ort ait l a d e m a n d e e n m ati èr e d' él e ctrifi c ati o n, d e tr a n s p ort e n c o m m u n, et c. L e s r é s ult at s 

d e t o ut c el a s e s o nt m a nif e st é e s al or s d a n s u n e e x p a n si o n ur b ai n e r el ati v e m e nt 

a n ar c hi q u e, a v e c u n e i m p o s si bilit é pr e s q u e t ot al e d e r é p o n dr e i m m é di at e m e nt à t o ut e s 

l e s d e m a n d e s d'i nfr a str u ct ur e s et d' é q ui p e m e nt s p er m ett a nt u n e vi e ur b ai n e a d é q u at e 

et m ê m e p arf oi s r ê v é e e n b a nli e u e. 

U n a utr e p oi nt i m p ort a nt e st c el ui d e l a g e sti o n m u ni ci p al e. S ur c e pl a n, l e s él u s 

m u ni ci p a u x o nt é pr o u v é b e a u c o u p d e diffi c ult é s à g ér er t o ut e l a p a n o pli e d e s n o u v e a u x 

5 9 	 A c e titr e, il f a ut n ot er q u e l a r é gl e m e nt ati o n d e l a Vill e d e M o ntr é al li mit ait l a h a ut e ur d e s 
i m m e u bl e s ( a u c e ntr e- vill e) à 1 0 ét a g e s. C e q ui s er a a b oli à p artir d e 1 9 2 7. V oir à c e s uj et J. C. M ar s a n 
( 1 9 9 4) O P. Cit. p. 2 3 8. 
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pr o bl è m e s a u x q u el s l e ur vill e f ai s ait f a c e. P ar mi l e s n o u v e a u x d éfi s q ui s e p o s ai e nt, o n 

r etr o u v e c ett e e x p a n si o n q ui ét ait d e v e n u e i n c o ntr ôl a bl e, l e f o n cti o n n e m e nt d e c et 

or g a ni s m e ur b ai n r e n d u à u n e p h a s e d e c o m pl e xit é s a n s pr é c é d e nt, l' a c cr oi s s e m e nt d u 

t errit oir e a d mi ni str atif et l' a u g m e nt ati o n d e l a p o p ul ati o n ur b ai n e q ui n é c e s sit ai e nt d e s 

s er vi c e s p u bli c s d e pl u s e n pl u s i m p ort a nt s et é n or m e s, et c. T o ut c el a e xi g e d e s él u s 

m u ni ci p a u x d e s c o m p ét e n c e s bi e n mi s e s à l' é pr e u v e 61 . Or, à l a s uit e d u d é p art d e s 

f a mill e s p atri ci e n n e s à l' e xt éri e ur d e l a vill e, l a s c è n e p oliti q u e r e st ait r el ati v e m e nt vi d e. 

D e l à, l e p h é n o m è n e d u " b o s si s m" et d e l a m a c hi n e p oliti q u e s' e st d é v el o p p é et, t o ut 

c o m m e a u x Et at s- U ni s, c o m m e n c e al or s u n e p éri o d e q ui s' e st c ar a ct éri s é e p ar d e s 

d é p e n s e s p u bli q u e s e x a g ér é e s ( m u ni ci p al e s) et s urt o ut p ar u n e p oliti q u e p arti s a n e. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p al e s c o n s é q u e n c e s n é g ati v e s d e s gr a n d s b o ul e v er s e m e nt s 

q ui o nt t o u c h é l' e n vir o n n e m e nt ur b ai n c a n a di e n d ur a nt l a s e c o n d e m oiti é d u 1 9 e  si è cl e. 

Ell e s n e diff èr e nt p a s d e c ell e s q u e l e s Et at s- U ni s o nt c o n n u s e n si bl e m e nt à l a m ê m e 

p éri o d e, ni m ê m e d e c ell e s d e s gr a n d s p a y s i n d u stri el s d e l' é p o q u e e n g é n ér al. L e s 

s ol uti o n s, p ar c o ntr e, d oi v e nt êtr e c ol or é e s p ar l e s v al e ur s s o ci al e s d e c h a q u e n ati o n, 

v oir e d e c h a q u e c o m m u n a ut é l o c al e. 

2. 3 	 L E R E F O R MI S M E A L A C A N A DI E N N E C O M M E S O L U TI O N A U X 

P R O B L E M E S U R B AI N S 

T o ut d' a b or d, il f a ut n ot er q u e l a pr é s e n c e d e m o u v e m e nt s a s pir a nt à u n e 

a m éli or ati o n d e l' e n vir o n n e m e nt et d e l a vi e e n mili e u ur b ai n a u C a n a d a ét ait d éj à 

si g n al é e d è s l e mili e u d u 1 9 e  si è cl e. L e ur s b ut s pri n ci p a u x c o n c er n ai e nt l a pr o m oti o n 

d' u n e vi e c ult ur ell e et c o m m u n a ut air e a cti v e, l a cr é ati o n d' u n c a dr e d e vi e e st h éti q u e m e nt 

attr a y a nt et m ê m e l e s o uti e n d' u n e c ert ai n e i m a g e pr e sti gi e u s e d e l a vill e (l a l e ur). A 

6 1 	 A c e titr e. P. R ut h erf or d ( 1 9 8 4) pr é ci s e q u e: "... e v e n b ef or e 1 8 8 0 it w a s cl e ar t h at t h e e xi sti n g 
c o u n cil s of u ntr ai n e d al d er m e n w er e ill- e q ui p p e d t o d e al wit h t h e m ulti pli cit y of n e w pr o bl e m s". P. 4 4 2 
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M o ntr é al, p ar e x e m pl e, P. A. Li nt e a u pr é ci s e q u e: 

"... a u mili e u d u 1 9 e si è cl e (...) pl u si e ur s i n stit uti o n s n o u v ell e s o nt ét é mi s e s s ur 
pi e d. L'I n stit ut C a n a di e n a v ait al or s r e pr é s e nt é l e f o y er i nt ell e ct u el p arti c u-
li èr e m e nt a ctif e n or g a ni s a nt d e s c o nf ér e n c e s p u bli q u e s, d e s pr é s e nt ati o n s 
d' e s s ai s et d e s s é a n c e s d e d é b at s. Pl u si e ur s s o ci ét é s litt ér air e s et c ult ur ell e s o nt 
a u s si v u l e j o ur a u c o ur s d e c ett e p éri o d e. Ai n si, l a S o ci ét é Hi st ori q u e d e M o ntr é al 
a ét é f o n d é e e n 1 8 4 7, l a A nti q u ari a n a n d N u mi s m ati c S o ci et y of Arti st s, cr é é e e n 
1 8 4 7, a d o n n é n ai s s a n c e à l a Art A s s o ci ati o n of M o ntr é al e n 1 8 6 0 (...). L a p éri o d e 
d u mili e u d u si è cl e a v ait a u s si ét é t é m oi n d e l a cr é ati o n d e pl u si e ur s bi bli ot h è q u e s 
d e c oll e cti vit é s, mi s e s s ur pi e d p ar d e s p ar oi s s e s o u d e s a s s o ci ati o n s pri v é e s..." 63.  

M ai s c e s gr o u p e s n e s' ét ai e nt p a s arr êt é s l à. Il s o nt é v ol u é d a n s l e ur c a dr e ur b ai n 

et o nt s u s' aj u st er a u x b o ul e v er s e m e nt s q ui o nt aff e ct é c e c a dr e t o ut a u l o n g d e l a 

s e c o n d e m oiti é d u 1 9 e  si è cl e. P. R ut h erf or d l e m e nti o n n e d e f a ç o n tr è s cl air e q u a n d il 

é crit q u e: 

" T h e ol d i d e al of ci vi c i m pr o v e m e nt h a d e m p h a si z e d t h e c o n str u cti o n of st at el y 
b uil di n g s, c oll e g e s a n d a c a d e mi e s, e v e nt u all y li br ari e s a n d m u s e u m s, t o b ol st er 
t h e pr e sti g e of t h e cit y. B ut a s t h e citi e s b e c a n n e m or e a n d m or e c o n g e st e d, t hi s 
c o n c er n w a s r e pl a c e d b y att e m pt t o m a k e t h e cit y h e alt h y, m or al a n d e q uit a bl e" 64.  

E n eff et, d è s l e s a n n é e s 1 8 8 0, o n a s si st ait à T or o nt o c o m m e à M o ntr é al à u n e 

m o bili s ati o n d e l a p art d e m e m br e s d e c o m m u n a ut é s r eli gi e u s e s, d' a s s o ci ati o n s d e 

f e m m e s et d' or g a ni s ati o n s a nti- al c o oli s m e afi n d e s' o c c u p er d' a m éli or ati o n d e s c o n diti o n s 

d e l a vi e q u oti di e n n e e n mili e u ur b ai n, et m ê m e à " p urifi er!' c ett e vi e ur b ai n e, s el o n l e 

t er m e e m pl o y é à l' é p o q u e. P. R ut h erf or d65  pr é ci s e q u e c' e st d a n s c et e s prit l à q u e 

T or o nt o a v ait él u s o n pr e mi er m air e r éf or mi st e, Willi a m H o wl a n d, e n 1 8 8 5. L e s r éf or m e s 

vi s é e s al or s c o n c er n ai e nt t o uj o ur s l a m or al e ur b ai n e, l' h y gi è n e et l a s a nt é p u bli q u e, d e 

m ê m e q u e l e s e n s ci vi q u e c h e z l e s cit o y e n s. O n s' o c c u p ait à a s s ai nir l e s vill e s, à é q ui p er 

l e s l o g e m e nt s d' e a u c o ur a nt e et d' él e ctri cit é, à c o n str uir e d e s p ar c s ur b ai n s et à 

a m éli or er l e s c o n diti o n s d e vi e d e s e nf a nt s afi n d e di mi n u er l e t a u x d e m ort alit é. L e s 

6 3 	
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m é d e ci n s e n t a nt q u e pr of e s si o n n el s d e l a s a nt é ét ai e nt tr è s a ctif s d ur a nt c ett e p éri o d e, 

e s s a y a nt d e s e n si bili s er l e s p o p ul ati o n s a u x c o n diti o n s d' h y gi è n e, m ai s a u s si, d e m a n d a nt 

a u x él u s d' a d o pt er d e s r è gl e m e nt s e n m ati èr e d e s a nt é p u bli q u e. 

L' e n s e m bl e d e c e s eff ort s a c ert ai n e m e nt p er mi s d' att é n u er c ert ai n e s diffi c ult é s 

d e l a vi e q u oti di e n n e d e s g e n s vi v a nt e n mili e u ur b ai n. M ai s l e s pr o bl è m e s ét ai e nt 

b e a u c o u p pl u s c o m pl e x e s q u' o n n e l e cr o y ait et d e t el s eff ort s, à e u x s e ul s, n e s uffi s ai e nt 

p a s. C' e st l à q u e l' o n s' e st t o ur n é v er s l e s str u ct ur e s g o u v er n e m e nt al e s. E n f ait, l a 

sit u ati o n ét ait gr a v e et s e ul e u n e a ut orit é p u bli q u e q u e s e s c ar a ct éri sti q u e s m or al e s et 

f o n cti o n n ell e s pl a c er ai e nt a u- d e s s u s d e t o ut s o u p ç o n ( h o n n êt et é, c o m p ét e n c e et 

effi c a cit é) p o u v ait sti m ul er et e n c a dr er d e s s ol uti o n s d ur a bl e s. Ell e i m p o s er ait d e s 

r è gl e m e nt s, fi n a n c er ait d e s o p ér ati o n s, n ot a m m e nt d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e, et d o n n er ait 

l' e x e m pl e d e l' a cti o n c o m m u n a ut air e à l' é c h ell e d e l a vill e t o ut e nti èr e pl ut ôt q u e d e s 

q u arti er s i s ol é s l' u n d e l' a utr e. A c e ni v e a u, o n p e ut di sti n g u er a v e c A. G er m ai n' d e u x 

t y p e s d e r éf or mi st e s: l e " s o ci al r ef or m er et l e " str u ct ur al r ef or m er. L e pr e mi er o e u vr e 

pl u s s ur u n v ol et d é m o cr ati q u e, al or s q u e l e s e c o n d tr a v aill e pl u s s ur l' effi c a cit é. C e s 

d e u x r e v e n di c ati o n s d u r éf or mi s m e, d é m o cr ati e et effi c a cit é, ét ai e nt bi e n li é e s et c' e st c e 

li e n m ê m e q ui c o n stit u e l a b a s e d e c e r éf or mi s m e c o m m e m o u v e m e nt. 

T o uj o ur s a u C a n a d a, et d' u n e f a ç o n pl u s gl o b al e, l e r éf or mi s m e a pri s s o n él a n 

d a n s l e s a n n é e s 1 8 9 0 al or s q u e s e s str at é gi e s d' a cti o n s e s o nt pr é ci s é e s. P. R ut h erf or d 

n ot e q u e c' e st d a n s c ett e d é c e n ni e-l à q u e l e s r éf or mi st e s o nt e ntr e pri s l' a m éli or ati o n d e 

l a s c è n e p oliti q u e m u ni ci p al e. A c e titr e, il é crit: 

"l n t h e 1 8 9 0 s, r ef or m er s b e g a n t o s e ar c h f or n e w g o v er n m e nt str u ct ur e s. T o 
e n s ur e c o nti n uit y, t h e w ar d s y st e m w a s r ati o n ali z e d a n d t h e l e n g ht of t er m f or 
al d er m e n i n cr e a s e d. T o e nl ar g e t h e p o w er s of t h e e x e c uti v e, t h e b o ar d of c o ntr ol 
w a s i n stit ut e d fir st i n T or o nt o ( 1 8 9 7) a n d l at er i n s e v er al citi e s a s a ki n d of 
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m u ni ci p al c a bi n et" 67. 

Ai n si, a v e c c e s a cti o n s, o n t e nt ait c h e z l e s r éf or mi st e s c a n a di e n s d e c o ntr er l e s y st è m e 

d e " b o s s i n st a ur é a u ni v e a u d e l a p oliti q u e l o c al e e n cr é a nt l e s y st è m e d e s c o m mi s si o n s 

i n d é p e n d a nt e s d u c o n s eil d e vill e. O n vi s ait p ar l à pri n ci p al e m e nt u n e g e sti o n effi c a c e 

d e s aff air e s m u ni ci p al e s e n c e ntr a nt l'i nt ér êt s ur l a c oll e cti vit é d a n s s o n e n s e m bl e pl ut ôt 

q u e s ur l e s aff air e s p er s o n n ell e s 68. 

C e s r éf or mi st e s, t o ut c o m m e a u x Et at s- U ni s et m ê m e aill e ur s, o nt r é u s si à 

att ei n dr e l e ur s o bj e ctif s d e r e n dr e l e s s er vi c e s d' utilit é p u bli q u e a c c e s si bl e s à t o u s e n l e s 

" m u ni ci p ali s a nt', d' a s s ai nir l e s fi n a n c e s d e l a vill e, d e r é gl e m e nt er q u el q u e s a s p e ct s d e 

l a s a nt é p u bli q u e, et c. Il s o nt s urt o ut r é u s si à r e m pl a c er l e g o u v er n e m e nt m u ni ci p al 

" b o s si st e" p ar u n g o u v er n e m e nt o ù l e s f o n cti o n s d e g e sti o n et d e r e pr é s e nt ati o n ét ai e nt 

d e v e n u e s s é p ar é e s. 

C e p e n d a nt, s ur l a s c è n e c a n a di e n n e, c ett e r é u s sit e n' a ét é att ei nt e q u' a pr è s u n e 

s éri e d e h a ut s et d e b a s i m p ort a nt s d a n s l e s mili e u x r éf or mi st e s et u n e a git ati o n a s s e z 

c o nti n u e s ur l a s c è n e m u ni ci p al e. C el a a d ur é, d a n s l e c a s d e M o ntr é al p ar e x e m pl e, d e 

1 8 9 6 à 1 9 1 4. P. A. Li nt e a u é crit à c e s uj et: 

" L a s c è n e p oliti q u e m o ntr é al ai s e e ntr e 1 8 9 6 et 1 9 1 4 e st d o n c p arti c uli èr e m e nt 
a git é e, c ar a ct éri s é e à l a f oi s p ar u n ni v e a u él e v é d'i n effi c a cit é et d e c orr u pti o n et 
p ar d e s p o u s s é e s d e fi è vr e r éf or mi st e. L e m o u v e m e nt d e r éf or m e s' e st l ui- m ê m e 
tr a n sf or m é d a n s l a p éri o d e. D' a b or d i d e ntifi é a u x a n gl o p h o n e s d e l' O u e st, il s' e st 
ét e n d u v er s d' a utr e s c o m p o s a nt e s d e l a vill e et s' e st d é v el o p p é gr â c e à u n e 
alli a n c e d e s mili e u x d' aff air e s t a nt fr a n c o p h o n e s q u' a n gl o p h o n e s. Il a r é u s si e n 
1 9 0 0 et e n 1 9 1 0 à s e g a g n er u n a p p ui p o p ul air e a s s e z i m p ort a nt, e n d é n o n ç a nt 
l e s s c a n d al e s d e l' a d mi ni str ati o n e n pl a c e, m ai s il a ét é i n c a p a bl e d e m ai nt e nir 
c ett e o u v ert ur e d e f a ç o n d ur a bl e. I n s uffi s a m m e nt att e ntif a u x b e s oi n s d e l a 
m aj orit é d e l a p o p ul ati o n o u vri èr e, il s' e st s urt o ut m o ntr é pr é o c c u p é d e g ér er l a 
vill e c o m m e u n e e ntr e pri s e et d e c o ntr ôl er l e s d é p e n s e s p u bli q u e s, m ai s s' e st 

6 7 	 P. R ut h erf or d ( 1 9 8 4) _ O p. Cit. p. 4 4 3 _ N ot o n s a u s si q u e p ar mi l e s a utr e s vill e s à i n stit u er l e 
" B o ar d of c o ntr ol", o n r etr o u v e M o ntr é al ( 1 9 0 9), Wi n ni p e g ( 1 9 0 6), Ott a w a ( 1 9 0 7), H a milt o n ( 1 9 1 0), et c. 

v oir à c e pr o p o s J. C. V V e a v er ( 1 9 8 4). 

6 8 	 A c e titr e, v oir l' a n al y s e d e P. R ut h erf or d ( 1 9 8 4) c o n c er n a nt l e s o bj e ctif s d e s a cti o n s r éf or mi st e s 
d e s C a n a di e n s à l' é p o q u e. O p. Cit. p. 4 4 2- 4 4 8. 
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a v ér é i n c a p a bl e d e m ettr e a u p a s l e s c o m p a g ni e s d e s er vi c e s p u bli c s et d e 
r éf or m er l a fi s c alit é. L e c ar a ct èr e éliti st e d u m o u v e m e nt l' a d o n c e m p ê c h é d e 
d e v e nir u n e f or c e p oliti q u e d ur a bl e s ur l a s c è n e m u ni ci p al e" 69. 

C ett e a git ati o n s e f ai s ait d o n c d a n s u n c a dr e d e c o nflit e ntr e l e r éf or mi s m e et l e 

" b o s si s m" o u e n c or e, c o m m e l e pr é ci s e A. G er m ai n, " e ntr e d e u x ét hi q u e s: c ell e d e l a 

cl a s s e m o y e n n e (...) et c ell e s d e s cl a s s e s i nf éri e ur e s et i m mi gr a nt e s..." 7°. Q u a nt a u mili e u 

d e s aff air e s, il s e sit u e d u c ôt é d e s r éf or mi st e s, s e s i nt ér êt s ét a nt mi e u x s er vi s p ar u n 

cli m at d e p ai x s o ci al e, d' e ntr ai d e c o m m u n a ut air e, d e c oll e cti vi s m e, d e j u sti c e et d e 

d é m o cr ati e. 

S ur l e pl a n s p ati al, b o n n o m br e d e pr oj et s et d e r é ali s ati o n s s'i n s pir a nt d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u x Et at s- U ni s o nt v u l e j o ur d ur a nt l a s e c o n d e m oiti é d u 1 9 e 

si è cl e et j u s q u e d a n s l e s a n n é e s 1 9 1 2- 1 9 1 3, o ù, s el o n A. G er m ai n ( 1 9 8 4), "l a 

c o nj o n ct ur e é c o n o mi q u e c h a n g e: l a cri s e d u l o g e m e nt d e vi e nt pl u s ai g u ë, l e s fi n a n c e s 

m u ni ci p al e s s' eff o n dr e nt a v e c l' a cti vit é i m m o bili èr e..." 71. Il n' e st pl u s p o s si bl e al or s d e 

c o nti n u er à f air e a p p el à u n e a p pr o c h e d' e m b elli s s e m e nt u ni q u e m e nt. 

N o u s v err o n s l e s diff ér e n c e s e ntr e l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u C a n a d a et a u x 

Et at s- U ni s d a n s l e pr o c h ai n c h a pitr e. M ai s o n p e ut d éj à n ot er i ci q u el q u e s di sti n cti o n s 

c o n c er n a nt l e c o nt e xt e r éf or mi st e g é n ér al d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. E n f ait, a u- d el à 

d e s r e s s e m bl a n c e s d a n s l e s o bj e ctif s, l e s m otif s et l' ori gi n e d e s r éf or mi st e s d e s d e u x 

c ôt é s d e l a fr o nti èr e, c e s o nt l e s m o y e n s et l e s a cti o n s e n g a g é s p o ur att ei n dr e l e ur s b ut s 

q ui diff èr e nt q u el q u e p e u. Il s s o nt g é n ér al e m e nt t ei nt é s p ar l e s v al e ur s et l e s pr ati q u e s 

d e l a s o ci ét é c o m m e t el. 

Il r e s s ort d e t o ut c e q ui a pr é c é d é q u e l e r éf or mi s m e c a n a di e n, n ot a m m e nt c el ui 

6 9 	 P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 6 2. 

7 0 	 A. G er m ai n ( 1 9 8 4) O p. Cit. p. 3 2. 

7 1 	 I bi d. p. 5 1. 
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d e M o ntr é al, ét ait c e ntr é a v a nt t o ut s ur l a p oliti q u e m u ni ci p al e, al or s q u e s o n p e n d a nt 

a m éri c ai n a v ait pl ut ôt u n e vi si o n pl u s gl o b al e d e s pr o bl è m e s d e l a vill e e n t a nt q u e mili e u 

d e vi e, m ai s s urt o ut e n t a nt q u e li e u d' é c h a n g e s é c o n o mi q u e s. A c et eff et, o n p e ut 

r e m ar q u er q u' a u C a n a d a, l e s r éf or mi st e s tr a v aill ai e nt à a m éli or er l' a cti o n d e l' a ut orit é 

p u bli q u e l o c al e p o ur e nr a y er l e s pr o bl è m e s ur b ai n s q ui t o u c h ai e nt l' e n s e m bl e d e s 

cit o y e n s. C el a e st bi e n p er c e pti bl e d a n s l e s a p p el s d e l' U ni o n C a n a di e n n e d e s 

M u ni ci p alit é s (f o n d é e e n 1 9 0 1) q ui, s el o n J. H. T a yl or, r é cl a m ait u n e ai d e t e c h ni q u e d e 

l a p art d e s g o u v er n e m e nt s s u p éri e ur s p o ur r é gl er l e s pr o bl è m e s ur b ai n s a u x q u el s s e s 

m e m br e s, l e s m air e s, f ai s ai e nt f a c e. L' a ut e ur pr é ci s e q u e: 

"... m o st s e ni or g o v er n m e nt s a s a m att er of p oliti c al p oli c y w er e n o n-
i nt er v e nti o ni st s. L o c al g o v er n m e nt s w er e, b y a n d l ar g e, l eft al o n e t o d e al wit h b ot h 
t h e pr o gr e s s a n d t h e pr o bl e m s of t h e l at e ni n et e et h a n d e arl y t w e nti et h c e nt ur y 

s o ci et y a n d e c o n o m y" 72. 

A u x Et at s- U ni s, l e s r éf or mi st e s t e nt ai e nt a u s si d' a m éli or er l a g e sti o n d e s aff air e s 

m u ni ci p al e s e n v u e d e r é gl er l e s diff ér e nt s pr o bl è m e s ur b ai n s. M ai s c o m m e l e m o ntr e nt 

l e s vi s é e s d e l a " N ati o n al M u ni ci p al L e a g u e nn , l a r e c h er c h e d e l' a ut o n o mi e d e c e 

g o u v er n e m e nt (l o c al) p ar r a p p ort a u x d e u x a utr e s p ali er s, l e f é d ér al et l' Et at, m o ntr e u n e 

diff ér e n c e f o n d a m e nt al e e ntr e l e s a cti o n s d e s d e u x gr o u p e s d e r éf or mi st e s c a n a di e n s 

et ét at s- u ni e n s. E n eff et, si l e s pr e mi er s r e c o n n ai s s e nt l' a ut orit é p u bli q u e 74 ( q u el q u e s oit 

s o n ni v e a u) et s e s i nt er v e nti o n s p o ur l e bi e n- êtr e d e l' e n s e m bl e d e s gr o u p e s s o ci a u x, l e s 

s e c o n d s l a s o u p ç o n n e nt et l a c o n si d èr e nt c o m m e u n o b st a cl e à l' é p a n o ui s s e m e nt d e s 

i nt ér êt s i n di vi d u el s. D e c e f ait, l' a ut o n o mi e r é cl a m é e p o ur l e g o u v er n e m e nt l o c al s e m bl e 

di s si m ul er u n e a utr e a s pir ati o n, c ell e d' u n e pl u s gr a n d e li b ert é d' a cti o n p o ur l a cl a s s e 

diri g e a nt e l o c al e q ui e st c o n stit u é e d' h o m m e s d' aff air e s. D' aill e ur s, o n a s o u v e nt q u alifi é 

7 2 	 J. H. T a yl or ( 1 9 8 4) _ '' Ur b a n A ut o n o m y i n C a n a d a: It s E v ol uti o n a n d D e cli n e". p. 4 7 9. 

7 3 	 L a N M L f o n d é e e n 1 8 9 4 r e v e n di q u ait p a s m oi n s q u e l' a ut o n o mi e c o m pl èt e d e s g o u v er n e m e nt s 
l o c a u x p ar r a p p ort a u x d e u x a utr e s p ali er s d e g o u v er n e m e nt. V oir à c e s uj et M. S c ott ( 1 9 6 9) O p. Cit. 

p. 4 1- 4 2. 

7 4 	 L' e s prit c oll e cti vi st e et l' a c c e pt ati o n d e l' a ut orit é p u bli q u e ét ai e nt bi e n a c q ui s e s c h e z l e s T or o nt oi s 
p ar e x e m pl e, c o m m e l e r a p p ort e H. K a pl a n ( 1 9 8 2) R ef or m, Pl a n ni n g, a n d Cit y P oliti c s: M o ntr e al,  

Wi n ni p e g, T or o nt o. p. 6 0 4- 6 4 6. 
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l e s g o u v er n e m e nt s r éf or mi st e s m u ni ci p a u x a u x Et at s- U ni s à c ett e é p o q u e, d e 

" g o u v er n e m e nt s d' h o m m e s d' aff air e s ". Or, o n p e ut r e c o n n aîtr e l à, d' u n e p art, l e s 

pr é o c c u p ati o n s à d o mi n a nt e s s o ci al e s et c oll e cti vi st e s q ui c o n stit u e nt d e s v al e ur s d e l a 

s o ci ét é c a n a di e n n e et, d' a utr e p art, l e s pr é o c c u p ati o n s à d o mi n a nt e s é c o n o mi q u e s et 

i n di vi d u ell e s q ui s o nt pl ut ôt d e s v al e ur s a m éri c ai n e s. N o u s v err o n s d a n s l e s e c o n d 

c h a pitr e c o m m e nt t o ut c el a a t ei nt é l e s pr oj et s et l e s vi si o n s a m é n a gi st e s d e l a vill e 

v é hi c ul é s p ar l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. 

3 	 L E S E L E M E N T S P R E MI E R S D U C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E, 

P O LI TI Q U E, C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E N O R D- A M E RI C AI N 

A U T O U R N A N T D U 1 9 e  SI E C L E 

T o ut d' a b or d, c o m m e n ç o n s p ar r é s u m er l a vi si o n r éf or mi st e d e l a q u e sti o n ur b ai n e 

n o r d - a m é ri c ai n e d a n s s o n e n s e m bl e. D' u n e m a ni è r e gl o b al e, l e s r éf o r mi st e s 

r e v e n di q u ai e nt e n pr e mi er li e u u n e vill e a v e c u n g o u v er n e m e nt d' a b or d pr é o c c u p é d e l a 

g e sti o n d e s aff air e s l o c al e s. C ett e vill e s e v o ul ait s a n s t a u di s, i nt é gr a nt l a n at ur e et l a 

v er d ur e d a n s s o n or g a ni s m e, é q ui p é e s ur l e pl a n r é cr é atif et c o nt e n a nt d e s s y m b ol e s q ui 

t é m oi g n e nt d e l a c ult ur e arti sti q u e d e l a c o m m u n a ut é et d e s o n s e n s d e l a ci vili s ati o n et 

d e s tr a diti o n s. Q u a nt a u g o u v er n e m e nt d e c ett e vill e, il s e v e ut effi c a c e et p o u v a nt 

a p pli q u er d e s l oi s et d e s m e s ur e s c o er citi v e s; h o n n êt e et m ett a nt l'i nt ér êt c oll e ctif a u-

d e s s u s d e l'i nt ér êt p er s o n n el; d é m o cr ati q u e et é vit a nt t o ut e p oliti q u e p arti s a n e; et e nfi n, 

a ut o n o m e vi s- à- vi s d e s a utr e s p ali er s d e g o u v er n e m e nt et g ér a nt s e s aff air e s et s e s 

b e s oi n s p ar l ui- m ê m e. 

C ett e vi si o n r éf or mi st e, n o u s l' a v o n s v u, ét ait l'i niti ati v e d e gr o u p e s s o ci a u x l o c a u x 

a p p art e n a nt à l a cl a s s e m o y e n n e s u p éri e ur e et a u x mili e u x d e s aff air e s. C e s gr o u p e s, 

a u m o y e n d' a s s o ci ati o n s di v er s e s o e u vr a nt dir e ct e m e nt s ur l e t err ai n, e s s a y ai e nt d e 

r a s s e m bl er l e m a xi m u m d e g e n s a ut o ur d e l e ur s i d é e s et d e cr é er l e c o n s e n s u s 

n é c e s s air e p ar mi l e s diff ér e nt s a ct e ur s s o ci a u x. L e ur s i d é e s ét ai e nt d'i nt ér êt c oll e ctif et 

b a s é e s s ur l' a m éli or ati o n d e s c o n diti o n s d e vi e e n vill e. 
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Nous avons vu aussi que l'émergence de cette vision a coïncidé dans le temps 

avec une période où, d'une part, l'industrialisation battait son plein avec le 
développement économique, technique et scientifique qui connaissait tout un essor à 
travers le continent nord-américain. D'autre part, l'explosion démographique et la 
concentration des masses dans les centres urbains ont provoqué le débordement des 

limites physiques traditionnelles de ce villes et une réorganisation sans précédent de 
leurs espaces et de leurs institutions. 

Comment peut-on alors interpréter une telle situation? La réponse se situe, en fait, 
au niveau d'un changement de l'ordre social dont la principale caractéristique est le 

collectivisme. Cette restructuration s'est manifestée dans la société nord-américaine 
autant sur les plans économique et politique que celui de la culture et de l'idéologie en 

général. 

Sur le plan économique, le système capitaliste en place est en pleine expansion. 
Il est basé par définition sur l'initiative individuelle et vise le rendement et le profit, mais 
aussi le leadership du capital. Face au développement scientifique et technique florissant, 
il en profite pour améliorer deux piliers qui sont à la base de son existence même, soit 

son efficacité comme système de production et sa fonctionnalité. Cette dernière dépend 
autant des méthodes de travail que de l'organisation même de l'entreprise. A ce titre, le 

management scientifique est venu compléter la mécanisation des usines, tout comme le 

développement des moyens de communication a permis l'organisation des affaires à 
l'échelle nationale et même internationale. Ainsi, les nouveaux maîtres sont des 

industriels, des financiers et des commerçants puissants gérant des intérêts à l'échelle 

locale mais aussi nationale et internationale. 

Tout cela constitue un système capitaliste jusque-là ordinaire pour l'époque. Or, 

ce qui différencie ce système est la prise de conscience chez les milieux d'affaires de 
l'importance de l'image de la ville dans le monde des affaires, et ce, aussi bien comme 

cadre de vie esthétique et de culture que comme milieu social paisible et productif. 
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A cet effet, l'implication directe des milieux d'affaires locaux dans le mouvement 

réformiste et son développement, de même que leur engagement dans les associations 

pour l'amélioration du cadre de vie, de la santé publique, de la culture, etc., constituent 

quelque chose de nouveau par rapport à la période antérieure, celle du "self-made man" 

et du "laissez-faire". Le réformisme nord-américain en cette fin du 19e  siècle est, de ce 

fait, conservateur et progressiste. 

Du côté de la politique, notons d'abord que la situation est locale et concerne 

spécifiquement la politique municipale. A ce niveau, les exigences des réformistes se 

traduisent par une politique municipale progressiste. En effet, on revendiquait un 

gouvernement efficace et capable de gérer un territoire administratif qui s'étend de plus 

en plus et dont le fonctionnement se complexifie sans précédent, de répondre aux 

besoins d'une masse de population urbaine qui grossit de jour en jour et de concilier les 

intérêts de groupes de citoyens de plus en plus hétérogènes. Pour y arriver, les élus 

municipaux doivent non seulement être compétents et jouir d'une expérience solide, mais 

aussi faire appel à et compter sur l'expertise des spécialistes en matière de 

développement urbain. 

De plus, le gouvernement revendiqué doit aussi être transparent, démocrate et 

inspirer la confiance chez l'ensemble des citoyens. Pour cela, il se doit de mettre l'intérêt 

de la collectivité au-dessus des siens et de tout autre considération d'ordre personnel. 

L'honnêteté, le sens des responsabilités et du devoir accompli prennent une place 

importante dans le choix d'un élu municipal. 

Un autre point important est celui du rapport entre le secteur privé, considéré 

jusque-là comme maître du développement urbain, et la nouvelle administration publique 

que les réformistes interpellent pour prendre une place prépondérante dans la vie des 

citoyens. A ce niveau, il faut noter que le mouvement de réforme ne remet pas en 

question le système économique (capitaliste) en place, ni même le progrès qui est en 

marche, mais il appelle à une meilleure représentativité de la part du pouvoir politique 
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local. Et, en ce sens, il préconise la mise de l'avant d'actions de partenariat et de 
coopération entre les deux entités, le regard porté vers l'avenir et le progrès, mais aussi 
la possibilité de planification et de gestion de l'équilibre social. 

Dans cette perspective, l'autonomie locale tant recherchée par les réformistes, 

tout particulièrement américains, prend tout son sens alors que le contexte général se 
caractérise par une concurrence très ouverte entre les villes et les régions urbaines. A 
cet effet, on peut citer l'exemple de Chicago et du "Middle West" qui faisaient la lutte à 
la suprématie de New York et de la Côte Est. Les villes étaient devenues des centres de 
production et leurs gouvernements respectifs se devaient de les gérer à l'image du chef 
d'entreprise. De plus, à l'encontre de ce que l'on peut trouver dans la littérature, la 
politique réformiste telle que nous la retraçons ici dans les rapports entre paliers de 
gouvernement, se présente comme étant plutôt décentralisatrice. La ville tente de 
prendre en main ses pouvoirs et les moyens nécessaires et de gérer ses ressources et 

ses besoins de façon autonome. 

Sur le plan culturel et idéologique, la toile de fond est constituée par ce 
mouvement qu'est le réformisme même. En effet, celui-ci, en tant que tendance voulant 
le changement par améliorations successives plutôt que le changement radical ou la 

révolution, représente la plate-forme conservatrice de tout le mouvement. En pratique, 
ce conservatisme s'est manifesté dans l'entraide communautaire (pour éviter le mot 

"participation" utilisé de nos jours) à trouver des solutions aux problèmes urbains, à les 
enrayer et surtout à participer au progrès de l'ensemble de la collectivité. La perspective 
du progrès était véhiculée comme étant globale et" intégratrice". On a fait appel à l'unité, 
à la cohésion sociale, au patriotisme et à la loyauté civique afin de dissimuler 
l'individualisme et l'exclusion que la ville surpeuplée et congestionnée a imposé à la 
société. Le sens d'appartenance à un lieu, à une communauté était devenu le moyen du 

rassemblement, du consensus, et même de l'équilibre des rapports entre les différents 

acteurs de ce milieu urbain. 
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Il e st i m p ort a nt d e n ot er i ci q u e l e s r éf or mi st e s o nt e x pri m é cl air e m e nt l e ur 

a c c e pt ati o n d e l a vill e et d e l a vi e ur b ai n e. Il s o nt a d o pt é s a n s r é s er v e l e s n o u v ell e s 

t e c h ni q u e s, l a m a c hi n e et l' e x p erti s e, et c e, m al gr é l e ur s é c h a n g e s a s s e z étr oit s a v e c l e s 

mili e u x " a nti-t e c h ni q u e", n ot a m m e nt e n A n gl et err e. L' e x e m pl e d e s li e n s e ntr e F. L. 

Ol m st e d et J. R u s ki n e st tr è s si g nifi c atif à c e titr e. C e p e n d a nt, c el a n' a p a s e m p ê c h é l e s 

r éf or mi st e s d'i nt é gr er l a n at ur e d a n s l e ur s mili e u x ur b ai n s et d e t e nt er d' e n b é n éfi ci er 

q u a n d m ê m e. 

U n a utr e d o m ai n e o ù l a c ult ur e r éf or mi st e s' e st m a nif e st é e e st c el ui d e s art s. L e s 

a s s o ci ati o n s, e n v o ul a nt q u e d e s o e u vr e s d' art s oi e nt pr é s e nt é e s p art o ut d a n s l e p a y s a g e 

ur b ai n ( st at u e s, m o n u m e nt s, f o nt ai n e s, et c.), e x pri m ai e nt u n c h a n g e m e nt d a n s l a c ult ur e 

arti sti q u e, n ot a m m e nt c ell e d e s A m éri c ai n s. L' art e st m ai nt e n a nt s ur l a pl a c e p u bli q u e 

al or s q u'il ét ait r é s er v é a u x j ar di n s et a u x s al o n s pri v é s. 

A u ni v e a u d e s r a p p ort s e ntr e gr o u p e s s o ci a u x, l e s g e st e s p hil a nt hr o pi q u e s s e s o nt 

m ulti pli é s (l' e x e m pl e a m éri c ai n e n c e s e n s e st tr è s si g nifi c atif) et l a m or alit é r eli gi e u s e a 

c é d é l a pl a c e à u n e ét hi q u e pl u s i n di vi d u ell e. E n eff et, l e s i n stit uti o n s c ult ur ell e s q ui o nt 

v u l e j o ur à tr a v er s l e s vill e s a m éri c ai n e s gr â c e à d e s d o n s d e ri c h e s A m éri c ai n s s o nt tr è s 

n o m br e u s e s 75. D e m ê m e, l' a p p el à l a r e s p o n s a bilit é et a u x d e v oir s ci vi q u e s ét ait d e v e n u 

l e pi v ot d e t o ut e r e c h er c h e d e l' é q uili br e s o ci al. 

D e pl u s, d a n s l e c a s d e s Et at s- U ni s t o ut p arti c uli èr e m e nt, d' a utr e s f a ct e ur s 

i m p ort a nt s ét ai e nt e n j e u et q ui t o u c h ai e nt pl ut ôt l' e n s e m bl e d u p e u pl e a m éri c ai n e n t a nt 

q u e n ati o n. Il s' a git d e s o bj e ctif s att ei nt s e n m ati èr e d e p e u pl e m e nt d e s t errit oir e s d e 

l' O u e st, d e d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e e n pl ei n e s s or — t a nt s ur l e pl a n n ati o n al q u e 

c el ui i nt er n ati o n al —, d e l' e x p a n si o n t errit ori al e d u p a y s à l' e xt éri e ur ( c ol o ni e s), et e nfi n, 

d e l a st a bilit é d u p a y s a pr è s l' é pi s o d e s a n gl a nt d e l a g u err e ci vil e. C e s o nt l à a ut a nt d e 

s o ur c e s d e fi ert é n ati o n al e p o ur t o u s l e s A m éri c ai n s, et c e, m ê m e si l e r éf or mi s m e pr e n ait 

7 5 	 V oir à c e s uj et t o ut p arti c uli èr e m e nt l e s pr o p o s d e R. G. Wil s o n ( 1 9 7 9) O p. Cit. p. 1 9, et c e u x 

d e D. F. B ur g ( 1 9 7 6) O p. Cit. p. 1 6. 
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pl ut ôt l a v oi e d e s l o c alit é s et d e s c o m m u n a ut é s. C e s s o ur c e s a p p ell e nt à l' u nit é et a u 

p atri oti s m e, à l a c o h é si o n s o ci al e et à l a l o y a ut é ci vi q u e c h e z l' e n s e m bl e d u p e u pl e 

a m éri c ai n. L a n o u v ell e n ati o n s e f o n d e d è s l or s s ur c e s b a s e s 76. 

V oil à l e s él é m e nt s pr e mi er s d u c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et 

i d é ol o gi q u e n or d- a m éri c ai n a u t o ur n a nt d u 1 9 e si è cl e. E n l e s c o n c e pt u ali s a nt, o n p e ut l e s 

r é s u m er d a n s l a fi g ur e 1 q ui s uit. P ui s, n o u s t e nt er o n s d a n s l e c h a pitr e 2 d e d éfi nir l e 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul e n d éli mit a nt l a p éri o d e d e s o n d é v el o p p e m e nt, s e s o bj e ctif s, 

s e s c o n c e pt s et s e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n ur b ai n. 

7 6 	 A u x él e cti o n s pr é si d e nti ell e s d e 1 9 1 2, l e s d e u x c a n di d at s W. Wil s o n et T h. R o o s e v elt, a v ai e nt 
l a n c é c o m m e sl o g a n s d e l e ur c a m p a g n e r e s p e cti v e m e nt '' N e w Fr e e d o m" et " N e w N ati o n ali s m". C e q ui 
e st r e pr é s e nt atif d u cli m at p oliti q u e et i d é ol o gi q u e q ui r é g n ait al or s q u e l' o n ét ait e n pl ei n c o e ur d e l a 
p éri o d e r éf or mi st e. V oir à c e s uj et F. D al C o ( 1 9 8 3) O p. Cit. 



SYSTEME ECONOMIQUE 

(capitaliste) 

SYSTEME POLITIQUE 

(local, 
progressiste) 

- 

_ Expansion et leadership 
du capital 
_ Efficacité du système de 
production 
_ Fonctionnalité du système 
de production 
_ Intérêt dans le bien-être 
des citadins 
_ Intérêt dans la culture et 
les valeurs traditionnelles 
_ Intérêt dans la ville, cadre 
de vie et d'échanges 

_ Importance majeure 
accordée à la politique 
locale, autonomie 
_ Importance de l'expertise 
_ Coopération et partenariat 
_ Intérêt pour le présent et 
le futur 
_ Gestion et planification de 
l'équilibre social 

VILLE: 

industrielle, dynamique 

et prospère — gérée de 

façon efficace et 

autonome — milieu de vie 

paisible pour tous les 

citoyens — berceau d'une 

civilisation urbaine et de 

valeurs traditionnelles 
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_ Changements par 
améliorations successives 
_ Participation et 
développement 
_ Unité et cohésion sociale 
_ Rapport équilibré entre 
tous les acteurs 
_ Patriotisme et loyauté 
civique 

Rapport nature-culture _ 
_ Importance des traditions 
et des valeurs culturelles 

SYSTEME CULTUREL ET 
IDEOLOGIQUE 
(réformiste, collectiviste) 

Figure 1 _ Les éléments conceptuels du contexte socio-économique, politique, culturel 
et idéologique nord-américain au tournant du 19e  siècle. 



C h a pitr e 2 

L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L, D E FI NI TI O N, 
P RI N CI P E S E T C O N C E P T S D' A M E N A G E M E N T 

L e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul e st a p p ar u d a n s l e s a n n é e s 1 8 9 0 a u x Et at s- U ni s 

d a n s l e c a dr e d' u n e t e n d a n c e n o m m é e p ar P. B o y er 77  " e n vir o n n e m e nt ali s m e p o sitif'. 

P ui s, il s' e st ét e n d u a u C a n a d a d a n s l e sill o n d e s i nfl u e n c e s r éf or mi st e s. L a 

pr o bl é m ati q u e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s'i n s crit d è s l or s d a n s l e s eff ort s 

d' a m éli or ati o n d u c a dr e d e vi e e n mili e u ur b ai n. C e m o u v e m e nt c o n c er n e s p é cifi q u e m e nt 

l' a m é n a g e m e nt p h y si q u e d e c e m ê m e mili e u. Il pr é s e nt e u n c o n c e pt d e vill e tr è s 

p arti c uli er, b a s é s ur d e s pri n ci p e s pr é ci s et vi s a nt d e s o bj e ctif s bi e n d ét er mi n é s. N o u s 

t e nt er o n s d e l e s e x pli cit er à tr a v er s d e s e x e m pl e s r é ali s é s o u n o n d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul t a nt a u x Et at s- U ni s q u' a u C a n a d a. M ai s a v a nt, il n o u s f a ut c er n er l e s ori gi n e s 

d e c e m o u v e m e nt et l e sit u er d a n s l e t e m p s. R a p p el o n s, à c et eff et, q u e l a litt ér at ur e n e 

n o u s f o ur nit p a s u n e d éfi niti o n pr é ci s e d u m o u v e m e nt c o m m e t el. P ar aill e ur s, i ci a u s si 

n o u s r el è v er o n s l e s él é m e nt s d e r e s s e m bl a n c e et d e diff ér e n ci ati o n e ntr e l a sit u ati o n d u 

m o u v e m e nt a u C a n a d a et a u x Et at s- U ni s. 

1 	 L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L, O RI GI N E S E T O B J E C TI F S 

1. 1 	 L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L A U X E T A T S- U NI S 

Sit u o n s- n o u s d' a b or d a u d é b ut d e l a d er ni èr e d é c e n ni e d u 1 9 si è cl e. A u x Et at s-

U ni s, l e r éf or mi s m e e st e n pl ei n d é v el o p p e m e nt. D e s a s s o ci ati o n s et di v er s gr o u p e s d e 

pr e s si o n r é cl a m e nt d e s p ar c s, d e s t err ai n s d e j e u x, d e s o e u vr e s d' art d a n s l e s li e u x et 
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P. B o y er ( 1 9 7 8) O p. Cit. 
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les espaces publics, etc. Les villes sont congestionnées et leurs extensions sont 

anarchiques. L'écart entre les groupes sociaux ne cesse de se creuser. Le nombre des 

millionnaires se multiplie et celui des pauvres et des sans abri augmente. Le 

développement scientifique et technologique est en plein essor. Les villes commencent 

à être gérées à la manière des entreprises et accélèrent la concurrence entre elles. Les 

Etats-Unis deviennent une puissance économique et acquièrent la richesse matérielle. 

Ils deviennent aussi une puissance impérialiste et réclament leur part du pouvoir 

international. 

Voilà les principales caractéristiques du contexte américain à cette époque. On 

peut les distinguer à deux niveaux: celui national et extérieur et celui local et intérieur. Au 

premier correspond la nouvelle nation puissante économiquement et impérialiste. Elle 

cherche à obtenir la reconnaissance des autres nations (concurrentes). Au second 

niveau correspondent les problèmes sociaux et spatiaux, de même que les solutions 

recherchées, proposées ou appliquées sur le plan des structures gouvernementales et 

celui de l'environnement physique des villes. 

Le mouvement City Beautiful, nous le savons par nos connaissances antérieures, 

a pour objet l'aménagement urbain. Il a été initié par des architectes et des 

professionnels de l'espace à l'Exposition universelle de Chicago en 1893. Sa 

problématique étant située à l'intérieur des efforts d'amélioration de la ville, son objectif 

ultime était de fournir une solution à ces problèmes urbains qui se situe sur le plan de la 

forme urbaine et architecturale. 

Quant à ses origines, elles se nourrissent de ces mêmes problèmes et de leurs 

solutions proposées jusqu'alors par les différents milieux urbains nord-américains. En 

effet, la double recherche de fonctionnalité de l'espace-ville et de reconnaissance du rôle 

prépondérant de l'autorité publique locale renvoie ces origines des idées du mouvement 

City Beautiful, d'une part, au niveau de la fonction de l'utilité et de la pratique spatiale 

(fonctionnalisme), d'autre part, au niveau de la fonction de représentation 
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( m o n u m e nt ali s m e)78. R a p p ort é s a u x pri n ci p al e s c ar a ct éri sti q u e s d u c o nt e xt e a m éri c ai n 

q u e n o u s a v o n s r é c a pit ul é e s pl u s h a ut, c e s d e u x t y p e s d e f o n cti o n s e pr é ci s e nt al or s. A u 

pr e mi er t y p e, s oit l a f o n cti o n d' utilit é et d e pr ati q u e s p ati al e, c orr e s p o n d e nt l' a m éli or ati o n 

d u c a dr e d e vi e et l e c o ntr ôl e d e s pr o bl è m e s d e l' e xt e n si o n ur b ai n e a n ar c hi q u e. A u 

s e c o n d t y p e d e f o n cti o n, s oit c ell e d e l a r e pr é s e nt ati o n, c orr e s p o n d e nt l'i m a g e d' u n e 

a ut orit é c oll e cti v e f ort e, d é m o cr ati q u e et c a p a bl e d' êtr e di g n e d e c o nfi a n c e, l'i m a g e d' u n e 

n ati o n i n v e sti e d e p o u v oir et e nfi n l'i m a g e d' u n e n ati o n ci vili s é e, i n str uit e et a y a nt u n e 

c ult ur e et u n e hi st oir e. C e s d e u x t y p e s d e f o n cti o n s s e m bl e nt s e p o siti o n n er à l a b a s e d u 

pr o gr a m m e c o n c e pt u el d e l' ar c hit e ct e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, q ui c o m pr e n d d e s 

a s p e ct s f o n cti o n n el s, d e r e pr é s e nt ati o n, d' e x pr e s si o n et d e c o m m u ni c ati o n. E n 1 8 9 3, à 

l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o, l e m o u v e m e nt a d éfi ni et pr é ci s é l e s pri n ci p al e s 

c o m p o s a nt e s d e s e s pr o p o siti o n s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n, à s a v oir, l e c e ntr e ci vi q u e, l e 

b o ul e v ar d, l e s y st è m e d e p ar c s et l' ar c hit e ct ur e cl a s si q u e. N o u s l e s d éfi nir o n s pl u s l oi n. 

Q u a nt a u x o bj e ctif s d ét aill é s et pr é ci s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u x Et at s-

U ni s, l e s hi st ori e n s l e s tr o u v e nt, e n g é n ér al, diffi cil e s à c er n er, c o m m e n o u s l e pr é ci s e 

P. B o y er, q ui n ot e q u e "... T h e m oti v ati o n s u n d erl yi n g t h e cit y b e a utif ul m o v e m e nt ar e 

n e arl y a s diffi c ult t o s ort o ut a s it s v ari e d m a nif e st ati o n s" 79. P o urt a nt, s ur l' o bj e ctif ulti m e, 

c el ui d e l' a m éli or ati o n d e l a vill e e n g é n ér al, il s s' e nt e n d e nt. C ett e a m bi g uït é s e m bl e, 

s el o n n o s c o n st at ati o n s, pr o v e nir u n p e u d e s i nt er pr ét ati o n s q u e c e s hi st ori e n s d o n n e nt 

d e c e m o u v e m e nt à tr a v er s l e s l e ntill e s d e l e ur s s p é ci alit é s r e s p e cti v e s, m ai s a u s si d e s 

s u p p ort er s o u d e s pr o m ot e ur s d e c e m o u v e m e nt; à s a v oir l e s mili e u x d' aff air e s, d e s 

c a pit ali st e s q ui s e s o nt aj u st é s p o ur s' a d a pt er a u x n o u v ell e s c o n diti o n s d u m ar c h é et d e 

l a vi e e n g é n ér al. L e ur p o siti o n, il f a ut l e dir e, ét ait u n p e u a m bi g u ë. 

7 8 	 Il f a ut n ot er i ci q u e n o u s e m pr u nt o n s à C. et M. D u pl a y l e ur s q u atr e t y p e s d' e st h éti q u e gl o b al e 
d' u n e o e u vr e ar c hit e ct ur al e o u ur b ai n e: f o n cti o n n ali st e ( utilit é), m o n u m e nt ali st e (r e pr é s e nt ati o n), 
r o m a nti q u e ( e x pr e s si o n) et str u ct ur ali st e ( c o m m u ni c ati o n). T o ut ef oi s, c o ntr air e m e nt à c e s d e u x c o-
a ut e ur s, n o u s p e n s o n s q u' u n e o e u vr e ar c hit e ct ur al e o u ur b ai n e p e ut, et m ê m e d oit, e n gl o b er c e s q u atr e 
t y p e s d' e st h éti q u e q ui r é p o n d e nt à d e s b e s oi n s si m ult a n é s et l é giti m e s d e l' ar c hit e ct e c o m m e cr é at e ur 
et d e s g e n s e n g é n ér al c o m m e utili s at e ur s a u s e n s gl o b al d u t er m e. V oir C. & M. D u pl a y ( 1 9 8 2) _ 
M ét h o d e ill u str é e d e cr é ati o n ar c hit e ct ur al e. p. 1 5 6. 

7 9 
	

P. B o y er ( 1 9 7 8) O p. Cit. p. 2 6 3. 
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Q u a nt a u x hi st ori e n s d e l a vill e a m éri c ai n e e n g é n ér al, il s s o nt n o m br e u x à tr ait er 

d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul à l'i nt éri e ur d e l e ur s tr a v a u x. P ar mi c e u x- ci, o n r etr o u v e J. A. 

P et er s o n q ui, d a n s s o n e x a m e n d u m o u v e m e nt c o m m e t el, l e r eli e à s e s pr o m ot e ur s et 

l ui attri b u e d e s o bj e ctif s s o ci o- é c o n o mi q u e s. Il é crit à c e titr e: " A m or e attr a cti v e cit y, t h e y 

[t h e pr o s p er o u s mi d dl e a n d u p p er- cl a s s el e m e nt s of t o w n s a n d citi e s] cl ai m e d, w o ul d 

pr o m ot e t o uri s m, e nl ar g e tr a d e, a n d g e n er all y r e vit ali z e d t h e l o c al e c o n o m y"'. 

C h. T o p al o v, p o ur s a p art, r ej oi nt l e s pr o p o s d e W. H. Wil s o n 81  et e x pli q u e q u e 

I A m éri c a n Ci vi c A s s o ci ati o n" c o n stit u ait l' e x pr e s si o n m ê m e d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul, et q u e c ett e a s s o ci ati o n ét ait e n f a v e ur d e l a cr é ati o n d e s p ar c s ur b ai n s, d e s 

c e ntr e s ci vi q u e s et s urt o ut c o ntr e l e s t a u di s et l a c orr u pti o n d u g o u v er n e m e nt m u ni ci p al. 

V oil à c e q u'il é crit à c e pr o p o s: " Pri n ci p al e e x pr e s si o n d u m o u v e m e nt p o ur 

l e m b elli s s e m e nt ur b ai n", ell e [ A C A] milit e p o ur l a cr é ati o n d e s y st è m e d e p ar c s, l e 

r e gr o u p e m e nt d e s b âti m e nt s p u bli c s e n c e ntr e s ci vi q u e s arti sti q u e m e nt pl a nifi é s, c o ntr e 

l' h orr e ur d e s t a u di s, et p o ur u n e m or ali s ati o n d e l a p oliti q u e m u ni ci p al e. • 8 2• 

P. B o y er r e m o nt e u n p e u pl u s d a n s l e t e m p s p o ur c er n er c e q u'il a p p ell e 

" A m eri c a' s m or al r e s p o n s e t o t h e cit y". Il pr é ci s e q u e l e s m otif s d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul s o nt diffi cil e s à c er n er, m ai s à tr a v er s s e s a n al y s e s, l e m o u v e m e nt e st p er ç u 

c o m m e u n e t e n d a n c e à e n g e n dr er l o y a ut é ci vi q u e et c o h é si o n s o ci al e. Il é crit à c e s uj et: 

" F u n d a m e nt all y, it s pr a n g fr o m t h e c o n vi cti o n t h at a m or e li v a bl e a n d attr a cti v e 
ur b a n e n vir o n m e nt w o ul d c all f ort h a n a n s w eri n g s ur g e of ci vi c l o y alit y fr o m t h e 
ur b a n p o p ul a c e, a n d t h at i n t ur n w o ul d r et ar d or e v e n r e v er s e t h e d e c a y of s o ci al 
a n d m or al c o h e si v e n e s s w hi c h s e e m e d s o i n e vit a bl e a c o n c o mit a nt of t h e 
ri s e of citi e s"83. 

8 0 	 J. A. P et er s o n ( 1 9 7 6) _" T h e Cit y B e a utif ul M o v e m e nt. F or g ott e n Ori gi n s a n d L o st M e a ni n g s". p. 
4 3 0. 

8 1 	
W. H. Wil s o n ( 1 9 8 9) T h e Cit y B e a utif ul M o v e m e nt. P. 3 5- 5 2. 

8 2 	 C h. T o p al o v ( 1 9 8 9) _ L' ur b a ni s m e c o m m e m o u v e m e nt s o ci al. p. 1 4 1. 

8 3 	
P. B o y er ( 1 9 7 8) O p. Cit. p. 2 6 4. 
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Q u a nt à S. K. S c h ult z, il c o n si d èr e l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul c o m m e u n 

i m p ort a nt él é m e nt d e s a cti vit é s d e s r éf or mi st e s t o u c h a nt a u x a s p e ct s p h y si q u e s d e s 

pr o bl è m e s d e l' e n vir o n n e m e nt ur b ai n. M ai s, il r e pr o c h e à s e s pr o m ot e ur s d e v al ori s er 

l' e st h éti q u e p ar r a p p ort à l a s u b st a n c e. Il é crit: 

" O n e c o ul d ar g u e (...) t h at t h e Cit y B e a utif ul (...) w a s a pri n ci p al c o m p o n e nt of t h e 
m or e br o a dl y b a s e d a cti viti e s of a g e n er ati o n of e c o n o mi c, p oliti c al, s o ci al, a n d 
m or al r ef or m er s w h o s e cr u s a d e s c oll e cti v el y b e c a m e k n o w n a s pr o gr e s si vi s m... 
" T h e pri n ci p al g o al s of t h e di v er s e r ef or m er s g at h er e d u n d er t h e u m br ell a of 
Pr o gr e s si vi s m w er e t o r e st or e p oliti c al, e c o n o mi c, a n d s o ci al or d er t o a c h a oti c 
s o ci et y, t o r e n d er m or e effi ci e nt t h e f u n cti o ni n g of all h u m a n e n d e a v or s, a n d 
a b o v e all, t o r ei n st at e m or alit y a s t h e c or e of h u m a n b e h a vi o ur". 

D' a utr e s a n al y st e s s e s o nt p e n c h é s s ur l a si g nifi c ati o n d u pl a n et d e s f or m e s 

ar c hit e ct ur al e s d e l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o d e 1 8 9 3 c o n si d ér é e c o m m e ét a nt 

l e m o d èl e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. P ar mi e u x, o n r etr o u v e M. M a ni eri- Eli a. Il 

e x pli q u e l e st yl e ar c hit e ct ur al n é o- cl a s si q u e d e l' E x p o siti o n c o m m e u n él é m e nt si g nifi a nt 

l a st a bilit é et l a c o nfi a n c e d a n s l e s n o u v ell e s i n stit uti o n s. Il é crit: 

"... A s o p p o s e d t o t h e n e o m e di e v al st yl e of l ai s s e z-f air e, cl a s si ci s m si g nifi e d 
st a bilit y, t h e e n d of t h e i n s e c urit y of t h e h er oi c p eri o d, a n d f ait h i n t h e 
a c hi e v e m e nt s of t h e e st a bli s h e d i n stit uti o n s. It al s o si g nifi e d a r el ati o n s hi p wit h 
t h e E ur o p e a n ar c hit e ct ur al tr a diti o n..."85. 

Il y a a u s si d' a utr e s a n al y st e s q ui p art a g e nt c ett e i nt er pr ét ati o n, t el q u e W. J or d y ( 1 9 8 6), 

M. S c ott ( 1 9 7 1), G. Ci u c ci ( 1 9 8 3), e n p arl a nt d e l a c él é br ati o n d e l' a v e nir i n d u stri el et 

ur b ai n d e l' A m éri q u e. 

Q u a nt à W. H. Wil s o n, il e x pli q u e q u e l e r e c o ur s à c e st yl e ar c hit e ct ur al s e j u stifi e 

d u f ait q u'il é v o q u é l e p a s s é a m éri c ai n et u n e c ert ai n e c o nti n uit é d a n s l' ar c hit e ct ur e d e 

c e p a y s. Il é crit:"... n e o cl a s si c ar c hit e ct ur e e v o k e d A m eri c a n hi st or y a n d s p o k e t o t h e l at e- 

8 4 	 S. K. S c h ult z ( 1 9 8 9) C o n str u cti n d Ur b a n C ult ur e. A m eri c a n Citi e s a n d Cit y Pl a n ni n g. 1 8 0 0- 1 9 2 0. 

p. 2 1 2- 2 1 3. 

8 5 	 M. M a ni eri- Eli a ( 1 9 8 3) _ " T o w ar d a n 'I m p eri al Cit y: D. H. B ur n h a m a n d T h e Cit y B e a utif ul 

M o v e m e nt". p. 1 9. 
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ni n et e e nt h- c e nt ur y ur b a n elit e" 86.  

T o ut e s c e s a n al y s e s r é u ni e s n o u s p er m ett e nt d e n ot er, d' u n e f a ç o n gl o b al e, 

q u atr e vi si o n s di sti n ct e s d e l a vill e c h e z c e s s p é ci ali st e s; à s a v oir: u n e vill e si è g e d u 

p o u v oir; u n e vill e si è g e d e l a c ult ur e et d e l a ci vili s ati o n; u n e vill e si è g e d u d é v el o p p e m e nt 

é c o n o mi q u e; et e nfi n, u n e vill e si è g e d e vi e c o m m u n a ut air e. C h a c u n, à tr a v er s l e s 

l e ntill e s d e s a s p é ci alit é o u d e l a pr o bl é m ati q u e q u'il tr ait e, a v a n c e u n e d e c e s vi si o n s d e 

l a vill e q ui c orr e s p o n d à s e s i nt ér êt s. Or, si l' o n t e nt e u n e s y nt h è s e d e c e s q u atr e vi si o n s, 

o n p o urr ait dir e q u e l e s o bj e ctif s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s e r é s u m e nt d a n s 

l' affir m ati o n et l' é difi c ati o n d' u n e vill e si è g e à l a f oi s d e d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e 

pr o s p èr e, d' u n e c ult ur e et d' u n e ci vili s ati o n bi e n affi c h é e s, d' u n e vi e c o m m u n a ut air e bi e n 

ét a bli e, l e t o ut c h a p e a ut é p ar u n p o u v oir c o m p ét e nt, d é m o cr at e, a ut o n o m e et c a p a bl e 

d e g ér er l' é q uili br e s o ci al. C ert ai n s criti q u e s, c o m m e p ar e x e m pl e S. K. S c h ult z' t o ut pr è s 

d e n o u s, o u e n c or e c e u x q ui o nt att a q u é l e m o u v e m e nt d è s l e mili e u d e l a d é c e n ni e 

1 9 0 0 88, dir o nt q u e l e s o bj e ctif s d e vi e c o m m u n a ut air e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s o nt 

d o ut e u x d u m o m e nt q u'il n e tr ait e p a s, e ntr e a utr e s c h o s e s, d e l a q u e sti o n d u l o g e m e nt. 

P e ut- êtr e, m ai s o n n e p e ut ni er s e s p ar c s, s o n e st h éti q u e ur b ai n e, s e s e s p a c e s 

r é cr é atif s, l a pl a c e d e s i n stit uti o n s d a n s s o n pr o gr a m m e, et c. A pr è s t o ut, l a q u e sti o n d u 

l o g e m e nt a u x Et at s- U ni s n' ét ait p a s e n c or e e x p o s é e d' u n e m a ni èr e bi e n o u v ert e. Il n' y 

a v ait q u e q u el q u e s " C a m p a n y T o w n" d o nt P ull m a n à c ôt é d e C hi c a g o, r é ali s é e a u d é b ut 

d e s a n n é e s 1 8 8 0. 

U n a utr e p oi nt e s s e nti el p o ur c ett e d éfi niti o n d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul 

c o n c er n e s a d éli mit ati o n d a n s l e t e m p s d e f a ç o n pr é ci s e. A c et eff et, b e a u c o u p 

d' hi st ori e n s s' a c c or d e nt p o ur dir e q u e l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o e n 1 8 9 3 

c o n stit u e l e m o d èl e p ar e x c ell e n c e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul q ui a p er mi s d e 

8 6 	 W. H. Wil s o n ( 1 9 8 9) _ O p. Cit. P. 8 9. 

8 7 
S. K. S c h ult z ( 1 9 8 9) O P. Cit. p. 2 1 1- 2 1 3. 

8 8 	 V oir à c e s uj et t o ut p arti c uli èr e m e nt M. S c ott ( 1 9 7 1) O p. Cit. p. 7 8- 8 0 et s s. 
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vi s u ali s er à u n e é c h ell e r é ell e c e q u' e st l e c o n c e pt dit d e l a " Cit y B e a utif ul". P ar mi c e u x-

ci, o n p e ut cit er p ar e x e m pl e R. B a d g er ( 1 9 7 9), H. P. C h u d a c off ( 1 9 7 5). E n f ait, d a n s c e 

m o d èl e, c' e st l' e n s e m bl e d e l a vi si o n d e l a " Cit y B e a utif ul" q ui a ét é e x pli cit é d a n s s e s 

d ét ail s l e s pl u s p etit s, all a nt j u s q u' à l a di m e n si o n t e m p s q ui a p er mi s d' e x p éri m e nt er 

l' e s p a c e ur b ai n ( v é c u). Et c el a a l ar g e m e nt i n s pir é l e s t e n a nt s d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul p ar l a s uit e. A c e titr e, J. A. P et er s o n pr é ci s e q u e; 

"l n 1 9 0 0- 1 9 0 1 t h e Cit y B e a utif ul m o v e m e nt c o m pl et e d it s g e st ati o n. T h e 
or g a ni z ati o n s s u p p orti n g m u ni ci p al art, ci vi c i m pr o v e m e nt, a n d o ut d o or art b e g a n 
i nt er a cti n g a n d s h ari n g i d e a s a s n e v er b ef or e... 
" T h e m a n w h o wr ot e t h e birt h c ertifi c at e w a s C h arl e s M ulf or d R o bi n s o n (...) a 
r e p ort er f or t h e R o c h e st er P o st- E x pr e s s a n d e v e nt u all y a n a s s o ci at e e dit or (...). 

A l u ci d a n d pr olifi c writ er, h e w o ul d bri n g t o t h e Cit y B e a utif ul m o v e m e nt a n 
i ni mit a bl e t al e nt f or el u ci d ati n g it i n c h o at e e v e nt s... 
" R o bi n s o n' s fir st m aj or b o o k [ 1 9 0 1], T h e i m pr o v e m e nt of T o w n s a n d Citi e s, n ot 

o nl y a p p e ar e d a mi d st t h e b ur g e o ni n g Cit y B e a utif ul m o v e m e nt, it o v er vi e w e d all 
t h e v ari e d e n d e a v or s a n d d e cl ar e d t h at t h e y r e pr e s e nt e d n ot m a n y eff ort s b ut 
o n e..." 89. 

N ot o n s a u s si q u e l e s d e u x pr of e s si o n n el s d e l' a m é n a g e m e nt s p ati al q ui ét ai e nt à l a b a s e 

d e c ett e o e u vr e q u' e st l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o ( 1 8 9 3) s o nt Fr e d eri c k L a w 

Ol m st e d, l' ar c hit e ct e- p a y s a gi st e d e r e n o m q ui a c o n ç u l e pl a n g é n ér al d e l' e x p o siti o n, et 

D a ni el H u d s o n B ur n h a m, u n ar c hit e ct e c o n n u d e C hi c a g o q ui a diri g é et s u p er vi s é u n e 

é q ui p e m ulti di s ci pli n air e f or m é e d' ar c hit e ct e s, d'i n g é ni e ur s, d' ar c hit e ct e s- p a y s a gi st e s, 

d' arti st e s, et c. 

C ett e e x p o siti o n a e u é n or m é m e nt d'i nfl u e n c e s ur l a p o p ul ati o n e n g é n ér al et s ur 

l e s s p é ci ali st e s d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n e n p arti c uli er. P ar s o n ar c hit e ct ur e, s e s 

e s p a c e s et s o n a m é n a g e m e nt ur b ai n, l a " W hit e Cit y", c o m m e o n l' a a p p el é e, s' e st 

p o siti o n n é e f a c e à l a vill e c o n g e sti o n n é e q u e t o ut l e m o n d e d é n o n ç ait. P ar l a s uit e, 

pl u si e ur s pr oj et s d' e m b elli s s e m e nt p arti el s o nt ét é c o n ç u s et m ê m e r é ali s é s u n p e u 

p art o ut à tr a v er s l e s Et at s- U ni s, m ai s a u s si à tr a v er s l e C a n a d a ( c o m m e n o u s l e v err o n s 

pl u s l oi n). O n p e ut cit er à c e titr e l e s y st è m e d e p ar c s et d e b o ul e v ar d s à K a n s a s Cit y 

8 9 
	

J. A. P et er s o n ( 1 9 7 6) O. Cit. p. 4 2 6- 4 2 7. 
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d at a nt d e 1 9 0 0 et c o n ç u p ar l' ar c hit e ct e- p a y s a gi st e G e or g e E. K e s sl er 99. E n 1 9 0 2, o n 

p arl e d éj à d e pl a n d e vill e s ur l e m o d èl e d e l' E x p o siti o n. C el a s' e st m a nif e st é d a n s l e Pl a n 

d e W a s hi n gt o n ( 1 9 0 2), m ai s a u s si d a n s u n pr oj et p o ur H arri s b ur g ( 1 9 0 2) 91. Et, à p artir 

d e c el a, l e s pl a n s d' e m b elli s s e m e nt, v oir e d e r e- d éfi niti o n c o m pl èt e d e l a f or m e d e 

c ert ai n e s vill e s, o nt ét é " p u bli ci s é s" d e f a ç o n a s s e z r é g uli èr e. L' ar c hit e ct e d u m o u v e m e nt 

c o m m e t el, D. H. B ur n h a m, a c o n ç u, à l ui s e ul, p a s m oi n s d e ci n q pl a n s d e vill e s s ur l e 

m o d èl e " Cit y B e a utif ul" e ntr e 1 9 0 2 et 1 9 0 9 92. S o n o e u vr e l a pl u s c o m pl èt e et l a pl u s 

s p e ct a c ul air e e n m ati èr e d e c o nt e n u et d e f or m e e st s o n pl a n p o ur C hi c a g o d at a nt d e 

1 9 0 9. Il e st d é c é d é e n 1 9 1 2 e n l ai s s a nt d e s di s ci pl e s, m ai s a u s si d e s c oll a b or at e ur s tr è s 

pr o c h e s q ui o nt pri s l a r el è v e c o m m e e n t é m oi g n e nt l e s pr o p o siti o n s d' a m é n a g e m e nt d e 

c e ntr e s ci vi q u e s et d e s y st è m e s d e p ar c s et d e b o ul e v ar d s à tr a v er s l' A m éri q u e d u N or d 

él a b or é e s j u s q u' à l a fi n d e s a n n é e s 1 9 2 0.93  

M ai s l' a v è n e m e nt d e l a Pr e mi èr e G u err e m o n di al e et s e s c o n s é q u e n c e s 

é c o n o mi q u e s et s o ci al e s o nt fr ei n é, v oir e m ê m e bl o q u é, l e s él a n s d e s ar c hit e ct e s d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l e ur s pr o m ot e ur s. T o ut ef oi s, c e n e s o nt p a s l e s s e ul e s 

r ai s o n s d u d é cli n d u m o u v e m e nt c o m m e t el a u x Et at s U ni s. L e s ar c hit e ct e s et l e ur s 

pr o m ot e ur s o nt or g a ni s é l a " N ati o n al C o nf er e n c e o n Cit y Pl a n ni n g a n d t h e Pr o bl e m s of 

C o n g e sti o n" ( mi e u x c o n n u e s o u s N C C P) e n 1 9 0 9 à W a s hi n gt o n. Il s o nt d o n n é ai n si l e 

9 0 	 P o ur d e s d ét ail s s ur l a g e n è s e et l e d é v el o p p e m e nt d e c ett e o e u vr e, s e r éf ér er à W. H. Wil s o n 

( 1 9 8 9) O P. Cit. p. 9 9- 1 2 5. 

9 1 	 C o n c er n a nt l e s d ét ail s d u Pl a n d e W a s hi n gt o n, s e r éf ér er à T h. Hi n e s ( 1 9 7 4) B ur n h a m of 
C hi c a g o. Ar c hit e ct a n d Pl a n n er. p. 1 3 9- 1 5 7. Et p o ur l e pl a n d e H arri s b ur g, s e r e p ort er à W. H. Wil s o n 
( 1 9 8 9) O p. Cit. p. 1 2 6- 1 4 6. 

9 2 	 D. H. B ur n h a m et s e s diff ér e nt s a s s o ci é s o nt c o n ç u d e s pl a n s p o ur W a s hi n gt o n ( 1 9 0 2), Cl e v el a n d 
( 1 9 0 3), S a n Fr a n ci s c o ( 1 9 0 5), M a nill e et B a g ui o a u x P hili p pi n e s ( 1 9 0 5) et C hi c a g o ( 1 9 0 9). P o ur d e s 
d ét ail s s ur c e s o e u vr e s, s e r éf ér er à T h. Hi n e s ( 1 9 7 4) O p. Cit. 

9 3 	 P ar mi l e s pl a n s i s s u s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u x Et at s- U ni s, W. H. Wil s o n e n cit e a u m oi n s 
tr oi s: c el ui d e Vir gil G. B o g u e p o ur S e attl e e n 1 9 1 1, c el ui d e G. K e s sl er p o ur D all a s e n 1 9 1 2 et c el ui d e 
E. H. B e n n ett p o ur u n c e ntr e ci vi q u e à D e n v er d at a nt d e 1 9 1 7. W. H. Wil s o n ( 1 9 8 9) _ O. Cit. P o ur l e c a s 
d u C a n a d a, G. H o d g e ( 1 9 8 5) cit e l e s e x e m pl e s d e Kit c h e n er ( 1 9 1 4), Ott a w a ( 1 9 1 5), V a n c o u v er ( 1 9 1 4) 
et C al g ar y ( 1 9 2 9). N o u s y r e vi e n dr o n s pl u s l oi n d a n s l e pr é s e nt c h a pitr e. R a p p el o n s a u s si q u e l'i nfl u e n c e 
d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a att ei nt m ê m e l' E ur o p e o ù, e ntr e a utr e s, M. B é d ari d a ( 1 9 9 3) r a p p ort e 
c o m m e nt l e Pl a n F or d pr o p o s e p o ur l a r e c o n str u cti o n d e R ei m s u n pr oj et d e c e ntr e ci vi q u e t y pi q u e. 
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pr e mi er d é p art à u n e n o u v ell e pr of e s si o n, c ell e d e l' ur b a ni st e. L' ar c hit e ct e v e n ait al or s 

d e p er dr e l a j uri di cti o n s ur l' ar c hit e ct ur e d e l a vill e. Il s' e st c o nfi n é d è s l or s d a n s l' o bj et 

ar c hit e ct ur al i s ol é. L' ur b a ni st e, q u a nt à l ui, s e d e v ait d e c o n s oli d er s o n st at ut et tr a v aill er 

à g a g n er pl u s d e cr é di bilit é. D è s l or s, l a s ol uti o n a u x pr o bl è m e s d e l a vill e s ur l e pl a n 

s p ati al s e tr o u v e s é p ar é e d e s o n a s p e ct e st h éti q u e et c o n c e ntr é e s ur l a t e c h ni q u e. C ett e 

a p pr o c h e d e vi e nt d e pl u s e n pl u s d o mi n a nt e, m ê m e si c ell e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul 

p er si st e j u s q u e d a n s l e s a n n é e s 1 9 2 0. 

E n 1 9 1 7, l or s d e l a 9 e  c o nf ér e n c e d e l a N C C P, "I' A m eri c a n Cit y Pl a n ni n g I n stit ut e" 

e st cr é é e n t a nt q u' or g a ni s ati o n stri ct e m e nt pr of e s si o n n ell e. S e s pr e mi er s m e m br e s 

a dr e s s ai e nt d éj à l e ur s criti q u e s a u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. L e s o p ér ati o n s 

d' e m b elli s s e m e nt mi s e d e l' a v a nt p ar l e s ar c hit e ct e s c o ût ai e nt tr o p c h er, di s ai e nt-il s. Et 

d e p ui s, il s c o n si d èr e nt c e m o u v e m e nt c o m m e ét a nt p ar mi l e s pr e mi er s b al b uti e m e nt s d u 

" Cit y Pl a n ni n g" o u d e l' ur b a ni s m e. 

1. 2 	 L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L A U C A N A D A 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul p ui s e s e s 

ori gi n e s et s e s o bj e ctif s d a n s l e r éf or mi s m e a m éri c ai n d u t o ur n a nt d u 1 9 e  si è cl e. A u 

C a n a d a, il e st a p p ar u d a n s l e c a dr e d e s i nfl u e n c e s d e c e m ê m e r éf or mi s m e. Il s' e st 

m a nif e st é e n pr e mi er li e u à T or o nt o, et c e, d a n s u n e pr o p o siti o n d at a nt d e 1 9 0 5, p ui s à 

M o ntr é al e n 1 9 0 8. P ar l a s uit e, d' a utr e s vill e s o nt e u d e s pr oj et s s'i n s pir a nt f ort e m e nt d e 

c e m o u v e m e nt c o m m e t el. P ar mi c ell e s- ci, o n r etr o u v e Kit c h e n er ( 1 9 1 4), Ott a w a ( 1 9 1 5), 

m ai s a u s si V a n c o u v er ( 1 9 1 4) et C al g ar y ( 1 9 2 9), q ui o nt e u pl ut ôt d e s pr oj et s d e c e ntr e 

ci vi q u e s e ul e m e nt s el o n G. H o d g e. A c el a vi e n n e nt s' aj o ut er d' a utr e s pr oj et s et 

r é ali s ati o n s c o n c er n a nt d e s pl a n s d' e n s e m bl e p o ur d e p etit e s vill e s, c o m m e p ar e x e m pl e, 

vill e M o nt- R o y al et M ai s o n n e u v e, sit u é e s e n b a nli e u e d e M o ntr é al ( à l' é p o q u e), l a vill e 

9 4 G. H o d g e ( 1 9 8 5) _ " T h e R o ot s of C a n a di a n Pl a n ni n g". V oir r éf ér e n c e c o m pl èt e d a n s l a 
bi bli o gr a p hi e. 
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d' Ar vi d a a u S a g u e n a y ( Q u é b e c), Pri n c e R u p ert et N a n aï m o e n C ol o m bi e- Brit a n ni q u e. 

C e s pl a n s ét ai e nt c o n ç u s t a nt ôt p ar d e s ar c hit e ct e s c a n a di e n s, t a nt ôt p ar d e s a s s o ci é s 

c a n a d o- a m éri c ai n s. 

A l'i n st ar d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u x Et at s- U ni s, c e s i nt er v e nti o n s e n 

m ati èr e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n a u C a n a d a vi s ai e nt, d' u n e m a ni èr e gl o b al e, l' a m éli or ati o n 

d e l' e n vi r o n n e m e nt u r b ai n s u r l e pl a n p h y si q u e. Ell e s n' ét ai e nt p a s d e p u r e s 

tr a n s pl a nt ati o n s d e m o d èl e s a m éri c ai n s s ur l a s c è n e c a n a di e n n e, m ai s, t o ut c o m m e d a n s 

l a pl u p art d e s vill e s a m éri c ai n e s d' aill e ur s, ell e s c o n stit u ai e nt d e s e m pr u nt s m aj e ur s a u 

m o d èl e d e l a " Cit y B e a utif ul" a v e c d e s a d a pt ati o n s a u x sit u ati o n s et a u x b e s oi n s l o c a u x. 

N o u s t e nt er o n s, d a n s l e s p a g e s q ui s ui v e nt, d e r etr a c er c ett e i nfl u e n c e d u m o u v e m e nt 

Cit y B e a utif ul a m éri c ai n s ur l a s c è n e c a n a di e n n e a u ni v e a u d e s o bj e ctif s g é n ér a u x. N o u s 

l e s r e c h er c h er o n s à tr a v er s l' e x a m e n d e l a sit u ati o n d e s d e u x pl u s gr a n d e s vill e s 

c a n a di e n n e s d e l' é p o q u e, à s a v oir M o ntr é al et T or o nt o. C ell e s- ci pr é s e nt ai e nt d e s 

si milit u d e s et d e s sit u ati o n s é q ui v al e nt e s a v e c l e s m étr o p ol e s a m éri c ai n e s e n t er m e s d e 

t aill e d e l' or g a ni s m e ur b ai n et d' a m pl e ur d u p h é n o m è n e d u r éf or mi s m e. 

T o ut ef oi s, il e st i m p ort a nt d e n ot er i ci q u e l a litt ér at ur e n e n o u s f o ur nit p a s d' ét u d e s 

s y st é m ati q u e s et e x h a u sti v e s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u C a n a d a. P o ur c el a, n o u s 

e x a mi n er o n s l e s o bj e ctif s d e c e m o u v e m e nt à M o ntr é al et à T or o nt o à tr a v er s l' a n al y s e 

d u pr o c e s s u s d' él a b or ati o n et d e c o n c e pti o n d e diff ér e nt s pr oj et s q ui o nt ét é f ait s d a n s 

l e c a dr e d u m o u v e m e nt d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e ( et q ui n o u s s o nt p ar v e n u s). 

1. 2. 1 L A SI T U A TI O N A M O N T R E A L 

D e s e x p ert s, c o m m e p ar e x e m pl e, J. W olf e et A. G er m ai n 95  q ui s e s o nt 

i nt ér e s s é e s d e tr è s pr è s a u x m o u v e m e nt s d e r éf or m e ur b ai n e et d' e m b elli s s e m e nt 

ci vi q u e à M o ntr é al, pr é ci s e nt q u e, d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 8 9 0, l e s a s s o ci ati o n s et l e s 

9 5 	 J. W olf e ( 1 9 8 6) _ " M o ntr é al: d e s pl a n s d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e. C o nti n uit é, n ° 3 1. p. 2 5 et A. 
G er m ai n ( 1 9 8 4) O p. Cit. 
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g r o u p e s d e r éf o r mi st e s a v ai e nt c o m m e n c é à f o r m ul e r d e s d e m a n d e s et d e s 

r e c o m m a n d ati o n s c o n c er n a nt l' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e à M o ntr é al. L e mili e u ar c hit e ct ur al 

m o ntr é al ai s, q u a nt à l ui, s' ét ait a s s o ci é à c e s d e m a n d e s d è s l e d é p art. L' a n n é e 1 8 9 0 a 

v u l a cr é ati o n d e l' A s s o ci ati o n d e s Ar c hit e ct e s d e l a pr o vi n c e d u Q u é b e c ( A A P Q) q ui 

a v ait i n st all é s e s b ur e a u x à M o ntr é al 96  et s' ét ait i m pli q u é e dir e ct e m e nt d a n s l e 

m o u v e m e nt. Et p ar mi l e s d e m a n d e s d u m o u v e m e nt r éf or mi st e, J. W olf e r el è v e u n e 

p étiti o n a dr e s s é e a u m air e et a u c o n s eil m u ni ci p al d e M o ntr é al e n 1 8 9 7. C ell e- ci p ort ait 

s ur u n e d e m a n d e d'i n stit u er u n c o mit é arti sti q u e à l a vill e d e M o ntr é al d o nt l a t â c h e 

pri n ci p al e d e v ait êtr e l a pri s e d e c o n n ai s s a n c e d e s m e s ur e s d' e m b elli s s e m e nt d e l a vill e 

et l' é mi s si o n d e s o n o pi ni o n s ur l a l o c ali s ati o n et l e m érit e arti sti q u e d e s pr oj et s d' é difi c e s 

p u bli c s, d e pl a c e s p u bli q u e s, d e n o u v ell e s a v e n u e s, d e b o ul e v ar d s, d e st at u e s et d e 

f o nt ai n e s. L a p étiti o n pr o p o s ait a u s si q u e l e dit c o mit é s oit c o m p o s é d u m air e, d u 

c o m mi s s air e à l a v oiri e et d e di v er s r e pr é s e nt a nt s pr o v e n a nt d e s cit o y e n s (r é si d e nt s), d e 

l' A c a d é mi e R o y al e C a n a di e n n e, d e l' A A P Q et d u c o n s eil d e s Art s et M a n uf a ct ur e s. N o u s 

p o u v o n s c o n st at er i ci q u e l'i niti ati v e d e cr é er u n c o mit é arti sti q u e, t ell e q u e pr é s e nt é e, f ait 

a p p el à l a p arti ci p ati o n d e t o u s l e s a ct e ur s s o ci a u x. E n c e s e n s, l e s o bj e ctif s vi s é s s e 

sit u e nt a ut a nt s ur l e s pl a n s é c o n o mi q u e et p oliti q u e q u e s o ci al et c ult ur el. Q u oi q u'il e n 

s oit, l a r é p o n s e d e s a ut orit é s m u ni ci p al e s m o ntr é al ai s e s n' a p a s ét é f a v or a bl e. L e c o n s eil 

m u ni ci p al h é sit ait t o uj o ur s à pr e n dr e u n e d é ci si o n. 

P ar l a s uit e, l' A A P Q ( d o mi n é p ar d e s ar c hit e ct e s m o ntr é al ai s) a cr é é e n 1 9 0 6 u n 

c o mit é d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e a v e c à s a t êt e u n ar c hit e ct e m o ntr é al ai s tr è s c o n n u 

al or s, Willi a m s M a x w ell. C e c o mit é ét ait a p p el é à tr a v aill er e n c oll a b or ati o n a v e c d' a utr e s 

gr o u p e s m o ntr é al ai s, d o nt l' A s s o ci ati o n d e s P ar c s et Pr é a u x et l e s uri nt e n d a nt d e s P ar c s 

d e M o ntr é al ( M. Pi n ot e a u). E n 1 9 0 8, l e c o mit é a pr é s e nt é u n e pr e mi èr e e s q ui s s e d' u n 

pl a n d' e n s e m bl e p o ur l' e m b elli s s e m e nt d e M o ntr é al. L e d o c u m e nt c o m pr e n ait l e pl a n 

9 6 	 Il f a ut n ot er q u e l e s ar c hit e ct e s d e M o ntr é al o nt j o u é u n r ôl e tr è s i m p ort a nt d a n s l a mi s e s ur pi e d 

d e l' A A P Q. L'i n st all ati o n d u si è g e d e l' a s s o ci ati o n d a n s l e ur vill e ét ait al or s c h o s e a c q ui s e. V oir à c e s uj et, 

K. Cr o s s m a n ( 1 9 8 7) Ar c hit e ct ur e i n Tr a n siti o n. Fr o m Art t o Pr a cti c e, 1 8 8 5- 1 9 0 6. p. 2 9 et s s. 

9 7 
	

J. W olf e ( 1 9 8 6) O p. Cit. p. 2 5. 
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d'ensemble et le travail de quatre sous-comités qui ont étudié de façon ponctuelle 

quelques secteurs particuliers de la ville. Un architecte-paysagiste canadien, R.A. Outhet, 

était retenu pour la préparation des plans finaux, et le projet entier était prêt à être 

présenté aux autorités municipales le 15 juin 1908. 

Cette proposition de 1908 est un projet d'ensemble qui inclut toute la ville. On y 

retrouve un centre civique, des boulevards, un système de parcs et des rues en 

diagonale reliant le centre-ville à la périphérie (voir Pl. 2N à la fin de la partie l). Le centre 

civique est situé au niveau de l'actuel Square-Victoria. Trois grandes artères nouvelles 

y convergent: deux sont en diagonale dans les directions nord-ouest et est, et la 

troisième reste perpendiculaire à la grande place et rejoint le bord du fleuve Saint-Laurent 

au sud. Cette dernière permet tout particulièrement de dégager une vue panoramique sur 

le fleuve depuis le centre civique. 

L'autre partie importante du projet concerne l'avenue du Parc. Pour cette zone, 

les architectes ont voulu créer, d'une part, un lien direct entre le parc du mont Royal à 

l'ouest et le parc Lafontaine à l'est, et ce, par le biais de la rue Duluth. D'autre part, 

l'avenue du Parc a aménagée en un véritable boulevard qui, non seulement est situé au 

pied du mont Royal, mais il se veut aussi une porte d'entrée à ce grand parc chéri par les 

Montréalais (voir Pl. 20). 

Les concepteurs ont fait, sur la base des plans du parc mont Royal conçus par 

F.L. Olmsted, une restructuration des terrains qui limitent le parc entre la rue University 

à l'ouest et l'avenue du Parc à l'est. A ce niveau, les maisons adossées au parc devaient 

être démolies afin que celui-ci ne soit délimité que par des rues. On veut éviter ainsi que 

les cours arrières donnent sur le parc et c'est la rue University qui marque la limite du 

parc. Pour cela, il fallait la prolonger le long d'une courbe de niveau jusqu'à ce qu'elle 

croise l'avenue du Parc et la rue Duluth. Ce croisement est aménagé en un rond-point 

avec un repère en son centre (une fontaine ou une statue) et il se situe au pied de la 

statue des Pères de la Confédération. L'entrée principale au parc est aussi située à ce 
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niveau. 

A partir de ce rond-point, la rue Duluth est transformée en large boulevard, appelé 
boulevard de la Confédération. Celui-ci commence au rond-point et s'achève au parc 
Lafontaine. Il fait 140 pieds de large et, selon les écrits de l'époque, on l'a désigné 
comme étant un "parkway". Il est formé de deux voies séparées par un mail central et est 

bordé par quatre rangées d'arbres. 

Pour ce qui est de l'avenue du Parc, le souci des architectes était de séparer les 
différentes catégories de circulation. Ainsi, l'avenue est divisée entre trois types de 
circulation: trafic dense, trafic léger (pleasure drive) et une voie ferrée entre les deux. A 

cela viennent s'ajouter les trottoirs de part et d'autres de l'avenue. Ce boulevard se situe 
entre l'avenue des Pins au Sud et l'avenue du Mont-Royal au nord, et est longé de quatre 
rangées d'arbres. L'avenue du Mont-Royal est elle aussi élargie et bordée de deux 

rangées d'arbres. 

Quant aux terrains situés de l'autre côté de l'avenue du Parc (à l'est), ils sont 

aménagés en terrains de jeux tant pour les tout-petits (au Sud de la rue Duluth) que pour 
les adultes (entre la rue Duluth et l'avenue du Mont-Royal). On y retrouve des terrains 
de foot-ball, crosse, base-ball, etc. Une autre partie de terrains située entre les terrains 
de jeux et la rue de l'Esplanade est aménagée en jardins formels que les descriptions de 

l'époque ont comparés aux jardins du Luxembourg à Paris. 

Ailleurs dans la ville, le plan prévoit le réaménagement d'autres avenues en 
boulevards. Parmi celles-ci, on retrouve l'avenue Atwater dont l'axe est orienté nord-sud 

(voir Pl. 2P). Selon le plan présenté par l'architecte-paysagiste, le boulevard débute au 
niveau de la rue Sherbrooke et se prolonge jusqu'à la rue Wellington au sud. Il consiste 

en une longue rue, large et bordée d'une double rangée d'arbres. A son extrémité nord 
(croisement avec la rue Sherbrooke), est aménagée une suite de quatre jardins très 
formels. A l'approche de l'extrémité sud, un petit parc de forme triangulaire vient ponctuer 
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l e b o ul e v ar d ( v oir Pl. 2 P) q ui r ej oi nt l e s b er g e s d u S ai nt- L a ur e nt, a m é n a g é e s e n 

pr o m e n a d e j u s q u' a u p o nt Vi ct ori a. 

N o u s r e vi e n dr o n s pl u s l oi n s ur l' a n al y s e d ét aill é e d e c ett e pr o p o siti o n d e 1 9 0 8 e n 

li ai s o n a v e c l e s c o n c e pt s et pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, m ai s 

d éj à n o u s p o u v o n s c o n st at er à tr a v er s c ett e br è v e a n al y s e d e s cri pti v e 98  d u pr oj et, q u e 

l' a c c e nt e st mi s s ur u n a p p ort d e s ol uti o n s a u x diff ér e nt e s c ar e n c e s e n m ati èr e d e 

cir c ul ati o n et d' effi c a cit é d u r é s e a u r o uti er d e l a vill e, m ai s a u s si d' a m é n a g e m e nt s 

e st h éti q u e s et d e r e str u ct ur ati o n d e l' e n s e m bl e d e l' or g a ni s m e ur b ai n à p artir d' u n p ôl e 

c e ntr al q u' e st l e c o e ur d e l a vill e. 

M ai s, si c e pr oj et d e l' A A P Q c o n stit u ait l e pr e mi er pl a n d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e 

p o ur M o ntr é al, d' a utr e s o nt s ui vi p ar l a s uit e, c o n ç u s a u s si p ar d e s ar c hit e ct e s 

m o ntr é al ai s. P ar mi c e u x- ci, o n d é n o m br e l e pr oj et d e Willi a m L y all p u bli é e n 1 9 1 0 et q ui 

c o n si st e e n u n pr oj et d ét aill é d' u n c e ntr e ci vi q u e p o ur M o ntr é al. L' ar c hit e ct e pr o p o s ait u n 

r e gr o u p e m e nt d e b âti m e nt s p u bli c s ( H ôt el d e vill e, bi bli ot h è q u e p u bli q u e, m u s é e d' Art et 

p al ai s d e j u sti c e) a ut o ur d' u n e gr a n d e pl a c e sit u é a u c oi n d e s r u e s S ai nt- L a ur e nt et 

O nt ari e ( v oir Pl. 2 Q). 

U n a utr e pr oj et i m p ort a nt d e c e ntr e ci vi q u e ét ait p u bli é e n 1 9 1 3. Il s' a git d e l a 

pr o p o siti o n d e J e a n- O m er M ar c h a n d, u n ar c hit e ct e m o ntr é al ai s c o n n u et m e m br e d e 

l' A A P Q. L' e m pl a c e m e nt e x a ct d u pr oj et d e M ar c h a n d n' a p a s ét é pr é ci s é d a n s s a 

9 8 	 C ett e a n al y s e d e s cri pti v e e st b a s é e pri n ci p al e m e nt s ur u n arti cl e d e l' é p o q u e p ar u e n 1 9 0 8 ( 2 6 
a o ût) d a n s C o ntr a ct R e c or d, v ol. 2 2, n ° 3 5, et s ur d e u x a utr e s arti cl e s si g n é s p ar J. W olf e. L e pr e mi er e st 
p ar u d a n s T h e Fift h C ol u m n ( 1 9 8 2) et l e s e c o n d d a n s C o nti n uit é ( 1 9 8 6). 

9 9 	 S el o n c ett e pr o p o siti o n, l a r u e O nt ari o d e v e n ait u n gr a n d b o ul e v ar d b or d é d e d e u x r a n g é e s 
d' ar br e s et s' ét e n d ait d' u n b o ut à l' a utr e d e l'îl e. L' ar c hit e ct e pr o p o s ait a u s si d e n o m m er c et i m m e n s e 
b o ul e v ar d Str at h c, o n a, d u n o m d' u n p hil a nt hr o p e et m a g n at d u c h e mi n d e f er. J. W olf e m e nti o n n e q u e c e 
pr oj et a v ait e u l a f a v e ur d e s a ut orit é s m u ni ci p al e s et d e l' o pi ni o n p u bli q u e, et q u e l' o n a v ait m ê m e 
c o m m e n c é à di s c ut er d e s p o s si bilit é s d' e x pr o pri ati o n d e s t err ai n s, m ai s q u e ri e n n e s' ét ait c o n cr éti s é. L e 

pr oj et n' a p a s ét é r é ali s é. 
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p u bli c ati o n, m ai s il s e m bl e, s el o n J. W olf e w ° , q u'il c orr e s p o n d ait à u n sit e q u el q u e p art 

s ur l e q u a dril at èr e d éli mit é p ar l e s r u e s Bl e ur y, S ai nt- D e ni s et Cr ai g ( S ai nt- A nt oi n e) et l e 

b o ul e v ar d D or c h e st er ( R e n é- L é v e s q u e) 101  — V oir Pl. 2 M. 

1. 2. 2 L A SI T U A TI O N A T O R O N T O 

A T or o nt o, c o m m e à M o ntr é al, l'i nfl u e n c e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a v ait d éj à 

att ei nt l e s ar c hit e ct e s d è s l e d é b ut d e 1 9 0 0. J. L e m o n 102  r a p p ort e m ê m e q u e l'i d é e d' u n 

pl a n p o ur e m b ellir l a vill e a ét é di s c ut é e a u t o ut d é b ut d e s a n n é e s 1 8 9 0. E n f ait, d è s l e 

d é b ut d e c ett e m ê m e d é c e n ni e, il y a v ait d e u x or g a ni s ati o n s s ur l a s c è n e t or o nt oi s e p o ur 

pr o m o u v oir l e " Ci vi c i m pr o v e m e nt": t o ut d' a b or d l' O nt ari o A s s o ci ati o n of Ar c hit e ct s" 

( O A A) f o n d é e e n 1 8 8 9, et l e " G uil d of Ci vi c Art — n o m m é pl u s t ar d " Ci vi c G uil d" — f or m é 

v er s l e mili e u d e s a n n é e s 1 8 8 0. C e s d e u x or g a ni s m e s ét ai e nt tr è s a ctif s. D è s 1 9 0 1, il s 

o nt e s s a y é d e p e r s u a d e r l e c o n s eil m u ni ci p al d' e nt r e p r e n d r e d e s t r a v a u x 

d' e m b elli s s e m e nt à T or o nt o. C el a s' ét ait r é p ét é d ur a nt q u atr e a n n é e s s a n s q u e l e ur s 

eff ort s p ort e nt fr uit. U n d e l e ur s m e m br e s a al or s d é ci d é d e m ettr e s ur pi e d u n c o mit é 

p o ur f air e d e s ét u d e s et pr é p ar er d e s pr o p o siti o n s. Il s' a git d e W. A. L a n gt o n, u n 

ar c hit e ct e t or o nt oi s et é dit e ur d u j o ur n al C a n a di e n Ar c hit e ct a n d B uil d er. 

U n e f oi s mi s s ur pi e d, et a pr è s pl u si e ur s m oi s d e tr a v ail, l e c o mit é e n q u e sti o n a 

pr é s e nt é u n pr e mi er pl a n e n n o v e m br e 1 9 0 5 ( v oir Pl. 2 R). C el ui- ci a ét é r e n d u p u bli c e n 

j a n vi er 1 9 0 6 à l a r é u ni o n a n n u ell e d e l' O A A. L a n gt o n l' a al or s d é crit e n m ett a nt l' a c c e nt 

1 0 0 
	

J. W olf e ( 1 9 8 6) O p. Cit. p. 2 6. 

1 0 1 	 N ot o n s i ci q u e c' e st u n e m pl a c e m e nt q ui r e st e a s s e z v a g u e. P ar aill e ur s, l e pr oj et c o n si st ait e n 
u n c e ntr e ci vi q u e, et l e d e s si n p u bli é m o ntr ait u n e gr a n d e pl a c e p u bli q u e e nt o ur é e s ur tr oi s c ôt é s d e 

b âti m e nt s p u bli c s ( H ôt el d e vill e, é difi c e à b ur e a u x d e sti n é s a u x g o u v er n e m e nt s f é d ér al et pr o vi n ci al et 
u n p al ai s d e j u sti c e). S ur l e q u atri è m e c ôt é, s el o n l e d e s si n e n p er s p e cti v e, o n r etr o u v e u n gr a n d et l ar g e 
b o ul e v ar d b or d é d e d e u x r a n g é e s d' ar br e s. O n p e ut r e m ar q u er a u s si l e d é b ut d' u n e r u e e n di a g o n al e q ui 

p art d' u n d e s c oi n s d e l a gr a n d e pl a c e. Q u a nt a u c e ntr e d e l a pl a c e, il e st o c c u p é p ar u n m o n u m e nt a s s e z 

h a ut, a ut o ur d u q u el u n j ar di n f or m el s' or g a ni s e e n c er cl e; q u atr e f o nt ai n e s c o m pl èt e nt l' a m é n a g e m e nt. 

L' ar c hit e ct ur e d e s é difi c e s e st d a n s u n st yl e n é o- cl a s si q u e. 

1 0 2 
	

J. L e m o n ( 1 9 8 9) — " Pl a n s f or E arl y 2 0t h- C e nt ur y T or o nt o". p. 1 3. 



78 

sur trois éléments principaux: 

1) l'ouverture de deux larges boulevards en diagonale dans le centre-ville. L'un 

était dans la direction nord-ouest et partait de l'intersection des rues University et Queen, 

et l'autre était dans la direction nord-est et commençait à l'intersection des rues Queen 

et Church; 

2) l'aménagement de grands parcs, notamment sur les berges du lac Ontario; 

3) l'aménagement d'une entrée à la ville au pied de la rue York. 

Les réactions étaient très décourageantes, notamment celle du maire qui a fait 

remarquer aux membres du comité que Toronto avait besoin avant tout d'équipements 

d'assainissement. Ce même plan a aussi été présenté au "Canadian Club" en Mars 1906, 

mais il n'a pas suscité plus d'enthousiasme. 

Le comité présidé par Langton n'a pas pour autant abandonné son idée initiale, 

ni ses efforts. En 1908, les Torontois avaient approuvé la mise en place des équipements 

d'assainissement par voie de référendum, et les politiciens de la ville de Toronto avaient 

une meilleure connaissance de ce qui se passait aux Etats-Unis en matière 

d'embellissement civique. Les membres du comité y voyant des circonstances 

favorables, ont repris leurs plans, les ont raffinés et présentés au conseil municipal, avec 

cette fois-ci une brochure publicitaire du plan destinée aux citoyens en général. Le plan 

comme tel était une version améliorée du plan de 1905 (voir Pl. 2S). Mais le concept de 

l'entrée de la ville n'y était plus et l'accent était mise sur les parcs et les terrains de jeux. 

Cette fois-ci, le comité avait réussi à intéresser les autorités publiques torontoises. 

Il y avait eu même quelques réalisations de terrains de jeux. Mais le plus important était 

la création du "Civic lmprovement Committee" (CIC) en 1910. Cet organisme était 

composé de politiciens, de professionnels et d'hommes d'affaires, et présidé par le chef 

de la justice W. Mederith. Son mandat consistait à proposer des améliorations et des 

idées d'embellissement de la ville. L'architecte-consultant de ce comité était J.M. Lyle, 

un architecte torontois très connu et qui a fréquenté l'école des Beaux-Arts de Paris à la 
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fi n d e s a n n é e s 1 8 9 0. 

L e pl a n d u CI C ét ait pr êt u n e a n n é e pl u s t ar d, s oit e n n o v e m br e 1 9 1 1. D a n s s o n 

r a p p ort d e pr é s e nt ati o n d u pr oj et, l e c o mit é pr é ci s e d è s l e d é p art q u e s o n tr a v ail a 

c o n si st é à t e nt er d e f or m ul er a v a nt t o ut u n e s ol uti o n a u x pr o bl è m e s d e tr a n s p ort et d e 

cir c ul ati o n q u e l a vill e c o n n ai s s ait al or s: 

"It [ T h e Pl a n] i s a t e nt ati v e s ol uti o n of t h e Cit y' s tr a n s p ort ati o n pr o bl e m i n r e g ar d 
t o str e et s, a pr o bl e m f or c e d u p o n t h e citi z e n s b y t h e r a pi d i n cr e a s e of tr affi c a n d 
t h e r e ct a n g ul ar pl a n u nif or ml y n arr o w str e et. T h e Pl a n C o m mitt e e h a d n ot t h e 
m e a n s t o d e al wit h t h e Cit y' s r e q uir e m e nt s i n t h e w a y of p ar k s, pl a y gr o u n d s a n d 
o p e n s p a c e s, a n d it a d o pt e d t h e pl a n p ut f or w ar d t hr e e y e ar s a g o b y t h e Ci vi c 

L e CI C a d o n c pr é s e nt é ( e n c or e u n e f oi s) u n e v er si o n a m éli or é e et él ar gi e d u pl a n 

pr é c é d e nt ( v oir Pl. 2 T). S a uf q u e l' o n r e m ar q u e d a n s c e r a p p ort q u e l a pi è c e m aîtr e s s e 

d u pl a n c o n si st e e n u n a m é n a g e m e nt p arti c uli er d e l a p arti e c e ntr al e d e l a vill e. C ell e- ci 

n' e xi st ait p a s, s el o n J. L e m a n 1°4, d a n s l e pl a n pr é c é d e nt. C e q ui l ai s s e cr oir e q u' ell e e st 

l' o e u vr e d e J. M. L yl e, l' ar c hit e ct e- c o n s ult a nt d u CI C. C ett e p arti e d u pl a n e st c o m p o s é e 

d' u n b o ul e v ar d l ar g e, tr a c é e n pl ei n c e ntr e d' u n îl ot e xi st a nt, d e p ui s l a r u e Fr o nt a u s u d 

et j u s q u' à l a r u e Q u e e n a u n or d ( V oir Pl. 2 U). Il m et e n li ai s o n vi s u ell e dir e ct e l a f ut ur e 

g ar e d e c h e mi n d e f er U ni o n St ati o n w 5 (r u e Fr o nt) et l e F e d er al S q u ar e s ur l a r u e Q u e e n. 

N o u s r e vi e n dr o n s pl u s l oi n s ur l' a n al y s e d ét aill é e d e c ett e p arti e c e ntr al e et d e c e pl a n. 

N ot o n s a u s si q u e l e pl a n d u CI C d a n s s o n e n s e m bl e c o n stit u e u n e s uit e d e c art e s 

ill u str a nt d e s e xt e n si o n s d e r u e s, d e s r e str u ct ur ati o n s d' a v e n u e s, d e c h e mi n s e n 

di a g o n al e q u'il pr é c o ni s e d e tr a c er, d e " p ar k w a y s" à r é ali s er, et c. D a n s l e r a p p ort é crit, 

l' a c c e nt a ét é mi s s ur l e s m érit e s d' u n b o n r é s e a u d e r u e s, d e p ar c s, d e t err ai n s d e j e u x... 

Et l or s q u e c e m ê m e r a p p ort f ait r éf ér e n c e a u Pl a n d e C hi c a g o, il l e f ait s urt o ut s ur u n e 

1 0 3 
	

R e p ort of t h e Ci vi c l m pr o v e m e nt C o m mit e e of t h e Cit y of T or o nt o, 1 9 1 1 _ p. 6. 

1 0 4 
	

J. L e m o n ( 1 9 8 9) O P. Cit. p. 1 6. 

1 0 5 	 A n ot er q u e l a g ar e U ni o n a ét é r é ali s é e q u el q u e s a n n é e s pl u s t ar d p ar J. L yl e et s e s a s s o ci é s, 
t ell e q u' ell e e st pr é v u e d a n s c e pl a n. V oir à c e s uj et J. L a c h a p ell e ( 1 9 9 4) L' ar c hit e ct ur e d e s gr a n d s 
i m m e u bl e s d e R o s s et M a c d o n al d: d u pr a g m ati s m e a u f a nt a s m e m étr o p olit ai n. p. 1 1 3- 1 3 5. 
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b a s e n or m ati v e. P ar e x e m pl e, p o ur j u stifi er l a s u p erfi ci e d e p ar c s q u e l e pl a n pr o p o s e, 

l e r a p p ort r e n v oi e à l a n or m e a v a n c é e p ar D. H. B ur n h a m d a n s s o n pl a n d e C hi c a g o, s oit 

u n a cr e p o ur 1 0 0 0 h a bit a nt s. 

L e pr oj et d a n s s o n e n s e m bl e a ét é pr o p o s é à l a r é u ni o n d u c o n s eil m u ni ci p al e n 

1 9 1 1. L'i n g é ni e ur d e l a vill e a a p pr o u v é l e s y st è m e d e r u e s e n di a g o n al e s ( e ntr e a utr e s), 

m ai s ri e n n' a ét é r é ali s é et l e pl a n e st r e st é s ur l e s t a bl ett e s. L e CI C et l e Ci vi c G uil d o nt 

c e s s é l e ur s a cti vit é s q u el q u e s a n n é e s pl u s t ar d. L e pl a n a ét é r e s s orti à l a fi n d e s a n n é e s 

1 9 2 0, d a n s u n e a utr e t e nt ati v e d' e m b elli s s e m e nt d u c e ntr e- vill e d e T or o nt o, m ai s ell e a 

ét é r ej et é e p ar v oi e d e r éf ér e n d u m. 

1. 3 R E C A PI T U L A TI O N 

D e t o ut c e q u e n o u s a v o n s e x p o s é ci- h a ut s ur l e s ori gi n e s d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul, il r e s s ort q u e s e s r a ci n e s s o nt e nf o ui e s d a n s l e r éf or mi s m e d e l a s e c o n d e 

m oiti é d u 1 9 e si è cl e. A u x Et at s- u ni s, il s' e st n o urri d e s o bj e ctif s m ê m e d u m o u v e m e nt 

r éf or mi st e et l' E x p o siti o n c ol o m bi e n n e e n 1 8 9 3 a c o n stit u é s a c o n c e pt u ali s ati o n c o m m e 

t el. P ar l a s uit e, l e s d e u x d é c e n ni e s 1 8 9 0 et 1 9 0 0 o nt ét é c ell e s d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul à tr a v er s t o ut l e t errit oir e ét at s- u ni e n. 

A u C a n a d a, l e s r éf or mi st e s o nt ét é i nfl u e n c é s p ar l e s A m éri c ai n s et, d a n s l e sill a g e 

d e c e s i nfl u e n c e s, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a ét é a d o pt é p ar l e s pr of e s si o n n el s 

c a n a di e n s d e l' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e. Il r e s s ort d e l' e x a m e n d e l a sit u ati o n 

m o ntr é al ai s e et d e c ell e d e T or o nt o q u e c' e st l a d é c e n ni e 1 9 0 0 q ui p e ut êtr e q u alifi é e 

c o m m e ét a nt c ell e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u C a n a d a l w. 

1 0 6 	 N ot o n s i ci q u e l e m o u v e m e nt n e s' ét ait p a s ét ei nt a u C a n a d a, ni m ê m e a u x Et at s- U ni s. A c e titr e, 
o n p e ut cit er l e c a s d e s pl a n s d e r é a m é n a g e m e nt d e l a vill e d e M ai s o n n e u v e sit u é e à pr o xi mit é d e 
M o ntr é al et bi e n d' a utr e s e x e m pl e s. S e ul e m e nt, o n p e ut dir e q u e l' e nt h o u si a s m e q ui a ni m ait l e s 
ar c hit e ct e s m o ntr é al ai s et c e u x t or o nt oi s ét ait à s o n m eill e ur d ur a nt l a d é c e n ni e 1 9 0 0. 
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Q u a nt a u x o bj e ctif s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, a ut a nt a u x Et at s- U ni s q u' a u 

C a n a d a, il s s' arti c ul e nt a ut o ur d' u n e r e c h er c h e d e s ol uti o n s a u x pr o bl è m e s s p ati a u x d e 

l a vill e e n g é n ér al. E n eff et, f a c e à u n or g a ni s m e ur b ai n q ui n e c e s s e d e s e di sl o q u er et 

d e p er dr e l e s a n ci e n s r e p èr e s d e s o n c a dr e p h y si q u e, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul 

pr o p o s ait d e s r é a m é n a g e m e nt s et d e s r e str u ct ur ati o n s d e l' e s p a c e ur b ai n p ar l e bi ai s d e 

pl a n s d' e n s e m bl e r é p o n d a nt à d e s crit èr e s d' or dr e é c o n o mi q u e, p oliti q u e m ai s a u s si 

s o ci al et c ult ur el. L e m o n u m e nt, l' h ar m o ni e d e s f or m e s, l a hi ér ar c hi e d e s e s p a c e s, et c., 

pr e n ai e nt a ut a nt d'i m p ort a n c e q u e l' effi c a cit é d a n s l a cir c ul ati o n, l' or dr e et l a cl art é d a n s 

l' or g a ni s ati o n d e l' e n s e m bl e, o u e n c or e l' u nit é d e l' or g a ni s m e ur b ai n d a n s s a gl o b alit é et 

s e s p arti e s, et c. C' e st e n d' a utr e s t er m e s u n or dr e a u s si bi e n e st h éti q u e q u e f o n cti o n n el. 

A u ni v e a u d e s i nt er v e n a nt s e n mili e u ur b ai n, l e s pr o p o siti o n s d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul d a n s l e ur s pr o c e s s u s et l e ur s c o nt e n u s (il e st i m p ort a nt d e n ot er q u e l' o n n e 

s' o c c u p e q u e d u d o m ai n e p u bli c: p ar c s, v oiri e, é difi c e s p u bli c s) f o nt a p p el à u n e a ut orit é 

p u bli q u e a m biti e u s e et c o m p ét e nt e. C el a c o n stit u e e n f ait u n i m p ort a nt o bj e ctif s ur l e pl a n 

d e s c h a n g e m e nt s d a n s l e s str u ct ur e s i n stit uti o n n ell e s. 

2 	 L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L, C O N C E P T S E T P RI N CI P E S 
D' A M E N A G E M E N T 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, l e s pri n ci p a u x i n str u m e nt s o u 

c o m p o s a nt e s d e s pl a n s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s e r é s u m e nt d a n s l e c e ntr e ci vi q u e, 

l e b o ul e v ar d, l e s y st è m e d e p ar c s et l' ar c hit e ct ur e cl a s si q u e. N o u s l e s d éfi ni s s o n s i ci d e 

f a ç o n s o m m air e. P ar aill e ur s, utili s é e s s é p ar é m e nt o u d' u n e f a ç o n c o m bi n é e, c e s 

c o m p o s a nt e s d o n n e nt f or m e à d e s c o n c e pt s pr é ci s s el o n d e s pri n ci p e s bi e n d ét er mi n é s 

et c e, d a n s l e b ut d e r é p o n dr e a u x q u e sti o n s d' utilit é et d e r e pr é s e nt ati o n a u x q u ell e s 

l' ar c hit e ct e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul e st c o nfr o nt é. Il s' a git m ai nt e n a nt d e c o n n aîtr e 

c e s c o n c e pt s et c e s pri n ci p e s à tr a v er s l e s c o m p o s a nt e s c h oi si e s et l e ur s c o m bi n ai s o n s. 

P o ur c el a, n o u s pr o p o s o n s d' a n al y s er l e s d e u x e x e m pl e s d e b a s e d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul a u x Et at s- U ni s et l e s d e u x pr e mi èr e s pr o p o siti o n s t o u c h a nt l e s vill e s 

c a n a di e n n e s. P o ur l e c a s a m éri c ai n, l e s d e u x e x e m pl e s s o nt d u m ê m e ar c hit e ct e, c el ui 
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d u m o u v e m e nt, D. H. B ur n h a m, et s o nt tr è s r e pr é s e nt atif s d e s i d é e s a v a n c é e s p ar c e 

m ê m e m o u v e m e nt d a n s s o n e n s e m bl e. Il s' a git d e l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o, 

t e n u e e n 1 8 9 3, et d u Pl a n d e C hi c a g o, p u bli é e n 1 9 0 9. L' u n r e pr é s e nt e l e m o d èl e d u 

m o u v e m e nt c o m m e t el et l' a utr e c o n stit u e e n q u el q u e s ort e l' a p pli c ati o n d e c e m o d èl e 

u n e q ui n z ai n e d' a n n é e s pl u s t ar d. P o ur l e c a s c a n a di e n, il s' a git d e l a pr o p o siti o n 

d' a m é n a g e m e nt p o ur T or o nt o f ait e e n 1 9 1 1 et c ell e c o n c er n a nt M o ntr é al et d at a nt d e 

1 9 0 8. 

L' a n al y s e d o nt il e st q u e sti o n i ci c o n si st e e n u n e d e s cri pti o n d ét aill é e d e c e s 

o e u vr e s. Il s' a git d e s ai sir, à p artir d e s d o c u m e nt s gr a p hi q u e s et d e s r a p p ort s d e s 

pr of e s si o n n el s, l e s pri n ci p e s d e b a s e q ui or g a ni s e nt l e c e ntr e ci vi q u e, l e b o ul e v ar d, l e 

s y st è m e d e p ar c s et l' ar c hit e ct ur e et c e, e n t a nt q u' e n s e m bl e s f or m el s s é p ar é s a y a nt d e s 

c ar a ct éri sti q u e s s p ati al e s et f ai s a nt a p p el o u r éf ér e n c e à d e s c o n c e pt s pr é ci s, m ai s a u s si 

l e ur s c o m bi n ai s o n s e n pl a n s d' a m é n a g e m e nt o u d e r é a m é n a g e m e nt d e l a vill e e n 

g é n ér al. 

2. 1 	 D E FI NI TI O N E T O RI GI N E S D E S P RI N CI P A L E S C O M P O S A N T E S 
D U P L A N D E L A " CI T Y B E A U TI F U L " 

Q u e c e s oit l e c e ntr e ci vi q u e, l e b o ul e v ar d, l e s y st è m e d e p ar c s o u l' ar c hit e ct ur e 

cl a s si q u e p o ur l e s b âti m e nt s p u bli c s, l e s c o m p o s a nt e s d e s pl a n s d e l a " Cit y B e a utif ul" n e 

s o nt p a s u n e i n v e nti o n d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. Ell e s l ui s o nt m ê m e bi e n 

a nt éri e ur e s. P ar c o ntr e, l e ur c o m bi n ai s o n e n u n pl a n d' e n s e m bl e e n v u e d e c o n stit u er 

d e s pr o p o siti o n s d e r é a m é n a g e m e nt ur b ai n r e pr é s e nt e l' e s s e n c e m ê m e d e l a " Cit y 

B e a utif ul" r e c h er c h é e. Q u a nt à l e ur s ori gi n e s, ell e s s o nt a u s si bi e n e ur o p é e n n e s 

q u' a m éri c ai n e s. E n eff et, l e s ar c hit e ct e s n or d- a m éri c ai n s e n g é n ér al et l e ur s cli e nt s 

e m pr u nt ai e nt b e a u c o u p à l a m èr e p atri e p o ur b âtir l e ur s d e m e ur e s et l e ur s 

e n vir o n n e m e nt s ur b ai n s, m ai s il s s' att ar d ai e nt a u s si à a d a pt er q u el q u e s pri n ci p e s 

d' a m é n a g e m e nt à l e ur s c o n diti o n s cli m ati q u e s, g é o gr a p hi q u e s et m ê m e q u el q u ef oi s 

c ult ur ell e s c o m m e c e f ut l e c a s p o ur T h o m a s J eff er s o n, c e gr a n d ar c hit e ct e a m éri c ai n. 
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L e s pl a n s d' a m é n a g e m e nt i s s u s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul pr é s e nt e nt l e c e ntr e 

ci vi q u e c o m m e ét a nt u n e s p a c e c e ntr al ( p a s n é c e s s air e m e nt d a n s l e s e n s g é o m étri q u e 

d u t er m e) d a n s l a vill e o ù l' o n a r e gr o u p é l e s é difi c e s p u bli c s et s e mi- p u bli c s j u g é s l e s 

pl u s si g nifi c atif s a ut o ur d' u n e pl a c e o u d' u n e s p a c e p u bli c s e mi-f er m é. S el o n n otr e 

a n al y s e d e q u el q u e s- u n s d e c e s pl a n s, l a pi è c e m aîtr e s s e d e c et e n s e m bl e e st l e si è g e 

d u p o u v oir; s oit l' h ôt el d e vill e ( e n g é n ér al) o u l' é difi c e p arl e m e nt air e, s'il s' a git d' u n 

p o u v oir ét ati q u e o u n ati o n al. L e s a utr e s i n stit uti o n s s o nt e n g é n ér al l a bi bli ot h è q u e, l e 

m u s é e, l e p al ai s d e j u sti c e, l e t h é âtr e, et c. 

C e s e n s e m bl e s ar c hit e ct ur a u x s o nt or g a ni s é s d a n s l' e s p a c e s el o n u n e f or m e et 

u n e str u ct ur e bi e n pr é ci s e et tr ait é s s ur l e pl a n ar c hit e ct ur al d' u n e m a ni èr e bi e n 

p arti c uli èr e. L e ur a n al y s e d e s cri pti v e n o u s p er m ettr a pl u s l oi n d e s ai sir l e ur s pri n ci p e s 

d' or g a ni s ati o n et d e c o m p o siti o n, m ai s a u s si c e u x q ui s o nt à l a b a s e d e l e ur c o m bi n ai s o n 

a v e c l e s a utr e s c o m p o s a nt e s d u pl a n d' e n s e m bl e. M ai s d éj à, n o u s p o u v o n s r e c o n n aîtr e, 

à tr a v er s c ett e l o c ali s ati o n c e ntr al e a ut o ur d' u n e s p a c e bi e n d éli mit é, l'i nfl u e n c e d e s pl a n s 

d' u ni v er sit é s d e T h o m a s J eff er s o n. 

C o n c er n a nt l e b o ul e v ar d, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s'i n s pir e c ert ai n e m e nt d u 

pl a n d e L' E nf a nt p o ur W a s hi n gt o n, vi e u x d éj à d' e n vir o n u n si è cl e, et d e l' ur b a ni s m e 

b ar o q u e. M ai s s e s s o ur c e s d'i nfl u e n c e dir e ct e s et bi e n r é ell e s s o nt t o ut e s r é c e nt e s e n 

c ett e s e c o n d e m oiti é d u 1 9 ° si è cl e. Il s' a git pri n ci p al e m e nt d e s tr a v a u x d u B ar o n 

H a u s s m a n n à P ari s, m ai s a u s si d e c e u x d' O. W a g n er à Vi e n n e. C e s d e u x gr a n d e s 

e ntr e pri s e s d' a d a pt ati o n m or p h ol o gi q u e et str u ct ur ell e d e l a vill e pr é-i n d u stri ell e a u x 

n o u v e a u x b e s oi n s g é n ér é s p ar l a r é v ol uti o n i n d u stri ell e s ur l e pl a n s p ati al o nt i nfl u e n c é 

b e a u c o u p l' a m é n a g e m e nt d e s vill e s à tr a v er s l' E ur o p e et l' A m éri q u e d u N or d d ur a nt c ett e 

p éri o d e 107 . F. C h o a y n ot e q u e l e b o ul e v ar d d é si g n e "l a pr o m e n a d e o u l a l ar g e v oi e d e 

1 0 7 	
V oir à c e s uj et t o ut p arti c uli èr e m e nt F. C h o a y ( 1 9 6 5), H. R. Hit c h c o c k ( 1 9 6 3), m ai s a u s si l e s 

r éf ér e n c e s a u x q u ell e s r e n v oi e l' ar c hit e ct e d u Pl a n d e C hi c a g o ( 1 9 0 9) l ui- m ê m e, c' e st- à- dir e, l e s vill e s 
e ur o p é e n n e s et l e s tr a v a u x d e H a u s s m a n n p o ur P ari s. S ur c e d er ni er p oi nt, s e r éf ér er à l' arti cl e d e J. E. 
Dr a p er ( 1 9 8 7) i ntit ul é: " P ari s b y t h e L a k e: S o ur c e s of B ur n h a m' s Pl a n of C hi c a g o". l n: J. Z u k o w s k y ( E d.) 
( 1 9 8 7) C hi c a g o Ar c hit e ct ur e, 1 8 7 2- 1 9 2 2. Birt h of a M etr o p oli s. p. 1 0 7- 1 1 9. 
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cir c ul ati o n pl a nt é e d' ar br e s q ui, s ur l' e m pl a c e m e nt d e s e s a n ci e n s m ur s o u f ortifi c ati o n s, 

f ait l e t o ur d e l a vill e.."1°B. Ell e aj o ut e a u s si q u e: " P ar a b u s d e l a n g a g e, d e p ui s l e d er ni er 

ti er s d u XI X' si è cl e, b o ul e v ar d e st d e v e n u s y n o n y m e d' a v e n u e, c o m m e e n t é m oi g n e nt 

l a r el ati o n, p ar H a u s s m a n n, d u tr a c é d e " d e u x b o ul e v ar d s d e q u ar a nt e m ètr e s d e l ar g e ur, 

p art a nt d u p o nt..." 1°9. Ai n si, l e b o ul e v ar d c o n stit u e u n é q ui p e m e nt f o n cti o n n el e s s e nti el 

d e l a n o u v ell e vill e dit e i n d u stri ell e et q ui s e di vi s e d e pl u s e n pl u s e n diff ér e nt e s p arti e s 

et s o u s- p arti e s s p é ci ali s é e s. 

D a n s l e s pl a n s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, c ett e c o m p o s a nt e d u p a y s a g e ur b ai n 

q u' e st l e b o ul e v ar d a a u s si pri s u n e i m p ort a n c e m aj e ur e d a n s l a r e-f or m ul ati o n d e l a 

f or m e ur b ai n e d e l a vill e n or d- a m éri c ai n e e n g é n ér al. S el o n d e s ill u str ati o n s f ait e s p ar 

D. H. B ur n h a m s ur l e Pl a n d e C hi c a g o, l e b o ul e v ar d e st u n e l ar g e v oi e d e cir c ul ati o n 

r e ctili g n e q ui a s s ur e l a r a pi dit é et l' effi c a cit é d e s li ai s o n s, m ai s il e st a u s si d e v e n u u n e 

pr o m e n a d e li n é air e o ù l' o n p e ut fl â n er, s' arr êt er, s' a s s e oir, s' att a bl er s ur u n e t err a s s e d' u n 

r e st a ur a nt, et c. C e n' e st pl u s si m pl e m e nt u n e r u e b or d é e d' ar br e s q u e l' o n l o n g e o u l' o n 

tr a v er s e p o ur s e r e n dr e à d e sti n ati o n, m ai s pl ut ôt u n e s p a c e a m é n a g é, " m e u bl e et 

m ê m e v é c u. O utr e c el a, l a f o n cti o n pri m air e d e c ett e c o m p o s a nt e -- u n li e n p h y si q u e 

e ntr e d e u x e n dr oit s él oi g n é s -- a ét é d é v el o p p é e p o ur e n gl o b er l e li e n vi s u el a u s si. C el a 

e st tr è s i m p ort a nt d a n s l e s pl a n s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul q ui f o nt d e c et é q ui p e m e nt 

ur b ai n p ur e m e nt f o n cti o n n el u n él é m e nt d' art ci vi q u e p ar e x c ell e n c e. 

Q u a nt a u s y st è m e d e p ar c s -- ur b ai n s pl u s pr é ci s é m e nt —, il c o n stit u e u n i m p ort a nt 

él é m e nt d a n s l a c o n c e pti o n d e l a vill e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. C o m m e n o u s l' a v o n s 

v u d a n s l e c h a pitr e pr é c é d e nt fi °, l e p ar c ur b ai n f ait p arti e d e l a tr a diti o n ( q u oi q u e t o ut e 

r é c e nt e e n c or e) a m éri c ai n e p o ur r é s o u dr e d e s pr o bl è m e s d e s a nt é, d' h y gi è n e et d e 

1 0 8 	 F. C h o a y ( 1 9 9 6) _ " B o ul e v ar d". P. M erli n - F. C h o a y ( 1 9 9 6) Di cti o n n air e d e l' ur b a ni s m e et d e 
l' a m é n a g e m e nt.  2 °   é diti o n. p. 1 1 5. 

1 0 9 
I d e m. 

1 1 0 V oir n o s pr o p o s s ur l e " P ar k m o v e m e nt" d a n s l e c h a pitr e 1, p. 3 7 et s s. 
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récréation. Il est aussi un symbole de démocratie chez les Américains et tout 

particulièrement chez l'architecte-paysagiste F.L. Olmsted. Tout le monde peut se 

côtoyer sur la pelouse verte et les sentiers de promenade'''. 

Le système de parcs est, selon les plans d'aménagement du mouvement City 

Beautiful, un ensemble d'au moins deux parcs urbains reliés entre eux directement par 

des "boulevards-promenade" ou des "parkways". D'autres parcs de quartier ou des 

squares peuvent s'y greffer. La capacité des principaux parcs est régionale et ils sont 

généralement disposés sur le territoire de l'ensemble de l'agglomération en fonction des 

besoins de la population et de la proximité des gens pour pouvoir en bénéficier. Nous 

reviendrons plus loin sur leurs principes d'organisation et d'articulation à l'ensemble de 

l'espace urbain en général. 

Pour ce qui est de l'architecture classique, elle est aussi d'une importance majeure 

dans la "City Beautiful". Que ce soit à l'Exposition universelle de Chicago (1893) ou dans 

le Plan de Chicago (1909) seize années plus tard, l'architecture des bâtiments s'impose 

au regard et à l'esprit. Elle est massive, symétrique, riche en ornementation, éclectique 

parfois, répétitive, mais sans monotonie. C'est l'architecture Beaux-Arts avec ses 

caractères de stabilité et de grandeur. Elle constitue en fait un style qui se nourrit du 

classicisme et qui se veut respectueux du passé. On parle aussi de méthode Beaux-Arts 

qui consiste, selon F. Giraldeau, en une technique de composition architecturale propre 

à l'Ecole comme telle. L'auteur précise à propos de cette technique que: 

"...elle est une pratique plus qu'une théorie, un processus de pensée plus qu'un 
vocabulaire de formes (...). Les éléments essentiels de cette méthode sont les 
suivants. La composition concerne la façon dont les différentes parties d'un 
bâtiment sont agencées pour former un tout cohérent; cette composition doit être 
dominée par l'élément caractéristique de l'édifice, correspondant à l'idée de base 
développée (c'est ce qu'on appellera tardivement le "parti architectural"). La 
composition est conçue en fonction d'axes de symétrie (ou de balance) et vise à 

Dans le chapitre précédent, nous avons aussi noté que l'idée de parc urbain est d'origine anglaise 
et que celle de "système de parcs'' urbains revenait aux Américains, notamment à F.L. Olmsted. Pour une 
idée assez globale du développement de la notion de "pare, se rapporter à l'article de J.P. Muret (1996) 
contenu dans le Dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement. Op. Cit. p. 538-541. 
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d ét er mi n er d e s tr a c é s vi s u el s, s u c c e s si o n s d e "t a bl e a u x" tri di m e n si o n n el s 
p o n ct u a nt l e p ar c o ur s. L a n oti o n d e " m ar c h e" r e n v oi e à l a q u alit é d e l' e x p éri e n c e 
s p ati o-t e m p or ell e à tr a v er s u n é difi c e.. 112 

Q u a nt a u x o e u vr e s d e l' ar c hit e ct ur e B e a u x- Art s, ell e s s o nt c ar a ct éri s é e s s p é cifi q u e m e nt, 

et s el o n l' a n al y s e q u' e n f ait A. L a b er g e 113, p ar l a cl art é d u pl a n, l' é q uili br e d e s pr o p orti o n s 

et s urt o ut l e c ar a ct èr e d e l' o e u vr e ar c hit e ct ur al e c o m m e t el. C e d er ni er p oi nt p er m et t o ut 

p arti c uli èr e m e nt d e d ot er l' o e u vr e ar c hit e ct ur al e d' u n m e s s a g e, c el ui d u t y p e d' é difi c e q u e 

l' o n a d e v a nt s oi et d e s a v o c ati o n p arti c uli èr e et c e, gr â c e à l' utili s ati o n d e f or m e s 

s y m b oli q u e s et d e fi g ur e s all é g ori q u e s. A c e titr e, A. L a b er g e pr é ci s e q u e: 

" L' e m pl oi d e s or dr e s cl a s si q u e s s el o n l e ur si g nifi c ati o n tr a diti o n n ell e e st ai n si à 
l' h o n n e ur, l e d ori q u e et l e t o s c a n s y m b oli s a nt l a f or c e, l'i o ni q u e, l e s c h o s e s d e 
l' e s prit, l e c ori nt hi e n et l e c o m p o sit e, l' o p ul e n c e. L e d ô m e o u l a c o u p ol e, s y m b ol e 
d e l' u ni v er s o u d u Di e u Pr ot e ct e ur, e st u n t h è m e é g al e m e nt tr è s utili s é" 11 . 

E n f ait, l' ar c hit e ct ur e B e a u x- Art s r e n v oi e à l' E c ol e d e s B e a u x- Art s d e P ari s q ui 

a v ait att ei nt u n e r e n o m m é e i nt er n ati o n al e s a n s pr é c é d e nt a u t o ur n a nt d u 1 9 e  si è cl e. D e 

n o m br e u x ar c hit e ct e s d u m o n d e e nti er c h er c h a nt à s e m ettr e a u p a s d e s t e n d a n c e s 

ar c hit e ct ur al e s d u j o ur o nt eff e ct u é u n s éj o ur ( d e f or m ati o n o u d e p erf e cti o n n e m e nt) à 

c ett e é c ol e p ari si e n n e. A u x Et at s- U ni s, p a y s o ù l e cl a s si ci s m e c o n stit u e u n e tr a diti o n 

f o n d a m e nt al e d e l' ar c hit e ct ur e et d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n e n g é n ér al, t o ut c o m m e a u 

C a n a d a d' aill e ur s, l e s ar c hit e ct e s n' o nt p a s d ér o g é à l a r è gl e. Il s o nt s éj o ur n é à l' E c ol e 

d e s B e a u x- Art s, il s o nt v o y a g é à tr a v er s l e s gr a n d e s vill e s e ur o p é e n n e s, et il s s o nt 

r et o ur n é s c h e z- e u x c o n c e v oir et c o n str uir e à l a m a ni èr e d e l' E c ol e d e s B e a u x- Art s. A c e 

titr e, A. Dr e xl er pr é ci s e q u e: 

" M or e t h a n fi v e h u n dr e d A m eri c a n s st u di e d ar c hit e ct ur e at t h e E c ol e d e s B e a u x- 

1 1 2 	 F. Gir al d e a u ( 1 9 8 6) _ " L e s y st è m e B e a u x- Art s", C o nti n uit é, n ° 3 1. p. 1 0- 1 4. P o ur a v oir u n e i d é e 

a s s e z pr é ci s e d e l a c o m p o siti o n ar c hit e ct ur al e à l' E c ol e d e s B e a u x- Art s, s e r éf ér er à D. V a n Z a nt e n 
( 1 9 7 7) _ " Ar c hit e ct ur al c o m p o siti o n at t h e E c ol e d e s B e a u x- Art s fr o m C h arl e s P er ci er t o C h arl e s G ar ni er". 

A. Dr e xl er ( 1 9 7 7) _ T h e Ar c hit e ct ur e of t h e E c ol e d e s B e a u x- Art s. p. 1 1 1- 3 2 4. 

1 1 3 	
A. L a b er g e ( 1 9 8 6) _ " S y m b oli s m e et m o n u m e nt alit é". C o nti n uit é, n ° 3 1. p. 2 0- 2 1. 

1 1 4 
	

I bi d. p. 2 1. 
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Art s b et w e e n 1 8 4 6, w h e n Ri c h ar d M orri s H u nt (...) w a s t h e fir st t o b e a d mitt e d, 
a n d 1 9 6 8, w h e n t h e s c h o ol w a s r e or g a ni z e d. H u n dr e d s of ot h er A m eri c a n s n ot 
a c c e pt e d b y t h e E c ol e w er e i n ar c hit e ct ur al at eli er s i n P ari s. B y f ar l ar g e st n u m b er 
of f or ei g n er s i n t h e S e cti o n d' Ar c hit e ct ur e b ef or e t h e Fir st W orl d W ar w er e 
A m eri c a n s: t h e E c ol e e x ert e d gr e at i nfl u e n c e i n t h e U nit e d St at e s f or m or e t h a n 
t hr e e- q u art er of a c e nt ur y aft er 1 8 5 5... If 1 1 5 

Il s o nt a u s si o u v ert l a v oi e a u x é c h a n g e s a v e c l e ur s c oll è g u e s fr a n ç ai s et pl u si e ur s d e 

c e s d er ni er s s' ét ai e nt i n st all é s a u x Et at s- U ni s p o ur y tr a v aill er o u y e n s ei g n er al or s q u e 

l' o n a i n stit u é d e s c o ur s d' ar c hit e ct ur e, d e s c o n c o ur s et d e s at eli er s à l a m a ni èr e B e a u x-

Art s 116. Ai n si, l e st yl e B e a u x- Art s fit s o n e ntr é e a u x Et at s- U ni s à c ôt é d e l' é cl e cti s m e d e 

H. H. Ri c h ar d s o n, d u cl a s si ci s m e d e M c Ki m, M e a d a n d W hit e, et c., m ai s a u s si d u st yl e 

c o m m er ci al d e J. R o ot et s e s di s ci pl e s q ui ét ai e nt al or s e n pl ei n d é v el o p p e m e nt à 

C hi c a g o. 

A u C a n a d a, l'i nfl u e n c e d e l' ar c hit e ct ur e B e a u x- Art s s' e st a u s si f ait s e ntir. L e s 

hi st ori e n s d e l a s c è n e ar c hit e ct ur al e c a n a di e n n e d e c ett e fi n d u 1 9 e si è cl e, n ot a m m e nt 

K. Cr o s s m a n et J. C. M ar s a n 117, n o u s c o nfir m e nt q u e l' ar c hit e ct ur e c a n a di e n n e a c o n n u, 

d ur a nt c ett e p éri o d e, t o u s l e s c h a n g e m e nt s d a n s l e "t a st e" 1" ar c hit e ct ur al q ui s e s o nt 

p a s s é s e n Fr a n c e, e n Gr a n d e- Br et a g n e et a u x Et at s- U ni s. K. Cr o s s m a n, p ar e x e m pl e, 

e x pli q u e q u' a u c o ur a nt d e s vi n gt a n n é e s q ui o nt s ui vi 1 8 8 5, il s' ét ait pr o d uit u n 

él ar gi s s e m e nt d e s i nfl u e n c e s et d e s h ori z o n s d a n s l' ar c hit e ct ur e c a n a di e n n e; 

" T h e gri p of t h e pi ct ur e s q u e, of R u s ki n, a n d of ni n et h e e nt h c e nt ur y r ati o n ali s m 
h a d gi v e n w a y t o n e w i d e a s: t o Art s a n d Cr aft s, wit h it s e m p h a si s o n m at eri al s a n d 
t h e s o ci al r ol e of t h e ar c hit e ct, t h e B e a u x- Art s wit h it s p o w erf ul t e c h ni c a n d b eli ef 

1 1 5 
	

A. Dr e xl er ( 1 9 7 7) T h e Ar c hit e ct ur e of t h e E c ol e d e s B e a u x- Art s. p. 4 6 4. 

1 1 6 	 L e s ar c hit e ct e s fr a n ç ai s o nt c o m m e n c é à s'i nt ér e s s er à d e s s éj o ur s a u x Et at s- U ni s p o ur fi n d e 
pr ati q u e d e l' ar c hit e ct ur e o u d e l' e n s ei g n e m e nt v er s l e s a n n é e s 1 9 1 0. A c e titr e, v oir J. L. C o h e n ( 1 9 9 5) 

S c è n e s d e l a vi e f ut ur e. L' ar c hit e ct ur e e ur o p é e n n e et l a t e nt ati o n d e l' A m éri q u e, 1 8 9 3- 1 9 6 0; et I s a b ell e 
G o ur n a y ( 1 9 9 3) _ " R et o ur s d' A m éri q u e ( 1 9 1 8- 1 9 6 0). L e s v o y a g e s d e tr oi s g é n ér ati o n s d' ar c hit e ct e s 
fr a n ç ai s. J. L. C o h e n - H. D a mi s c h ( 1 9 9 3) 	 A m éri c a ni s m e et M o d er nit é. L'i d é al a m éri c ai n d a n s 

l' ar c hit e ct ur e. p. 1 9 5- 3 1 6. 

1 1 7 	 K. Cr o s s m a n ( 1 9 8 7) _ O P. Cit.; et J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. 

1 1 8 	 L e m ot "t a st e" e st e m pr u nt é à K. Cr o s s m a n. S o n r e m pl a c e m e nt p ar l e m ot " g o ût" n e n o u s p ar aît 
p a s s uffi s a nt o u m ê m e t o ut à f ait j u st e. 
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i n n ati o n al e x pr e s si o n.. 1 1 9 

P o ur c e q ui e st d u st yl e B e a u x- Art s et s o n a v è n e m e nt a u C a n a d a, l à a u s si c e s 

m ê m e s hi st ori e n s s' e nt e n d e nt p o ur dir e q u'il y e st p ar v e n u, d' u n e p art, p ar l'i nt er m é di air e 

d e s ar c hit e ct e s a m éri c ai n s d a n s l e c a dr e d' affi nit é s s o ci o- c ult ur ell e s et g é o gr a p hi q u e s 

(r el ati o n s d e v oi si n a g e), m ai s a u s si d e r el ati o n s d e tr a v ail à l a f a v e ur d e s q u ell e s d e s 

ar c hit e ct e s a m éri c ai n s d é cr o c h ai e nt d e s c o ntr at s d e c o n c e pti o n et d e c o n str u cti o n d e 

pr oj et s e nti er s s ur l e s ol c a n a di e n. D' a utr e p art, l e s c o nt a ct s dir e ct s e ntr e l e s ar c hit e ct e s 

c a n a di e n s, n ot a m m e nt c e u x fr a n c o p h o n e s, et l' E c ol e d e s B e a u x- Art s d e P ari s ét ai e nt 

tr è s étr oit s et c e, e n r ai s o n d e s affi nit é s s o ci o- c ult ur ell e s é vi d e nt e s. A c e titr e, K. 

Cr o s s m a n n ot e: 

"...t h e r et ur n t o t h e U nit e d St at e s of A m eri c a n ar c hit e ct s w h o h a d r e c ei v e d 
t h eir tr ai ni n g at t h e E c ol e d e s B e a u x- Art s. T h e s e m e n w er e n o w e n g a g e d i n t h e 
` s pr e a d o n t hi s c o nti n e nt of t h at p h a s e of R e n ai s s a n c e ar c hit e ct ur e w hi c h h a d l o n g 
b e e n t h e f a s hi o n i n E ur o p e a n d w hi c h b or e s u c h a b u n d a nt fr uit i n t h e b uil di n g s of 
t h e gr e at f air of C hi c a g o'... 
" B y 1 9 0 0 t h e gr o wi n g f a s hi o n f or a r e vi v e d cl a s si ci s m h a d b e g a n t o s pr e a d 
n ort h w ar d t o C a n a d a (...). At t h e s a m e ti m e, t h e i d e a s of t h e B e a u x- Art s, i n 
p arti c ul ar i d e a s c o n c er ni n g e d u c ati o n, al s o f o u n d t h eir w a y t o C a n a d a, oft e n b y 
w a y of c a n a di a n ar c hit e ct s r et ur ni n g fr o m st u d y a br o a d, i n Fr a n c e or i n t h e U nit e d 
St at e s ° 2 ° . 

E n eff et, a u Q u é b e c t o ut p arti c uli èr e m e nt, l e c o nt a ct d e s ar c hit e ct e s a v e c l' E c ol e d e s 

B e a u x- Art s d e P ari s a v ait ét é e nt a m é d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 8 9 0, et l e pr e mi er d' e ntr e 

e u x à a v oir ét u di é ( d e 1 8 9 3 à 1 9 0 3) et d é cr o c h é u n di pl ô m e d e c ett e c él è br e é c ol e f ut 

J. O. M ar c h a n d. D e p ui s, l e s é c h a n g e s d e pr of e s s e ur s et l' e ntr aî n e m e nt d e j e u n e s 

ar c hit e ct e s q u é b é c oi s à l' é c ol e d e P ari s s' e st p o ur s ui vi d e m a ni èr e tr è s r é g uli èr e 121. 

1 1 9 
	

K. Cr o s s m a n ( 1 9 8 7) O. Cit. p. 4. 

1 2 0 
	

I bi d. p. 6 2. 

1 2 1 	 L' e n s e m bl e d e c e s é c h a n g e s s' e st cri st alli s é e n 1 9 0 7 al or s q u e l' E c ol e p ol yt e c h ni q u e d e M o ntr é al 
s' ét ait di sti n g u é e c o m m e l a pr e mi èr e i n stit uti o n p o st- s e c o n d air e a u C a n a d a à a v oir a d o pt é l e s pri n ci p e s 
d' é d u c ati o n et d' e n s ei g n e m e nt d e l' E c ol e d e s B e a u x- Art s p ari si e n n e. C e q ui a e n c o ur a g é l'i nfl u e n c e d' u n e 
b o n n e g é n ér ati o n d' ar c hit e ct e q u é b é c oi s. V oir à c e s uj et K. Cr o s s m a n ( 1 9 8 7) O p. Cit. p. 1 0 2, F. 
Gir al d e a u ( 1 9 8 6) O p. Cit. p. 1 3- 1 4; P. R. Bi s s o n ( 1 9 8 6) " D e s ar c hit e ct e s " B e a u x- Art s. C o nti n uit é, n ° 
3 1. p. 1 6- 1 9. 
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C e s o nt l à l e s d éfi niti o n s et l e s ori gi n e s d e s q u atr e pri n ci p al e s c o m p o s a nt e s d e s 

pl a n s d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. N o u s t e nt er o n s, d a n s l e s 

p ar a gr a p h e s q ui s ui v e nt, d e pr é ci s er l e s c o n c e pt s v é hi c ul é s p ar l e m o u v e m e nt c o m m e 

t el et l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt d e s e s pl a n s d' e n s e m bl e et c e, à tr a v er s l' a n al y s e d e 

n o s q u atr e e x e m pl e s c h oi si s ( d e u x a u x Et at s- U ni s et d e u x a u C a n a d a). 

2. 2 	 L' E X P O SI TI O N U NI V E R S E L L E D E C HI C A G O E N 1 8 9 3 

C' e st à l' o c c a si o n d e l a c o m m é m or ati o n d u 4 0 0 e a n ni v er s air e d e l a d é c o u v ert e d e 

l' A m éri q u e p ar C hri st o p h e C ol o m b, m ai s a v e c u n e a n n é e d e r et ar d, q u e s' e st t e n u e 

l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o e n 1 8 9 3. L' é v é n e m e nt s e v o ul ait u n e c él é br ati o n 

n ati o n al e et a m o bili s é b e a u c o u p d' eff ort s et d' é n er gi e. L e c h oi x d u sit e s' ét ait arr êt é s ur 

J a c k s o n p ar k q ui a v ait u n e s u p erfi ci e d e 6 8 6 a cr e s, et l e n o m br e d e s e x p o s a nt s s' él e v ait 

à 6 5 0 0 0 22; d u j a m ai s v u j u s q u' à d at e d a n s l' hi st oir e d e s e x p o siti o n s u ni v er s ell e s. 

C o n ç u e p o ur e x p o s er t o ut e s l e s n o u v e a ut é s t e c h ni q u e s et s ci e ntifi q u e s, m ai s 

a u s si p o ur v é hi c ul er l'i m a g e d' u n e vi e d a n s l' a v e nir, l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o 

a pri s l a f or m e d' u n e vill e q u e l' o n a n o m m é e l a " W hit e Cit y". L a c o n c e pti o n d e s o n pl a n 

et d e s o n ar c hit e ct ur e a f ait l' o bj et d' u n e r éfl e xi o n i nt ell e ct u ell e d a n s l e c a dr e d e c e q u e 

l' o n a a p p el é l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. Ai n si, ell e a v é hi c ul é d e s c o n c e pt s pr é ci s q u'il 

n o u s f a ut a n al y s er i ci à tr a v er s s o n pl a n e n g é n ér al, p ui s à tr a v er s l e s c o m p o s a nt e s d e 

c el ui- ci. 

U n e pr e mi èr e l e ct ur e gl o b al e d u pl a n d e l' E x p o siti o n u ni v er s ell e n o u s m o ntr e tr oi s 

n o y a u x pri n ci p a u x a ut o ur d e s q u el s s' or g a ni s e nt d e s b âti m e nt s o u d e s a cti vit é s ( v oir Pl. 

2 A). L e pr e mi er et l e pl u s i m p ort a nt d' e ntr e e u x c orr e s p o n d à l a C o ur d' H o n n e ur. Il 

s' a p p ar e nt e a u c e ntr e ci vi q u e et o c c u p e l a p arti e s u d d u pl a n. L e s e c o n d n o y a u 

1 2 2 	 V oir à c e s uj et l e s c hiffr e s pr é s e nt é s à l a p a g e 1 3 1 d a n s: R. B a d g er ( 1 9 7 9) T h e Gr e at A m eri c a n 

F air. T h e W orl d' s C ol u m bi a n E x p o siti o n a n d A m eri c a n C ult ur e. 
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correspond au "lagoon" et apparaît dans la partie centrale du plan. Le troisième 

correspond au "North Pond" et est situé dans la partie nord de ce même plan. 

Le tracé du plan n'est pas très géométrique dans son ensemble, et les coeurs des 

différents noyaux sont constitués en fait de plans d'eau, reliés entre eux par des canaux. 

Quant aux bâtiments, ils s'organisent autour de ces plans d'eau de façon à se mettre en 

valeur. Toutefois, il faut noter que la Cour d'Honneur constitue le point fort de cet 

ensemble. Elle se distingue tant par ses formes axiales, dont la puissance révèle une 

recherche d'ordre, que par son unité, qui exprime son autonomie dans l'espace. Ce sont 

là deux principes (ordre et unité) qu'elle dégage dans ses liens avec l'ensemble de 

l'espace urbain de la "White City'. 

Cette Cour d'Honneur, comme son nom l'indique, est un espace fermé et bien 

délimité physiquement, et ce, autant sur plan que dans l'espace. Concernant le plan, une 

lecture de premier niveau nous montre un ensemble de bâtiments regroupés autour d'un 

espace central (voir Pl. 2B). Celui-ci, de forme rectangulaire allongée, se développe 

suivant son axe longitudinal de façon symétrique. Il est divisé en deux parties: une 

première est composée d'un bassin long et délimité par deux larges promenades 

latérales, et la seconde partie consiste en une vaste esplanade au milieu de laquelle se 

place un bâtiment de forme très particulière. Le bassin, élément dominant dans ce plan 

de l'espace central, s'ouvre à son extrémité est en se divisant en deux parties, l'une 

s'orientant vers le nord et l'autre dans la direction sud. A son extrémité ouest, le bassin 

se rétrécit en forme d'entonnoir pour établir un contact ponctuel avec le lac Michigan qu'il 

côtoie. 

Le plan nous montre aussi qu'à partir de cet espace central, d'autres espaces de 

liaison physique avec l'entourage s'organisent de façon symétrique par rapport au même 

axe longitudinal. L'importance de ces espaces est fonction de l'emplacement où ils 

débouchent sur la cour. Ainsi, les plus importants aboutissent au niveau du bassin et 

offrent, par conséquent, des vues plus spectaculaires sur l'ensemble de l'espace- 
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esplanade (voir Pl. 2B). Enfin, il faut mentionner deux éléments ponctuels importants, la 

fontaine de Colomb et la statue de la république, qui sont placées aux deux extrémités 

de l'axe longitudinal du bassin. Par ce positionnement, ils jouent un rôle visuel dans le 

renforcement de la direction est-ouest de cet axe. 

Quant aux différents bâtiments situés autour de cet espace, ils sont disposés 

symétriquement suivant le même axe que l'espace central (Est-Ouest). Et pour accentuer 

encore plus ce même axe, le côté Est du rectangle est occupé par un seul bâtiment 

centré et présentant une façade totalement symétrique. Sur les autres côtés, les 

bâtiments sont alignés l'un après l'autre pour former une continuité et délimiter un espace 

central de forme précise. Ces bâtiments sont de grandes dimensions et de formes 

massives. Cependant, ils n'ont pas tous les mêmes dimensions mais ils présentent une 

certaine proportionnalité entre eux. Un module rectangulaire de dimensions (a x b) 

semble être à la base du dimensionnement de l'ensemble de ces bâtiments. 

Le plan fait aussi ressortir deux autres bâtiments particuliers. D'abord, celui qui 

vient fermer le rectangle sur le côté Ouest. Il est en forme de "U", totalement symétrique 

et son corps central est très étroit. Sa fonction principale est de fermer l'espace du 

rectangle et cadrer la vue sur le lac Michigan. 

L'autre bâtiment particulier est celui situé au centre de l'esplanade (voir Pl. 2B et 

Pl. 2C). Il s'agit de l'édifice de l'Administration. Dû à son emplacement, ce bâtiment joue 

le rôle d'un repère, voire d'un monument. Sa base de plan carrée est symétrique suivant 

les deux axes perpendiculaires. Ses dimensions sont beaucoup plus réduites par rapport 

aux autres bâtiments, mais son emplacement lui confère toute son importance et lui 

permet de dominer son entourage. Il acquiert une forme sculpturale et neutralise tout 

effet de discontinuité dans le reste de la composition des espaces (plan et façades). 

A un niveau plus détaillé, le plan de cette Cour d'Honneur (Pl. 2B) nous montre 

que les bâtiments, en tant qu'unités, présentent chacun une façade principale symétrique 
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par rapport à un axe. Leurs angles sont, dans presque tous les cas, traités (architecture) 
et saillants. Ils viennent ainsi assurer la continuité entre l'ensemble des façades entourant 
la cour, mais aussi délimiter la façade de chaque unité dans cet ensemble. Les entrées 
de ces édifices sont toujours marquées par un espace saillant ou un retrait sous arcades. 

Un autre aspect est détaillé sur ce plan (Pl. 2B). Il s'agit de l'aménagement des 
alentours du bassin qui constituent un ensemble d'espaces de promenade. Ils sont 
caractérisés par leur géométrie, par leur utilisation de la dénivellation et par 
l'emplacement stratégique de certains d'entre eux pour constituer des points de vues 

panoramiques et de perspectives bien délimitées. 

En résumé, le plan de la Cour d'Honneur présente une composition d'un ensemble 
très unifié. On retrouve à la base de cette composition des axes de symétrie, des formes 
axiales en général, des proportions, des démarcations et des délimitations, des tracés 
visuels et des parcours, et enfin, une certaine monumentalité, voire une théâtralité. Ce 

qui peut se résumer dans une recherche d'un équilibre des proportions, dans la clarté du 
plan de l'ensemble et enfin, dans le caractère de ce même ensemble composé. 

Concernant le boulevard — seconde composante des plans de la "City Beautiful" 

—, l'Exposition universelle ne reproduit pas le concept comme tel, mais elle présente 
plutôt des promenades aménagées le long des édifices et autour des plans d'eau. Parmi 

les caractéristiques de ces promenades, on retrouve l'usage de dénivellations, de 

terrasses, de belvedères, de mobilier urbain très raffiné, de sculptures, d'espaces verts 
et surtout de tracés visuels (voir Pl. 2D). 

De la même façon que pour le concept de boulevard, celui de système de parcs 

n'est pas non plus reproduit. Mais, à l'Exposition, on a réservé un terrain boisé situé au 
milieu d'un lac pour en faire un parc. En fait, on a entouré le terrain d'eau en creusant un 

canal. Le site a été appelé "VVooded Island" et dans le programme, on l'a désigné comme 
une "île-réserve" naturelle. On y a installé de petits pavillons japonais et aménagé un 
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sentier dont le tracé est très informel. Son emplacement par rapport à l'ensemble du site 

de l'Exposition est, géométriquement parlant, central et quatre passerelles le relient aux 

différents secteurs de l'exposition. Ces passerelles peuvent très bien symboliser le 

concept du parkway dans le sens de promenade piétonnière (voir Pl. 2E). 

Quant à la quatrième composante, et non la moindre, l'architecture classique, elle 

était à la base de toutes les oeuvres architecturales de cette exposition. Les bâtiments, 

qu'ils soient isolés ou regroupés, présentaient tous une monumentalité, une frontalité, 

une symétrie et des développements soit à l'horizontale, soit pyramidaux (voir Pl. 2D). 

Une hauteur de soixante pieds a été fixée pour placer, de façon bien visible, une ligne 

de corniche. Les formes sont en général massives, imposantes par leurs dimensions, et 

leur ornementation est opulente. Ce qui a donné lieu à des bâtiments majestueux dotés 

d'un caractère très fort qui renvoie à des traits de stabilité et de grandeur. 

Mais ce qui retient l'attention, c'est cette unité et cette harmonie qu'ils dégagent 

dans leur regroupement. La ligne de corniche y est certainement pour beaucoup, mais 

les traitements d'angle assurent aussi un apport considérable à cette continuité et cette 

unité. L'architecture classique des bâtiments présente toujours des angles fermés leur 

servant à cadrer la façade et à fixer la symétrie. Ces angles fermés permettent aussi 

d'établir un lien avec la façade qui suit sur la même ligne d'implantation des bâtiments. 

La Cour d'Honneur a plus que toute autre partie de l'Exposition réuni ces 

caractéristiques qui sont celles de l'architecture Beaux-Arts. Huit bâtiments forment la 

Cour d'Honneur. Par la composition des plans et des façades, des masses et des 

volumes, l'ensemble forme une unité sans précédent dans la ville américaine. Seul un 

bâtiment se distingue des autres. Il s'agit de l'édifice de l'Administration, qui a la même 

ligne de corniche que les autres, sauf que son emplacement central et détaché du reste, 

ses dimensions réduites, son plan carré et son développement volumétrique en forme 

de pyramide lui confèrent toute la distinction par rapport à l'ensemble. Son dôme 

majestueux lui offre, par ailleurs, cette caractéristique de symboliser l'univers, voire 
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m ê m e l e Di e u Pr ot e ct e ur ( v oir Pl. 2 C). 

2. 3 	 L E P L A N D E C HI C A G O E N 1 9 0 9 

L e d o c u m e nt r e n d u p u bli c e n j uill et 1 9 0 9 c o n stit u e l e fr uit d' u n l o n g tr a v ail q ui a v ait 

c o m m e n c é a u l e n d e m ai n d e l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o e n 1 8 9 3. E n eff et, 

l'i nt ér êt d e D. H. B ur n h a m d a n s l a c o n c e pti o n d' u n pl a n p o ur C hi c a g o, s a vill e a d o pti v e, 

s' ét ait m a nif e st é t o ut d e s uit e a pr è s l e fr a n c s u c c è s q u' a v ait r e m p ort é l' E x p o siti o n 

u ni v er s ell e a u ni v e a u d e s o n a m é n a g e m e nt et d e s o n ar c hit e ct ur e. P ui s, à p artir d e 1 8 9 6, 

B ur n h a m a d e s si n é l e s pr e mi er s pl a n s d' a m é n a g e m e nt d e l a z o n e d e s b er g e s d u l a c 

Mi c hi g a n e n l a tr a n sf or m a nt e n u n s y st è m e d e p ar c s et d e " p ar k w a y s". P ar l a s uit e, il y 

a e u u n e a utr e pr o p o siti o n d at a nt d e 1 8 9 7 d a n s l a q u ell e il a él ar gi s a z o n e d'i nt er v e nti o n 

p o ur a gr a n dir l e s y st è m e d e p ar c s pr o p o s é, m ai s a u s si s u g g ér er d e s él ar gi s s e m e nt s d e 

r u e s d a n s l e ti s s u ur b ai n d e C hi c a g o. C e p e n d a nt, c e s d e u x pr o p o siti o n s n' o nt p a s r é u s si 

à e nt h o u si a s m er l e s diff ér e nt s mili e u x s o ci a u x d e C hi c a g o, ni m ê m e à l e s i n cit er à p a s s er 

à u n e p h a s e d'i nt er v e nti o n. T o ut ef oi s, B ur n h a m a e u l' o c c a si o n d' e x p o s er s e s i d é e s, d e 

v a nt er l e s m érit e s d e s a pr o p o siti o n p o ur l a vill e d e C hi c a g o et s urt o ut d e s e f air e é c o ut er 

a v e c i nt ér êt. 

Il a d o n c f all u att e n dr e j u s q u' e n 1 9 0 6 p o ur q u e D. H. B ur n h a m r e ç oi v e u n e 

i n vit ati o n d u " M er c h a nt s Cl u b of C hi c a g o l e c o n vi a nt d' u n e m a ni èr e offi ci elll e à c o n c e v oir 

u n e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt p o ur C hi c a g o. Il a al or s r e s s orti s e s pr e mi er s pl a n s d e 

1 8 9 6- 1 8 9 7 et, a pr è s u n tr a v ail d e d e u x a n n é e s c o n s a cr é e s à a m a s s er d e l'i nf or m ati o n, 

à l' a n al y s er et à l a tr a d uir e e n u n pr o gr a m m e c o h ér e nt, B ur n h a m a c o n ç u l e c él è br e Pl a n 

d e C hi c a g o, p u bli é e n 1 9 0 9. C e pl a n s e v o ul ait u n pr oj et d e r e- d é v el o p p e m e nt d e 

l' e n s e m bl e d e l a r é gi o n d e C hi c a g o s ur u n r a y o n d e 6 0 mil e s a ut o ur d u c e ntr e- vill e. D' u n e 

m a ni èr e gl o b al e, l e pl a n c o m pr e n ait u n s y st è m e d e p ar c s, u n e n s e m bl e d e b o ul e v ar d s 

or g a ni s é s d e f a ç o n r a di al e et c o n c e ntri q u e, u n r e gr o u p e m e nt et u n e r e-l o c ali s ati o n d e s 

c h e mi n s d e f er et d e l e ur s g ar e s, d e s c h a n g e m e nt s d a n s l a l ar g e ur, l a f o n cti o n et 

l' a p p ar e n c e g é n ér al e d e s r u e s, u n c e ntr e ci vi q u e m o n u m e nt al c o n ç u p o ur m ar q u er l e 
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f ut ur c e ntr e d e gr a vit é d e l a vill e, et c.123. 

A l a l e ct ur e d e c e pl a n, c e q ui i m pr e s si o n n e e n t o ut pr e mi er li e u e st s a cl art é ( v oir 

Pl. 2 F). O n p e ut r e m ar q u er tr è s vit e l e p oi nt c e ntr al d' o ù p art e nt pl u si e ur s di a g o n al e s e n 

t oil e d' ar ai g n é e. C ell e s- ci r ej oi g n e nt u n b o ul e v ar d p éri p h éri q u e q ui s e d é pl oi e e n ar c d e 

c er cl e. E n f ait, c e r é s e a u d e b o ul e v ar d s vi e nt s e s u p er p o s er à u n e tr a m e e xi st a nt e e n 

d a mi er, et c' e st l' eff et d e c o ntr a st e e ntr e l e s d e u x tr a m e s q ui f ait r e s s ortir l e n o u v e a u 

r é s e a u d e f a ç o n a u s si fr a p p a nt e et a u s si cl air e. D e m ê m e, il f a ut n ot er l a pr é s e n c e d' u n 

r é s e a u s e c o n d air e d e di a g o n al e s q ui sill o n n e nt l e d a mi er e n s e cr oi s a nt e n d e s p oi nt s 

n o d a u x. 

Ai n si, l e r é s e a u d e cir c ul ati o n e st hi ér ar c hi s é: o n y r etr o u v e, d a n s l' or dr e, l a r u e 

d e d e s s ert e ( e xi st a nt e), l' a v e n u e, l e b o ul e v ar d et e nfi n l e " p ar k w a y" e n p éri p h éri e. D e 

m ê m e, o n r e m ar q u e u n a x e d e s y m étri e n or d- s u d q ui c oï n ci d e a v e c c el ui d u c e ntr e 

ci vi q u e. C' e st p ar r a p p ort à c et a x e d e s y m étri e q u e s' or g a ni s e l a di stri b uti o n s p ati al e d e s 

p ar c s et d e s b o ul e v ar d s e n di a g o n al e. C e m ê m e a x e d e s y m étri e c oï n ci d e a u s si a v e c u n 

b o ul e v ar d n or d- s u d d o nt l e p oi nt f o c al c orr e s p o n d à l' h ôt el d e vill e. Il cr é e ai n si u n li e n 

dir e ct e ntr e u n gr a n d p ar c ur b ai n sit u é a u n or d, l e c e ntr e ci vi q u e sit u é s ur l a p arti e 

c e ntr al e d e l' a x e, et l e j ar di n d e l a m ari n a sit u é a u s u d ( v oir Pl. 2 F). D e p art et d' a utr e s 

d e c et a x e, o n r etr o u v e d e u x a utr e s p ar c s ur b ai n s m aj e ur s, et c e, e n pl u s d u p ar c li n é air e 

q ui l o n g e l e s b er g e s d u l a c Mi c hi g a n pl u s a u s u d. 

L' e n s e m bl e c o m m e t el s e m bl e ri gi d e e n r ai s o n d e s e s f or m e s tr è s g é o m étri q u e s, 

m ai s il r é p o n d à u n e vi si o n u nifi c atri c e tr è s p er c e pti bl e et à u n e pr é o c c u p ati o n c o n c er n a nt 

l' effi c a cit é d a n s l e s d é pl a c e m e nt s et l a li si bilit é d e l' or dr e d a n s l' e s p a c e. 

C e s o nt l à tr oi s c o n c e pt s, l' u nit é et l a c o h ér e n c e ai n si q u e l a cl art é, q u e l e pl a n d e 

l a " Cit y B e a utif ul" d e C hi c a g o a v é hi c ul é s à tr a v er s l e pri n ci p e d e c o m p o siti o n d e s f or m e s 

1 2 3 	 P o ur pl u s d e d ét ail s, v oir T h o m a s Hi n e s ( 1 9 7 4) B ur n h a m of C hi c a g o. Ar c hit e ct a n d pl a n n er. p. 

3 1 2 et s s. 
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et des espaces. De plus, les différentes composantes de ce plan présentent elles aussi, 

chacune à son niveau, des principes et des concepts de la "City Beautiful". Ainsi, 

l'aménagement du centre civique est très particulier. Le plan fait ressortir une figure 

géométrique de la forme d'un pentagone dont l'axe de composition est dirigé nord-sud 

(voir Pl. 2G). Cet axe constitue aussi l'axe de composition du centre civique. D'une 

manière très symétrique, l'édifice principal se place sur cet axe en occupant l'espace 

stratégique du pentagone, soit le centre de la partie en pointe. De part et d'autres de ce 

bâtiment, deux autres édifices identiques, de taille réduite et de forme triangulaire, 

viennent cadrer l'édifice principal. Plus bas, on retrouve deux autres édifices identiques, 

mais de grandes dimensions cette fois-ci, qui sont placés face à face, de part et d'autre 

de l'axe de symétrie. Ces cinq édifices groupés ainsi forment le centre civique du Plan 

de Chicago. Leur îlot de forme pentagonale est délimité par des boulevards tout autour 

et est occupé dans sa partie centrale par un monument et une fontaine intégrés à un 

aménagement paysager. 

Sur l'îlot de forme pentagonale, l'édifice principal qu'est l'hôtel de ville se distingue 

non seulement par son emplacement sur cette figure géométrique, mais aussi par son 

plan (voir Pl. 2G). Ce dernier est composé à partir de deux carrés superposés. Il est 

symétrique par rapport à deux axes perpendiculaires dont le premier est celui du plan 

d'ensemble. Il est accessible des quatre côtés et les entrées sont bien marquées par des 

parties saillantes sur le plan. Toutefois, l'entrée principale se démarque par une saillie 

plus prononcée. D'une façon globale, le plan de l'édifice est complexe dans sa 

composition mais très clair dans son organisation. 

Les deux autres édifices, qui sont identiques et de forme rectangulaire, sont 

placés de telle sorte qu'ils puissent cadrer l'espace dominé par l'édifice de l'hôtel de ville. 

D'ailleurs, sur le sol, les deux édifices viennent continuer le demi-cercle tracé devant 

l'entrée principale de l'hôtel de ville. 

Le plan Pl. 2G fait aussi ressortir un ensemble de voies de liaison qui convergent 
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vers ce centre depuis les périphéries éloignées de la ville. Elles sont au nombre de dix, 

dont deux sont situées sur l'axe même de la symétrie et les huit autres sont réparties 

symétriquement de part et d'autres de cet axe. Ces rues sont larges et traitées en 

boulevards à l'exception des deux d'entre elles qui coïncident avec l'axe de symétrie. En 

fait, ces deux rues-là ont pour point de fuite l'édifice principal du centre civique (L'hôtel 

de ville). Elles constituent les deux boulevards les plus larges (2 fois la largeur des autres 

boulevards) et sont aménagées en fonction de ce point focal qu'elles fixent. 

Là encore, la base de ce plan du centre civique est constituée par la composition 

des espaces et de leurs formes. On retrouve les formes axiales, la symétrie, les 

démarcations, les tracés visuels, la monumentalité, etc. 

Concernant la seconde composante qu'est le boulevard, le Plan de Chicago lui 

confère une allure magistrale. Comme voie de circulation, il est délimité par des édifices 

d'une manière continue. Son tracé est droit et sa largeur varie d'un tronçon à l'autre (voir 

Pl. 21). Si on considère "a" la largeur moyenne des rues dans le voisinage et "b" la largeur 

du boulevard (par tronçon), on constate que "3a < b < 6a". Ce qui donne une largeur 

extrêmement grande au boulevard et le démarque nettement dans le paysage urbain. De 

plus, si l'on combine cette largeur avec la linéarité et la longueur du boulevard, on se 

retrouve devant une structure rigide qui tranche dans le paysage et dans le damier 

existant (voir Pl. 21). Toutefois, il faut remarquer que si l'on se place à l'échelle du piéton, 

cette largeur est relativement atténuée par des aménagements spécifiques comme le 

mail central, les plates-bandes discontinues, les trottoirs larges plantés de rangées 

d'arbres tout au long, etc. (voir Pl. 2J). D'ailleurs, les dimensions et les traitements de tels 

espaces font d'eux des promenades et des jardins urbains. 

Le boulevard est aussi ponctué de quelques repères tels que les fontaines et les 

sculptures. 11 n'est pas plat, mais il présente des dénivellations et des terrasses (voir Pl. 

2J). A ses extrémités, il débouche toujours sur un terrain spacieux et un repère 

architectural assurant ainsi une vue et un panorama précis à celui qui le longe, de même 
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q u' u n li e n vi s u el dir e ct e ntr e d e u x p oi nt s i m p ort a nt s d u p a y s a g e ur b ai n ( v oir e Pl. 2 1). 

L e b o ul e v ar d e st d o n c u n e c o m p o s a nt e i m p ort a nt e d e c e pl a n p o ur C hi c a g o i s s u 

d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. S o n a m é n a g e m e nt e st or d o n n é, v ari é et s urt o ut f o n cti o n 

d' u n e c o m p o siti o n d e p ar c o ur s et d e tr a c é s vi s u el s. Q u a nt à s o n tr a c é a xi al, il e x pri m e 

l' or dr e, l' effi c a cit é, l a r e ctit u d e et l a ri g u e ur. Il e st à l a f oi s e st h éti q u e d a n s l e s e n s 

cl a s si q u e d u t er m e et f o n cti o n n el d a n s l e s e n s l e pl u s m o d er n e p o ur l' é p o q u e. 

L e Pl a n d e C hi c a g o f ait pl a c e a u s si à l a tr oi si è m e c o m p o s a nt e d e s pl a n s d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul q u' e st l e s y st è m e d e p ar c s. C e d er ni er pr e n d d' aill e ur s t o ut s o n 

s e n s d e c o m bi n ai s o n d e pl u si e ur s p ar c s d e f a ç o n c o or d o n n é e. L e p ar c c o m m e t el a u n e 

s u p erfi ci e i m p ort a nt e 124, s o n e m pl a c e m e nt r é p o n d à u n pr o gr a m m e g é n ér al d e s b e s oi n s 

d e l a p o p ul ati o n et s o n a m é n a g e m e nt e st d e v e n u l e t err ai n arti sti q u e d e l' ar c hit e ct e-

p a y s a gi st e ( v oir Pl. 2 K). 

A l'i nt éri e ur d e c e s y st è m e, l e s p ar c s s o nt n o m br e u x et s ur l e pl a n l ui- m ê m e ( Pl. 

2 K), o n e n r e m ar q u e tr oi s s ort e s: 

L a pr e mi èr e c orr e s p o n d a u t y p e d e p ar c q u e l' o n r e n c o ntr e s o u v e nt et q ui c a dr e 

bi e n a v e c l a d e s cri pti o n q u e n o u s a v o n s f ait e j u s q u e l à ( v oir Pl. 2 L), c' e st- à- dir e d e 

g r a n d s p a r c s d o nt l a c a p a cit é e st pl ut ôt r é gi o n al e. C e p r e mi e r t y p e c o m bi n e 

g é n ér al e m e nt d e s fi g ur e s g é o m étri q u e s et d e s pl a n s d' e a u, et l' a ut e ur pr é ci s e d a n s s e s 

e x pli c ati o n s q u e l e ur a m é n a g e m e nt s'i n s pir e d e c e u x d e P ari s. 

L a s e c o n d e s ort e c orr e s p o n d a u p ar c li n é air e. L à e n c or e, l a c o m p o siti o n e st 

d' u s a g e, m ai s l e s li g n e s s o nt pl u s fl ui d e s q u e d a n s l e c a s pr é c é d e nt. 

L a tr oi si è m e c at é g ori e c orr e s p o n d à d e s p ar c s d e p etit e s di m e n si o n s q ui 

vi e n n e nt s e gr eff er a u s y st è m e e n g é n ér al. Il s s o nt sit u é s u n p e u p art o ut d a n s l e r é s e a u, 

et l e ur a m é n a g e m e nt e st e n c or e u n e f oi s f o n cti o n d e l a c o m p o siti o n d e s e s p a c e s et d e s 

1 2 4 	 P o ur d ét er mi n er l a s urf a c e n é c e s s air e d e s p ar c s p o ur r é p o n dr e a u x b e s oi n s d e l a p o p ul ati o n d e 
C hi c a g o, D. H. B ur n h a m r a p p ort e q u'il s' e st b a s é s ur u n e st ati sti q u e d o n n a nt u n a cr e p o ur mill e h a bit a nt s. 
V oir l e r a p p ort d e D. H. B ur n h a m et s o n a s s o ci é E. H. B e n n ett i ntit ul é: Pl a n of C hi c a g o. D er ni èr e é diti o n 
d e 1 9 9 3. 
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formes. 

Conçus à l'intérieur de tout un système d'espaces verts et de verdure en général, 

ces parcs sont reliés entre eux par des boulevards larges, aménagés et plantés de 

rangées d'arbres de part et d'autre. Ces boulevards sont appelés des "parkways" par 

l'architecte lui-même et constituent de véritables promenades pour les gens se déplaçant 

en véhicules, mais aussi pour les piétons qui s'y aventurent. Leur caractéristique 

principale réside dans leur emplacement en périphérie; ce qui leur a valu le nom de 

boulevard-ceinture. 

En résumé, le système de parcs véhicule une vision d'unité, d'efficacité et 

d'accessibilité à tous. Il est basé sur la composition des espaces et des formes et ce, 

depuis l'espace-parc comme tel jusqu'au plan du système à l'échelle de la ville. 

Quant à l'architecture -- quatrième composante des plans du mouvement City 

Beautiful --, le Plan de Chicago présente des illustrations qui montrent une utilisation 

répandue de l'architecture Beaux-Arts à travers toute la ville. Cependant, la seule partie 

détaillée sur le plan architectural est celle du centre civique, notamment son édifice 

principal qu'est l'hôtel de ville. 

Les dessins de cet édifice dans son environnement révèlent une oeuvre d'un 

monumentalisme pur (voir Pl. 2H). L'édifice se développe vers le haut d'une manière 

éloquente. Il est symétrique et coiffé d'un dôme qui lui confère toute la majesté de 

l'oeuvre dans son ensemble. Son ornementation est moins abondante que dans le cas 

des édifices de l'Exposition universelle, mais forte et distribuée de façon stratégique. 

C'est le cas notamment des colonnes disposées en série sous le dôme. 

Comparativement aux bâtiments qui l'entourent, l'hôtel de ville du Plan de Chicago est 

majestueux, dominant, voire même excessif dans son caractère. Outre cela, si l'on ajoute 

à ces caractéristiques architecturales du bâtiment celles de son plan et de celui de son 

environnement analysés plus haut, on se retrouve avec un centre civique dont le coeur -- 
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l' h ôt el d e vill e -- e st n o n s e ul e m e nt vi si bl e, d o mi n a nt et d' u n c ar a ct èr e s p e ct a c ul air e, m ai s 

a u s si m o n u m e nt al et t e n d a nt à s' e m p ar er à l ui s e ul d e l a p o siti o n d e s y m b ol e p ar 

e x c ell e n c e d e s cit o y e n s d e C hi c a g o e n g é n ér al. 

2. 4 	 L E P L A N D' E M B E L LI S S E M E N T D E M O N T R E A L D E 1 9 0 8 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, c e pl a n a ét é él a b or é p ar l e c o mit é 

d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e cr é é p ar l' A s s o ci ati o n d e s Ar c hit e ct e s d e l a Pr o vi n c e d u 

Q u é b e c ( A A P Q) e n 1 9 0 6. C' ét ait l' ar c hit e ct e m o ntr é al ai s W. M a x w ell q ui a pr é si d é c e 

c o mit é, et l e tr a v ail s ur l e pl a n d' e m b elli s s e m e nt d e M o ntr é al a d û s e f air e e n 

c oll a b or ati o n a v e c d' a utr e s r e pr é s e nt a nt s d e s diff ér e nt s gr o u p e s s o ci a u x m o ntr é al ai s, 

n ot a m m e nt l' A s s o ci ati o n d e s P ar c s et Pr é a u x et l e s uri nt e n d a nt d e s p ar c s d e M o ntr é al. 

D e u x a n n é e s pl u s t ar d, s oit e n 1 9 0 8, l e c o mit é d' e m b elli s s e m e nt ci vi q u e a 

pr é s e nt é u n e pr e mi èr e e s q ui s s e d' u n pl a n d' e n s e m bl e, a c c o m p a g n é e d e q u el q u e s ét u d e s 

p o n ct u ell e s c o n c er n a nt d e s s e ct e ur s p arti c uli er s d a n s l a vi 1 1 e 125. C ell e s- ci o nt ét é f ait e s 

p ar q u atr e s o u s- c o mit é s. 

D u p oi nt d e v u e s p ati al, u n e pr e mi èr e l e ct ur e d u pl a n d' e n s e m bl e n o u s m o ntr e, 

d' u n e m a ni èr e gl o b al e, u n e air e ur b ai n e f ort e m e nt ur b a ni s é e a v e c u n e tr a m e g é o m étri q u e 

e n d a mi er. S ur c ett e pr e mi èr e c o u c h e, o n a s u p er p o s é u n r é s e a u d e r u e s q ui s e m bl e 

s' or g a ni s er e n f o n cti o n d e s d o n n é e s g é o gr a p hi q u e s d u sit e, n ot a m m e nt l e m o nt R o y al, 

m ai s a u s si d e l a di stri b uti o n d e s z o n e s ur b ai n e s ( v oir Pl. 2 N). Ai n si, o n r etr o u v e u n p oi nt 

c e ntr al à p artir d u q u el d e u x di a g o n al e s ( pri n ci p al e m e nt) r ej oi g n e nt l a p éri p h éri e. L' u n e 

e st diri g é e v er s l e n or d- o u e st et l' a utr e s' e n v a d a n s l a dir e cti o n e st. U n e a utr e r u e ( o u 

pl ut ôt r o ut e) d' u n tr a c é si n u e u x à l' o u e st et q ui d e vi e nt r e ctili g n e v er s l' e st, vi e nt r eli er, 

d' u n e p art, c e s d e u x di a g o n al e s ( pl u s l oi n v er s l e n or d), d' a utr e p art, l e s d e u x p ar c s 

1 2 5 	 C' e st l' ar c hit e ct e- p a y s a gi st e c a n a di e n R. A. O ut h et, q ui s' ét ait o c c u p é d e l a pr é p ar ati o n d e s pl a n s 
fi n a u x p o ur l a pr é s e nt ati o n d u pr oj et. V oir à c e s uj et, J. W olf e ( 1 9 8 6) O p. Cit. 
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urbains importants, le mont Royal et Lafontaine. Notons à ce niveau que, selon les plans 
de détails, cette route (nommée Atwater à l'est et Duluth à l'ouest) constitue un boulevard 
large, bordé de deux rangées d'arbres doubles et aménagé en fonction de points de vue 
panoramiques précis (voir Pl. 2N, mais aussi Pl. 20 et Pl. 2P). 

D'une manière globale, l'ensemble tend vers une unification spatiale autour d'un 
noyau. Et les diagonales ont été adoptées dans cette perspective. On sent aussi à 
travers cette organisation le souci d'améliorer la circulation et l'accès au centre-ville. 
Ainsi, la vision d'unité et d'efficacité des structures du mouvement City Beautiful se 
retrouve reproduite de façon claire dans ce plan d'ensemble de l'AAPQ. Toutefois, il faut 
remarquer la fluidité de l'ensemble. Il ne s'agit pas d'un système rigide qui tranche dans 
le tissu existant, ni même dans le site naturel. Bien au contraire, les diagonales s'ajustent 
aux rues exitantes à plusieurs reprises. A comparer avec le Plan de Chicago, le projet 
montréalais semble répondre à un souci d'efficacité et d'utilité tout en gardant l'harmonie 
de l'ensemble et le respect de ce qui existe déjà. L'aspect haussmannien du Plan de 
Chicago est ici presque absent et on ne ressent pas une domination de la partie centrale 
sur le reste, mais plutôt une liaison recherchée et bien élaborée, de même qu'une 
adaptation des tracés aux conditions topographiques du site en général. 

Toujours à propos des caractéristiques de ce plan, on dénote un certain 
déséquilibre dans le traitement des différentes parties. Au niveau du centre, par exemple, 
l'aménagement est moins lisible si on le compare avec l'aménagement de l'avenue du 

Parc. Ceci laisse croire que le centre civique prévu était de taille modeste 
comparativement à ce qui se faisait dans les plans des villes américaines. 

Examinons les plans des différents aménagements de cette proposition 

d'ensemble (échelle plus ponctuelle). Il faut noter au départ que nous ne disposons pas 
du plan détaillé du centre civique, mais on peut présumer, du moment qu'on l'a nommé 
"centre civique" dans les écrits explicatifs, qu'il était composé au moins de l'hôtel de ville 

et de quelques bâtiments publics comme un musée, une bibliothèque, un palais de justice 
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ou encore un bureau de poste. On peut aussi présumer que, sur le plan spatial, ce centre 
civique est composé à l'image de ce qui se faisait dans les plans du mouvement City 
Beautiful en général, mais avec une modestie dans le geste et ce, à l'image du reste des 
aménagements du plan proposé. 

Concernant les rues transformées en boulevards, le cas de l'avenue Atwater est 
très significatif. C'est l'espace-rue que l'on a aménagé. On n'a pas touché aux édifices 
donnant sur l'avenue et on ne propose aucune architecture spécifique à imposer sur cette 
avenue. Il semble que seuls deux facteurs soient intervenus dans cet aménagement. Le 
premier concerne l'efficacité sur le plan de la circulation: l'avenue est élargie et comprend 
deux voies séparées par une bande centrale sur laquelle on a placé deux voies ferrées 

(voir Pl. 2P, coupe). A cela viennent s'ajouter de larges trottoirs de part et d'autre de 
l'avenue. Le second point concerne l'exploitation du site naturel. L'avenue relie deux 
points, l'un situé sur le flanc de la montagne, l'autre est au bas du site au niveau des 
berges du fleuve (canal Lachine). En élargissant l'avenue et en l'aménageant de façon 
adéquate, elle bénéficie d'un ensemble de points de vues panoramiques qui se 
succèdent à chaque coin de rue presque, et ce, aussi bien (dans la direction) vers le sud 

(fleuve et canal) que vers la montagne et les constructions victoriennes qui se nichent 
sur son flanc. 

Quant au secteur de l'avenue du Parc, il semble avoir pris le maximum de 

l'attention de ses concepteurs. Il constitue en fait un projet d'ensemble venant compléter 
l'aménagement de la périphérie est du parc mont Royal entre la rue University et l'avenue 
du Mont-Royal. A ce titre, il s'intègre complètement dans le prolongement du parc comme 

tel (voir Pl. 20). 

Le plan de ce secteur s'organise, d'une manière générale, autour d'un rond-point 

où se croisent perpendiculairement deux grands boulevards. L'entrée du parc du mont 
Royal y est placée de façon frontale par rapport à l'un de ces axes et tangente à l'autre. 
Ce qui lui confère une importance majeure dans le site. Quant à l'aménagement des deux 
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b o ul e v ar d s, il e st s u b m er g é d' ar br e s et d e v er d ur e, et o n n e tr ait e p a s d e s f a ç a d e s 

d' é difi c e s l at ér a u x ( d a n s l e s d e u x c a s d e l' a v e n u e d e l a C o nf é d ér ati o n et d e l a r u e 

D ul ut h). C e q ui l ai s s e pr é v oir u n a m é n a g e m e nt a x é s ur l e tr ait e m e nt p a y s a g er d e s d e u x 

b o ul e v ar d s. O n p e ut r e m ar q u er i ci q u e c el a n e f er a q u e r aj o ut er à l'i nt é gr ati o n d e c e s 

b o ul e v ar d s d a n s l e pr ol o n g e m e nt d u p ar c d u m o nt R o y al. 

O n o b s er v e a u s si d a n s c e pl a n d e l' a v e n u e d u P ar c ( Pl. 2 0), et à l' e n c o ntr e d u 

p ar c d u m o nt R o y al, d e s tr a c é s tr è s r e ctili g n e s et g é o m étri q u e s et c e, m ê m e a u ni v e a u 

d e s t err ai n s d e j e u x et d e s j ar di n s. O n p e ut s u p p o s er q u e c e s t err ai n s d e j e u x ét ai e nt u n e 

e xi g e n c e d e l' é p o q u e et s o nt v e n u s c o m pl ét er l' é q ui p e m e nt r é cr é atif q u e c o n stit u e l e p ar c 

d u m o nt R o y al. M ai s, l e s j ar di n s q ui s o nt mit o y e n s à c e s t err ai n s pr o u v e nt q u e l e s 

c o n c e pt e ur s f a v ori s ai e nt pl ut ôt u n st yl e B e a u x- Art s d a n s l e ur c o m p o siti o n d e l' e n s e m bl e. 

C e s j ar di n s, c o m m e n o u s l' a v o n s dit pr é c é d e m m e nt, o nt ét é d é crit s à l' é p o q u e c o m m e 

u n e r é pli q u e d e s j ar di n s d u L u x e m b o ur g à P ari s. A c e titr e, o n p e ut tr o u v er l'i d é e ori gi n al e 

d e c o m pl ét er l' a m é n a g e m e nt d' u n p a y s a g e n at ur el d'i n s pir ati o n brit a n ni q u e p ar u n 

a m é n a g e m e nt p a y s a g er d'i n s pir ati o n fr a n ç ai s e ( B e a u x- Art s). 

E n r é s u m é, n o u s p o u v o n s dir e q u e l e pr oj et d' e n s e m bl e pr é s e nt é p ar l' A A P Q e n 

v u e d' e m b ellir M o ntr é al r e p o s e pri n ci p al e m e nt s ur l a v ari ét é vi s u ell e, l a c o h ér e n c e q u a nt 

à l' a p pr o c h e d e r é a m é n a g e m e nt p ar s e ct e ur, l a r e c h er c h e d' a d a pt ati o n à l a t o p o gr a p hi e 

( m al gr é l e s diffi c ult é s) et e nfi n l' effi c a cit é d e s a m é n a g e m e nt s str u ct ur el s pr o p o s é s. 

2. 5 	 L E P L A N D' E M B E L LI S S E M E N T D E T O R O N T O D E 1 9 1 1 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, c e pl a n a ét é pr o p o s é p ar l e " Ci vi c 

l m pr o v e m e nt C o m mitt e e " ( CI C) cr é é e n 1 9 1 0. C el ui- ci r e gr o u p ait e n s o n s ei n d e s 

r e pr é s e nt a nt s d u m o n d e d e l a p oliti q u e, d u mili e u d e s aff air e s et d e s pr of e s si o n n el s d e 

l' a m é n a g e m e nt ur b ai n. U n e a n n é e a pr è s s a mi s e s ur pi e d, s oit e n 1 9 1 1, l e c o mit é a 

pr é s e nt é s e s pr o p o siti o n s p o ur l' e m b elli s s e m e nt d e T or o nt o ( s y nt h éti s é e s) d a n s u n pl a n 
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d'ensemble englobant toute la région torontoise et spécifiant un réaménagement 

particulier pour le centre-ville. 

Une lecture de ce plan d'ensemble nous montre, tout comme dans le cas de 

Montréal, une aire urbanisée assez étendue d'est en ouest sur un trame en damier. A 

cela, on a superposé un réseau de rues assez important qui se divise en deux 

catégories: une première regroupant des rues en diagonale et une seconde composée 

de boulevards-ceintures (voir Pl. 2T). En fait, il y a un seul vrai boulevard-ceinture qui 

est, selon la description du rapport du CIC, un "parkway" pour les promenades du 

dimanche en voiture. Ainsi, on peut distinguer une partie centrale assez bien unifiée et 

qui tend ses boulevards (tentaculaires) en diagonale vers une série de faubourgs qui 

l'entourent. C'est un plan très unifié mais aussi très efficace du point de vue de la 

circulation. 

De la même manière, on peut noter que ce réseau de rues est hiérarchisé (Pl. 2T). 

On distingue clairement les petites rues de desserte bien étroites de celles servant à 

canaliser le trafic et qui sont plutôt larges et longues. 

A ce réseau de rues vient se greffer un ensemble de grands parcs urbains divisé 

en deux groupes, l'un à l'est et l'autre à l'ouest (voir Pl. 2T). Le lien entre les deux se fait 

par le "parkway" qui ceinture la ville, assurant ainsi une continuité assez fluide. On 

reconnaît ici le système de boulevards et de parcs du Plan de Chicago. Mais, à la 

différence de ce dernier, le plan d'ensemble de Toronto semble plus organique et moins 

tranchant dans le tissu existant. Le tracé du "parkway" contraste énormément avec le 

demi-cercle de D.H. Bumham du Plan de Chicago. Ainsi, l'ensemble est composé de 

manière à dégager une sensation d'unité, d'ordre, d'efficacité et de cohérence sans pour 

autant s'imposer comme une structure rigide. 

Quant à la partie centrale du plan, elle est composée d'un centre civique dont le 

plan nous révèle une composition d'ensemble très lisible à première vue et surtout qui 
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tient compte des détails (voir Pl. 2U). En effet, le plan s'organise autour d'un axe primaire 

dirigé nord-sud. Le rapport du comité précise que ce sont 3600 pieds de nouvelles 

façades qui vont rentabiliser le site (pour la municipalité). Ce que l'on peut distinguer sur 

le plan de ce boulevard est son aménagement modeste. On ne précise pas s'il est bordé 

d'arbres, ni même s'il est occupé en son centre par un mail. Par contre, le traitement des 

angles des édifices est précisé à toute intersection avec une rue importante. On 

remarque même que ce traitement est saillant à l'intersection de la rue Queen et concave 

au croisement de la rue Front. Ce qui nous indique déjà une invitation à entrer du côté 

sud, puis à longer le boulevard et, enfin, à arriver sur un espace large, ouvert, voire 

même spectaculaire (voir Pl. 2U). C'est un travail de composition des espaces et des 

formes en vue de créer un parcours qui se veut lisible. 

A l'extrémité sud de ce boulevard, on retrouve un grand édifice, celui de la gare 

Union, placé en retrait important par rapport à la voie de circulation. Il est situé 

exactement dans l'axe du boulevard et est lui-même symétrique par rapport à un axe 

central. Il présente une partie frontale et saillante et ses deux extrémités forment aussi 

des parties saillantes. Ce qui laisse voir un édifice dans le style architectural Beaux-Arts. 

A l'autre extrémité (nord) du boulevard, le plan s'ouvre sur un espace assez 

dégagé grâce à la largeur de la rue (élargie uniquement entre les rues University à l'ouest 

et Saint-James à l'est), au retrait prononcé des bâtiments par rapport à la rue et surtout, 

aux formes architecturales de ces mêmes bâtiments (voir Pl. 2U). Ces bâtiments sont en 

effet regroupés autour d'un espace central qui a l'air d'une cour intérieure située le long 

de l'axe de symétrie du boulevard. L'ensemble en forme de "U" est composé en fait de 

trois édifices dont un principal (l'hôtel de ville) et deux latéraux (un bureau de poste et un 

édifice à bureaux fédéral). Il faut remarquer à ce niveau le détail de la composition de 

l'ensemble: le fait de détacher les deux extrémités du "U" et de les décaler légèrement 

par rapport au corps central allège grandement la structure de l'ensemble, mais permet 

aussi de cadrer une perspective en profondeur sur le corps principal du bâtiment de 

l'hôtel de ville. Nous ne disposons pas d'une vue en élévation de cet ensemble, mais le 
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plan, en raison de sa symétrie totale, du traitement des extrémités des édifices et de leur 
partie frontale, laisse prévoir une architecture Beaux-Arts typique. Le traitement 
géométrique du jardin situé derrière l'hôtel de ville ne peut que le confirmer. 

Aussi, les deux boulevards en diagonale (nous les voyons sur le plan d'ensemble, 
Pl. 2T) sont ouverts sur la rue Queen de part et d'autres du groupe des bâtiments mais 
à une distance assez importante. Ceci nous montre qu'à l'inverse du Plan de Chicago, 
les boulevards en diagonale proposés pour Toronto ne donnent pas directement sur le 
centre civique. Ils n'assurent aucune vue en perspective sur cet ensemble et constituent, 
en conséquence, des axes de dégagement de la circulation au niveau du centre-ville et 
pas des grands axes visuels dont la perspective est fixée sur un édifice en particulier. 

Encore une fois, on retrouve le centre civique comme regroupement d'édifices 
autour d'un espace central tel que promu par le mouvement City Beautiful. L'architecture 
Beaux-Arts des édifices semble aussi répondre à cette même vision. Il en est de même 
pour le boulevard et son axe de symétrie, ainsi que pour la gare Union et son 
emplacement en perspective par rapport à ce boulevard. Cependant, si l'on compare cet 

ensemble à celui du Plan de Chicago, on remarque en tout premier lieu qu'il n'y a aucune 
commune mesure entre les deux. La proposition d'aménagement torontoise est de taille 
beaucoup plus réduite et surtout beaucoup plus modeste. En effet, l'édifice public 
principal ne se détache pas de l'ensemble de son environnement, bien au contraire, il 

s'intègre au reste, et même s'éloigne entre les deux édifices à bureaux au sud et un 

immense jardin au nord. 

Quant au boulevard, ni la largeur, ni la longueur, ni même le traitement et 

l'aménagement de cet axe n'offrent une commune mesure avec le Plan de Chicago. Ce 
qui peut nous permettre de dire que les concepts de grandeur civique, de patriotisme, de 

symbolisme à saveur impérialiste ne sont pas véhiculés par ce plan de Toronto. C'est 
une version beaucoup plus réaliste du mouvement City Beautiful qui se manifeste à 

Toronto, tout comme à Montréal d'ailleurs. 
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2. 6 R E C A PI T U L A TI O N 

N o u s a v o n s t e nt é, à tr a v er s l' a n al y s e pr é c é d e nt e d e s q u atr e e x e m pl e s d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul — d e u x a u x Et at s- U ni s et d e u x a utr e s a u C a n a d a —, d e c er n er 

l e ur s pri n ci p e s or g a ni s at e ur s et l e s c o n c e pt s q u'il s v é hi c ul e nt d a n s l e ur s e x pr e s si o n s 

f or m ell e s. N o u s l e s r é c a pit ul o n s afi n d e d ét er mi n er l a li st e pr é ci s e d e c e s c o n c e pt s et 

pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. P ar aill e ur s, l' a n al y s e d e s 

diff ér e nt s e x e m pl e s a u C a n a d a et a u x Et at s- U ni s n o u s a r é v él é q u el q u e s diff ér e n c e s a u 

ni v e a u d e l a mi s e e n a p pli c ati o n d e s c o n c e pt s et pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt d e c e 

m o u v e m e nt d a n s l e s d e u x p a y s. N o u s l e s r é s u m er o n s a u s si i ci. 

C o n c er n a nt l e s c o n c e pt s et pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul, n ot o n s t o ut d' a b or d q u e l e c e ntr e ci vi q u e t el q u' a n al y s é s' e st r é v él é c o m m e u n e 

u nit é or g a ni s é e s ur l a b a s e d' u n e c o m p o siti o n d e s e s p a c e s et d e s f or m e s q ui r el è v e d u 

pri n ci p e d e l a c o m p o siti o n ur b ai n e 126 . L e s f or m e s a xi al e s et l a s y m étri e c o n stit u e nt ( à 

ell e s s e ul e s) l' e s s e n c e d e c ett e c o m p o siti o n ur b ai n e. C e q ui c o nf èr e a u c e ntr e ci vi q u e 

e n t a nt q u' e n s e m bl e s p ati al u n c ar a ct èr e d' or dr e, d e cl art é et d' u nit é. C ett e c o m p o siti o n 

s p ati al e e st a u s si b a s é e s ur u n é q uili br e d e s pr o p orti o n s, s ur l a d é m ar c ati o n et s ur l e 

c ar a ct èr e d' e x pr e s si o n d e s f or m e s. C e s o nt l à d e s d ét ail s q ui f o nt q u e l e c e ntr e ci vi q u e 

s e pr é s e nt e n o n s e ul e m e nt c o m m e u n e n s e m bl e u nifi é m ai s a u s si c o m m e u n t err ai n d e 

m o n u m e nt alit é et d e t h é âtr alit é. D e pl u s, o n r etr o u v e à l a b a s e d e c ett e c o m p o siti o n 

s p ati al e d u c e ntr e ci vi q u e — c o m p o s a nt e i m p ort a nt e d u pl a n d e l a " Cit y B e a utif ul" —, u n e 

v ari ati o n r e c h er c h é e d a n s l e s p oi nt s d e v u e p a n or a mi q u e s et l e s p er s p e cti v e s vi s u ell e s. 

C e q ui f ait d e l' e s p a c e ur b ai n u n e n vir o n n e m e nt ri c h e, d y n a mi q u e et pl ei n d e vit alit é. 

1 2 6 	 I ci, n o u s n o u s r éf ér o n s à l a d éfi niti o n d e l a " c o m p o siti o n ur b ai n e" a v a n c é e p ar C h. F. Ott o ( 1 9 9 6) 
d a n s l e Di cti o n n air e d e l' ur b a ni s m e et d e l' a m é n a g e m e nt. O p. Cit. p. 1 8 3- 1 8 5. L' a ut e ur é crit q u e c' e st u n e 
" e x pr e s si o n e ntr é e e n u s a g e a u XI X' si è cl e p o ur d é si g n er l a fi g ur ati o n tri di m e n si o n n ell e d' u n e vill e, o u 
d' u n e p arti e d e vill e, c o n ç u e et d e s si n é e d e f a ç o n s uffi s a m m e nt pr é ci s e p o ur p er m ettr e l a c o n str u cti o n, 
et c orr e s p o n d a nt à u n e i m pl a nt ati o n s ur u n sit e r é el o u d é crit c o m m e t el, c o m pt e t e n u d e s e s a c ci d e nt s 
et p arti c ul arit é s (...). E n Fr a n c e, à p artir d e l a fi n d u XI X' si è cl e, l e s pri x d e R o m e d' ar c hit e ct ur e s e 
t o ur n èr e nt t o uj o ur s d a v a nt a g e v er s u n e a p pr o c h e q ui l e ur f ai s ait tr ait er d e s vill e s e nti èr e s à l a m a ni èr e 
d e cr é ati o n s ar c hit e ct ur al e s si n g uli èr e s...". Ai n si, c' e st l e pri n ci p e d e l a c o m p o siti o n ar c hit e ct ur al e d e 
l' E c ol e d e s B e a u x- Art s q ui a ét é p etit à p etit a d a pt é et a p pli q u é à l' e s p a c e ur b ai n e n g é n ér al. 
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Nous avons aussi analysé le boulevard en tant qu'ensemble spatial ayant acquis 

une importance dans la nouvelle structure urbaine en tant qu'équipement de premier 
ordre, et surtout ayant englobé la fonction de lien visuel dans son principe organisateur. 

Là encore, la composition spatiale (à trois dimensions) est à la base du nouveau concept 
de boulevard que le mouvement City Beautiful présente dans sa ville. En effet, le 
boulevard apparaît avant tout comme une forme axiale déterminante, d'où l'insistance sur 
l'ordre, la rectitude et la rigueur. Sa composition spatiale en fonction du lien visuel à 
assurer fait de lui un parcours sans monotonie, un environnement riche et un ensemble 
spatial unifié et unificateur. 

La composition spatiale se retrouve aussi dans le système de parcs du 
mouvement City Beautiful. Elle est à la base de l'aménagement du parc en tant qu'unité 
spatiale, mais aussi de l'ensemble du système. Là encore, la combinaison du "parkway" 
et du parc sur la base d'une composition axiale offre une vision d'unité, d'équilibre et 
même d'efficacité (dans la fonction de lien direct) de l'ensemble. 

Concernant l'architecture, le style Beaux-Arts est dominant. Cette architecture 
d'inspiration classique présente un caractère axial et ce, aussi bien en façade qu'en plan, 
une symétrie, une modulation à l'horizontale et à la verticale, et enfin un accent mis sur 

les détails qui font toute la différence dans l'oeuvre en général. Les bâtiments construits 
dans ce style architectural acquièrent un caractère très fort et un symbolisme déterminant 

qui prend des allures de majesté dans le cas de l'hôtel de ville particulièrement. C'est la 
grandeur civique qui s'exprime et ce, dans un environnement où la variété non seulement 
ne manque pas, mais lui assure toute la richesse qui lui est nécessaire comme lieu 
urbain. 

Dans le regroupement de ces bâtiments, la ligne de corniche, le traitement des 
angles et l'équilibre des masses et des volumes confèrent à l'ensemble une forte unité, 

une cohérence et une harmonie expressive. 
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Nous avons aussi analysé les combinaisons particulières de ces éléments 

architecturaux et urbains dans le plan de L'Exposition universelle et surtout dans celui 
de Chicago. Il en ressort encore une fois une composition spatiale de l'ensemble. Les 
formes axiales expriment l'ordre, l'équilibre, la cohérence dans la distribution des 
espaces, mais aussi l'unité et l'efficacité dans le fonctionnement. L'emplacement central 
du centre civique lui confère une expression de domination, mais il assure aussi à 
l'ensemble une vision d'autonomie. 

Ce sont là, d'une manière globale, les concepts et les principes d'aménagement 

du mouvement City Beautiful. On peut les résumer d'une manière très succincte dans 
neuf concepts majeurs et quatre principes de base. Les concepts sont: le changement 
et l'amélioration, la cohérence, l'ordre, l'harmonie, la variété visuelle, l'unité, le 
symbolisme, la grandeur civique et le monumentalisme. Quant aux quatre principes, ils 
se résument dans la restructuration spatiale, la composition urbaine, l'utilisation des 
formes du passé et l'union du beau et de l'utile. Leur mise en application à travers les 
différents projets du mouvement City Beautiful vise avant tout à planifier la modernisation 
de l'ensemble de l'infrastructure urbaine afin de répondre aux nouveaux besoins, mais 

aussi à contrôler le développement général de la ville à moyen et long terme. Le tout 
devant se faire dans le respect des traditions civilisatrices, qu'elles soient architecturales 
ou culturelles, dans le sens de valeurs d'une société civilisée (voir le résumé de 

l'ensemble dans la figure 2 qui suit). 
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CONCEPTS 

Changement et 
amélioration 

Cohérence et 
fonctionnalité 

Ordre et clarté 

Harmonie 

Variété visuelle 

Unité 

Symbolisme 

Grandeur civique 

Monumentalisme 

PRINCIPES D'AMENAG. 

Restructuration spatiale à 
partir du noyau central ou 
d'un axe 

Composition urbaine 

Formes du passé et 
classicisme 

Union du beau et de l'utile 

PLAN 

de modemisation 

des infrastructures 
urbaines 

de développement 
général de la ville à moyen 
et long terme 

Figure 2 _ Les concepts et principes d'aménagement et de design du mouvement City 
Beautiful 

Pour ce qui est des différences relevées entre le mouvement City Beautiful au 

Canada et aux Etats-Unis, elles se situent essentiellement au niveau de la mise en 

application des concepts et des principes d'aménagement. Les ressemblances se 

résument, à un premier niveau, dans l'utilisation de plans d'ensemble composés de 

centres civiques, de boulevards, de système de parcs, de rues en diagonale, de 

l'architecture classique et de style Beaux-Arts, etc. A un second niveau, on retrouve les 

mêmes concepts et principes d'aménagement du mouvement; à savoir, l'unité, l'ordre, 

la cohérence, l'harmonie, la variété visuelle, le symbolisme, etc. A ce titre, W. Van Nus 127  

précise que l'influence du mouvement City Beautiful au Canada s'était manifestée surtout 

au niveau des concepts de la cohérence, de la variété visuelle et de la grandeur civique. 

Ce que confirme notre propos. 

127 W. Van Nus (1984) — 'The Fate of the City Beautiful Movement in Canada, 1893-1930" Op. Cit. 
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Il existe aussi des différences que nous avons relevées à travers notre analyse. 

Ainsi, le monumentalisme recherché dans les plans torontois et montréalais peut être 

caractérisé de culturel, un type de monumentalisme que toute société rechercherait dans 

sa production spatiale et architecturale et ce, en guise de repère dans sa propre culture. 

Dans le cas américain, notamment dans le Plan de Chicago, le monumentalisme prend 

une allure impérialiste. L'édifice de l'Hôtel de ville reflète dans sa composition pyramidale 

exagérée un symbole de domination écrasante. Et cela ne se retrouve nullement dans 

les cas canadiens. 

L'exemple du concept d'ordre présente aussi une différence dans son application. 

Alors que dans les plans canadiens étudiés, l'ordre peut être qualifié de spatial, dans le 

sens où l'on recherche un contrôle de l'espace qui ne cesse de s'éclater dans toutes les 

directions (extensions urbaines anarchiques), le cas américain présente plutôt un ordre 

très imposant, marquant l'espace de façon forte. La grandeur des boulevards, leur 

largeur, leur traitement très élaboré, notamment en matière de repères et de sculptures, 

confèrent à ces éléments de la "City Beautiful" un caractère d'opulence quelque peu 

démesuré au point où l'on pourrait se demander ce qui se passe réellement derrière les 

façades de ces boulevards (Plan de Chicago). 

De même, les rues et les boulevards en diagonale ont un caractère beaucoup 

moins "haussmannien" dans les cas canadiens que dans le cas du Plan de Chicago. 

L'approche spatiale à Montréal et à Toronto est de type organique et intégrateur. Les 

nouvelles rues et les nouveaux boulevards tendent à suivre des tracés existants dans 

le tissu urbain et ce, sur la base de la restructuration et de l'amélioration de ce tissu. 

Dans l'exemple que nous donne le Plan de Chicago, les nouveaux axes tranchent de 

manière un peu aveugle dans la trame en damier existante. L'exemple du boulevard-

ceinture en forme d'un demi-cercle sur ce plan est très révélateur, tant pour son tracé par 

rapport au site existant que pour sa rigidité comme structure. Ceci nous mène au concept 

d'unité. En effet, l'exemple canadien offre souvent des mises en forme de ce concept, qui 

sont caractérisées par la fluidité, l'harmonie dans l'ensemble. 11 n'y a pas de rigidité, ni 
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même de formalisme trop prononcée dans les différentes compositions spatiales 

proposées. Le Plan de Chicago, par contre, affiche une unité très forte au niveau de la 

composition de l'espace central (centre civique) et des boulevards qui y convergent. C'est 

très spectaculaire de voir un nombre important de boulevards aussi larges et aussi 

impressionnants déboucher en un seul et unique espace, soit au pied de l'édifice de 

l'hôtel de ville. C'est une image qui peut même relever de l'utopie si l'on tient compte de 

la circulation mécanique qui était en développement à l'époque. Les exemples canadiens 

n'offrent rien de semblable. Les diagonales ne se croisent jamais aussi nombreuses et 

en un seul point, mais plutôt de façon relativement éloignée par rapport à ce point focal 

(Voir à ce titre le plan du centre civique proposé pour Toronto et illustré par la planche 

Pl. 2U). 

Voilà les principales différences entre le mouvement City Beautiful au Canada et 

celui aux Etats-Unis. Comme nous l'avons déjà mentionné, elles se situent 

essentiellement au niveau de la mise en application des concepts de bases du 

mouvement. Ceci est dû particulièrement aux valeurs sociales des deux communautés, 

voire des deux nations. Nous y reviendrons à la fin du chapitre suivant et ce, après avoir 

montré les liens conceptuels qui existent entre le mouvement City Beautiful et le contexte 

socio-économique, politique, culturel et idéologique. 



Chapitre 3 

LES LIENS CONCEPTUELS ENTRE LE MOUVEMENT 
CITY BEAUTIFUL ET SON CONTEXTE SOCIO-ECONOMIQUE, 

POLITIQUE, CULTUREL ET IDEOLOGIQUE 

Comme nous l'avons vu précédemment, le mouvement City Beautiful est un 
mouvement d'aménagement urbain qui, dans un contexte réformiste, a présenté une 

solution formelle et spatiale particulière constituant une synthèse d'aspirations d'ordre 
économique, politique, culturel et idéologique. Nous tenterons ici de voir comment la 
synthèse formulée reflète son contexte particulier dans ses concepts et principes 
d'aménagement de base. Autrement dit, il s'agit d'expliquer comment s'établit le lien entre 

deux concepts -- l'un architectural et spatial et l'autre lié à une vision culturelle, 
économique et politique -- à travers l'espace urbain et sa forme physique. Pour ce faire, 
nous nous inspirerons, d'une part, des significations symboliques qui étaient rattachées 
à l'époque aux différentes formes architecturales classiques telles que le dôme, les 

différents ordres, etc. D'autre part, nous nous appuierons sur les descriptions, les 
significations et les justifications textuelles avancées par les auteurs mêmes de ces plans 
de la "City Beautiful". Par ailleurs, notons que les éléments du contexte socio-
économique, politique, culturel et idéologique sont inter-reliés; pourtant, au risque de 

nous répéter, nous les traiterons de façon séparée. 

Après cela, nous reviendrons sur les différences et les ressemblances entre le 
mouvement City Beautiful aux Etats-Unis et au Canada afin de les préciser, cette fois-ci, 

au niveau des liens conceptuels existant entre le mouvement comme tel et son contexte 
socio-économique, politique, culturel et idéologique afin d'expliquer le pourquoi de telles 

différences. Nous finirons le chapitre par l'élaboration du cadre conceptuel du mouvement 
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Cit y B e a utif ul, o bj et m ê m e d e c ett e pr e mi èr e p arti e d e l a t h è s e, et d e l a grill e d' a n al y s e 

l ui c orr e s p o n d a nt. 

1 	 L E C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E V U A T R A V E R S 
L' A M E N A G E M E N T U R B AI N D U M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

L e c o nt e xt e é c o n o mi q u e t el q u e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt s'i n c ar n e d a n s 

u n s y st è m e c a pit ali st e e n pl ei n e e x p a n si o n o ù l e s n o u v e a u x m aîtr e s ét ai e nt d e s 

i n d u stri el s, d e s fi n a n ci er s et d e s c o m m er ç a nt s p ui s s a nt s q ui g ér ai e nt d e s aff air e s à 

l' é c h ell e l o c al e, n ati o n al e et m ê m e i nt er n ati o n al e. A c e titr e, l' effi c a cit é et l a f o n cti o n n alit é 

d u s y st è m e ét ai e nt d e v e n u e s pl u s i m p ort a nt e q u e j a m ai s. C o nfr o nt é a u x pr o bl è m e s 

g é n ér a u x d e l a gr a n d e vill e n or d- a m éri c ai n e d e l a s e c o n d e m oiti é d u 1 9 e  si è cl e, c e 

s y st è m e s' e st aj u st é p o ur cr é er u n m eill e ur é q uili br e e ntr e l e s diff ér e nt e s f or c e s 

pr é s e nt e s d a n s c ett e vill e. D e c ett e p ai x s o ci al e, f a ut-il l e n ot er, d é p e n d s a s ur vi e e n t a nt 

q u e s y st è m e d e pr o d u cti o n. Il a al or s m a nif e st é s o n i nt ér êt d a n s l e bi e n- êtr e d e s cit a di n s 

e n g é n ér al, et d a n s c el ui d e s tr a v aill e ur s e n p arti c uli er. D e m ê m e, il a m o ntr é s o n i nt ér êt 

d a n s l a c ult ur e et l e s i n stit uti o n s c ult ur ell e s, et c e, d a n s l a m e s ur e o ù u n e n vir o n n e m e nt 

ur b ai n bi e n é q ui p é et e st h éti q u e m e nt ri c h e p o urr ait êtr e b é n éfi q u e p o ur l e s aff air e s e n 

g é n ér al et j o u er u n r ôl e n o n n é gli g e a bl e d a n s l'i m a g e d e l a vill e, d e v e n u e s a m ar q u e d e 

c o m m er c e p ar e x c ell e n c e. 

D a n s c ett e p er s p e cti v e, n o u s p o u v o n s dir e q u e l e c o nt e xt e é c o n o mi q u e e n 

A m éri q u e d u N or d a u t o ur n a nt d u 1 9 e  si è cl e ét ait c ar a ct éri s é p ar u n e o u v ert ur e r el ati v e 

a u p art a g e d e s ri c h e s s e s et p ar u n d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e p ort e ur d' a m éli or ati o n 

d e s c o n diti o n s d e vi e d e l' e n s e m bl e d e s cit a di n s. L e s o u ci d' a s s ur er t o uj o ur s l e 

l e a d e r s hi p d u c a pit al ( s y st è m e c a pit ali st e a m éli o r é ) ét ait e n c o r e l a p r e mi è r e 

pr é o c c u p ati o n. O n r etr o u v e l à u n e n oti o n d' é q uili br e gl o b al, m ai s a u s si d e c o ntr ôl e d e c e 

m ê m e é q uili br e. 
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S ur l e pl a n d e l' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s' e st 

i n s pir é d e c e cli m at d e d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e e n pl ei n e s s or, m ai s a u s si d e 

r e str u ct ur ati o n et d e c h a n g e m e nt d a n s l e s r a p p ort s e ntr e l e s gr o u p e s s o ci a u x, p o ur 

m ettr e d e l' a v a nt d e s c o n c e pt s d e f o n cti o n n alit é, d' effi c a cit é, d' u nit é, d' or dr e, d' h ar m o ni e 

et m ê m e d e m o n u m e nt ali s m e. C e s c o n c e pt s s e s o nt e n s uit e c o n cr éti s é s a u ni v e a u d e s 

f or m e s ur b ai n e s o ù l' o n a utili s é l a c o m p o siti o n ur b ai n e, d e l' utili s ati o n d e s f or m e s d u 

p a s s é et d e l' u ni o n d u b e a u et d e l' util e. C o m m e n o u s l' a v o n s v u à tr a v er s l' a n al y s e d e s 

diff ér e nt s e x e m pl e s pr é c é d e nt s, c e s c o n c e pt s s o nt f a cil e s à r etr a c er à tr a v er s l e s d e s si n s 

et l e s gr a p hi q u e s d e s pr oj et s d' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e ur b ai n d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul, m ai s a u s si d a n s l e s pr o p o s d e s pr of e s si o n n el s, a ut e ur s d e c e s pr oj et s, et d e 

l e ur s cli e nt s, n ot a m m e nt d a n s l e c a s d u Pl a n d e C hi c a g o. 

E n eff et, d a n s l e Pl a n d e C hi c a g o, l e s c ar a ct éri sti q u e s d u s y st è m e é c o n o mi q u e 

s' a v èr e nt b e a u c o u p pl u s p er c e pti bl e s q u e d a n s l e s a utr e s c a s. T o ut d' a b or d, l e cli e nt d e 

D. H. B ur n h a m et d e s o n a s s o ci é E. H. B e n n ett ét ait l e " M er c h a nt s Cl u b of C hi c a g o", u n e 

p ui s s a nt e a s s o ci ati o n d e g e n s d' aff air e s d e l a vill e. D a n s l e r a p p ort 1" a c c o m p a g n a nt l e s 

d o c u m e nt s gr a p hi q u e s d u Pl a n d e C hi c a g o r e mi s a u cli e nt, B ur n h a m e x pli q u e d' e m bl é e 

q u e l e dit pl a n a pri s e n c o n si d ér ati o n l e f ait i m p ort a nt q u e C hi c a g o ét ait u n e vill e 

i n d u stri ell e et u n t err ai n d e cir c ul ati o n s d e bi e n s, d e s er vi c e s et d e g e n s. P o ur c el a, l ui 

et s o n a s s o ci é o nt mi s l' a c c e nt s ur l' a m éli or ati o n d e s str u ct ur e s c o m m er ci al e s et d e s 

m o y e n s d e tr a n s p ort d e s g e n s et d e s pr o d uit s. D e m ê m e, il s pr é ci s e nt q u e l e pl a n 

pr o p o s e a u s si d e s s ol uti o n s d e c o nf ort p o ur l e mili e u d e vi e et d e tr a v ail d e l' e n s e m bl e 

d e s cit a di n s (tr a v aill e ur s d e l a vill e i n d u stri ell e) d e C hi c a g o. B ur n h a m a a u s si i n si st é s ur 

d e u x n oti o n s, c ell e d e l' or dr e q ui, s el o n l ui, e st d e v e n u e pl u s q u' e s s e nti ell e à t o ut 

d é v el o p p e m e nt, et c ell e d e l'i m a g e d e l a vill e q u'il a n o m m é " di g nit é d e l a vill e " à 

pr é s er v er. 

D e l a m ê m e m a ni èr e, l e s pl a n s pr o p o s é s à M o ntr é al et à T or o nt o o nt ét é j u stifi é s 

1 2 8 
	

V oir à c e s uj et l e d o c u m e nt i ntit ul é: Pl a n of C hi c a g o ( 1 9 9 3) O p. Cit. 
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p ar l e ur s a ut e ur s s ur l a b a s e ( e ntr e a utr e s) d e l' effi c a cit é d e l e ur s r é s e a u x d e cir c ul ati o n 

et s ur l'i m p ort a n c e d e l e ur s s y st è m e s d e p ar c s p o ur l e bi e n- êtr e d e l' e n s e m bl e d e s 

cit a di n s ( et tr a v aill e ur s). A c e titr e, l e Ci vi c l m pr o v e m e nt C o m mitt e e d e T or o nt o é crit d a n s 

s o n r a p p ort q u e: 

"...t h e b a si c pr o bl e m i s tr a n s p ort ati o n. T hi s i s e q u all y tr u e i n r el ati o n t o t h e 
i n d u stri al, t h e c o m m er ci al a n d t h e s o ci al n e e d s of t h e cit y, a n d t h e pri m ar y 
r e q uir e m e nt of t h e Cit y Pl a n (...) i s c o n v e ni e nt a n d e a s y m e a n s of c o m m u ni c ati o n, 
s o t h at t h e e x p e n dit ur e of ti m e a n d eff ort, tr a n s p ort ati o n, ali k e of p e o pl e a n d 
c o m m o diti e s, s h all b e a s e c o n o mi c al a s p o s si bl e" 129. 

Pl u s l oi n, l e c o mit é n ot e à pr o p o s d e s p ar c s q u e: 

" T h e n e e d f or br e at hi n g s p a c e s a n d r e cr e ati o n gr o u n d s i s b ei n g f or c e d u p o n t h e 
att e nti o n of pr a cti c al m e n, w h o ar e l e ar ni n g t o a p pr e ci at e t h e f a ct t h at t h e cit y, i n 
or d er t o b e a g o o d l a b or m ar k et, m u st pr o vi d e f or t h e h e alt h a n d pl e a s ur e of t h e 

gr e at b o d y of w or k er s" 13°. 

Ai n si, l e s a ut e ur s d e s pl a n s d' a m é n a g e m e nt d e l a " Cit y B e a utif ul" s e s o nt b a s é s 

s ur l e ur a n al y s e d' u n e sit u ati o n bi e n r é ell e et il s e s o nt i n s pir é s d a n s l e ur s s ol uti o n s d e 

l' effi c a cit é et l a f o n cti o n n alit é pr ô n é e s p ar l e s y st è m e é c o n o mi q u e p o ur att ei n dr e s e s 

o bj e ctif s d e r e nt a bilit é, d e s o n i nt ér êt d a n s l a c ult ur e et l e s v al e ur s c o m m u n a ut air e s p o ur 

b é n éfi ci er d' u n e n vir o n n e m e nt ur b ai n e st h éti q u e et d' u n e p ai x s o ci al e, et c. L e r é s ult at 

s' e st cri st alli s é d a n s l a mi s e d e l' a v a nt d' u n e s éri e d e c o n c e pt s q u e n o u s a v o n s 

é n u m ér é s pl u s h a ut et q ui o nt ét é tr a d uit s à tr a v er s l e s f or m e s ur b ai n e s pr o p o s é e s. 

C e s f or m e s ur b ai n e s, n o u s l e s r etr o u v o n s d a n s l e s d e s si n s et l e s gr a p hi q u e s d e s 

pr oj et s d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. O n y lit d a n s l' or dr e d e s f or m e s 

a xi al e s et l e ur pri n ci p e u nifi c at e ur l' e x pr e s si o n m ê m e d e l' u nit é s o ci al e et d e l' e ntr ai d e. 

L'i m a g e f ort e et e x pr e s si v e d u r a y o n n e m e nt d e s di a g o n al e s, d e l e ur h ar m o ni e et d e l e ur 

pri n ci p e u nifi c at e ur e st a u s si r é v él atri c e d e c et e s prit d e s o ci ét é u ni e ( v oir Pl. 2 F), a u 

1 2 9 	 R e p ort of Ci vi c I m pr o v e m e nt C o m mitt e e f or t h e Cit y of T or o nt o. 1 9 1 1. p. 7. Il s' a git l à d' u n 
d o c u m e nt d' u n e q u ar a nt ai n e d e p a g e s c o m pr e n a nt d e s ill u str ati o n s d ét aill é e s s ur l e s diff ér e nt e s 

i nt er v e nti o n s s p ati al e s pr o p o s é e s. 

1 3 0 
	

I bi d. p. 1 0. 
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même titre que le système de parcs servant aussi bien le quartier que la grande région. 
Concernant la cohérence et l'ordre des systèmes de boulevards et du plan de la ville 
comme tel, ce sont l'efficacité économique, le fonctionnement de l'ensemble de 

l'organisme et le contrôle de la situation qui s'expriment (voir Plan de Chicago - Pl. 2F). 
L'idée de planification du développement et de son contrôle pour le bien-être de tout le 

monde est très présente dans la notion même de plan de ville du mouvement City 

Beautiful. 

Quant à l'intérêt porté pour la culture et ses bénéfices pour le milieu des affaires, 

il apparaît, lui aussi, à travers les projets de la "City Beautiful". Le monumentalisme et le 
symbolisme exprimés dans les formes du passé utilisées abondamment véhiculent 

l'image d'une civilisation urbaine bien enracinée et d'une société avec une culture et des 
valeurs traditionnelles basées sur la communauté. Là encore, les formes architecturales 
et urbaines sont porteuses de notion d'ordre et d'équilibre général, y compris l'ordre 
social, recherchés par le système économique comme tel. 

Ainsi, l'ensemble de ces liens conceptuels entre le mouvement City Beautiful et 

son contexte économique peut être résumés comme suit (voir Figure 3): 
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S Y S T E M E E C O N O MI Q U E 	 M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

_ E x p a n si o n et l e a d er s hi p d u c a pit al 

_ Effi c a cit é d u s y st è m e 

_ F o n cti o n n alit é d u s y st è m e 

 

C h a n g e m e nt et a m éli or ati o n d u c a dr e 

p h y si q u e d e l a vill e — F o n cti o n- n alit é d e 

l' or g a ni s m e ur b ai n — Effi c a cit é d e s 

str u ct ur e s ur b ai n e s — M o n u m e nt ali s m e 

e x pri m a nt l a r é u s sit e 

_ I nt ér êt d a n s l e bi e n- êtr e d e s cit a di n s 

 

U nit é d e l' e n s e m bl e d e s i nt er v e n a nt s e n 

mili e u ur b ai n — Or dr e et cl art é — H ar m o ni e 

et p ai x s o ci al e — C h a n g e m e nt et 

a m éli or ati o n _ Gr a n d e ur ci vi q u e p o ur 

m ar q u er l a s u p éri orit é d e l'i nt ér êt g é n ér al 

    

_  

_ I nt ér êt d a n s l a c ult ur e et l e s v al e ur s 

tr a diti o n n ell e s 

H ar m o ni e e ntr e l e p a s s é, l e pr é s e nt et l e 

f ut ur — U nit é e ntr e l e s g é n ér ati o n s 

  

-  

_ I nt ér êt d a n s l a vill e, c a dr e d e vi e et 

d' é c h a n g e 

M o n u m e nt ali s m e et s y m b oli s m e d' u n e 

ci vili s ati o n ur b ai n e — Gr a n d e ur ci vi q u e et 

h ar m o ni e e ntr e t o u s l e s gr o u p e s s o ci a u x (l a 

c o m m u n a ut é) 

  

Fi g ur e 3 _ L e s li e n s c o n c e pt u el s e ntr e l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et l e c o nt e xt e 

é c o n o mi q u e 

2 	 L E C O N T E X T E P O LI TI Q U E V U A T R A V E R S L' A M E N A G E M E N T U R B AI N 

D U M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, l e c o nt e xt e p oliti q u e n or d- a m éri c ai n d e 

l a fi n d u 1 9 e  si è cl e ét ait d o mi n é p ar l e s r e v e n di c ati o n s d e s r éf or mi st e s q ui a v ai e nt d e s 

o bj e ctif s s o ci a u x, d e j u sti c e et d e d é m o cr ati e e n g é n ér al. C el a i m pli q u ait a u s si bi e n l e 
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développement individuel que celui de la collectivité dans son ensemble. A ce titre, on 

recherchait une structure politique locale pouvant gérer un équilibre social sur la base 

d'un re-centrage des préoccupations sur le bien-être collectif. Le développement urbain 

devient alors coopératif et intégrateur plutôt qu'individualiste et exclusif. 

Mais devant les grands défis de gestion que pose la nouvelle ville industrielle 

(démographie galopante, extensions urbaines dans toutes les directions, hétérogénéité 

de la population, etc.), cette structure politique progressiste que l'on tente de mettre en 

place doit jouir d'une grande compétence et d'une solide expérience. Elle doit aussi 

compter sur l'aide de l'expert-conseil en matière de développement urbain. Ainsi, à 

l'image de l'industrie qui compte sur ses chercheurs scientifiques, l'administration 

publique (services) doit faire appel à l'expertise des spécialistes parmi lesquels se trouve 

le professionnel de l'aménagement urbain, dont le rôle se situe au niveau de l'étude et 

du contrôle du développement urbain. 

Ce contexte politique réformiste est aussi caractérisé, en raison de sa vision 

d'amélioration des conditions et des structures existantes, par son regard optimiste vers 

l'avenir et le progrès en général, de même que par l'aspiration à une autonomie locale 

(notamment, dans le cas américain) à l'intérieur de laquelle on peut déterminer ses 

propres besoins et gérer ses ressources en conséquence. La politique locale domine la 

tendance réformiste du contexte politique. 

Ce sont là les caractéristiques générales du contexte politique réformiste dont il 

est question ici. Le mouvement City Beautiful y a puisé beaucoup de ses concepts et 

principes d'aménagement. Ainsi, à travers la notion de plan, on retrouve cette vision 

optimiste de l'avenir. Son contenu vise le court et moyen terme, mais le plan comme tel 

véhicule des objectifs à long terme importants. Il est aussi l'outil par excellence de 

l'expert-conseil en matière de développement urbain et l'instrument qui prévoit à l'avance 

ce que l'on va faire et comment on va le faire. En cela, le plan constitue un outil de 

partenariat et de coopération entre les différents acteurs sociaux actifs dans la ville; il est 
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tout particulièrement une sorte de garantie pour le secteur privé sensible à ses intérêts 

économiques, mais aussi et surtout à sa liberté d'action. 

Sur le plan spatial, le mouvement City Beautiful s'est aussi inspiré de l'esprit 

progressiste et de la recherche de la démocratie pour forger ses concepts d'ordre, 

d'unité, d'harmonie et de grandeur civique. Ainsi, l'image que nous renvoie l'hôtel de ville 

du Plan de Chicago est très significative autant par son architecture, que par son 

emplacement par rapport au centre civique, à la ville et au boulevard axial. Ce lieu de la 

représentation démocratique est visible de partout à travers la ville; il contrôle et il est lui-

même contrôlé par l'oeil des citoyens. Son dôme spectaculaire est très important, tout 

comme dans le pavillon de l'Administration de l'Exposition universelle. Il constitue une 

forme architecturale classique qui symbolise l'univers et qui est utilisée ici de façon 

monumentale dans des édifices publics pour renvoyer à cette image du Dieu protecteur 

veillant sur les intérêts de tous et chacun. 

De la même façon, on retrouve dans la grandeur civique des édifices publics 

regroupés dans le Plan de Chicago une image de supériorité et en même temps de 

générosité dans ces structures publiques. Leur emplacement central par rapport au reste 

de la ville leur assure une image d'ancrage dans la société et de rayonnement sur elle. 

Quant à leur monumentalisme consacré, il renvoie à leur pérennité: ces lieux sont là pour 

durer longtemps et constituent, par leur richesse architecturale, un patrimoine culturel, 

témoin d'un savoir-vivre en communauté. Aussi, on peut noter l'ordre des formes axiales 

et leurs principes de distribution équilibrée (des formes et des fonctions), leur cohérence 

et leur harmonie, qui renvoient tous aux bases de la démocratie tant recherchée. 

Ainsi, le mouvement City Beautiful établit ses liens conceptuels avec son contexte 

politique. On peut les résumer dans la figure 4 qui suit. 
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SYSTEME POLITIQUE 	 MOUVEMENT CITY BEAUTIFUL 

_ Importance majeure de la politique locale, 	Monumentalisme de l'institution publique — 

autonomie 	 Sa grandeur civique — Son symbolisme et 

sa domination du paysage urbain 

Changement et amélioration du cadre 

_ Importance de l'expertise 	 physique sur la base de connaissances 

académiques et scientifiques — Cohérence 

et fonctionnalité de l'organisme urbain 

Coopération et partenariat 

Intérêt pour le présent et le futur 

Gestion de l'équilibre social 

 

Changement et amélioration des structures 

en place — Harmonie — Unité de l'ensemble 

des intervenants en ville 

  

 

Monumentalisme — Ordre — Unité — 

Changement et amélioration de la situation 

existante 

  

 

Ordre — Harmonie — Grandeur civique pour 

ce médiateur qu'est l'autorité publique — 

Monumentalisme — Unité 

   

Figure 4 _ Les liens conceptuels entre le mouvement City Beautiful et son contexte 
politique 

3 	LE CONTEXTE CULTUREL ET IDEOLOGIQUE VU A TRAVERS 
L'AMENAGEMENT URBAIN DU MOUVEMENT CITY BEAUTIFUL 

Comme nous l'avons déjà vu, le contexte culturel et idéologique avait comme toile 

de fond l'esprit même du réformisme. Celui-ci était basé sur le principe de l'amélioration 
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des conditions de vie de la collectivité en ville. Et cette amélioration s'était orientée sur 

deux fronts: 1) l'action collective; et, 2) le progrès intégrateur. 

Sur le premier front, il s'agissait d'entraîner toute la collectivité dans le mouvement 
de changement. La perspective du développement était véhiculée comme étant globale. 
Pour cela, on a fait appel à la participation, au consensus, au patriotisme et à la loyauté 
civique pour surmonter l'individualisme et l'exclusion imposée par la ville industrielle que 
l'on ne peut plus éviter et dont on ne peut plus se passer d'ailleurs. On a aussi fait appel 
au sens d'appartenance à un lieu pour rassembler l'opinion et créer le consensus, et 

surtout définir le nouvel équilibre des rapports de forces dans la société. 

Sur le second front, celui du progrès intégrateur, il s'agissait d'encourager le 
progrès, mais en le soumettant aux valeurs culturelles et à la tradition pour que les 

retombées profitent à toute la collectivité. C'est en quelque sorte une action visant à 
"civiliser le développement en cours sans pour autant remettre en cause ses 

fondements. 

C'est sur cette toile de fond que le mouvement City Beautiful a forgé ses concepts 

d'unité, de symbolisme, de monumentalisme, de cohérence et d'ordre. Ainsi, on retrouve 
dans les formes et les structures urbaines véhiculant l'unité une image de cette cohésion 
sociale et de l'harmonie qui en découle. C'est le cas, par exemple, de la structure globale 

du plan de ville que le mouvement City Beautiful propose: un pouvoir fort et centralisé, 
autour duquel la ville s'organise. Cela exprime un rapport d'interdépendance très fort; l'un 

ne peut exister sans l'autre. De même, le rayonnement des axes et des diagonales du 
centre vers la périphérie exprime une image forte de l'unité et de la cohésion sociale, 

alors que l'on peut lire dans cette convergence des axes de circulation et de liaisons 
visuelles au niveau des institutions publiques (centre civique), un certain sens de 
l'entraide communautaire et de la loyauté civique. L'idée de plan de ville exprime là aussi 

ce rapport d'équilibre entre les différents acteurs sociaux tant recherché et ce 

développement profitant à tous et chacun. 
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A un niveau plus ponctuel, on retrouve, par exemple, le centre civique en tant que 

regroupement spatial unifié et ayant du caractère qui véhicule un symbolisme éclatant 

de l'harmonie, de l'ordre et de l'unité. L'autre exemple important est ce souci d'intégration 

de la nature dans l'organisme urbain; on ne repousse pas le progrès technique, mais l'on 

ne se passe pas d'un rapport équilibré entre la nature et la culture. En ce sens, les 

propositions d'aménagement du mouvement City Beautiful expriment aussi le même 

progrès intégrateur. 

En effet, l'architecture Beaux-Arts (respectueuse du passé) et l'usage de 

l'ornement et du monument dans ces propositions véhiculent l'image d'un développement 

qui se fait dans le respect du passé et qui se veut producteur d'une civilisation reconnue 

et inscrite dans la continuité historique. Le symbolisme, le monumentalisme et la variété 

visuelle ne sont que des images de cette création et de ce développement d'une 

civilisation urbaine digne de ce nom et surtout capable de rivaliser avec les civilisations 

d'ailleurs (le cas américain est encore plus manifeste à ce sujet). On peut citer l'exemple 

de l'architecture du paysage qui s'était distancée quelque peu de ce qui se faisait avant 

pour adopter le formalisme des jardins parisiens; Paris, la ville culturelle par excellence, 

était devenue la référence dans tout. 

Ainsi, en véhiculant les valeurs de progrès et de culture, d'unité et de cohésion 

sociale, d'effic,acité et de développement, etc., le mouvement City Beautiful crée des liens 

conceptuels forts avec son contexte culturel et idéologique. Ces liens peuvent être 

résumer dans la figure 5 qui suit. Le mouvement comme tel apparaît ainsi comme une 

tendance d'aménagement urbain centrée sur des préoccupations sociales. A ce titre, il 

se veut ancré dans la société et son acteur, le professionnel de l'aménagement urbain 

en général, est porteur de cette vision sociale. 
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S Y S T E M E C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

_ c h a n g e m e nt s p ar a m éli or ati o n s 

s u c c e s si v e s 

A m éli or ati o n s d e s str u ct ur e s e xi st a nt e s d e 

f a ç o n h ar m o ni e u s e — C o h ér e n c e et 

f o n cti o n n alit é — Or dr e et cl art é 

  

, • « m t « .  

_ P arti ci p ati o n et d é v el o p p e m e nt 	 U nit é — Gr a n d e ur ci vi q u e — H ar m o ni e — 

Or dr e et cl art é 
-  

-  

_ U nit é et c o h é si o n s o ci al e 	 U nit é — H ar m o ni e — S y m b oli s m e — 

C h a n g e m e nt s et a m éli or ati o n s 

_ R a p p ort é q uili br é e ntr e t o u s l e s a ct e ur s 	 C o h ér e n c e et f o n cti o n n alit é — Or dr e et 

s o ci a u x 	 cl art é — H ar m o ni e — U nit é — C h a n g e m e nt s 

et a m éli or ati o n s 

_ P atri oti s m e et l o y a ut é ci vi q u e 

 

Gr a n d e ur ci vi q u e — S y m b oli s m e — U nit é — 

H ar m o ni e 

  

-  

_ R a p p ort N at ur e- C ult ur e E nit é — H ar m o ni e — v ari ét é vi s u ell e — Or dr e 

_ I m p ort a n c e d e s tr a diti o n s et d e s v al e ur s 

c ult ur ell e s 

M o n u m e nt ali s m e — S y m b oli s m e — U nit é — 

H ar m o ni e — Gr a n d e ur ci vi q u e — Or dr e et 

cl art é 

Fi g ur e 5 _ L e s li e n s c o n c e pt u el s e ntr e l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et s o n c o nt e xt e 

c ult ur el et i d é ol o gi q u e 
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4 	 L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L A U X E T A T S- U NI S E T A U C A N A D A, 
E L E M E N T S D E C O R R E S P O N D A N C E E T D E DI F F E R E N C E 

A tr a v er s c ett e ét u d e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, n o u s a v o n s d' a b or d e x a mi n é 

l e c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et i d é ol o gi q u e n or d- a m éri c ai n a u 

t o ur n a nt d u 1 9 e  si è cl e. Il e n r e s s ort u n c o nt e xt e c ar a ct éri s é p ar l e r éf or mi s m e. D a n s l e 

c a s d u C a n a d a, c e c o nt e xt e s' e st di sti n g u é p ar s o n p e n c h a nt s o ci al et p oliti q u e à l' é c h ell e 

l o c al e ( m u ni ci p al e). L e s r éf or mi st e s c a n a di e n s vi s ai e nt l' a m éli or ati o n d e l a p oliti q u e 

m u ni ci p al e et c ell e d u c a dr e d e vi e ur b ai n. L' o bj e ctif ét ait d e r é gl er u n e n s e m bl e d e 

pr o bl è m e s s o ci a u x q ui n e c e s s ai e nt d e pr e n dr e d e l' a m pl e ur. L e ur s m oti v ati o n s r é si d ai e nt 

e s s e nti ell e m e nt d a n s l a r e c h er c h e d' u n é q uili br e d e s f or c e s e n pr é s e n c e d a n s c e mili e u 

ur b ai n. L a s ol uti o n pr o p o s é e al or s s' a p p u y ait s ur l a cr é ati o n d' u n e n o u v ell e str u ct ur e d e 

g o u v er n e m e nt l o c al c a p a bl e d e s er vir d'i nt er m é di air e e ntr e l e s i nt ér êt s p u bli c s et pri v é s 

et d e g ér er c et é q uili br e d e s f or c e s e n pr é s e n c e à l' é c h ell e l o c al e. C e ci si g nifi ait, e ntr e 

a utr e s c h o s e s i m p ort a nt e s, l a mi s e e n pl a c e d' u n g o u v er n e m e nt i nt er v e nti o n ni st e q ui 

o bti e nt l e s s er vi c e s d' e x p ert s. 

C ett e s ol uti o n n' ét ait p a s c a n a di e n n e. Ell e ét ait e m pr u nt é a u x A m éri c ai n s. N o u s 

a v o n s f ait r e m ar q u er q u e si c ett e s ol uti o n ét ait c o m m u n e a u x d e u x c o nt e xt e s, s o n 

a p pli c ati o n et l' o bj e ctif q u' ell e p o ur s ui v ait f ai s ai e nt t o ut e l a diff ér e n c e e ntr e c e s d e u x 

c o nt e xt e s, c a n a di e n et a m éri c ai n'''. E n eff et, l e s r éf or mi st e s c a n a di e n s r e c h er c h ai e nt 

u n e m eill e ur e str u ct ur e p o ur l e g o u v er n e m e nt l o c al q ui r e st ait d é p e n d a nt d e s 

g o u v er n e m e nt s s u p éri e ur s. Q u a nt a u x A m éri c ai n s, il s vi s ai e nt u n e a ut o n o mi e l o c al e 

b e a u c o u p pl u s i m p ort a nt e d a n s l a g e sti o n d e s aff air e s d e l e ur vill e. 

O n p e ut s e d e m a n d er p o ur q u oi et c o m m e nt c ett e diff ér e n c e e xi st e- ell e ? L a 

r é p o n s e s e sit u e c ert ai n e m e nt, et c o m m e n o u s l' a v o n s d éj à m e nti o n n é, a u ni v e a u d e s 

tr a diti o n s et d e s v al e ur s s o ci al e s d e c h a c u n e d e s d e u x n ati o n s. C' e st d a n s c e s e n s q u e 

1 3 1 	 V oir l e c h a pitr e 1, p ar a gr a p h e 2. 3, p. 5 5- 5 6 o ù n o u s a v o n s tr ait é d' u n e pr e mi èr e diff ér e n ci ati o n 
e ntr e l e s d e u x r éf or mi s m e s, c a n a di e n et a m éri c ai n. 
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J. M er c er a n d M. A. G ol d b er e n o u s r e n v oi e nt l or s q u'il s f o nt all u si o n ( e ntr e a utr e s) a u x 

sl o g a n s c o ntit uti o n n el s d e s d e u x n ati o n s: " P e a c e, Or d er a n d G o o d G o v er n m e nt" p o ur 

l e c a s c a n a di e n, et " Lif e, Li b ert y a n d t h e P ur s uit of H a p pi n e s s" p o ur l' a m éri c ai n. L e s d e u x 

a ut e ur s o p p o s e nt l'i n di vi d u ali s m e et l' e s prit r é v ol uti o n air e d e s A m éri c ai n s a u l o y ali s m e 

et à l' e s prit d e p ai x d e s C a n a di e n s. E n c e s e n s, l'i nt er v e nti o n d u g o u v er n e m e nt d a n s l a 

vi e d e s g e n s e n g é n ér al e st p er ç u e diff ér e m m e nt d e p art et d' a utr e d e l a fr o nti èr e. C e ci 

p e ut ai n si c o n stit u er u n e e x pli c ati o n a s s e z v al a bl e d a n s l a m e s ur e o ù ell e t o u c h e a u x 

v al e ur s s o ci al e s d e s C a n a di e n s et d e s A m éri c ai n s. 

C o n c er n a nt di s c o ur s, l e s r éf or mi st e s c a n a di e n s ét ai e nt pl u s p ort é s à e x pri m er 

l e ur s pr é o c c u p ati o n s s o ci al e s, al or s q u e l e s r éf or mi st e s a m éri c ai n s f ai s ai e nt pl u s v al oir 

l e ur s pr é o c c u p ati o n s é c o n o mi q u e s. C e ci p e ut a u s si êtr e e x pli q u é d a n s l e c a dr e d u 

r ai s o n n e m e nt d e n o s d e u x a ut e ur s cit é s pl u s h a ut. 

N o u s a v o n s t e nt é a u s si d e d éfi nir l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul à tr a v er s l' e x a m e n 

d e s e s ori gi n e s et s e s o bj e ctif s, m ai s a u s si d e s e s c o n c e pt s et d e s e s pri n ci p e s 

d' a m é n a g e m e nt. C o n c er n a nt s e s r a ci n e s et l e s b ut s p o ur s ui vi s, l e m o u v e m e nt s' a v èr e 

s e n o urrir d u r éf or mi s m e q ui r é g n ait al or s s ur l a s c è n e ur b ai n e n or d- a m éri c ai n e. Il e st 

c ert e s a p p ar u a u x Et at s- U ni s, m ai s il s' e st ét e n d u a u C a n a d a. M ai s, c o ntr air e m e nt à l a 

n u a n c e q ui e xi st e e ntr e l e s r éf or mi s m e s a m éri c ai n et c a n a di e n, l e s o bj e ctif s d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul d a n s l e s d e u x p a y s s' arti c ul e nt a ut o ur d' u n e m ê m e r e c h er c h e 

d e s ol uti o n s a u x pr o bl è m e s s p ati a u x d e l a vill e d a n s s o n e n s e m bl e'''. E n eff et, a pr è s 

a v oir e x a mi n é l a sit u ati o n d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul à M o ntr é al, p ui s à T or o nt o, il 

a p p ert q u e l e m o u v e m e nt c o m m e t el pr o p o s e d e s pl a n s d e r é a m é n a g e m e nt et d e 

r e str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e ur b ai n e n f o n cti o n d e crit èr e s é c o n o mi q u e s, p oliti q u e s et 

s o ci o- c ult ur el s, a u m ê m e titr e q u e s o n p e n d a nt a m éri c ai n. 

1 3 2 	 J. M er c er & M. A. G ol b er g ( 1 9 8 6) _ ' V al u e Diff er e n c e s a n d T h eir M e a ni n g f or Ur b a n D e v el o p m e nt 
i n C a n a d a a n d U. S.". p. 3 6 2. - V oir r éf ér e n c e c o m pl èt e d a n s l a bi bli o gr a p hi e. 

1 3 3 	 V oir l e c h a pitr e 2, p ar a gr a p h e 1. 3, p. 8 0- 8 1 o ù n o u s a v o n s r é c a pit ul é l e s si milit u d e s d a n s l e s 
o bj e ctif s d e s d e u x m o u v e m e nt s d' a m é n a g e m e nt a m éri c ai n et c a n a di e n. 
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Q u a nt a u x c o n c e pt s et pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, 

l' a n al y s e d e q u atr e e x e m pl e s r e pr é s e nt atif s d u p h é n o m è n e, s oit d e u x pr oj et s d' e n s e m bl e 

a u C a n a d a — M o ntr é al ( 1 9 0 8) et T or o nt o ( 1 9 1 1) — et d e u x a utr e s a u x Et at s- U ni s — 

l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e C hi c a g o ( 1 8 9 3) et l e Pl a n d e C hi c a g o ( 1 9 0 9) —, n o u s a r é v él é 

q u e c e s a m é n a g e m e nt s ur b ai n s i n s pir é s p ar l e m o u v e m e nt ét ai e nt l oi n d' êtr e 

c o m pl èt e m e nt s e m bl a bl e s. L e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u C a n a d a n' e st p a s d u t o ut u n e 

si m pl e et p ur e tr a n s pl a nt ati o n d u m o d èl e a m éri c ai n s ur l e t errit oir e ur b ai n c a n a di e n 134. 

C ert e s, l e mili e u ar c hit e ct ur al c a n a di e n ét ait ( et e st t o uj o ur s) e n i nt er a cti o n c o nti n u e a v e c 

s o n h o m ol o g u e a m éri c ai n, m ai s c el a n' a p a s e m p ê c h é l e filtr a g e d e c e s i nfl u e n c e s à 

tr a v er s l a c ult ur e, l e s v al e ur s s o ci al e s et s urt o ut l e s b e s oi n s l o c a u x d e l' h e ur e c h e z l e s 

pr of e s si o n n el s c a n a di e n s. 

Ai n si, n o u s a v o n s v u c o m m e nt, e n pr e mi er li e u, l e s ar c hit e ct e s c a n a di e n s o nt 

a d o pt é l'i d é e d' u n pl a n d e vill e d a n s s o n e n s e m bl e. P ui s, l e ur s u s a g e s d e c o n c e pt s 

t y pi q u e s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul m o ntr e nt c o m m e nt il s o nt a d a pt é l e s n oti o n s d e 

m o n u m e nt ali s m e, d' or dr e, d' u nit é, d' h ar m o ni e, et c., à l e ur s b e s oi n s l o c a u x. S e 

n o urri s s ai e nt d e l e ur c o nt e xt e r éf or mi st e, l e s ar c hit e ct e s c a n a di e n s o nt " d é p oliti s é" l e 

c o n c e pt d e m o n u m e nt ali s m e, il s o nt a d o u ci c el ui d' or dr e, et l e ur u nit é et l e ur h ar m o ni e 

o nt ét é i nt é gr é e s à l a di v er sit é et à l' h o m o g é n éit é. L e s r é s ult at s a ur ai e nt p u êtr e, d a n s 

c ert ai n s c a s s urt o ut, d e s o e u vr e s pl ei n e s d' ori gi n alit é et d' a ut h e nti cit é. M al h e ur e u s e m e nt, 

c e s pr oj et s n' o nt p u s e c o n cr éti s er. L à e n c or e, o n p e ut s e d e m a n d er p o ur q u oi c el a n' a 

p a s ét é f ait. C o n c e v oir, d e s si n er u n pr oj et, c o m m e n o u s l e s a v o n s t o u s, n e s uffit p a s 

p o ur l e r é ali s er. Il f a ut l ui tr o u v er u n pr e n e ur. D a n s l e c a s d e s pl a n s d' e m b elli s s e m e nt d e 

M o ntr é al et d e T or o nt o, l e pr oj et e st p u bli c et l e pr e n e ur n e p e ut êtr e q u e l a vill e et s o n 

c o n s eil m u ni ci p al. L e ur r é p o n s e, d a n s l e s d e u x c a s, a ét é l e r ef u s. C el a si g nifi e u n 

m a n q u e d e v ol o nt é p oliti q u e, d e m o y e n s, u n e c ert ai n e i n diff ér e n c e o u m ê m e u n e 

m éfi a n c e à l' é g ar d d e s g e n s q ui i nt er vi e n n e nt d e l' e xt éri e ur d u c o n s eil d a n s l e s aff air e s 

d e l a vill e. C e s o nt l à d e u x c h o s e s q ui ét ai e nt c o ur a nt e s à l' é p o q u e et q ui p e u v e nt 

1 3 4 	 V oir c h a pitr e 2, p ar a gr a p h e 2. 6, p. 1 1 0- 1 1 2 o ù n o u s a v o n s d é v el o p p é l e s pr e mi èr e s 
diff ér e n ci ati o n s e ntr e l e s m a nif e st ati o n s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul a u C a n a d a et a u x Et at s- U ni s. 
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f a cil e m e nt c o n stit u er d e s e x pli c ati o n s v al a bl e s. 

U n e a utr e r ai s o n e st t o ut à f ait e n vi s a g e a bl e a u s si. L or s q u e l' o n c o m p ar e l a 

sit u ati o n d e s ar c hit e ct e s a m éri c ai n s q ui o nt p u r é ali s er ( m ê m e p arti ell e m e nt) l e ur s pr oj et s 

vi si o n n air e s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, n ot a m m e nt c ell e tr è s c o n n u e d e D. H. 

B ur n h a m, o n c o m pr e n d q u e p e ut- êtr e l e s vill e s c a n a di e n n e s o nt m a n q u é d' u n mili e u 

d' aff air e s p ui s s a nt. O n c o n n aît t o u s c o m m e nt D. H. B ur n h a m r é u s si s s ait à f air e p a s s er 

s e s pr oj et s à t o u s l e s ni v e a u x. Il pr é p ar ait s e s d e s si n s, il l e s pr é s e nt ait a u x mili e u x d e s 

aff air e s, p ui s il s' a s s ur ait d e l e ur a p p ui a u c o n s eil m u ni ci p al. D a n s l e s d e u x e x e m pl e s 

c a n a di e n s q u e n o u s a v o n s e x a mi n é s, l e pr oj et v e n ait d' a s s o ci ati o n s d e pr of e s si o n n el s 

d e l' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e e n g é n ér al ( ar c hit e ct e s, ar c hit e ct e s d u p a y s a g e, 

i n g é ni e ur s, et c.), p ui s il a ét é s o u mi s dir e ct e m e nt a u c o n s eil m u ni ci p al. L e pr oj et d e 

T or o nt o a m ê m e ét é pr é s e nt é a u C a n a di a n Cl u b d a n s u n e t e nt ati v e d e s a u v et a g e a pr è s 

l e r ef u s d u c o n s eil, m ai s l à e n c or e, il a ét é r ef u s é. 

A uj o ur d' h ui, q u oi q u e l' o n p ui s s e dir e d e c e s pl a n s d' a m é n a g e m e nt, d e s t e nt ati v e s 

d e r é ali s ati o n o u d e l e ur s é c h e c s, il r e st e q u e l e c o n c e pt q u'il s o nt v é hi c ul é, à s a v oir, 

c el ui d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, a v ait l a n c é à l' é p o q u e l e s pr e mi er s j al o n s d' u n d e si g n 

ur b ai n et d' u n ur b a ni s m e c e ntr é s ur d e s pr é o c c u p ati o n s s o ci al e s et c ult ur ell e s q ui 

s o uti e n n e nt u n e vit alit é é c o n o mi q u e et sti m ul e nt l' e x er ci c e d u p o u v oir p oliti q u e. Il a s u 

j oi n dr e l' util e à l' a gr é a bl e et i nt é gr er l a n oti o n d e m o n u m e nt alit é d a n s l e di s c o ur s 

ar c hit e ct ur al et ur b ai n. Q u a nt à s a vi si o n d e l a vill e c o m m e t ell e, ell e s' e st r é v él é e à 

M o ntr é al et à T or o nt o, pl u s q u' à C hi c a g o, d' u n r é ali s m e et d' u n pr a g m ati s m e si g nifi c atif s. 

5 	 L E C A D R E C O N C E P T U E L D U M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

N o u s a v o n s t e nt é à tr a v er s c ett e ét u d e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul d' ét a blir d e s 

li e n s c o n c e pt u el s e ntr e l e m o u v e m e nt d' a m é n a g e m e nt ur b ai n et s o n c o nt e xt e g é n ér al 

d a n s l e q u el il e st n é et s' e st d é v el o p p é. P o ur c el a, n o u s a v o n s d' a b or d ét u di é c e c o nt e xt e 
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qui s'avère se caractériser par un réformisme se situant au niveau municipal et misant 
sur les instances sociales locales. Ce réformisme s'est manifesté au plan politique, 
économique et culturel et idéologique. 

Sur le plan politique, il s'agit d'un système de type progressiste que l'on peut 
caractériser au niveau de ses actions de contrôle et de développement, de son 
processus d'action et de son projet (politique). Ainsi, l'aspiration à une autonomie du 

pouvoir politique local constitue le coeur même des actions de contrôle et de 
développement de ce système politique, alors que la gestion de l'équilibre social renvoie 
à son processus d'action démocratique et représentatif des différents intérêts de la 
communauté. L'expert-conseil se présente dès lors comme un allié naturel dans cette 
voie. Quant au projet de ce système politique, il se veut rassembleur et faisant l'unanimité 
et, pour cela, il use de la pratique de la coopération et du partenariat, et il porte aussi un 
intérêt manifeste pour le présent et le futur de cette communauté urbaine. 

Sur le plan économique, le système est de type capitaliste et il peut être saisi au 
niveau de ses moyens de développement, de ses liens avec sa force de production 
(employés et travailleurs) et de son attitude face à l'environnement bâti, lieu de ses 
échanges. Ainsi, les caractéristiques d'efficacité, de fonctionnalité et d'expansionnisme 

florissant expriment les différents moyens de développement du système. Quant aux 
intérêts manifestés dans le bien-être et le confort des citadins, ils renvoient à ce lien du 
système avec sa force de production. L'importance accordée, d'une part, à la culture et 

aux valeurs traditionnelles et, d'autre part, à l'environnement urbain en tant que cadre de 
vie et d'échanges, traduit l'attitude d'ouverture et de préoccupation du système 

économique envers la ville en général. 

Sur le plan culturel et idéologique, le système en place est de type réformiste et 

collectiviste. On peut le saisir au niveau de sa vision du développement économique, du 
pouvoir politique et de sa conception de la ville en général. Ainsi, son aspiration à des 

changements par améliorations successives est à la base de sa conception de la ville, 
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lieu de vie communautaire, de sédimentations et de continuité historique. Dès lors, les 
traditions et les valeurs culturelles, de même que le rapport d'équilibre entre la nature et 
la culture, prennent de l'importance. Quant à sa vision du développement économique, 
elle est basée sur un rapport d'équilibre entre les différents acteurs sociaux et une 
cohésion sociale manifeste. Ce qui met de l'avant l'entraide et l'enrichissement de la 
collectivité aussi bien matériel que non-matériel. Face au pouvoir politique, la vision du 
système culturel et idéologique supporte une ouverture à une certaine participation de 

tous, qui stimule le patriotisme et la loyauté civique. 

Nous avons, dans un deuxième temps, tenté de définir le mouvement City 
Beautiful et de le situer de façon précise dans le temps. Il en ressort que c'est un 

mouvement d'aménagement urbain qui, s'appuyant sur des concepts précis tirés de son 
contexte réformiste général, a formulé un programme spatial pour la ville industrielle de 

cette seconde moitié du 19e  siècle. Ce programme se définit par ses aspects fonctionnels 
concernant la proposition d'équipements et d'infrastructures nouveaux (institutions 

publiques, infrastructures de transport et infrastructures récréatives), ses aspects formels 
mettant de l'avant une architecture beaux-arts (monumentalisme, symbolisme, 

composition des formes, classicisme et ligne de corniche) et ses aspects structurels 
englobés dans la re-formulation de la structure spatiale urbaine (centre civique, système 

de parcs, boulevards en diagonale, vues panoramiques et perspectives urbaines). Par 
la suite, ce programme a été mis en forme à travers un plan d'aménagement de 

l'ensemble de la ville et ce, sur la base de quelques principes d'aménagement choisis en 
parfait accord avec les concepts du mouvement City Beautiful qui ont été puisés à même 

le contexte de celui-ci. Ainsi, nous avons retracé neuf concepts de base: le changement 
et l'amélioration, la cohérence et la fonctionnalité, l'ordre et la clarté, l'harmonie, la variété 
visuelle, l'unité, le symbolisme, la grandeur civique et le monumentalisme; et quatre 
principes majeurs: la restructuration spatiale à partir du noyau central, la composition 

urbaine, l'utilisation des formes du passé et le recours au classicisme, et l'union du beau 

et de l'utile. 
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Dans une troisième étape, nous avons tenté de montrer les liens qui existent entre 
les propositions d'aménagement du mouvement City Beautiful et le contexte économique, 

politique, culturel et idéologique de ce même mouvement. Il en ressort que ces concepts 
mêmes sur lesquels le mouvement City Beautiful a appuyé son discours, sont au coeur 
de cette articulation entre la forme spatiale proposée et les caractéristiques des 
différentes instances sociales pour lesquelles elle a été formulée. D'où notre cadre 
conceptuel du mouvement City Beautiful situé à l'intérieur de son contexte socio-

économique, politique, culturel et idéologique qui suit (voir Figure 6). 
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6 	 L A G RI L L E D' A N A L Y S E E T L E C H OI X D E S I N DI C A T E U R S 

6. 1 	 L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L, U N M O D E L E D' A M E N A G E M E N T 
U R B AI N 

L e c a dr e c o n c e pt u el d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul d éli mit é pl u s h a ut n o u s 

pr é s e nt e u n e s éri e d e li e n s e ntr e u n e f or m e ur b ai n e et ar c hit e ct ur al e p arti c uli èr e et u n 

c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et i d é ol o gi q u e q ui a s er vi d e c a dr e à s o n 

él a b or ati o n. Ai n si, c e m o d èl e d e r éf ér e n c e p o ur n otr e r e c h er c h e n o u s r é s u m e d e f a ç o n 

tr è s s u c ci n ct e c e q u e n o u s p o urri o n s a p p el er "l e m o d èl e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n" d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. C e m o d èl e e st d éfi ni i ci c o m m e ét a nt l a f or m ul ati o n d' u n e s éri e 

d'i nt er v e nti o n s s ur l' e s p a c e ur b ai n mi s e s d e l' a v a nt p ar l e pr of e s si o n n el d e 

l' a m é n a g e m e nt, m ai s e ntr aî n é e s p ar l e m o u v e m e nt c o nt e xt u el d a n s s o n e n s e m bl e. 

N ot o n s q u e c e m o u v e m e nt p e ut êtr e g é n ér al d a n s l e s e n s o ù il i m pli q u e u n d é b at s o ci al 

et u n e e nt e nt e gl o b al e s ur c e s i nt er v e nti o n s pr o p o s é e s o u t o ut si m pl e m e nt i n d uit p ar l e s 

i d é a u x d' u n gr o u p e s o ci al d o mi n a nt. L e m o d èl e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n a ai n si u n 

c o nt e n u, d e s a ct e ur s s o ci a u x q ui l e m ett e nt à l' a v a nt- s c è n e et d e s o bj e ctif s g é n ér a u x s ur 

l a b a s e d e s q u el s l e c o nt e n u m ê m e e st d ét er mi n é d e f a ç o n pr é ci s e. 

D a n s l e c a s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, l e m o d èl e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n e st 

d éfi ni p ar s e s tr oi s c o m p o s a nt e s q ui s o nt: 

l e s o bj e ctif s g é n ér a u x d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n pr o p o s é o u e n c or e l a vi si o n 

gl o b al e q ui c ar a ct éri s e c et a m é n a g e m e nt. C ell e- ci e st pr é s e nt é e à tr a v er s l e s c o n c e pt s 

q ui o nt n o urri l' él a b or ati o n d u c o nt e n u d e c e m ê m e m o d èl e; 

l e c o nt e n u d ét er mi n é à u n pr e mi er ni v e a u p ar l e tri pl e pr o gr a m m e ar c hit e ct ur al, 

f o n cti o n n el et str u ct ur el, et à u n s e c o n d ni v e a u p ar l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e 

d e si g n n é c e s s air e s à l a mi s e e n f or m e d u pr o gr a m m e c o m m e t el; 

l e s a ct e ur s s o ci a u x q ui r e pr é s e nt e nt l e s él é m e nt s a ctif s d e l a s o ci ét é i m pli q u é s 

d e pr è s o u d e l oi n p ar c et a m é n a g e m e nt s p ati al. 

Ai n si, n o u s p o u v o n s s c h é m ati s er n otr e c a dr e c o n c e pt u el d u m o u v e m e nt Cit y 
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B e a utif ul c o m m e s uit ( v oir Fi g ur e 7). 

M O D E L E D' A M E N A G E M E N T U R B AI N 

D U M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

VI SI O N G L O B A L E 
	

C O N T E N U 
	

A C T E U R S S O CI A U X 

C O N C E P T S D U P R O G R A M M E & S Y S T E M E S E C O N O M., 

M O U V E M E N T CI T Y P RI N CI P E S P O LI TI Q U E, C U L T U R E L 

B E A U TI F U L D' A M E N A G E M E N T E T I D E O L O GI Q U E 

C A R A C T E RI S TI Q U E S D E S 
C O M P O S A N T E S 

I N DI C A T E U R S 

Fi g ur e 7 _ S c h é m a d e l a l o gi q u e d u pr oj et ur b ai n d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul 

6. 2 	 L'I D E N TI FI C A TI O N D E S I N DI C A T E U R S 

N otr e h y p ot h è s e c e ntr al e d e r e c h er c h e ét a nt q u e l e m o d èl e d' a m é n a g e m e nt 

ur b ai n c o nt e n u d a n s l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e pr é s e nt e u n c ert ai n r et o ur d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, c el a n o u s ori e nt e s ur u n e d é m ar c h e d' a n al y s e c o m p ar ati v e. 
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En effet, il s'agit ici dopérationnaliser" notre lecture comparative entre le mouvement 
City Beautiful et l'événement McGill College au moyen d'indicateurs précis, identiques et 
discriminants. Ces indicateurs nous sont fournis à travers les caractéristiques de chacune 
des trois composantes du modèle d'aménagement urbain du mouvement City Beautiful. 
Il s'agit de classer ces caractéristiques sous forme de catégories nominales qui nous 
permettent de rendre opérationnelle la comparaison entre les deux logiques, celle du 
mouvement City Beautiful et celle de l'événement McGill College. 

Ainsi, le cadre conceptuel du mouvement City Beautiful présente la vision globale 
du modèle d'aménagement urbain sous forme d'une série de neuf concepts qui ont nourri 
toute la démarche d'élaboration des plans d'aménagement du mouvement. Ce sont en 
fait des objectifs généraux de l'aménagement proposé pour la "City Beautiful" et ils sont 
au nombre de neuf: le changement et l'amélioration, la cohérence et la fonctionnalité, 

l'ordre et la clarté, l'harmonie, la variété visuelle, l'unité, le symbolisme, le 
monumentalisme et la grandeur civique. Ces objectifs généraux tels que présentés ici 
peuvent être regroupés sous forme de trois catégories qui sous-tendent en général toute 
logique d'une vision globale d'un développement urbain; à savoir, les objectifs (pourquoi 
faire des plans de la "City Beautiful"?), les enjeux (Que cherche-t-on dans les plans de 
la "City Beautiful"?) et les stratégies et moyens employés (comment a-t-on procédé à 
travers les plans de la "City Beautiful"?). Ce qui nous permet d'avoir le tableau A qui suit. 

Concernant le contenu du modèle d'aménagement urbain, le cadre conceptuel 
du mouvement City Beautiful nous présente deux volets, le programme et les principes 

d'aménagement et de design, sous forme d'éléments caractéristiques précis. Ceux-ci 
peuvent être regroupés suivants des indicateurs bien déterminés que nous définissons 

ici. Ainsi, le programme fonctionnel du modèle d'aménagement urbain du mouvement City 
Beautiful nous renseigne sur le type de fonction qui domine, sa localisation dans 

l'organisme urbain et ses caractéristiques générales. Celui correspondant aux formes 
architecturales nous fournit des informations sur le type de formes utilisées (classiques, 
médiévales, modernes, etc.), le caractère recherché et le type d'insertion de cette 
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I N DI C A T E U R S 
	

M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

O bj e ctif s 	 _ C h a n g e m e nt et a m éli or ati o n 

E nj e u x 	 _ Or dr e et cl art é 
_ C o h ér e n c e et f o n cti o n n alit é 
_ H ar m o ni e 
_ U nit é 

Str at é gi e s / m o y e n s 	 _ V ari ét é vi s u ell e 
_ S y m b oli s m e 
_ M o n u m e nt ali s m e 
_ Gr a n d e ur ci vi q u e 

T a bl e a u A _ L e s i n di c at e ur s d e l a vi si o n gl o b al e d u m o d èl e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d u 
m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul 

ar c hit e ct ur e d a n s l e ti s s u ur b ai n. Q u a nt a u pl a n str u ct ur el, l e pr o gr a m m e d e c e m ê m e 

m o d èl e d' a m é n a g e m e nt n o u s i nf or m e s ur l e g e nr e d'i nt er v e nti o n pr é v u e d a n s l e s pl a n s 

d e l a " Cit y B e a utif ul" (r e- c o nfi g ur ati o n d e l a str u ct ur e s p ati al e) et s ur l e s n o u v e a u x 

él é m e nt s str u ct ur a nt s d e l' e s p a c e ur b ai n pr oj et é. 

P o ur l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n, l e c a dr e c o n c e pt u el d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul n o u s e n pr é s e nt e u n e s éri e q u e n o u s p o u v o n s r e gr o u p er 

s ui v a nt d e s i n di c at e ur s pr é ci s l à a u s si. Ai n si, n o u s a v o n s u n pri n ci p e r eli é à l a str u ct ur e 

s p ati al e d e l' or g a ni s m e ur b ai n. Il n o u s r e n s ei g n e s ur l a m a ni èr e d' a p pli q u er l a 

r e str u ct ur ati o n s p ati al e pr é v u e d a n s l e pr o gr a m m e ( q ui s e f ait à p artir d u n o y a u c e ntr al 

e n g é n ér al). L e s e c o n d pri n ci p e d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n e st li é à l a m or p h ol o gi e d e s 

e s p a c e s ur b ai n s. Il n o u s p er m et d e c o n st at er q u'il f a ut c o m p o s er l e s f or m e s et l e s 

e s p a c e s pr é v u s d a n s l e pr o gr a m m e afi n d e cr é er d e s li e u x ur b ai n s. L e s d e u x d er ni er s 

pri n ci p e s s o nt li é s à l' e st h éti q u e ur b ai n e s o u h ait é e à tr a v er s l e pr o gr a m m e 

d' a m é n a g e m e nt d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. O n y a p pr e n d q u'il f a ut utili s er l e s f or m e s 

d u p a s s é et f air e a p p el a u cl a s si ci s m e, et q u'il f a ut j oi n dr e l' util e a u b e a u d a n s t o ut a ct e 

d e c o n c e pti o n ar c hit e ct ur al e et ur b ai n e. 
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Ainsi, les indicateurs du contenu du modèle d'aménagement urbain du mouvement 

City Beautiful peuvent être résumés dans le tableau B qui suit. 

Quant à la troisième composante de ce même modèle d'aménagement urbain, elle 

est constituée des acteurs sociaux qui sont derrière le projet urbain. A ce niveau, le cadre 

conceptuel du mouvement City Beautiful nous présente les caractéristiques des trois 

systèmes économique, politique et culturel et idéologique qui expriment les différentes 

instances de la structure sociale entourant le mouvement City Beautiful en cette fin du 

1 9e  siècle. Ces caractéristiques peuvent être regroupées suivant des indicateurs précis 

que nous identifierons ici. Ainsi, chacun des trois systèmes évoqués nous fournit quatre 

groupes d'informations que nous pouvons résumer comme suit: le type de système, ses 

enjeux, ses stratégies et ses moyens. Ce qui nous permet de dresser le tableau C qui 

suit. 
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ELEMENTS DU CONTENU DU 
PROJET URBAIN 

INDICATEURS MOUVEMENT CITY 
BEAUTIFUL 

PROGRAMME: 
fonctionnel 

_ architectural 

_ structurel 

PRINCIPES D'AMENAG. ET 
DE DESIGN 

_ Dominance 

_ Localisation 

_ Caractéristiques_ 

_ Forme 

_ Caractère 

_ Insertion 

_ Intervention 

_ Eléments 
structurants 

_ Principes structuraux 

_ Principes _ 
morphologiques 

_ Principes esthétiques 

_ Equipements et espaces 
publics 

_ Centrale  

diversité, piéton et voiture 
se côtoient 

_ Classicisme  

_ Monumental  

_ symbole, repère 

_ Restructuration spatiale  

_ Centre civique, systèmes 
de boulevards, de parcs, 
vues panoramiques 

_ Restructuration à partir du 
centre 

Composition des formes et 
des espaces 

_ Utilisation des formes du 
passé et recours au 
classicisme 

_ Union du beau et de l'utile 

Tableau B _ Les indicateurs du contenu du modèle d'aménagement urbain du 
mouvement City Beautiful 
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MOUVEMENT CITY 
BEAUTIFUL 

INDICATEURS ACTEURS SOCIAUX 
DU PROJET URBAIN 

_ Système économique _ Type de système 

Enjeux 

Stratégie (s) 

Moyens 

Capitaliste (industriel) 

Efficacité, fonctionnalité, 
leadership 

_ Changements d'attitudes 

Intérêt dans la culture et 
les valeurs traditionnelles 

Intérêt dans le bien-être et 
le confort des citadins 

Intérêt dans la ville, cadre 
de vie et d'échange 

_ Système politique _ Type de système Local, progressite 

Enjeux 

Stratégie (s) 

Moyens 

_ Système culturel et 
idéologique 

_ Stratégie (s) 

Autonomie, visibilité de la 
politique locale 

Changements dans les 
structures 

Expertise 
Coopération, concertation 

et partenariat 
Gestion de l'équilibre 

social 
Intérêt accordé pour le 

présent et le futur 

Réformiste, collectiviste 

_ Equilibre entre les acteurs 
sociaux 

Changements par 
améliorations successives 

_ Type de système 

Enjeux 
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_ Moyens Participation et 
développement 

Patriotisme et loyauté 
civique 

Rapport nature-culture 
Unité et cohésion sociale 
Importance des traditions 

et des valeurs culturelles 

  

Tableau C _ Les indicateurs des acteurs sociaux du modèle d'aménagement urbain du 
mouvement City Beautiful 
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Pl. 2B _ Plan agrandi montrant les détails de la Cour d'Honneur. (Source: Illustration recomposée 
par l'auteur, 1998) 
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Pl. 2D — Vues sur la cour d'Honneur. (Source: R. Badger, 1979) 
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Pl. 2G _ Plan du centre civique proposé dans le Plan de Chicago, 1909. (Source: Plan of 
Chicago, 1993) 



148 

Pl. 2HVue sur l'Hôtel de Ville proposé dans le Plan de Chicago, 1909. (Source: Plan of 
Chicago,

— 
 1993) 
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eFTIEET^ 

Pl. 21 Vue en plan du boulevard axial proposé dans le Plan de Chicago, 1909. (Source: Plan 
of Chicago, 1993) 
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Pl. 2LPlans des trois grands parcs régionaux proposés dans le Plan de Chicago, 1909. 
(Source 7. Plan of Chicago, 1993) 
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PARTIE II  

L'EVENEMENT McGILL COLLEGE: 

CONTEXTE GENERAL ET HISTOIRE 

DE L'AMENAGEMENT DE L'AVENUE McGILL COLLEGE 



INTRODUCTION 

L'événement McGill College consiste en une controverse soulevée à Montréal en 

1984 par un projet d'aménagement sur l'avenue McGill College. Il s'inscrit, d'une part, 

dans un contexte socio-économique, politique et culturel bien spécifique que la société 

montréalaise vivait alors. D'autre part, il concerne l'aménagement d'un espace urbain 

particulier situé aujourd'hui en plein coeur du centre-ville de Montréal; il s'agit d'un lieu 

hautement symbolique auquel s'identifie toute la communauté montréalaise. Concernant 

ce dernier point, il est important de noter que l'avenue McGill College n'est pas une 

simple rue parmi tant d'autres situées dans cet espace central de Montréal. Elle constitue 

pour cette ville l'avenue de prestige que tant de grandes villes du monde s'appliquent à 

rechercher. Tout cela, l'avenue McGill College l'a acquis avec le temps, mais surtout 

depuis que l'on s'est aperçu qu'elle est liée de façon bien particulière avec l'une des 

"deux mamelles de l'identité montréalaise", si l'on reprend les propres termes de J.C. 

Marsanl. En effet, c'est à partir de ce lieu du centre-ville que l'on peut non seulement 

apercevoir le mont Royal, forme saillante chargée de tant de valeurs, mais aussi avoir 

la vue la plus intéressante d'un large flanc escarpé au pied duquel se niche un milieu bâti 

d'un caractère fort pittoresque et constitué principalement par le campus de l'université 

McGill et l'hôpital Royal Victoria. La confrontation entre les milieux naturel et bâti y est à 

son meilleur. 

L'aménagement de l'avenue McGill College fait partie intégrante du long 

processus de développement spatial du centre-ville de Montréal et du façonnement de 

son identité unique auprès de l'ensemble des Montréalais et de tous les "autres" en 

général. C'est dans ce cadre que, depuis son tout premier tracé, elle a connu une histoire 

et un développement spatial particuliers qui sont à eux seuls d'une importance majeure 

dans le déclenchement de l'événement McGill College et dans toute explication de sa 

nature. 
Quant au contexte socio-économique, politique et culturel régnant à Montréal au 

J.C. Marsan (1990) _ "La saga de l'avenue McGill College". In: Sauver Montréal. p. 249. 
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moment du déroulement de l'événement McGill College, il présente des caractéristiques 
particulières relevant principalement d'un état de réaction et de prise de conscience 
collective concernant la situation dans laquelle les Montréalais évoluaient en tant que 
communauté aspirant à une meilleure qualité de la vie en milieu urbain. Toutefois, cet 
état de réaction nous renvoie à la situation préexistante, soit le contexte général 
montréalais d'avant les années quatre-vingt. En effet, pour comprendre et saisir les 
éléments premiers du contexte immédiat de l'événement McGill College, il nous faut 
remonter vers celui des années soixante-dix, soixante et même cinquante. Ces années-là 
ont été pour Montréal celles d'un constant effort de re-développement socio-économique 

et politique, mais aussi de transformations socio-culturelles très importantes. 

Sur le plan économique, par exemple, la quarantaine d'années que couvre la 
période qui nous intéresse ici est très significative. Elle se caractérise par des 
changements importants dont le déroulement est loin d'être linéaire. En effet, ballotée 
entre les crises cycliques de l'économie mondiale, la restructuration du réseau urbain 

canadien et la nouvelle division du travail dans le monde, l'économie de Montréal a 
traversé cette période avec des hauts et des bas tout en maintenant un certain effort de 
relance, de réorientation et de re-développement de ses structures et de ses activités. 

Sur le plan politique, la situation est encore plus significative quant à cette 
évolution des pratiques. La longue période qui nous intéresse ici est dominée par le 

règne d'un seul maire, J. Drapeau, et de sa personnalité particulière, mais elle est aussi 
très fertile en changements et en transformations de la politique municipale. 

Sur le plan socio-culturel, les quatre décennies en question sont celles d'un double 

changement de mentalité et de pratique de l'espace. On a d'abord rattrapé le temps 
perdu dans le cadre d'une vague de modernisation tous azimuts, puis on a réagi, et de 

manière relativement importante, aux conséquences qui en ont découlé. 

Ainsi, l'objectif premier de cette seconde partie est de dresser un portrait général 
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de la situation montréalaise qui a constitué une toile de fond au déroulement et au 

dénouement de l'événement McGill College, mais aussi qui explique dans une large 

mesure l'émergence même de cet événement. Dans ce cadre, nous tenterons de retracer 

dans un premier temps l'évolution de tous les efforts et de tous les changements 

généraux qu'a connus Montréal jusqu'au milieu des années 1980, puis, dans un second 

temps, nous détaillerons l'histoire et l'aménagement de l'avenue McGill College jusqu'à 

la veille de cet événement. Pour cela, la présente partie s'organise en trois chapitres. Le 

premier est consacré à la situation préexistante, soit celle couvrant la période d'avant les 

années 1980. Nous y dresserons un portrait général du contexte montréalais à triple 

volets; à savoir, la situation socio-économique, politique et socio-culturelle, et ce, tout en 

les rapportant à la forme physique de l'espace, support des transcriptions de ces efforts 

et de ces changements. 

Le second chapitre s'inscrit dans la suite chronologique du premier, soit les 

années 1980, mais aussi celles de la décennie 1970 qui ont connu les moments de 

couvaison de toutes les transformations à venir. Remarquons ici que les années 1970 

constituent une décennie charnière entre les deux périodes (rattrapage et réaction) qui 

restent bien distinctes l'une de l'autre. Ce second chapitre a pour objet la délimitation 

précise des éléments premiers du contexte économique, politique et socio-culturel 

immédiat de l'événement McGill College. Il s'agit ici, et à la lumière des caractéristiques 

du contexte existant avant les années 1980, de retracer les caractéristiques générales 

de la situation qui prévalaient au moment du déroulement de l'événement McGill College. 

Le troisième chapitre est consacré à l'histoire et au développement de 

l'aménagement de l'avenue McGill College. Il s'agit de retracer et d'analyser en détails 

les différents projets d'aménagement spatial envisagés pour l'avenue, de même que les 

différentes actions entreprises par les intervenants montréalais en vue de réaliser cet 

important secteur de leur espace centre-ville. Ici encore, il s'agit de couvrir la période 

allant du premier tracé de l'avenue jusqu'en 1982, soit à la veille de l'événement McGill 

College. 



Chapitre 4 

LE CONTEXTE SOCIO-ECONOMIQUE, POLITIQUE 
ET SOCIO-CULTUREL MONTREALAIS 
D'AVANT LES ANNEES QUATRE-VINGT 

Le contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique montréalais dont 
il est question ici concerne spécifiquement les années cinquante, soixante et soixante-
dix. Il se caractérise par des changements importants que Montréal a connus durant cette 
période pour devenir une métropole moderne de la seconde moitié du 20e siècle. Les 
nombreuses transformations survenues ont touché à son économie, à sa scène politique, 
à la mentalité de ses résidents et à leur manière de vivre au quotidien. Mais elles se sont 
aussi transcrites dans l'espace physique de manière spectaculaire. Montréal a tout 
simplement franchi une autre étape dans son développement qui lui a permis de se 
distinguer de cette grande ville industrielle qu'elle était et (quoique de taille moyenne) de 
rentrer dans le circuit des grandes métropoles que l'on qualifie aujourd'hui de post-
industrielles. 

Mais ce cheminement de Montréal vers le statut de métropole moderne ne s'est 
pas fait de façon linéaire et surtout pas sans heurts. Montréal a traversé cette période 
avec des hauts et des bas et ce, même si globalement, la ville a soutenu un effort 

constant de re-développement et de réajustement. Nous tenterons de retracer à travers 
ce chapitre les changements qui se sont produits sur la scène montréalaise, les 
conséquences qui en ont découlé et les actions et réactions qu'ils ont suscitées. Le but 
est de cerner les éléments premiers de ce contexte montréalais sur les plans 

économique, politique et socio-culturel. 
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1 	 A P E R Ç U D E L' H E RI T A G E D E L A P R E MI E R E M OI TI E D U SI E C L E 

L e M o ntr é al d e l a pr e mi èr e m oiti é d u 2 0 e si è cl e e st c el ui d e l a r é v ol uti o n 

i n d u stri ell e a v e c s e s b o n s et m oi n s b o n s l e g s s ur l e s pl a n s s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, 

s o ci o- c ult ur el et s p ati al. C ett e r é v ol uti o n, q ui a c o m m e s u p p ort d e b a s e l e pr o gr è s 

t e c h ni q u e et s ci e ntifi q u e ( m ot e ur à v a p e ur, él e ctri cit é, t él é gr a p h e, m a c hi n eri e, c h aî n e d e 

m o nt a g e, et c.), a tr a n sf or m é M o ntr é al e n u n e m étr o p ol e 2  i n d u stri ell e. C ell e- ci c o n c e ntr e 

u n e gr a n d e m a s s e d e p o p ul ati o n et s o n é c o n o mi e e st b a s é e s ur u n e i m p ort a nt e a cti vit é 

i n d u stri ell e s o ut e n u e p ar u n s e ct e ur d e s er vi c e s q ui pr e n d d e pl u s e n pl u s d e pl a c e. 

Ai n si, à l a fi n d e s a n n é e s 1 9 2 0, l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e r e gr o u p ait, p o ur l a pr e mi èr e 

f oi s d e s o n hi st oir e, u n milli o n d' h a bit a nt s, q ui o nt ét é attir é s gl o b al e m e nt p ar l e s e m pl oi s 

off ert s d a n s l e s diff ér e nt s s e ct e ur s d' a cti vit é s é c o n o mi q u e s d e l a m étr o p ol e. L'i n d u stri e 

m a n uf a ct uri èr e à ell e s e ul e o c c u p ait pr è s d e 3 0 % d e l a m ai n- d' o e u vr e di s p o ni bl e à 

M o ntr é al e n 1 9 2 1, et c e p o ur c e nt a g e e st p a s s é à 3 8, 4 % e n 1 9 4 1.3  O n y tr a v aill ait d a n s 

d e s i n d u stri e s dit e s l é g èr e s c o m m e l' h a bill e m e nt, l e s ali m e nt s et l e t a b a c, m ai s a u s si 

d a n s d e s i n d u stri e s dit e s l o ur d e s t ell e s q u e c ell e s d e l a tr a n sf or m ati o n d e l' a ci er, l a 

f a bri c ati o n d' a p p ar eil s él e ctri q u e s et d u m at éri el r o ul a nt d u c h e mi n d e f er, l' a vi o n n eri e, 

et c 4. 

C e d y n a mi s m e i n d u stri el d e M o ntr é al e st a u s si r eli é à c el ui d e s s e ct e ur s d e s 

2 	 L e t er m e " m étr o p ol e" e st utili s é i ci d a n s l e s e n s d' u n e z o n e ur b ai n e o u u n e a g gl o m ér ati o n 
c o n c e ntr a nt d'i m p ort a nt e s a cti vit é s é c o n o mi q u e s b a s é e s s ur l'i n d u stri e et l e s s er vi c e s et u n e m a s s e 
criti q u e d e p o p ul ati o n, c e q ui l ui a s s ur e u n e p o siti o n d e d o mi n ati o n à l'i nt éri e ur d' u n t errit oir e é c o n o mi q u e 
et g é o gr a p hi q u e d o n n é. D a n s l e c a s d u M o ntr é al d e l a pr e mi èr e m oiti é d u 2 0 e si è cl e, P. A. Li nt e a u pr é ci s e 
bi e n q u e l a vill e d o mi n ait, p ar s e s b a n q u e s, s e s c o m p a g ni e s d e tr a n s p ort, s a gr a n d e i n d u stri e, s e s 
s o ci ét é s c o m m er ci al e s, l' e n s e m bl e d e l' é c o n o mi e c a n a di e n n e, m ai s a u s si s o n hi nt erl a n d, c' e st- à- dir e l a 
pl ai n e d e M o ntr é al s' ét e n d a nt d' Ott a w a ( o u e st) à S h er br o o k e et Tr oi s- Ri vi èr e s ( e st), q ui d é p e n d ait d e s e s 
a cti vit é s s p é ci ali s é e s. P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) Hi st oir e d e M o ntr é al d e p ui s l a C o nf é d ér ati o n. p. 3 7- 3 8. 

3 	 C e d er ni er p o ur c e nt a g e e st att ei nt a pr è s l e s h a ut s et l e s b a s q u' a c o n n u c e s e ct e ur d' a cti vit é s 
d ur a nt l a Gr a n d e D é pr e s si o n. V oir à c e s uj et P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 9 9. 

4 
	

P o ur pl u s d e d ét ail s, s e r éf ér er à P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 9 9- 3 0 0. 
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tr a n s p ort s et d e l a fi n a n c e. L' u n n e p e ut all er s a n s l' a utr e. E n eff et, P. A. Li nt e a u ' n ot e q u e 

M o ntr é al c o n c e ntr e l e s si è g e s s o ci a u x d e s gr a n d e s p ui s s a n c e s d e l a fi n a n c e à l' é c h ell e 

n ati o n al e et m ê m e c o nti n e nt al e t ell e s l e s gr a n d e s b a n q u e s d u C a n a d a et d e l a pr o vi n c e 

( B a n q u e d e M o ntr é al, B a n q u e R o y al e, et c.), o u e n c or e l e s c o m p a g ni e s d' a s s ur a n c e s 

d' e n v er g ur e d o nt l a S u n Lif e, cl a s s é e pr e mi èr e d a n s s o n s e ct e ur e n c ett e pr e mi èr e m oiti é 

d u 2 0 8  si è cl e. A c el a, vi e nt s' aj o ut er l'i n stit uti o n fi n a n ci èr e p ar e x c ell e n c e q u e c o n stit u e 

l a B o ur s e d e M o ntr é al, v érit a bl e b ar o m ètr e d e l' a cti vit é fi n a n ci èr e d a n s l a m étr o p ol e. Il 

f a ut n ot er q u e l e s pr o gr è s t e c h ni q u e s o nt tr a n sf or m é l' or g a ni s ati o n str u ct ur ell e d u m o n d e 

d u tr a v ail. Di vi si o n d e s t â c h e s, c o m pl é m e nt arit é d a n s l e tr a v ail, c o n c e ntr ati o n d e l a 

pr o d u cti o n, et c., s o nt a ut a nt d e f a c ett e s d e c ett e n o u v ell e or g a ni s ati o n str u ct ur ell e. 

Q u a nt a u s e ct e ur d e s tr a n s p ort s, il a ét é r é v ol uti o n n é p ar l' arri v é e d u m ot e ur à 

v a p e ur. B at e a u et l o c o m oti v e s o nt d e v e n u s d e s pili er s d e l' é c o n o mi e m o ntr é al ai s e et il s 

n o u s p er m ett e nt à e u x s e ul s d e s ai sir f a cil e m e nt l'i m p ort a n c e d e c ett e m étr o p ol e 

i n d u stri ell e. C o m m e l' a m o ntr é J. C. M ar s a ne, M o ntr é al e st d e v e n u u n p oi nt n o d al s ur l a 

c art e d e s é c h a n g e s e xt éri e ur s d u C a n a d a gr â c e d' u n e p art, a u x a cti vit é s d e s o n p ort q ui 

a o c c u p é d a n s l e s a n n é e s 1 9 2 0 l e d e u xi è m e r a n g e n A m éri q u e d u N or d a pr è s c el ui d e 

N e w Y or k. O n y a r e c e n s é 3 0 0 0 e m pl oi s e n 1 9 2 1. D' a utr e p art, l e d o u bl e r é s e a u d e 

c h e mi n s d e f er a u c e ntr e d u q u el M o ntr é al s e sit u e, l ui a s s ur e u n e li ai s o n dir e ct e a u s si 

bi e n s ur l e pl a n c o nti n e nt al a v e c l' e n s e m bl e d e s r é gi o n s c a n a di e n n e s ( V a n c o u v er, 

T or o nt o, M ariti m e s, et c.) et m ê m e N e w Y or k et P ortl a n d ( M ai n e), q u e s ur l e pl a n r é gi o n al 

a v e c Q u é b e c, Ott a w a- H ull, S ai nt- J ér ô m e, V all e yfi el d, et c. M o ntr é al e st d e v e n u e l e li e u 

d' e ntr é e et d e s orti e d u p a y s, p ar o ù tr a n sit ai e nt m ar c h a n di s e s et v o y a g e ur s à d e sti n ati o n 

o u e n pr o v e n a n c e d u Vi e u x- C o nti n e nt. D e pl u s, l e s d e u x g é a nt s, pr o pri ét air e s et 

e x pl oit a nt s d e c e d o u bl e r é s e a u f err o vi air e, s oit l e C a n a di e n N ati o n al ( à p artir d e s a n n é e s 

5 	 L' a ut e ur e x pli q u e e n d ét ail s l'i m p ort a n c e q u' a a c q ui s l a r u e St- J a c q u e s e n t a nt q u e c e ntr e 
fi n a n ci er d u C a n a d a e n r e gr o u p a nt l e s gr a n d e s i n stit uti o n s fi n a n ci èr e s d o nt il e st q u e sti o n i ci. P o ur d e s 
d ét ail s, s e r éf ér er à P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 3 0 3- 3 0 6. 

6 	 J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) M o ntr é al e n é v ol uti o n.  3 e  é diti o n. p. 1 6 3- 1 6 8. L' a ut e ur r etr a c e a v e c d ét ail 
l e d é v el o p p e m e nt s p e ct a c ul air e d e c e s e ct e ur d e s tr a n s p ort s à M o ntr é al o ù l e b at e a u et l a l o c o m oti v e s e 
c o m pl èt e nt d e m a ni èr e f ort h ar m o ni e u s e. T o u s l e s c hiffr e s a v a n c é s i ci s o nt tir é s d e c e t e xt e. 
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1 9 2 0) et l e C a n a di e n P a cifi q u e, s o nt b a s é s à M o ntr é al. L e ur s c e ntr e s d' a d mi ni str ati o n et 

d e d é ci si o n l o c ali s é s e n pl ei n c o e ur d e l a vill e e m pl oi e nt u n n o m br e i m p ort a nt d' e m pl o y é s 

d e g e sti o n et d e b ur e a u, et l e ur s u si n e s d' e ntr eti e n, d e r é p ar ati o n et d e f a bri c ati o n d e 

m at éri el s r o ul a nt s offr e nt d e s milli er s d' e m pl oi s a u x M o ntr é al ai s. 

M ai s l e s tr a n s p ort s et l e s fi n a n c e s n e s o nt p a s l e s s e ul e s br a n c h e s d u s e ct e ur d e s 

s er vi c e s d é v el o p p é s à M o ntr é al. L e c o m m er c e e n e st u n e a utr e q ui r e pr é s e nt e u n p oi d s 

i m p ort a nt, s urt o ut si l' o n r e g ar d e s a p art d u m ar c h é d e l' e m pl oi. A c e titr e, P. A. Li nt e a u' 

r a p p ort e q u' e n 1 9 2 1, 4 0 0 0 0 p er s o n n e s o c c u p ai e nt d e s e m pl oi s d a n s d e s a cti vit é s d e 

c o m m er c e. L a r u e S ai nt e- C at h eri n e c o n stit u e l e fl e ur o n d u c o m m er c e a u d ét ail ( à 

l' é c h ell e l o c al e) al or s q u e l' é n or m e q u a ntit é et l a di v er sit é d e s m ar c h a n di s e s 

tr a n s b or d é e s a u p ort d e M o ntr é al ét a bli s s e nt l a vit alit é d e s o n c o m m er c e à l' é c h ell e 

n ati o n al e et i nt er n ati o n al e. A c ôt é d e c e s s er vi c e s d e pr e mi er r a n g p o ur u n e m étr o p ol e 

i n d u stri ell e t ell e q u e M o ntr é al, o n r etr o u v e l' h ôt ell eri e, l a r e st a ur ati o n, l a c oiff ur e, l a 

p u bli cit é, et c., m ai s a u s si l' e n s ei g n e m e nt, l a s a nt é et u n e f o n cti o n p u bli q u e q ui d e vi e nt 

d e pl u s e n pl u s vi si bl e. C e s o nt l à d e s s er vi c e s q ui s o nt t o ut a u s si i m p ort a nt s q u e l e s 

pr e mi er s et il s t é m oi g n e nt d u d y n a mi s m e é c o n o mi q u e, d u ni v e a u d e vi e él e v é d e l a 

s o ci ét é m o ntr é al ai s e; il s e m pl oi e nt a u s si pr è s d e 2 5 % d e l a m ai n- d' o e u vr e d a n s l e s 

a n n é e s 1 9 2 0 8. 

V oil à l e s pri n ci p al e s c ar a ct éri sti q u e s d e l a n o u v ell e é c o n o mi e d u M o ntr é al 

i n d u stri el d e s a n n é e s 1 9 2 0. Et si ell e s n o u s m o ntr e nt l' e s s or, l e d y n a mi s m e et l a 

tr a n sf or m ati o n d e c ett e é c o n o mi e, ell e s n o u s p er m ett e nt a u s si d e n ot er l' e xi st e n c e d' u n e 

f ort e r e s s o ur c e h u m ai n e et fi n a n ci èr e d erri èr e t o ut c, e 1 a. C ert e s, l e s r e s s o ur c e s n at ur ell e s 

y s o nt a u s si p o ur b e a u c o u p, m ai s l e s f a ct e ur s h u m ai n s et fi n a n ci er s s o nt d ét er mi n a nt s 

d a n s c ett e i n d u stri ali s ati o n r a pi d e d e M o ntr é al. S ur c e pl a n, M o ntr é al a b é n éfi ci é, d' u n e 

p art, d e l a pr é s e n c e d' u n e élit e a n gl o p h o n e ri c h e et q ui a pri s l'i niti ati v e d a n s l e m o n d e 

7 
	

P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O. Cit. p. 3 0 6. 

8 
	

I bi d. p. 3 1 2. 
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d e s fi n a n c e s et d e l'i n d u stri e. D' a utr e p art, l' attr ait q u' ell e a e x er c é s ur l e s g e n s à l a 

r e c h er c h e d' u n e a m éli or ati o n d e l e ur s ort l ui a pr o c ur é u n e m ai n- d' o e u vr e a b o n d a nt e et 

u n m ar c h é l o c al i m p ort a nt. E n eff et, M o ntr é al e n t a nt q u e c e ntr e i n d u stri el, c o m m er ci al 

et fi n a n ci er a a u s si b é n éfi ci é d u p h é n o m è n e d' ur b a ni s ati o n r a pi d e c a u s é e p ar l e s fl u x 

mi gr at oir e s v e n a nt pri n ci p al e m e nt d u m o n d e r ur al (fr a n c o p h o n e), m ai s a u s si d e 

l' étr a n g er; c e q ui l ui a p er mi s d' att ei n dr e l e milli o n d' h a bit a nt s à l a fi n d e s a n n é e s 1 9 2 09. 

T o ut e s c e s c ar a ct éri sti q u e s d u M o ntr é al i n d u stri el s e s o nt tr a n s crit e s d e f a ç o n 

bi e n m ar q u é e d a n s s o n e s p a c e p h y si q u e, et c e, p o ur f or m er u n m o d èl e d' or g a ni s ati o n 

s p ati al e di ct é p ar l e s n o u v ell e s i nt er a cti o n s e ntr e l e s diff ér e nt e s f or c e s e n pr é s e n c e s ur 

l e t errit oir e. Ai n si, l a tr a c e l a pl u s vi si bl e a u pr e mi er c o u p d' o eil s e sit u e a u ni v e a u d e l a 

t aill e d u t errit oir e ur b a ni s é. L a vill e d e M o ntr é al s' e st tr è s vit e r etr o u v é e e nt o ur é e d' u n 

n o m br e i m p ort a nt d e vill e s d e b a nli e u e l °  q ui o nt ét é p e u pl é e s gr â c e, d' u n e p art, a u f ort 

t a u x d e cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e et, d' a utr e p art, a u x n o u v e a u x m o y e n s d e tr a n s p ort 

i ntr a- ur b ai n, n ot a m m e nt l e tr a n s p ort e n c o m m u n. L a m o bilit é d e s g e n s ét a nt ai n si 

f a cilit é e, l e m o u v e m e nt d e d é pl a c e m e nt d e s r é si d e nt s v er s l a b a nli e u e s' e st mi s e n br a nl e 

r a pi d e m e nt. Q u a nt a u x u si n e s, ell e s s o nt d e d e u x s ort e s: c ell e s r eli é e s à l'i n d u stri e l o ur d e 

s o nt t o uj o ur s d é p e n d a nt e s d e l e ur s s o ur c e s d' é n er gi e et d e l e ur s m o y e n s d e tr a n s p ort 

e xi st a nt al or s. P o ur c el a, l e ur i m pl a nt ati o n s e f ait l e l o n g d u C a n al L a c hi n e et d u fl e u v e 

S ai nt- L a ur e nt e n g é n ér al. C ell e s r eli é e s à l'i n d u stri e l é g èr e ( h a bill e m e nt, c h a u s s ur e, et 

a utr e s) s o nt d é p e n d a nt e s pri n ci p al e m e nt d e l a m ai n- d' o e u vr e di s p o ni bl e et ell e s s e s o nt 

i m pl a nt é e s e n m aj orit é d a n s l e s f a u b o ur g s d e M o ntr é al et l e l o n g d e l' a x e n or d- s u d d e 

l a r u e S ai nt- L a ur e nt. T o ut a ut o ur d e c e s c e ntr e s i n d u stri el s, d e s q u arti er s o u vri er s s e 

d é pl oi e nt. Q u a nt a u c e ntr e- vill e, l a c o n c e ntr ati o n d e s f o n cti o n s a d mi ni str ati v e s et 

c o m m er ci al e s s e tr a d uit tr è s vit e p ar l' ér e cti o n d e s pr e mi er s gr att e- ci el, d e b âti m e nt s 

P o ur pl u s d e d ét ail s c o n c er n a nt l' e n s e m bl e d e c ett e r e s s o ur c e h u m ai n e, s e r éf ér er t o ut 
p arti c uli èr e m e nt à J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 1 6 8- 1 7 2. 

1 0 	 J. C. M ar s a n attri b u e l e d é v el o p p e m e nt d e c ett e pr e mi èr e v a g u e d e b a nli e u e s à q u atr e f a ct e ur s 
pri n ci p a u x et à l e ur c o m bi n ai s o n: l e d é v el o p p e m e nt i n d u stri el, l e d é m e m br e m e nt d e l' a n ci e n n e p ar oi s s e, 
l a l oi d e s c or p or ati o n s m u ni ci p al e s et l e pr o gr è s t e c h ni q u e e n g é n ér al. P o ur pl u s d e d ét ail s, s e r éf ér er à 
J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O. Cit. p. 1 7 2- 1 7 9. 
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p u bli c s, et c., m ai s a u s si p ar l a s p é ci ali s ati o n d e c ert ai n s s e ct e ur s c o m m e l a r u e S ai nt-

J a c q u e s (fi n a n c e s), l a r u e S ai nt e- C at h eri n e ( c o m m er c e), o u e n c or e l a r u e S h er br o o k e 

(i n stit uti o n s et r é si d e n c e s s o m pt u e u s e s). 

D' u n e m a ni èr e gl o b al e, c e s o nt l à l e s pri n ci p a u x él é m e nt s c ar a ct éri s a nt M o ntr é al, 

l a m étr o p ol e i n d u stri ell e d e s a n n é e s 1 9 2 0. Il s n o u s dr e s s e nt u n p ortr ait g é n ér al d' u n e 

a g gl o m ér ati o n bi e n p ort a nt e s ur l e pl a n s o ci o- é c o n o mi q u e, m ai s s urt o ut d o mi n é e p ar u n e 

vill e c e ntr al e q ui r e st e r el ati v e m e nt e n sit u ati o n d e c o ntr ôl e d e s o n d é v el o p p e m e nt 

ur b ai n. C ert e s, ell e pr é s e nt e u n e s é p ar ati o n d e pl u s e n pl u s p o u s s é e d e s e s f o n cti o n s 

ur b ai n e s, m ai s, d u p oi nt d e v u e s p ati al, c el a r e st e c o nfi n é a u x li mit e s i m p o s é e s p ar l a 

m o bilit é d e s g e n s et p ar l e s m o y e n s t e c h ni q u e s d e pr o d u cti o n et d e c o m m u ni c ati o n e n 

g é n ér al. E n c e s e n s, c e s m ê m e s a n n é e s 1 9 2 0 a n n o n c e nt p o ur l' a g gl o m ér ati o n 

m o ntr é al ai s e e n g é n ér al et p o ur l a vill e d e M o ntr é al e n p arti c uli er d e s c h a n g e m e nt s 

i m p ort a nt s à v e nir. E n eff et, c' e st d ur a nt c e s a n n é e s-l à q u e l' a ut o m o bil e, l e c a mi o n, 

l' a vi o n, l e t él é p h o n e, et c., c o m m e n c e nt à f air e l e ur e ntr é e d a n s l a q u oti di e n n et é d e s 

M o ntr é al ai s. C ett e e ntr é e s er a pl u s o u m oi n s r et ar d é e p ar l a D é pr e s si o n d e s a n n é e s 

1 9 3 0 et l a S e c o n d e G u err e m o n di al e, m ai s l' a pr è s- g u err e c o n n aîtr a l e ur d é pl oi e m e nt et 

s e s c o n s é q u e n c e s. C' e st l à l e d é b ut d e n otr e c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e et 

c ult ur el m o ntr é al ai s d' a v a nt l e s a n n é e s 1 9 8 0 et q u e n o u s r etr a ç o n s d a n s l e s p a g e s q ui 

s ui v e nt. 

2 	 L E S C H A N G E M E N T S S O CI O- E C O N O MI Q U E S, P O LI TI Q U E S E T 
C U L T U R E L S D E L' A P R E S- G U E R R E A M O N T R E A L 

A pr è s u n e l o n g u e p éri o d e d e st a g n ati o n é c o n o mi q u e, d e pri v ati o n et d'i n c ertit u d e 

d u e s à l a D é pr e s si o n d e s a n n é e s 1 9 3 0 s ui vi e d e l a g u err e, M o ntr é al a r e n o u é a v e c l a 

cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e l o n gt e m p s att e n d u e, m ai s a u s si a v e c l e d é v el o p p e m e nt ur b ai n, 

l e s c h a n g e m e nt s p oliti q u e s et l e s m ut ati o n s s o ci o- c ult ur ell e s q ui e n d é c o ul e nt. C' e st l e 

d é b ut d' u n e a utr e ét a p e d a n s s o n d é v el o p p e m e nt d ur a nt l a q u ell e M o ntr é al a c o n n u d e s 

tr a n sf or m ati o n s i m p ort a nt e s s ur l e tri pl e pl a n é c o n o mi q u e, p oliti q u e et s o ci o- c ult ur el et 
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l e t o ut s' e st e n c or e u n e f oi s tr a n s crit a u ni v e a u p h y si c o- s p ati al, t o u c h a nt c ett e f oi s- ci 

l' e n s e m bl e d e l a gr a n d e r é gi o n m o ntr é al ai s e. N o u s t e nt er o n s d e f air e u n e s y nt h è s e d e 

t o u s c e s c h a n g e m e nt s. 

2. 1 	 L E D Y N A MI S M E D E L A S C E N E E C O N O MI Q U E M O N T R E A L AI S E 

L a p h a s e d e cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e à M o ntr é al a d é b ut é à l a fi n d u s e c o n d c o nflit 

m o n di al et s' e st p o ur s ui vi e j u s q u' a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 6 0 s a n s tr o p d e diffi c ult é. A 

l'i n st ar d e s a utr e s r é gi o n s e n A m éri q u e d u N or d, ell e s' e st m a nif e st é e e n pr e mi er li e u à 

tr a v er s c e q u e l' o n a a p p el é u n eff ort d e r attr a p a g e d a n s l e s i n v e sti s s e m e nt s et l a 

c o n s o m m ati o n. Ell e a a u s si ét é e n m ê m e t e m p s u n f a ct e ur sti m ul a nt et u n e b é n éfi ci air e 

d e pr e mi er r a n g d' u n e f ort e cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e d e l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e, 

et s urt o ut d u pr o gr è s t e c h ni q u e et s ci e ntifi q u e e xtr a or di n air e c o n n u d ur a nt c ett e p éri o d e 

d' a pr è s- g u err e. 

S ur l e pl a n d e s i n v e sti s s e m e nt s, l' é c o n o mi e d e M o ntr é al a b é n éfi ci é d' a b or d d e 

l'i nj e cti o n d e n o u v e a u x c a pit a u x d a n s l e s e ct e ur d e l'i n d u stri e m a n uf a ct uri èr e e n g é n ér al. 

C ett e d er ni èr e, n' a y a nt p a s c h a n g é d e str u ct ur e, c o m pr e n d t o uj o ur s u n e i n d u stri e l é g èr e 

q ui d o mi n e c ell e dit e l o ur d e. P ui s, s o u s l a pr e s si o n d u pr o gr è s t e c h ni q u e t o u c h a nt t o ut 

p arti c uli èr e m e nt l e s m o y e n s d e pr o d u cti o n, c ett e m ê m e i n d u stri e m a n uf a ct uri èr e a 

eff e ct u é, d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 9 6 0, d' a utr e s i n v e sti s s e m e nt s i m p ort a nt s p o ur 

m o d er ni s er s e s é q ui p e m e nt s et p o ur a gr a n dir et m ê m e c o n str uir e d e n o u v e a u x e s p a c e s 

d e pr o d u cti o n e n c o n s é q u e n c e. 

P o ur c e q ui e st d u s e ct e ur t erti air e, l a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e d e l' a pr è s- g u err e 

a a u s si ét é tr è s b é n éfi q u e, d e s ort e q u'il a p o ur s ui vi s o n a s c e n si o n e nt a m é e d éj à d e p ui s 

l o n gt e m p s. P. A. Li nt e a ull   n ot e q u' e n 1 9 5 0, M o ntr é al c o n c e ntr ait pl u s d e 2 5 % d e s si è g e s 

1 1 
	

P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 3 0. 
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s o ci a u x d e s gr a n d e s e ntr e pri s e s c a n a di e n n e s, e n pl u s d e s gr a n d e s b a n q u e s n ati o n al e s 

et pr o vi n ci al e s. Q u a nt a u s e ct e ur d e s s er vi c e s a u x e ntr e pri s e s, M o ntr é al c o m pt ait 1 8 0 0 0 

e m pl oi s dir e ct s e n 1 9 6 1 12. D a n s l e d o m ai n e d e s tr a n s p ort s, ell e a pr ofit é d e l' arri v é e d e 

l' a vi ati o n i nt er n ati o n al e, d u d é v el o p p e m e nt d u tr a n s p ort p ar c a mi o n et s o n p ort d ét e n ait 

t o uj o ur s u n e p art é v al u é e à 3 8 % d u tr a n s p ort m ariti m e c a n a di e n e n 1 9 6 113. D u c ôt é d u 

c o m m er c e, l a sit u ati o n s' a n n o n c e fl ori s s a nt e et c e, p o ur d e s r ai s o n s d e r e pri s e d e l a 

c o n s o m m ati o n à l' é c h ell e l o c al e et d e l a pr o d u cti o n et d e s é c h a n g e s à l' é c h ell e 

i nt er n ati o n al e. A t o ut c el a vi e n n e nt s' aj o ut er l e s s er vi c e s s o ci o- c ult ur el s ( d é v el o p p e m e nt 

d u s e ct e ur c ult ur el), ai n si q u e l a f o n cti o n p u bli q u e et p ar a- p u bli q u e (i n st a ur ati o n d e l' Et at-

pr o vi d e n c e, r éf or m e s c ol air e...), et c. L e s e ct e ur d e s s er vi c e s à M o ntr é al s'i m p o s e pl u s 

q u e j a m ai s d a n s l' é c o n o mi e d e l' a g gl o m ér ati o n. 

M ai s l e p h é n o m è n e l e pl u s i m p ort a nt p o ur l e n o u v e a u M o ntr é al m étr o p olit ai n e n 

c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e c o n c er n e s a d é m o gr a p hi e. " L' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e 

a v ait mi s tr oi s si è cl e s p o ur att ei n dr e s o n pr e mi er milli o n d' h a bit a nt s e n 1 9 3 1. Il n e l ui 

f a u dr a q u e tr oi s d é c e n ni e s p o ur arri v er a u d e u xi è m e milli o n"14. L' a u g m e nt ati o n d e l a 

p o p ul ati o n e st r a pi d e a u d é b ut d e c ett e p éri o d e d' e x p a n si o n et l e t a u x d' a c cr oi s s e m e nt 

e st e sti m é à 4. 2 % p ar a n n é e d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 5 0 15 . L a h a u s s e d e c e t a u x d e 

cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e e st d u e, d' u n e p art, à u n t a u x d e n at alit é él e v é, é v al u é e n 

m o y e n n e à 2 6 p o ur mill e e ntr e 1 9 4 6 et 1 9 6 0 16. D' a utr e p art, u n m o u v e m e nt d' e x o d e r ur al 

v er s l a m étr o p ol e vi e nt e n g o nfl er l a p o p ul ati o n. S o n v ol u m e e st é v al u é à 1 0 0 0 0 0 

1 2 
	

I bi d. p. 4 5 6. 

1 3 
	

I .  p .  4 3 7 .  

1 4 	 R. D ur o c h er et al ( 1 9 8 9) Hi st oir e d u Q u é b e c c o nt e m p or ai n. p. 2 8 5. N ot o n s i ci q u e l' e x pr e s si o n 

" a g gl o m é r ati o n m o nt r é al ai s e " d é si g n e "l a r é gi o n m ét r o p olit ai n e d e r e c e n s e m e nt " utili s é e p a r 
R e c e n s e m e nt s C a n a d a et q ui m e s ur e, s el o n P. A. Li nt e a u, l' e n s e m bl e d e l a p o p ul ati o n ur b a ni s é e d e f a ç o n 

c o nti n u e d a n s et a ut o ur d u n o y a u c e ntr al d e l a vill e. Ell e v ari e d' u n r e c e n s e m e nt à u n a utr e. 

1 5 	 C e s st ati sti q u e s o nt ét é r a p p ort é e s p ar P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) Hi st oir e d e M o ntr é al d e p ui s l a 

C o nf é d ér ati o n. p. 4 6 0. 

1 6 
	

V oir à c e s uj et P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 6 2. 



1 7 3 

p er s o n n e s e n 1 9 4 0 et 3 3 0 0 0 0 p er s o n n e s e n 1 9 5 0 17. E nfi n, u n e v a g u e d'i m mi gr a nt s 

étr a n g er s c o m pl èt e l a li st e d e s d ét er mi n a nt s d e c e t a u x d e cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e. 

E n 1 9 5 1, o n c o m pt ait 1 2 % d e M o ntr é al ai s n é s à l' étr a n g er, et c ett e pr o p orti o n e st p a s s é e 

à 1 7 % e n 1 9 6 1. 

L a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e c o m bi n é e à c ell e d e l a d é m o gr a p hi e a p er mi s a u x 

M o ntr é al ai s d' a m éli or er l e ur s c o n diti o n s d e vi e m at éri ell e. A c et eff et, l a p éri o d e d' a pr è s-

g u err e e st c ar a ct éri s é e d e f a ç o n si g nifi c ati v e p ar l a h a u s s e g é n ér al e d e s r e v e n u s c a u s é e 

p ar l' e s s or d u m ar c h é d e l' e m pl oi. O n a m ê m e r é u s si à att ei n dr e l e pl at e a u d u pl ei n 

e m pl oi d a n s l e s a n n é e s 1 9 5 0. C el a a e ntr aî n é l a r el a n c e d e l a c o n s o m m ati o n d e f a ç o n 

i m p ort a nt e, m ai s a u s si à l' a c cr oi s s e m e nt d e l a cl a s s e m o y e n n e d a n s l' a g gl o m ér ati o n 

m o ntr é al ai s e. P ar mi l e s bi e n s d e c o n s o m m ati o n r e c h er c h é s, P. A. Li nt e a u" m e nti o n n e 

l e t él é vi s e ur, l e r éfri g ér at e ur, m ai s a u s si l' a ut o m o bil e et l a pr o pri ét é r é si d e nti ell e c h e z l a 

cl a s s e m o y e n n e. C e s o nt l à d e u x bi e n s d e c o n s o m m ati o n q ui v o nt b o ul e v er s er 

l' or g a ni s ati o n s p ati al e d e l a m étr o p ol e. 

E n eff et, l' a ut o m o bil e et l e c a mi o n é q ui p é s d u m ot e ur à c o m b u sti o n i nt er n e, l e 

t él é vi s e ur et l e t él é p h o n e t o ut p arti c uli èr e m e nt, c o m pt e nt p ar mi l e s n o u v e a u x m o y e n s d e 

tr a n s p ort et d e c o m m u ni c ati o n d o nt l' utili s ati o n d e vi e nt d e pl u s e n pl u s g é n ér ali s é e. L e 

p ar c a ut o m o bil e m o ntr é al ai s a c o n n u u n e cr oi s s a n c e r e m ar q u a bl e d ur a nt c ett e p éri o d e 

d' a pr è s- g u err e q ui n' a c e s s é d e s e c o nfir m er d e p ui s ( d' aill e ur s). D e 2 2 9 0 0 0 v é hi c ul e s 

d é n o m br é s e n 1 9 4 5, o n a att ei nt l e milli o n e n 1 9 6 0 et 2, 7 milli o n s e n 1 9 7 5 19. Q u a nt a u 

c a mi o n, il e st d e pl u s e n pl u s utili s é a u d étri m e nt d u tr a diti o n n el c h e mi n d e f er à c a u s e 

d e s a s o u pl e s s e e n p arti c uli er, q ui p er m et d' att ei n dr e d e s d e sti n ati o n s n o n a c c e s si bl e s 

a u tr ai n e n g é n ér al. 

1 7 	 I bi d. p. 4 6 2. 

1 8 	
I bi d. p. 5 1 2 et 5 1 3. 

1 9 	
I bi d. p. 4 3 8. 
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A l' e n s e m bl e d e t o u s c e s f a ct e ur s r é u ni s — t a u x d'i n v e sti s s e m e nt él e v é, 

d é m o gr a p hi e g al o p a nt e, h a u s s e d e s r e v e n u s, a c cr oi s s e m e nt d e l a cl a s s e m o y e n n e, 

d é pl oi e m e nt d e s n o u v e a u x m o y e n s d e c o m m u ni c ati o n — vi e nt s' aj o ut er l'i nt er v e nti o n d e s 

g o u v er n e m e nt s e n m ati èr e d' ai d e à l' a c c è s à l a pr o pri ét é. E n eff et, d è s l a fi n d e l a g u err e, 

l e g o u v er n e m e nt f é d ér al a l a n c é l e pr e mi er pr o gr a m m e d u g e nr e ( 1 9 4 5) a d mi ni str é p ar 

l a S o ci ét é c e ntr al e d' h y p ot h è q u e et d e l o g e m e nt ( S C H L), s ui vi tr oi s a n n é e s pl u s t ar d 

( 1 9 4 8) p ar u n a utr e pr o gr a m m e d u m ê m e g e nr e i niti é, c ett e f oi s- ci, p ar l e g o u v er n e m e nt 

pr o vi n ci a 1 20. L' o bj e ctif p o ur s ui vi ét a nt si n o n d e r é gl er, d u m oi n s d' all é g er l e pr o bl è m e d e 

l a cri s e d e l o g e m e nt d o nt s o uffr e M o ntr é al e n c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e. 

T o u s c e s él é m e nt s q ui o nt c o ntri b u é e n s e m bl e a u d y n a mi s m e d e l a s c è n e 

é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s e o nt e n g e n dr é u n e i nt e n s e a cti vit é d e c o n str u cti o n c o m m er ci al e, 

r é si d e nti ell e, m ai s a u s si d'i nfr a str u ct ur e s et d' é q ui p e m e nt s afi n d e r é p o n dr e a u x 

n o u v e a u x b e s oi n s d e s M o ntr é al ai s. L e s e ct e ur d e l a c o n str u cti o n et d u b âti m e nt vi e nt 

ai n si pr e n dr e p art à l a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e d e M o ntr é al, et s urt o ut r efl ét er, v oir e 

tr a n s crir e d a n s l' e s p a c e, c ett e i m a g e d' u n e vill e e n pl ei n c h a nti er. M o ntr é al s e tr a n sf or m e, 

s' aj u st e a u x n o u v e a u x d é v el o p p e m e nt s t e c h n ol o gi q u e s. M ai s l e s c h a n g e m e nt s n e s o nt 

p a s s e ul e m e nt d' or dr e s o ci o- é c o n o mi q u e. Il s t o u c h e nt a u s si à l a m e nt alit é d e s 

M o ntr é al ai s et à l e ur f a ç o n d e vi vr e a u q u oti di e n c o m m e n o u s l e v err o n s d a n s l e s p a g e s 

q ui s ui v e nt. 

2. 2 	 L E S C H A N G E M E N T S S O CI O- C U L T U R E L S A M O N T R E A L 

L a p éri o d e d' a pr è s- g u err e e st m ar q u é e p ar d e s c h a n g e m e nt s m aj e ur s d a n s l a 

c ult ur e q u é b é c oi s e e n g é n ér al et m o ntr é al ai s e e n p arti c uli er. C e s o nt d e s a n n é e s 

c ar a ct éri s é e s gl o b al e m e nt p ar u n c ert ai n r attr a p a g e d a n s t o u s l e s d o m ai n e s. C el a a 

c o m m e n c é p ar l e s c o n diti o n s d e vi e m at éri ell e s et s' e st r é p a n d u à t o u s l e s a s p e ct s d e 

2 0 	 P o ur d e s d ét ail s c o n c er n a nt c e s d e u x pr o gr a m m e s, s e r éf ér er t o ut p arti c uli èr e m e nt à P. A. Li nt e a u 

( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 9 2. 
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l a vi e e n g é n ér al. C e s c h a n g e m e nt s s o nt l' e s s e n c e m ê m e d e c e q u e l' o n a a p p el é l a 

R é v ol uti o n tr a n q uill e. 

C e s c h a n g e m e nt s s o ci o- c ult ur el s s o nt l e r é s ult at d e tr oi s f a ct e ur s pri n ci p a u x q ui 

s o nt i nt er-r eli é s et q ui s o nt i nt er v e n u s d e m a ni èr e s u c c e s si v e d a n s l e t e m p s. Il s' a git e n 

pr e mi er li e u d u f a ct e ur é c o n o mi q u e. E n eff et, l a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e q u e l e s 

M o ntr é al ai s o nt c o n n u e a pr è s l a S e c o n d e G u err e a e u p o ur eff et i m m é di at, d' u n e p art, 

l' a c cr oi s s e m e nt s p e ct a c ul air e d e s r e v e n u s et d e l a cl a s s e m o y e n n e. D' a utr e p art, ell e a 

e ntr aî n é l e s M o ntr é al ai s e n pl ei n d a n s l a s o ci ét é d e c o n s o m m ati o n, y c o m pri s c ell e d e 

l a pr o d u cti o n c ult ur ell e. A c e titr e, l a v a g u e d' a c q ui siti o n d e bi e n s m at éri el s d ur a bl e s 

( pr o pri ét é r é si d e nti ell e, v oit ur e, gr o s él e ctr o m é n a g er s, et c.), d e m ê m e q u e l' e s s or d e l a 

pr o d u cti o n et d e l a diff u si o n c ult ur ell e s d ur a nt c ett e p éri o d e, t é m oi g n e nt d e c ett e e ntr é e 

d e M o ntr é al d a n s l a s o ci ét é d e c o n s o m m ati o n et q ui v a all er e n s' a c c e nt u a nt d' aill e ur s. 

A c e titr e, P. A. Li nt e a u d é crit l a c él è br e r u e S ai nt e- C at h eri n e à c ett e é p o q u e c o m m e s uit; 

" P ar a di s d u m a g a si n a g e l e j o ur, l a r u e S ai nt e- C at h eri n e et s e s e n vir o n s pr e n n e nt 
l e s oir l e s all ur e s d' u n p ar a di s d u pl ai sir et d u di v erti s s e m e nt"21. 

L e f a ct e ur é c o n o mi q u e c o m bi n é à c el ui d e l a d é m o gr a p hi e a e u a u s si p o ur eff et 

u n pr o gr è s d a n s l e d o m ai n e d e l' é d u c ati o n et u n e h a u s s e d u t a u x d e s c ol ari s ati o n. C e ci 

c o n stit u e u n s e c o n d f a ct e ur d ét er mi n a nt p o ur l e s c h a n g e m e nt s s o ci o- c ult ur el s à M o ntr é al 

d ur a nt c ett e p éri o d e. D or é n a v a nt, l a s c ol ari s ati o n e st c o n si d ér é e c o m m e ét a nt l a s o ur c e 

p ar e x c ell e n c e d e pr o m oti o n et d' a s c e n si o n s o ci al e s p ar l a n o u v ell e cl a s s e m o y e n n e. A 

c et eff et, l e s a n n é e s 1 9 6 0 o nt c o n n u u n e v a g u e i m p ort a nt e d e c o n str u cti o n d' é c ol e s et 

d e c oll è g e s, d e m ê m e q u' u n e r éf or m e m aj e ur e d u s y st è m e s c ol air e. Q u a nt a u ni v e a u 

u ni v er sit air e, l a d e m a n d e e st tr è s f ort e, a u p oi nt o ù l' o n a d é ci d é d e cr é er u n e tr oi si è m e 

u ni v er sit é à M o ntr é al, l' u ni v er sit é d u Q u é b e c à M o ntr é al ( U Q A M), o u v ert e e n 1 9 6 9 22. L e 

r é s ult at d e t o ut e c ett e eff er v e s c e n c e s' e st cri st alli s é d a n s l'i m p ort a nt e q u alifi c ati o n 
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2 2 	 P o ur pl u s d e d ét ail s s ur l a sit u ati o n d e l' é d u c ati o n d ur a nt c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e, v oir P. A. 
Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 5 1 8- 5 2 3. 
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pr of e s si o n n ell e d e l a m ai n- d' o e u vr e m o ntr é al ai s e, c e q ui a p er mi s a u x Fr a n c o p h o n e s 

m o ntr é al ai s e n p arti c uli er d' a c c é d er à d e s p o st e s i m p ort a nt s a u s ei n d e s e ntr e pri s e s. D e 

m ê m e, c el a a d o n n é li e u a u d é v el o p p e m e nt d e l' e ntr e pr e n e ur s hi p, d e s pr of e s si o n s 

li b ér al e s et à l' a v a n c e m e nt d u s e ct e ur d e l a r e c h er c h e s ci e ntifi q u e. 

Q u a nt a u tr oi si è m e f a ct e ur a y a nt i nt er v e n u d a n s c e pr o c e s s u s d e c h a n g e m e nt s 

s o ci o- c ult ur el s à M o ntr é al, il t o u c h e a u x tr a n sf or m ati o n s d' or dr e li n g ui sti q u e o u e n c or e 

à l a fr a n ci s ati o n d u Q u é b e c e n g é n ér al, q ui s' e st m a nif e st é e d e f a ç o n si n g uli èr e à 

M o ntr é al. L e p h é n o m è n e d e l a fr a n ci s ati o n tr o u v e s e s r a ci n e s d a n s l e n ati o n ali s m e 

q u é b é c oi s d e s a n n é e s 1 9 6 0. C o m m e l e s o uli g n e l' hi st ori e n d e M o ntr é al P. A. Li nt e a u, c e 

m o u v e m e nt " p o ur s uit pl u si e ur s o bj e ctif s, e n p arti c uli er r e v al ori s er l' Et at q u é b é c oi s, 

a c cr oîtr e l' u s a g e et l a r e c o n n ai s s a n c e d e l a l a n g u e fr a n ç ai s e et p er m ettr e a u x 

fr a n c o p h o n e s d' a c c é d er a u x p o st e s d e c o m m a n d e d a n s t o u s l e s s e ct e ur s'. A M o ntr é al, 

m étr o p ol e i n d u stri ell e t e n u e p ar d e s h o m m e s d' aff air e s m aj orit air e m e nt a n gl o p h o n e s, 

c el a v o ul ait dir e r e n v er s er u n e sit u ati o n s o ci o- c ult ur ell e q ui pr é v al ait d e p ui s bi e n 

l o n gt e m p s. 

D a n s l e s f ait s, c' e st l e r a p p ort d e p o u v oir d e s A n gl o p h o n e s à M o ntr é al q ui 

c o n stit u ait u n o b st a cl e i n s ur m o nt a bl e a u x a m biti o n s d e l a n o u v ell e cl a s s e m o y e n n e 

fr a n c o p h o n e. C ell e- ci a d é pl o y é, s el o n P. A. Li nt e a u24, d e s eff ort s c o n si d ér a bl e s e n 

m ati èr e d' é d u c ati o n, d e f or m ati o n et d e tr a v ail a c h ar n é p o ur p o u v oir a c c é d er à d e s 

p o st e s i m p ort a nt s d a n s l e m o n d e d e s aff air e s m o ntr é al ai s, m ai s c e v o e u n e s e r é ali s ait 

p a s d a n s l e s c o n diti o n s d e p o u v oir ( é c o n o mi q u e) e xi st a nt e s. C' e st al or s q u e l e s 

Fr a n c o p h o n e s o nt c h oi si d e d é v el o p p er l e ur pr o pr e s e ct e ur -- f o n cti o n n a nt bi e n e nt e n d u 

e n fr a n ç ai s -- e n p ar all èl e à c el ui d e s A n gl o p h o n e s. D è s l or s, o n a d é v el o p p é l e s e ct e ur 

p u bli c et p ar a- p u bli c q ui a a b s or b é u n e gr a n d e p art d e l a m ai n- d' o e u vr e q u alifi é e 

fr a n c o p h o n e et q ui a o u v ert d' é n or m e s p o s si bilit é s a u x c a dr e s s u p éri e ur s et a u x gr a n d s 
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gestionnaires francophones. C'est le cas, par exemple, de la société Hydro-Québec. Mais 
il faut noter ici que le Québec en général et Montréal en particulier se sont dotés dès lors 
d'une nouvelle élite, celle des technocrates, qui se retrouvent à tous les niveaux de 
gestion et de prise de décision concernant le développement entrepris durant cette 

période de Révolution tranquille. 

Sur le plan économique, les effets du progrès de l'éducation combinés au 

sentiment de confiance en soi engendré par le vent nationaliste (maîtres chez nous") ont 
donné lieu à l'apparition d'un leadership québécois francophone qui a fini par prendre sa 
place d'élite à Montréal après le départ de nombreux Anglophones vers Toronto. Quant 
au niveau culturel, ces mêmes effets combinés ont généré une production culturelle 
francophone importante qui n'a jamais cessé de croître depuis, et surtout, qui a permis 
l'essor d'une industrie culturelle bien structurée à Montréal. 

Après la francisation de la langue de travail dans les quelques secteurs 

mentionnés ci-haut, c'est à la langue d'enseignement que l'on s'est attaqué afin d'intégrer 
les immigrants à la communauté francophone plutôt qu'à celle des Anglophones comme 
c'était le cas depuis toujours. L'ensemble de ces efforts s'est cristallisé dans la loi 101 en 
1977, après une longue bataille d'une dizaine d'années environ. Aussi, cette même loi 

a francisé la langue d'affichage; ce qui complète l'image publique de Montréal devenue 

francophone, ou du moins bilingue. 

Ainsi, l'ensemble de ces trois facteurs, économique, linguistique et de progrès 

dans l'éducation, ont constitué une base importante pour les changements qui se sont 
produits dans la culture montréalaise et dans ses structures sociales. Mais ce qu'il y a 

de plus important à noter dans ce processus de changement, c'est le dénominateur 
commun à toutes les actions entreprises. Il s'agit de cette volonté commune de se 
prendre en main, de rattraper le temps perdu, de s'affirmer, de réclamer son dû et sa 

part, de se moderniser, etc. Cela est encore plus perceptible dans la réaction de la 

société vis-à-vis de l'Eglise et dans la réaction des femmes face aux préjugés de la 
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s o ci ét é. D a n s l e c a s d e l' E gli s e p ar e x e m pl e, l e s M o ntr é al ai s c o m m e l e s Q u é b é c oi s o nt 

t a bl é s ur l a l aï ci s ati o n. E n eff et, l' E gli s e c at h oli q u e, q ui a v ait u n e gr a n d e e m pri s e s ur l a 

c oll e cti vit é fr a n c o p h o n e et q ui o c c u p ait u n e pl a c e i m p ort a nt e d a n s l a vi e q u oti di e n n e d e 

l a s o ci ét é, a s u bi u n e d é s aff e cti o n s a n s pr é c é d e nt d e l a p art d e s e s fi d èl e s. A c e s uj et, 

P. A. Li nt e a u n ot e q u e: 

" L e s a n n é e s 1 9 6 0 m ar q u e nt (...) p o ur l' E gli s e m o ntr é al ai s e l e s d é b ut s d' u n e 
v érit a bl e d é b a n d a d e. Ell e p er d u n e p arti e i m p ort a nt e d e s e s eff e ctif s cl éri c a u x et 
d oit s e r etir er d' u n e f o ul e d e c h a m p s d' a cti vit é s m ai nt e n a nt pri s e n c h ar g e p ar 
l' Et at et l e s n o u v ell e s élit e s l aï q u e s"25. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p a u x él é m e nt s d u c h a n g e m e nt s o ci o- c ult ur el q ui a t o u c h é d e 

f a ç o n gl o b al e l' e n s e m bl e d u Q u é b e c, m ai s q ui a m ar q u é pr of o n d é m e nt s a m étr o p ol e. L e s 

n o u v ell e s m e nt alit é s d e s M o ntr é al ai s et l e s m a ni èr e s d e vi vr e a u q u oti di e n q ui e n 

d é c o ul e nt s e r efl èt e nt dir e ct e m e nt et d e f a ç o n si g nifi c ati v e à tr a v er s l' e s p a c e p h y si q u e 

d e l a vill e. M ai s e n c or e u n e f oi s, l a s c è n e s o ci o- c ult ur ell e m o ntr é al ai s e n' e st p a s l a s e ul e 

à a v oir c h a n g é. L a s c è n e p oliti q u e a ell e a u s si c o n n u d e s tr a n sf or m ati o n s e n pr of o n d e ur 

d ur a nt c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e. 

2. 3 	 L E S T R A N S F O R M A TI O N S D E L A S C E N E P O LI TI Q U E M O N T R E A L AI S E 

2. 3. 1 L' A R RI V E E D E J E A N D R A P E A U A L' H O T E L D E VI L L E 

D e p ui s l a S e c o n d e G u err e m o n di al e et d' u n e f a ç o n gl o b al e, l a s c è n e p oliti q u e 

m o ntr é al ai s e a ét é d o mi n é e pr e s q u e t ot al e m e nt p ar u n s e ul m air e, J e a n Dr a p e a u. L e 

d e sti n d e l a m étr o p ol e a ét é li é e n q u el q u e s ort e à c e p er s o n n a g e tr è s p arti c uli er q ui v a 

d' aill e ur s l a m ar q u er d e m a ni èr e i m p ort a nt e. 

J. Dr a p e a u ét ait u n j e u n e a v o c at d e 3 8 a n s l or s q u'il e st arri v é e n p oliti q u e 

m u ni ci p al e e n 1 9 5 4. L e cli m at p oliti q u e ét ait al or s tr è s p arti c uli er. Il f a ut n ot er, e n pr e mi er 

li e u, l a n at ur e d u s y st è m e d e r e pr é s e nt ati o n p oliti q u e e xi st a nt à M o ntr é al q ui n e 
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connaissait pas encore les partis politiques municipaux. L'Hôtel de Ville était en fait sous 
la domination, d'une part, d'un maire populiste, Camillien Houde, dont les pouvoirs étaient 
souvent remis en question par un gouvernement provincial qui s'ingérait directement 
dans les affaires de la ville. D'autre part, le conseil municipal était formé, d'après la 
réforme de 1940, de trois classes (A, B et C) de représentants municipaux comptant 
chacune pour un tiers des élus (33 représentants chacune). Le premier tiers est élu 
uniquement par les propriétaires. Le second est lui aussi élu mais par l'ensemble des 
électeurs, y compris les propriétaires. Et le troisième et dernier tiers est nommé par les 
associations et les corps publics. 

En second lieu, il faut noter que Montréal sortait d'un scandale touchant à la 
moralité publique et qui impliquait le corps policier de la ville. Un vent de réforme a alors 
soufflé sur Montréal qui a mené à la formation d'un groupe de réformistes, la Ligue 
d'action civique (LAC). C'est la naissance du premier parti politique municipal à Montréal, 
auquel s'est associé J. Drapeau à la veille des éléctions de 1954. 

L'objectif premier de la Ligue d'action civique était la conquête du pouvoir à l'Hôtel 
de Ville. Dans cette perspective, elle a articulé son programme de réformes autour de 
trois principaux points chauds de l'actualité d'alors. Il s'agit du renforcement du contrôle 
de la moralité publique et du règlement des problèmes de circulation et de logement à 
Montréal. Jean Drapeau n'a pas eu de difficulté pour se faire élire à la tête de ce groupe 

de réformistes et a même remporté une victoire importante qui lui a permis de prendre 
le contrôle de l'administration municipale montréalaise de 1954 à 1957. Il est alors défait 
aux élections à cause, notamment, de conflits et de déchirements à l'intérieur du jeune 

parti. 

En 1960, J. Drapeau fonde son propre parti politique, le Parti civique de Montréal, 
et se lance à la conquête du pouvoir politique municipal en se proposant de régénérer 

la politique municipale à Montréal. Il remporte une victoire remarquable -- deux-tiers des 
sièges au comité exécutif --, mais surtout une cote de confiance auprès de l'électorat qui 
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n e s er a p a s d é m e nti e a v a nt l o n gt e m p s. Il r e st er a m air e d e M o ntr é al et c h ef d u P arti 

ci vi q u e d e M o ntr é al j u s q u' e n 1 9 8 6, s oit p e n d a nt 2 6 a n n é e s c o n s é c uti v e s. 

P ar all èl e m e nt a u x él e cti o n s d e 1 9 6 0, l e s M o ntr é al ai s o nt éli mi n é, p ar v oi e d e 

r éf ér e n d u m, l a cl a s s e C d a n s l a c o n stit uti o n d u c o n s eil m u ni ci p al. C' e st l e s e c o n d g e st e 

a pr è s l a f or m ati o n d e p arti s p oliti q u e s m u ni ci p a u x, v er s u n e pl u s gr a n d e d é m o cr ati s ati o n 

d e l a s c è n e p oliti q u e m o ntr é al ai s e. C el a a ét é s ui vi e n 1 9 6 2 p ar l' éli mi n ati o n d e l a cl a s s e 

A. M ai s il f a ut r e m ar q u er q u'il r e st ait e n c or e b e a u c o u p à f air e c ar l e s y st è m e n e l ai s s ait 

p a s e n c or e pl a c e à u n e o p p o siti o n or g a ni s é e e n b o n n e et d u e f or m e. 

2. 3. 2 L E P R O J E T D U M AI R E J E A N D R A P E A U P O U R M O N T R E A L 

E n pr e n a nt l e p o u v oir à l' H ôt el d e Vill e e n 1 9 6 0, l e P arti ci vi q u e d e J. Dr a p e a u e st 

m aj orit air e. Il c o m m e n c e al or s à " s e d é g a g er d' u n e g e sti o n à l a p etit e s e m ai n e et [ à] 

p e n s er à l o n g t er m e e n d é v el o p p a nt u n e str at é gi e p o ur M o ntr é al" 26. J e a n Dr a p e a u e st 

u n vi si o n n air e, c o m m e l' o nt q u alifi é l e s o b s er v at e ur s d e l a s c è n e p oliti q u e m o ntr é al ai s e. 

J e u n e pr of e s si o n n el, il a p p arti e nt à l a n o u v ell e cl a s s e m o y e n n e c a n a di e n n e-fr a n ç ai s e, 

et "il s'i d e ntifi e a u x mili e u x i nt ell e ct u el s n ati o n ali st e s" 27. D éj à, l or s d e s o n pr e mi er m a n d at 

e ntr e 1 9 5 4 et 1 9 5 7, J. Dr a p e a u a v ait c o m m e n c é, c o m m e pr o mi s, à s ol uti o n n er l e 

pr o bl è m e d e l a cir c ul ati o n a u c e ntr e- vill e. L e b o ul e v ar d D or c h e st er ( a uj o ur d' h ui R e n é-

L é v e s q u e), e ntr e a utr e s, e st al or s él ar gi et c o n ç u c o m m e u n e i m p ort a nt e art èr e ur b ai n e 

e st- o u e st. D e m ê m e, d' a utr e s pr oj et s à sit u er a u c e ntr e- vill e o nt ét é di s c ut é s, n ot a m m e nt 

l a Pl a c e Vill e- M ari e, d o nt l e c h a nti er a ét é l a n c é e n 1 9 5 9, et l e pr oj et d' u n c e ntr e d e s art s 

(f ut ur e Pl a c e d e s Art s) d o nt o n a fi x é l e sit e28. 
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A son second mandat en 1960, le maire Drapeau et son administration précisent 
leur vision de Montréal. Ils lancent l'idée de Montréal, ville moderne et internationale, et 
orientent leurs efforts de re-développement de la ville dans cette optique, c'est-à-dire 
principalement par une modernisation du centre-ville. La stratégie adoptée alors était 
basée sur un double volet: le premier relevait de la modernisation de la ville et consistait 
en un ensemble de grands projets immobiliers et d'infrastructures pour le centre-ville de 
Montréal, et le second reposait sur l'organisation de grands évènements internationaux. 
Il s'agissait d'ouvrir Montréal sur le monde et de jeter les bases d'une ville internationale. 

Ainsi, l'administration Drapeau a ouvert la voie à une pleine collaboration avec les 
investisseurs privés et les promoteurs immobiliers qui se sont lancés dans la 
transformation de l'espace centre-ville en profondeur. Nous reviendrons plus loin sur les 
conséquences que cela a entraîné au niveau spatial. Signalons ici que le premier grand 
projet à se réaliser pour Montréal est le complexe multifonctionnel Place Ville-Marie. Par 
la suite, la décennie 1960 a vu pousser plusieurs projets immobiliers du genre parmi 
lesquels on retrouve Place Bonaventure, Place du Canada, Place Victoria, etc. A côté 
de cela, on a entrepris de grands travaux d'équipements et d'infrastructures dans la 
métropole en général et dans le centre-ville en particulier. A ce titre, le métro (1962-
1966), l'autoroute Ville-Marie et d'autres accès à l'île constituent les principaux projets de 

cette catégorie à se réaliser pour le centre-ville. 

Il faut noter que cette première vague de constructions immobilières s'est faite 
dans la partie ouest du centre-ville. Cela a entraîné un déplacement du coeur de la ville 

du Vieux Montréal (rue St-Jacques) vers l'ouest. L'intervention de l'administration 
publique dans ce processus a été, pour le moins, inefficace, car elle a manqué l'occasion 

d'orienter le développement urbain plutôt que de le laisser aux mains des développeurs 
privés. En effet, l'administration de J. Drapeau a favorisé un développement à l'initiative 

du secteur privé, lequel pouvait compter sur son entière collaboration plutôt que sur son 

orientation. A ce titre, J. Léveillée et R.K. Whelan décrivent le régime de cette 

administration comme suit: 
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" Dr a p e a u pr e si d e d o v er a n ur b a n r e gi m e t h at pr a cti c e d a tr a diti o n al a n d 
p er s o n ali z e d p oliti c s. M o ntr e al p oliti c s w er e si mil ar t o t h o s e of ur b a n m a c hi n e s 
i n t h e e a st er n a n d mi d w e st er n U nit e d- St at e s. M or e o v er, M o ntr e al' s m o st 
i m p ort a nt b u si n e s s l e a d er s i n Dr a p e a u' s e arl y y e ar s w er e A n gl o p h o n e s. 
R e d e v el o p m e nt i n M o ntr e al w a s u n d ert a k e n i n t h e pri v ati st tr a diti o n of t h e U. S. 

a n d U. K.... 
" M a y or Dr a p e a u w or k e d cl o s el y wit h s u c h d e v el o p er s a s t h e A m eri c a n Willi a m 
Z e k e n d orf. R e n e w al w a s u n d ert a k e n b y t h e pri v at e s e ct or, wit h c o o p er ati o n a n d 
a c c o m o d ati o n fr o m t h e cit y g o v er n m e nt" 29. 

U n e s e c o n d e v a g u e d e c o n str u cti o n s i m m o bili èr e s a s ui vi c ell e d e s a n n é e s 1 9 6 0. 

E n eff et, u n e f oi s q u e l e d é pl a c e m e nt d u c e ntr e- vill e v er s l' o u e st a ét é c o nfir m é, 

l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u a l a n c é d a n s l e s a n n é e s 1 9 7 0 s o n pr o gr a m m e d e pl a n s 

d' e n s e m bl e s, p ui s d e cit é d e s o n d e s p o ur l a p arti e e st d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. C e 

d er ni er pr o gr a m m e ét ait d e sti n é t o ut p arti c uli èr e m e nt à r é é q uili br er l e s i n v e sti s s e m e nt s 

e ntr e l e s d e u x z o n e s d u c e ntr e- vill e. Il a a b o uti à l a c o n str u cti o n d e s c o m pl e x e s 

m ultif o n cti o n n el s G u y- F a vr e a u et D e sj ar di n s, d u P al ai s d e s c o n gr è s, d e L a M ai s o n d e 

R a di o- C a n a d a, d e s i n st all ati o n s d e R a di o- Q u é b e c et R a di o- M ut u el, d e l' u ni v e sit é d u 

Q u é b e c à M o ntr é al ( U Q A M), et c. C e s n o u v e a u x i n v e sti s s e m e nt s s o nt t a nt ôt l'i niti ati v e 

d u s e ct e ur pri v é, t a nt ôt c ell e d u s e ct e ur p u bli c q ui c h er c h ait à i n st all er s e s a cti vit é s a u 

c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. 

D a n s l e c a dr e d e s gr a n d s é v é n e m e nt s i nt er n ati o n a u x, l' a d mi ni str ati o n d e J e a n 

Dr a p e a u a d' a b or d s o ut e n u l a pr o p ul si o n d e M o ntr é al s ur l a s c è n e i nt er n ati o n al e e n 

or g a ni s a nt l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e 1 9 6 7. P ui s, ell e a r é ci di v é e n 1 9 7 6 e n t e n a nt l e s 

J e u x Ol y m pi q u e s. A e u x s e ul s, c e s d e u x é v è n e m e nt s o nt p er mi s d e f air e c o n n aîtr e 

M o ntr é al a u m o n d e e nti er et c e, a u s si bi e n e n t a nt q u e mili e u d'i n v e sti s s e m e nt q u e d e 

d e sti n ati o n t o uri sti q u e. Il s o nt a u s si e ntr aî n é t o ut e u n e a cti vit é d e c o n str u cti o n et d e 

tr a n sf or m ati o n s s p ati al e s d a n s l a m étr o p ol e. M ai s s urt o ut, il s o nt o u v ert u n e gr a n d e 

f e n êtr e a u x M o ntr é al ai s s ur l e m o n d e e xt éri e ur. M o ntr é al e n e st s orti e gr a n d e m e nt 

tr a n sf or m é e. 

2 9 	 J. L é v eill é e et R. K. W h el a n ( 1 9 9 0) _ " M o ntr e al: T h e str u g gl e t o b e c o m e a ' W orl d Cit y"'. p. 1 5 5. 
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V oil à l e s pri n ci p a u x c h a n g e m e nt s q u e l a s c è n e p oliti q u e m o ntr é al ai s e a c o n n u s 

e n c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e e n g é n ér al. Il s n o u s p er m ett e nt d e c o n st at er d e u x p oi nt s 

i m p ort a nt s: l e pr e mi er c o n c er n e l' a m or c e d u pr o c e s s u s d e d é m o cr ati s ati o n d u s y st è m e 

p oliti q u e l o c al et l e s e c o n d c orr e s p o n d à l a m a nif e st ati o n d' u n e v ol o nt é p oliti q u e 

d'i nt er v e nir dir e ct e m e nt d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l a vill e et d e f air e e ntr er c ell e- ci d a n s 

l e cl u b d e s gr a n d e s m étr o p ol e s m o d er n e s d e l a s e c o n d e m oiti é d u 2 0 e si è cl e. C e s o nt 

l à l a m a nif e st ati o n et l' e ntr e pri s e d' u n eff ort d e r attr a p a g e et d e m o d er ni s ati o n d e l a p art 

d e l a cl a s s e p oliti q u e m o ntr é al ai s e, q ui vi e n n e nt s e j oi n dr e à c el ui d u m ê m e g e nr e 

o b s e r v é a u s ei n d e l a s o ci ét é e n g é n é r al. M ai s t o ut c el a n e s e f ait p a s s a n s 

c o n s é q u e n c e s, s urt o ut s ur l e pl a n s p ati al o ù s e s o nt tr a n s crit s t o u s c e s c h a n g e m e nt s d e 

l a vi e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e et s o ci o- c ult ur ell e m o ntr é al ai s e. 

3 	 L E S C O N S E Q U E N C E S S U R L' O R G A NI S A TI O N S P A TI A L E D E 

M O N T R E A L 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir à tr a v er s n otr e a n al y s e d e s c h a n g e m e nt s s o ci o-

é c o n o mi q u e s, p oliti q u e s et s o ci o- c ult ur el s q ui s e s o nt d ér o ul é s à M o ntr é al d ur a nt l a 

p éri o d e d' a pr è s- g u err e, l' a n ci e n n e vill e i n d u stri ell e s' e st tr a n sf or m é e à l a s uit e d' u n e 

i nt e n s e a cti vit é d e c o n str u cti o n s d e t o ut e s s ort e s. T o u s l e s s e ct e ur s o nt ét é t o u c h é s. 

C el a a e ntr aî n é u n e r é or g a ni s ati o n d e l' e s p a c e e xi st a nt a u ni v e a u d e l' a g gl o m ér ati o n 

m o ntr é al ai s e e n g é n ér al et d e s a vill e c e ntr al e e n p arti c uli er. 

3. 1 	 L A N O U V E L L E S T R U C T U R E S P A TI A L E D E L A M E T R O P O L E 

M O D E R N E 

L e s tr a n sf or m ati o n s d e l' e s p a c e m o ntr é al ai s o nt d é b ut é d è s q u e l e s c o n diti o n s 

m at éri ell e s d e s M o ntr é al ai s o nt c o n n u u n e c ert ai n e a m éli or ati o n. E n eff et, a u l e n d e m ai n 

d e l a S e c o n d e G u err e, l a c o n str u cti o n r é si d e nti ell e a pri s u n él a n al or s q u e l e s 

p o s si bilit é s d' a c c è s à l a pr o pri ét é s' a n n o n c e nt pr o m ett e u s e s. C ell e s- ci s o nt e n c o ur a g é e s 

p ar l e s pr o gr a m m e s d e s u b v e nti o n d e l a S C H L ( 1 9 4 5) et d u g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al 
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( 1 9 4 8)3°. T o ut ef oi s, p o ur d e n o m br e u s e s r ai s o n s, c e d é v el o p p e m e nt d u s e ct e ur 

r é si d e nti el à M o ntr é al a pr ofit é a u x z o n e s d e b a nli e u e a u x d é p e n s d e l a vill e c e ntr al e. L e s 

n o u v e a u x m é n a g e s a y a nt l e s m o y e n s d' a c h et er u n e m ai s o n et d e s e pr o c ur er u n e v oit ur e 

p o ur l e ur s d é pl a c e m e nt s r e c h er c h e nt d e s r é si d e n c e s d e t y p e u nif a mili al a v e c b e a u c o u p 

d' e s p a c e a ut o ur p o ur él e v er l e ur s e nf a nt s. Il s s e s o nt t o ur n é s v er s l a b a nli e u e o ù l a 

di s p o ni bilit é d e l' e s p a c e p er m ett ait d e l e ur offrir u n t el mili e u d e vi e. D e pl u s, P. A. 

Li nt e a u 31  pr é ci s e a u s si q u e l e s i n cit ati o n s g o u v er n e m e nt al e s off ert e s d a n s l e c a dr e d e 

c e s pr o gr a m m e s f a v ori s e nt ell e s a u s si c e m ê m e t y p e d e m ai s o n s q ui s e c o n str uit 

f a cil e m e nt et à m oi n dr e fr ai s à l' e xt éri e ur d e l a vill e c e ntr al e. L e r é s ult at d e t o u s c e s 

d é pl a c e m e nt s d e p o p ul ati o n s' e st cri st alli s é d a n s u n e e xt e n si o n ur b ai n e v er s l a b a nli e u e 

i m m é di at e ( s ur l'îl e) d e l a vill e c e ntr al e. C' e st l e p h é n o m è n e d e l' ét al e m e nt ur b ai n q ui 

c o m m e n c e d a n s l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e. Q u a nt à l a vill e c e ntr al e, ell e a s urt o ut v u 

p o u s s er q u el q u e s t o ur s d' h a bit ati o n q ui s e s o nt gr eff é e s e n p éri p h éri e d u c e ntr e- vill e et 

l e l o n g d e s v oi e s r a pi d e s q ui y m è n e nt32. N o u s y r e vi e n dr o n s e n d ét ail s u n p e u pl u s l oi n 

d a n s c e c h a pitr e. 

L' a utr e s e ct e ur i m p ort a nt a y a nt ét é t o u c h é dir e ct e m e nt p ar l a v a g u e d e 

c o n str u cti o n d e l' a pr è s- g u err e e st c el ui d e l'i n d u stri e m a n uf a ct uri èr e. C el ui- ci a a u s si 

d é m é n a g é u n n o m br e i m p ort a nt d e s e s i n st all ati o n s ( c ert ai n e s n o u v ell e m e nt c o n str uit e s) 

v er s l a b a nli e u e d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 9 6 0, e n s ui v a nt ai n si l e s n o u v e a u x m o y e n s 

et i nfr a str u ct ur e s d e tr a n s p ort, n ot a m m e nt l e c a mi o n et l e s a ut or o ut e s, m ai s a u s si l e s 

n o u v e a u x p ar c s i n d u stri el s d é v el o p p é s p ar l e s vill e s d e b a nli e u e. A c e titr e, G. N a d er 

n ot e q u e: 

" M o d er n li g ht-i n d u stri al fir m s h a v e g e n er all y l o c at e d i n t h e m a n y hi g h w a y- ori e nt e d 
i n d u stri al p ar k s w hi c h h a v e d e v el o p e d si n c e t h e 1 9 5 0 s i n t h e w e st e n d; t h e l ar g e st 
of t h e n e w i n d u stri al c o n c e ntr ati o n s i s t h at of t h e fift e e n- h u n dr e d- a cr e P oi nt e- 

C e s pr o gr a m m e s o nt d éj à ét é di s c ut é s pr é c é d e m m e nt. V oir p. 1 7 5. 

3 1 	 P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O. Cit. p. 4 9 1- 4 9 2. 

3 2 	 V oir à c e pr o p o s l e s d ét ail s q u e n o u s pr é ci s e J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 1 7- 3 2 3. 
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Cl air e i n d u stri al p ar k" 33. 

C el a d é n ot e q u' e n c or e u n e f oi s, c' e st a u x d é p e n s d e l a z o n e c e ntr al e d e l' a g gl o m ér ati o n 

q u e s e f ait l e d é v el o p p e m e nt ur b ai n. 

Q u a nt a u s e ct e ur c o m m er ci al, il f a ut n ot er q u e l e d é v el o p p e m e nt d e l a b a nli e u e 

et s o n o c c u p ati o n p ar l e s e ct e ur r é si d e nti el a e ntr aî n é l' a p p ariti o n et l e d é v el o p p e m e nt 

d u c e ntr e c o m m er ci al d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 9 6 0. C o m m e l e pr é ci s e P. A. Li nt e a e, 

c el ui- ci e st tr è s vit e p a s s é d' u n e si m pl e r a n g é e d e m a g a si n s d e s s er v a nt l e s n o u v e a u x 

q u arti er s r é si d e nti el s à u n gr a n d c e ntr e f er m é s ur l ui- m ê m e et d e t y p e pl ut ôt r é gi o n al. C e 

c e ntr e c o m m er ci al s e pr é s e nt e d è s l or s c o m m e u n c o n c urr e nt d e pr e mi er r a n g p o ur 

l' a cti vit é c o m m er ci al e d u c e ntr e- vill e ( et d e l a vill e c e ntr al e e n g é n ér al) et s e s 

tr a diti o n n ell e s r u e s c o m m er ç a nt e s, n ot a m m e nt l a r u e S ai nt e- C at h eri n e. Il y a e u d' aill e ur s 

u n e ri p o st e a s s e z cl air e d e l a p art d e s c o m m er ç a nt s d u c e ntr e- vill e q ui o nt f a v ori s é l e 

d é v el o p p e m e nt et l' e xt e n si o n d e l a vill e s o ut err ai n e, l a pl u s d é v el o p p é e a u m o n d e 

a uj o ur d' h ui ( n o u s y r e vi e n dr o n s e n d ét ail s pl u s l oi n). 

U n a utr e s e ct e ur fr a p p é p ar l a v a g u e d e c o n str u cti o n d e c ett e p éri o d e d' a pr è s-

g u err e e st c el ui d e s i nfr a str u ct ur e s et d e s é q ui p e m e nt s. D e v a nt l' e x pl o si o n d e l a b a nli e u e 

et d e l a cr oi s s a n c e d é m o gr a p hi q u e, l e s a ut orit é s p u bli q u e s s e s o nt l a n c é e s d a n s l a 

c o n str u cti o n d' é c ol e s, d e c oll è g e s, d' u ni v er sit é s, d' h ô pit a u x, et c., m ai s a u s si d e r o ut e s, 

d' a ut or o ut e s, d' a ér o p ort s et d e p o nt s. A c et eff et, l a d é c e n ni e 1 9 6 0 à ell e s e ul e, a c o n n u, 

e ntr e a utr e, l' o u v ert ur e d e l' a ut or o ut e d e s L a ur e nti d e s, d u p o nt C h a m pl ai n et d u p o nt-

t u n n el L. H. L af o nt ai n e. C e s o nt l à tr oi s n o u v e a u x a c c è s à l'îl e d e M o ntr é al q ui vi e n n e nt 

s' aj o ut er à c e u x d éj à e xi st a nt et q ui o nt e ntr aî n é d a n s l'i m m é di at l e d é v el o p p e m e nt 

s p e ct a c ul air e r e s p e cti v e m e nt d e l'îl e J é s u s ( a uj o ur d' h ui L a v al), Br o s s ar d et B o u c h er vill e. 

C' e st l à l e d é b ut d u d é v el o p p e m e nt d e l a b a nli e u e r é si d e nti ell e à l' e xt éri e ur d e l'îl e d e 

M o ntr é al. C e q ui n e r è gl e e n ri e n l a sit u ati o n criti q u e d e l a z o n e c e ntr al e e n m ati èr e d e 

3 3 
	

G. N a d er ( 1 9 7 5) Citi e s of C a n a d a. p. 1 4 3. 

3 4 
	

P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O P. Cit. p. 4 5 2. 
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m ai nti e n d e l' é q uili br e e ntr e s e s diff ér e nt e s f o n cti o n s ur b ai n e s. 

L e d er ni er s e ct e ur d' a cti vit é ur b ai n e t o u c h é p ar l a fi è vr e d e c o n str u cti o n e n c ett e 

p éri o d e d' a pr è s- g u err e c o n c er n e c el ui d e s s er vi c e s. A c e ni v e a u, il f a ut n ot er q u e c el ui- ci 

e st l e s e ul s e ct e ur p ar mi t o u s l e s a utr e s d o nt l e d é v el o p p e m e nt a pr ofit é pl ut ôt a u c e ntr e-

vill e d e M o ntr é al. C e ci e st d û e n gr a n d e p arti e à l a n at ur e m ê m e d e c e s f o n cti o n s 

ur b ai n e s. E n eff et, c o m m e n o u s l' e x pli q u e J. C. M ar s a n 35, c e s a cti vit é s d e s er vi c e s s e 

c o n c e ntr e nt d a n s l e c e ntr e- vill e — cr é a nt ai n si l e c e ntr e d e s aff air e s ( C D A) — p o ur d e s 

r ai s o n s d e vi si bilit é et d' a c c e s si bilit é m a xi m al e, p o ur d e s q u e sti o n s d' attr ait, d e 

c o m pl é m e nt arit é et d e pr e sti g e, m ai s a u s si p o ur d' a utr e s r ai s o n s li é e s a u p h é n o m è n e d e 

l a c e ntr ali s ati o n d a n s l a g e sti o n d e s aff air e s e n g é n ér al. 

C ett e cr oi s s a n c e d e s s er vi c e s à M o ntr é al s' e st tr a d uit e p ar u n a c cr oi s s e m e nt d u 

c e ntr e- vill e à l' h ori z o nt al e et à l a v erti c al e, s el o n l e s t er m e s utili s é s p ar J. C. M ar s a n 36. 

N o u s r e vi e n dr o n s pl u s l oi n s ur l e s d ét ail s d u d é v el o p p e m e nt et d e s c ar a ct éri sti q u e s 

g é n ér al e s d e c e n o u v e a u c e ntr e- vill e. Si g n al o n s i ci t o ut si m pl e m e nt q u e l e s li mit e s d e 

c ett e z o n e c e ntr al e d e l a vill e d e M o ntr é al o nt ét é r e p o u s s é e s v er s l' e > ct éri e ur d ur a nt l a 

d é c e n ni e 1 9 6 0, et q u e l a s u p erfi ci e c orr e s p o n d a nt e e st p a s s é e d e 5 3 6 à 7 1 0 h a 37.  Q u a nt 

a u x diff ér e nt e s br a n c h e s d u s e ct e ur t erti air e q ui y o nt ét é d é v el o p p é e s, l a s urf a c e d e 

pl a n c h er r é s er v é e a u x a cti vit é s d e b ur e a u x a f ait u n b o n d d e 1 4 6 % e ntr e 1 9 4 9 et 1 9 7 2, 

p a s s a nt d e 1, 0 5 à 2, 6 milli o n s d e m ètr e s c arr é s 38. C ell e c o n s a cr é e à l' h ôt ell eri e a c o n n u 

u n e a u g m e nt ati o n é v al u é e à 7 8 % d ur a nt l a m ê m e p éri o d e. O n e st p a s s é d e 2, 5 à 4, 4 

milli o n s d e m ètr e s c arr é s. L a s u p erfi ci e d e pl a n c h er c orr e s p o n d a nt a u x e s p a c e s d e 

pr o d u cti o n et d e diff u si o n c ult ur ell e s, d e m ê m e q u e c e u x d u di v erti s s e m e nt, a t ot ali s é u n e 

3 5 
	

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) M o ntr é al e n é v ol uti o n. p. 3 1 4- 3 1 6. 

3 6 
	

I bi d. p. 3 1 4. 

3 7 	 C e s o nt l à l e s d o n n é e s d u S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al q ui o nt ét é r a p p ort é e s p ar 

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 1 4. 

3 8 	 C e s st ati sti q u e s s o nt a u s si r a p p ort é e s p ar J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O. Cit. p. 3 1 6. 
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h a u s s e d e 1 0 4 % p o ur l a m ê m e p éri o d e. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p al e s c o n s é q u e n c e s d' or dr e s p ati al q ui o nt r é s ult é d e l'i nt e n s e 

a cti vit é d e c o n str u cti o n e n g e n dr é e p ar l' e n s e m bl e d e s c h a n g e m e nt s s o ci o- é c o n o mi q u e s, 

p oliti q u e s et s o ci o- c ult ur el s à M o ntr é al. Ell e s n o u s p er m ett e nt d e c o n st at er q u e 

l' or g a ni s ati o n et l a str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e d e l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e o nt 

c o m pl èt e m e nt c h a n g é. D' u n e p art, l e s f o n cti o n s ur b ai n e s et l e s e s p a c e s q ui l e ur 

c orr e s p o n d e nt, j a di s t o u s bi e n c e ntr ali s é s, o nt é cl at é. D' a utr e p art, l a vill e c e ntr al e a 

p er d u l e c o ntr ôl e s ur l e d é v el o p p e m e nt d e s e s p éri p h éri e s, a u s si i m m é di at e s q u' ell e s 

s oi e nt. D è s l or s, l a n o u v ell e str u ct ur e d e l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e i s s u e d e c ett e 

p éri o d e d' a pr è s- g u err e s e pr é s e nt e c o m m e u n i m m e n s e r é s e a u d e c o m m u ni c ati o n 

(r o uti èr e s urt o ut) o p ér a nt à u n e é c h ell e r é gi o n al e, a u q u el vi e n n e nt s e gr eff er d e s 

e n s e m bl e s d e f o n cti o n s ur b ai n e s l e pl u s s o u v e nt h o m o g è n e s. O n p e ut c o m pt er p ar mi 

c e u x- ci l e s n o u v e a u x q u arti er s r é si d e nti el s d e b a nli e u e, l e s p ar c s i n d u stri el s, l e s c e ntr e s 

c o m m er ci a u x, l e s p ar c s r é gi o n a u x d e r é cr é ati o n, et c., et bi e n e nt e n d u l e c e ntr e- vill e l ui 

m ê m e. C' e st l à u n e s é gr é g ati o n e ntr e l e s diff ér e nt e s f o n cti o n s ur b ai n e s f ort e m e nt p e n s é e 

e n f o n cti o n d e l' utili s ati o n i nt e n si v e d e l' a ut o m o bil e 39. Q u a nt à l a pl a c e d u c e ntr e- vill e 

d a n s c e r é s e a u, o n p e ut c o n st at er q u'il n' e st pl u s c o n si d ér é c o m m e ét a nt l e p etit e s p a c e 

c e ntr al p ar r a p p ort à l a vill e d e M o ntr é al et l e s m u ni ci p alit é s q ui l' e nt o ur e nt ( s ur l'îl e), m ai s 

pl ut ôt l e c o e ur b att a nt d' u n e i m m e n s e r é gi o n q ui e st dir e ct e m e nt r eli é à l' é c h ell e 

r é gi o n al e, n ati o n al e et m ê m e i nt er n ati o n al e. 

M ai s si c e n o u v e a u m o d èl e d' or g a ni s ati o n s p ati al e p er m et à l' a g gl o m ér ati o n 

m o ntr é al ai s e d' a c c é d er a u r a n g d e m étr o p ol e m o d er n e d e l a s e c o n d e m oiti é d u 2 0 e 

si è cl e, l a q u e sti o n e st t o ut a utr e p o ur l a vill e c e ntr al e, q ui c o m pt e u n bil a n r el ati v e m e nt 

n é g atif c o m p ar ati v e m e nt à c e q u' ell e ét ait a u p ar a v a nt. E n eff et, c ell e- ci a e nr e gi str é d e s 

p ert e s i m p ort a nt e s a u ni v e a u d e s o n s e ct e ur r é si d e nti el l or s q u e l e s cl a s s e s m o y e n n e s 

3 9 	 A c e titr e, J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) r a p p ort e u n e st ati sti q u e si g nifi c ati v e d e l' utili s ati o n d e pl u s e n pl u s 
g é n ér ali s é e d e l a v oit ur e c o m m e m o y e n d e d é pl a c e m e nt. Il s' a git d u p o ur c e nt a g e d e s m é n a g e s d e l a 
r é gi o n m étr o p olit ai n e p o s s é d a nt u n e a ut o m o bil e q ui e st p a s s é d e 2 7, 8 % e n 1 9 5 1 à 6 8, 1 % e n 1 9 7 1. C el a 

a pl u s q u e d o u bl é e n vi n gt a n n é e s. O P. Cit. p. 3 1 7- 3 1 8. 
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o nt d é m é n a g é d a n s l a b a nli e u e. Ell e a a u s si v u s o n s e ct e ur i n d u stri el s' eff o n dr er al or s 

q u e l e s u si n e s q uitt ai e nt e n gr a n d n o m br e v er s l e s n o u v e a u x p ar c s i n d u stri el s d e s vill e s 

p éri p h éri q u e s. Q u a nt à s o n s e ct e ur c o m m er ci al, il s u bit u n e c o n c urr e n c e f ér o c e d e l a p art 

d e s gr a n d s c e ntr e s c o m m er ci a u x d e s b a nli e u e s e n g é n ér al. C e q ui n o u s m è n e à n o u s 

q u e sti o n n er s ur l e r ôl e j o u é p ar l e s a ut orit é s p u bli q u e s m u ni ci p al e s p o ur pr é v e nir, v oir e 

c o ntr er, c e s eff et s n é g atif s d u d é v el o p p e m e nt d e l' a g gl o m ér ati o n s ur l a vill e c e ntr al e e n 

g é n ér al et s ur s o n c e ntr e- vill e e n p arti c uli er. 

3. 2 	 L E R O L E J O U E P A R L E S A U T O RI T E S P U B LI Q U E S M U NI CI P A L E S D E 

M O N T R E A L 

S el o n n otr e a n al y s e d e l a sit u ati o n, l e r ôl e j o u é p ar l' a d mi ni str ati o n p u bli q u e 

m o ntr é al ai s e d a n s l e pr o c e s s u s d e d é v el o p p e m e nt d e s o n t errit oir e e n g é n ér al et d e s o n 

c e ntr e- vill e e n p arti c uli er l ui a ét é di ct é p ar s o n a p pr o c h e gl o b al e d u d é v el o p p e m e nt 

ur b ai n. L' é q ui p e d e l' H ôt el d e Vill e d e M o ntr é al et s o n p atr o n, l e m air e J. Dr a p e a u, 

cr o y ai e nt f er m e m e nt e n l'i niti ati v e d u s e ct e ur pri v é p o ur a s s ur er u n d é v el o p p e m e nt gl o b al 

et é q uili br é à M o ntr é al s a n s q u'il y ait i nt er v e nti o n dir e ct e et tr o p p o u s s é e d e l a p art d e 

l' a d mi ni str ati o n p u bli q u e (l o c al e). C el a e st tr è s p er c e pti bl e à tr a v er s l a m a ni èr e d o nt il s 

o nt tr ait é l e s d o s si er s d e l a pl a nifi c ati o n ur b ai n e à m o y e n et l o n g t er m e s et d e l a q u e sti o n 

d u l o g e m e nt, n ot a m m e nt a u c e ntr e- vill e. N o u s s y nt h éti s er o n s i ci l e ur s diff ér e nt e s 

i nt er v e nti o n s d a n s c e s d o m ai n e s afi n d e c er n er l a n at ur e et l' e s prit d e l e ur s a cti o n s. 

L e s eff ort s d e pl a nifi c ati o n ur b ai n e à M o ntr é al o nt c o m m e n c é a u t o ut d é b ut d e s 

a n n é e s 1 9 4 0 al or s q u e l' H ôt el d e Vill e i nt é gr ait e n s o n s ei n p o ur l a pr e mi èr e f oi s u n 

s er vi c e d' ur b a ni s m e e n b o n n e et d u e f or m e. C el ui- ci a v u l e j o ur e n 1 9 4 1 et a v e c l ui, c e 

s o nt l e s pr e mi èr e s v ol o nt é s d e c o ntr ôl e d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n q ui s e s o nt 

o u v ert e m e nt m a nif e st é e s. O n a al or s d é pl o y é d e s eff ort s p o ur él a b or er l e pr e mi er pl a n 

dir e ct e ur d' ur b a ni s m e d e M o ntr é al, eff ort s q ui o nt a b o uti à u n e pr e mi èr e e s q ui s s e e n 

1 9 4 4. Il f a ut t o ut d e s uit e n ot er i ci q u e c e pl a n c o n c er n e u ni q u e m e nt l a vill e d e M o ntr é al 

(li mit e s a d mi ni str ati v e s). S o n c o nt e n u e st b a s é s ur tr oi s pri n ci p a u x p oi nt s q u e l' o n a 
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a n al y s é s et s ur l e s q u el s o n a f ait d e s pr o p o siti o n s et d e s pr é vi si o n s à m o y e n et l o n g 

t er m e. C e s tr oi s p oi nt s s o nt: u n s y st è m e d e gr a n d e s art èr e s, d e p ar c s et d' e s p a c e s 

li br e s; u n z o n a g e p o ur l e s i m pl a nt ati o n s i n d u stri ell e s, r é si d e nti ell e s et c o m m er ci al e s; et 

u n r e p ér a g e d e sit e s et m o n u m e nt s ( n at ur el s, hi st ori q u e s o u arti sti q u e s) à pr é s er v er". 

L' a n al y s e et l a criti q u e d e c ett e pr e mi èr e e s q ui s s e d' u n pl a n d' ur b a ni s m e d e 

M o ntr é al a ét é f ait e p ar pl u si e ur s hi st ori e n s d e l' ur b a ni s m e, p ar mi l e s q u el s s e tr o u v e J. C. 

M ar s a n. C e d er ni er, h or mi s t o u s l e s a s p e ct s p o sitif s q u'il a r etr a c é s d a n s c e pl a n, r el è v e 

u n e f ai bl e s s e d e t aill e q ui " s e r efl èt e d a n s l e s m o d èl e s d' o c c u p ati o n d u s ol et d e l a 

cir c ul ati o n pr o p o s é s'''. E n eff et, l e s o bj e ctif s c o n c er n a nt l a cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s s e 

li mit e nt à d e s pr é vi si o n s p o ur d é- c o n g e sti o n n er l e c e ntr e- vill e et p o ur r é or g a ni s er l a 

cir c ul ati o n a ut o ur d e s g ar e s et d u p ort 42. Et m ê m e si l' o n s e m bl ait c o n s ci e nt d e 

l'i m p ort a n c e d e r eli er l e r é s e a u l o c al à c el ui d e l' e n s e m bl e d e l a r é gi o n d éj à e nt a m é p ar 

l e g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al, o n n e s ai si s s ait p a s e n c or e l'i m p ort a n c e m o nt a nt e d e l a 

cir c ul ati o n r o uti èr e à l' é c h ell e d e l a r é gi o n. D e l a m ê m e m a ni èr e, l e s z o n e s d' e xt e n si o n 

pr é v u e s p o ur l e s e ct e ur i n d u stri el s ui v e nt t o uj o ur s l e s a x e s d e s tr a diti o n n el s m o y e n s d e 

tr a n s p ort q u e s o nt l e fl e u v e ( et l e c a n al L a c hi n e) et l e c h e mi n d e f er, et f o nt a u s si 

a b str a cti o n d e l a m o nt é e d e l a cir c ul ati o n r o uti èr e 43. R é s ult at: c e pl a n d e 1 9 4 4 n e pr é v oit 

p a s d u t o ut l'i n s cri pti o n d e M o ntr é al d a n s u n e p er s p e cti v e r é gi o n al e. C e pl a n n' a j a m ai s 

d é p a s s é l e st a d e d e l' e s q ui s s e et a vit e ét é r el é g u é a u x o u bli ett e s. 

Pr è s d' u n e di z ai n e d' a n n é e s pl u s t ar d, J e a n Dr a p e a u e st arri v é à l a m airi e d e 

M o ntr é al a v e c l a pr o m e s s e d e r é gl er l e pr o bl è m e d e l a cri s e d e l o g e m e nt et d e l a 

4 0 	 V oir à c e s uj et, l' arti cl e d u J R AI C ( 1 9 4 5), v ol. 2 2, n ° 5 i ntit ul é: " Pl a n ni n g f or M o ntr é al". p. 8 9- 1 0 7. 

4 1 	 J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O P. Cit. p. 3 2 9. 

4 2 	 C e ci e st cl air e m e nt i n di q u é d a n s l e r a p p ort p u bli é p ar l e J R AI C ( 1 9 4 5) O p. Cit. p. 9 6- 9 7. 

4 3 	 A c et eff et, il f a ut n ot er q u e m ê m e si J. C. M ar s a n n ot e q u e l' o n n e p o u v ait pr é v oir à l' é p o q u e u n 
b o o m d a n s l a cr oi s s a n c e d e M o ntr é al d a n s l' a pr è s- g u err e, l a criti q u e d e c e pl a n e n 1 9 4 5 f ait e p ar J o h n 
Bl a n d m e nti o n n e bi e n l a s o u s- e sti m ati o n d u d é v el o p p e m e nt d u tr a n s p ort r o uti er t o ut p arti c uli èr e m e nt. V oir 
à c e s uj et, J. Bl a n d ( 1 9 4 5) _ " R e vi e w". l n: J R AI C O p. Cit. p. 1 0 8- 1 0 9. 
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cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s a u c e ntr e- vill e. O n a al or s pr o c é d é a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 5 0 

à l' él ar gi s s e m e nt d e q u el q u e s art èr e s pri n ci p al e s sit u é e s a u c e ntr e- vill e, p ar mi l e s q u ell e s 

o n p e ut cit er l e b o ul e v ar d D or c h e st er, a uj o ur d' h ui R e n é- L é v e s q u e ( 1 9 5 4- 1 9 5 5) et l a r u e 

S h er br o o k e ". Il f a ut n ot er q u' a c e m o m e nt l à, o n n' a v ait t o uj o ur s p a s, d e m a ni èr e 

offi ci ell e t o ut a u m oi n s, u n e vi si o n gl o b al e et pr é ci s e d u d é v el o p p e m e nt f ut ur d e c ett e 

z o n e c e ntr al e d e l a vill e d e M o ntr é al, ni m ê m e d e l a vill e p ar r a p p ort à s a r é gi o n e n 

g é n ér al. 

S ur l e pl a n d e s l o g e m e nt s, o n a l a n c é l e s pr e mi er s pr o gr a m m e s d e r é n o v ati o n 

ur b ai n e i m pli q u a nt l e g o u v er n e m e nt f é d ér al ( L oi n ati o n al e d' h a bit ati o n, 1 9 4 9), et q ui o nt 

d o n n é li e u a u " Pl a n D o z oi s " e n 1 9 5 4. Il s' a gi s s ait d e d é m olir u n c ert ai n s e ct e ur 

d' h a bit ati o n s v ét u st e s a u c e ntr e- vill e et d e l e r e m pl a c er p ar d e s t o ur s et d e s i m m e u bl e s 

d' a p p art e m e nt s d e sti n é s à l o g er c o n v e n a bl e m e nt l e s l o c at air e s à f ai bl e r e v e n u. 

L' o p ér ati o n a a b o uti à l a c o n str u cti o n d e s H a bit ati o n s J e a n n e- M a n c e. M ai s l a r é a cti o n d u 

m air e Dr a p e a u à c e s uj et ét ait d e n o n e n d o s s er l a l o c ali s ati o n d e c e pr oj et d e l o g e m e nt 

s o ci al d o nt l e sit e, s el o n s o n p oi nt d e v u e, d e vr ait êtr e r é s er v é à u n pr oj et d e Cit é d e s 

o n d e s. C el a l ui a v al u, s el o n c e q u e r a p p ort e D. L a n k e n 45, s a r é él e cti o n e n 1 9 5 7 et c e, 

a pr è s a v oir r é u s si, c o m m e n o u s l' a v o n s d éj à m e nti o n n é, à o u vrir d e s di s c u s si o n s s ur d e s 

pr oj et s pr é ci s à sit u er a u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al, c o m m e l a Pl a c e Vill e- M ari e et l a Pl a c e 

d e s Art s 46. 

D ur a nt l a d é c e n ni e 1 9 6 0, l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al a c o n n u u n e p éri o d e d e 

c o n str u cti o n i nt e n s e q ui a e ntr aî n é pl u si e ur s d é m oliti o n s et u n e s p é c ul ati o n tr è s 

i m p ort a nt e. J. Dr a p e a u a ét é r é él u à l' H ôt el d e Vill e d e M o ntr é al a u t o ut d é b ut d e l a 

4 4 	 Il f a ut n ot er q u e c et él ar gi s s e m e nt ét ait pr é v u d a n s l' e s q ui s s e d u pl a n d e 1 9 4 4. V oir à c et eff et, 
l' arti cl e d u J R AI C ( 1 9 4 5) O p. Cit. p. 1 0 6. 

4 5 	 D. L a n k e n ( 1 9 8 6) O p. Cit. p. 1 4. L' a ut e ur r a p p ort e à l a p a g e 1 4 q u e l e m air e J. Dr a p e a u a 
m a nif e st é u n e o p p o siti o n f ér o c e a u pr oj et d' h a bit ati o n et v o ul ait tr a n sf ér er l e s r é si d e nt s p a u vr e s d a n s u n 
n o u v e a u d é v el o p p e m e nt sit u é a u n or d d e l a vill e. 

4 6 V oir à c e s uj et D. L a n k e n ( 1 9 8 6) _ O p. Cit. p. 1 4, et R. K. V V h el a n ( 1 9 9 1) _ " T h e p oliti c s of ur b a n 
r e d e v el o p m e nt i n M o ntr e al: R e gi m e C h a n g e fr o m Dr a p e a u t o D or é". Q u e b e c St u di e s, n ° 1 2. p. 1 5 5- 1 6 9. 
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d é c e n ni e ( 1 9 6 0) et, a v e c l ui, c' e st l' e s prit d e m o d er ni s ati o n d u c e ntr e- vill e q ui c o m m e n c e 

à r é g n er à l' H ôt el d e Vill e. C e s o nt al or s l e s gr a n d s pr o m ot e ur s i m m o bili er s o e u vr a nt à 

l' é c h ell e n ati o n al e et m ê m e n or d- a m éri c ai n e q ui pr e n n e nt c ett e o p ér ati o n d e 

m o d er ni s ati o n e n m ai n. L e c a s d e Willi a m Z e c k e n d orf et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e e st tr è s 

r é v él at e ur e n c e s e n s. Q u a nt à l a vill e, ell e s' e st c o nt e nt é e d' él ar gir c ert ai n e s art èr e s, d e 

pr o m o u v oir l a c o n str u cti o n d u m étr o, d e r e c h er c h er l e s m o y e n s d' o bt e nir l a t e n u e d e 

l' E x p o siti o n u ni v er s ell e d e 1 9 6 7, et c., m ai s s urt o ut d e d éli vr er l e s p er mi s d e d é m oliti o n 

a v e c c él érit é'''. L e b ut ét ait d e p a v er l e c h e mi n a u x i n v e sti s s e ur s pri v é s et, à c e titr e, R. K. 

W h el a n pr é ci s e q u e: " All of t h e s e u n d ert a ki n g s w er e f a cilit at e d b y Dr a p e a u' s u s e of cit y 

p o w er s of z o ni n g a n d e x pr o pri ati o n, wit h l a n d s w a p s, a n d c o n c e s si o n s t o t h e 

d e v el o p er s" 48. L e r é s ult at d e t o ut c e pr o c e s s u s s' e st cri st alli s é d a n s u n e p o u s s é e d u 

n o m br e d e gr att e- ci el et d e c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s d a n s l a p arti e s u d- o u e st d u 

c e ntr e- vill e et d e t o ur s d' h a bit ati o n s d a n s l a p arti e n or d (l e l o n g d e l a r u e S h er br o o k e 

s urt o ut). 

P ui s, v er s l e mili e u d e s a n n é e s 1 9 6 0, l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u s' e st t o ur n é e v er s 

l a r é n o v ati o n d e s l o g e m e nt s e xi st a nt s, c e q ui s' e st tr a d uit p ar u n pr o gr a m m e d e 

s u b v e nti o n et d' ai d e fi n a n ci èr e. L e pr oj et d e l a P etit e- B o ur g o g n e l a n c é e n 1 9 6 5 c o n stit u e 

l a pr e mi èr e e x p éri e n c e d u g e nr e q ui s' e st ét e n d u e a u r e st e d u t errit oir e d e l a vill e p ar l a 

s uit e ( 1 9 6 9). M ai s l e f ait l e pl u s i m p ort a nt d e c ett e d e u xi è m e m oiti é d e s a n n é e s 1 9 6 0 

c o n c er n e l a r e pri s e d e l' eff ort d e pl a nifi c ati o n ur b ai n e p ar l e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a 

vill e d e M o ntr é al. L' o p ér ati o n i ntit ul é e " H ori z o n 2 0 0 0" et a c h e v é e e n 1 9 6 7, a c o n si st é e n 

l' él a b or ati o n d' u n pl a n dir e ct e ur d' ur b a ni s m e p o ur l' e x p a n si o n m étr o p olit ai n e d e M o ntr é al. 

A u c e ntr e- vill e, c el a a a b o uti à u n pl a n d ét aill é d e l' utili s ati o n d u s ol. L e pl a n d a n s s o n 

e n s e m bl e a ét é r e ç u a v e c b e a u c o u p d' e nt h o u si a s m e d e l a p art d e s o b s er v at e ur s d u 

d é v el o p p e m e nt d e M o ntr é al c o m m e r é gi o n. E n eff et, c o ntr air e m e nt a u pl a n d e 1 9 4 4, l e 

4 7 	 A c e s uj et, D. G a b eli n e et al ( 1 9 7 5) n ot e nt q u e: " M o ntr e al c a n n ot l e g all y r ef u s e t o i s s u e a 
d e m oliti o n p er mit t o a n y o n e w h o fil e s a n a p pli c ati o n a n d p a y s a $ 5 f e e...". D. G a b eli n e et al. ( 1 9 7 5) _ 

M o ntr e al at t h e Cr o s sr o a d s. p. 1 7 0. 

4 8 
	

R. K. W h el a n ( 1 9 9 1) O p. Cit. p. 1 5 7. 
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n o u v e a u pl a n ti e nt c o m pt e d u st at ut d e M o ntr é al, et p arti c uli èr e m e nt d e s o n c e ntr e- vill e, 

c o m m e c o e ur b att a nt d' u n e v a st e r é gi o n (t errit ori al e, m ai s a u s si é c o n o mi q u e, 

d é m o gr a p hi q u e, s o ci al e et c ult ur ell e) q ui s' ét al e s ur u n r a y o n d' e n vir o n ci n q u a nt e 

kil o m ètr e s 49 . P ar c o ntr e, t o ut c o m m e l e pl a n d e 1 9 4 4, ' " H ori z o n 2 0 0 0 w a s q ui c kl y 

f or g ott e n", c o m m e l e r a p p ort e R. K. W h el a n50. L e m air e J. Dr a p e a u a c h oi si d e pr o c é d er 

p ar " gr a n d s pr oj et s!' p o ur d é v el o p p er et m o d er ni s er M o ntr é al. C e q ui a d o n n é li e u a u 

d é v el o p p e m e nt d e q u el q u e s pl a n s d' e n s e m bl e s p ar mi l e s q u el s o n p e ut cit er l e s 

c o m pl e x e s D e sj ar di n s et G u y- F a vr e a u, l e P al ai s d e s c o n gr è s, l a M ai s o n d e R a di o-

C a n a d a, et c., q ui d at e nt t o u s d e l a d é c e n ni e 1 9 7 0. 

C e s pri n ci p al e s i nt er v e nti o n s a u c e ntr e- vill e r e pr é s e nt e nt l' e s s e nti el d e c e q u e 

l' a d mi ni str ati o n p u bli q u e m o ntr é al ai s e a eff e ct u é d ur a nt c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e 

d o mi n é e p ar l a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e. Ell e s n o u s p er m ett e nt d e c o n st at er q u e l a 

v ol o nt é et l e d é sir d e l' é q ui p e d u m air e J e a n Dr a p e a u d e m o d er ni s er M o ntr é al e st b el et 

bi e n pr é s e nt e et d e m a ni èr e tr è s f ort e. T o ut ef oi s, c ett e m ê m e é q ui p e n' a j a m ai s mi s d e 

l' a v a nt d e s ori e nt ati o n s pr é ci s e s, ni m ê m e d e s ét u d e s d ét aill é e s s ur l e d é v el o p p e m e nt 

d e l a vill e. Ell e s' e n e st r e mi s pl ut ôt a u x i n v e sti s s e ur s pri v é s et a u x pr o m ot e ur s 

i m m o bili er s q ui o nt e u x- m ê m e s i niti é et c o m pl ét é l e c ar a ct èr e r é gi o n al d u c e ntr e- vill e 

m o ntr é al ai s. L a sil h o u ett e d e c ett e p arti e d e l a vill e a ét é tr a n sf or m é e d e f a ç o n 

i m p ort a nt e et d e f o n d e n c o m bl e. C ett e tr a n sf or m ati o n a t o u c h é à l a h a ut e ur, à 

l' ar c hit e ct ur e, et c., d e s e s b âti m e nt s, m ai s a u s si à s o n s o u s- s ol. T o ut c el a a ét é mi s e n 

o e u vr e p ar l e s e ct e ur pri v é, ai d é l ar g e m e nt p ar l' a d mi ni str ati o n d e l' H ôt el d e Vill e d e 

M o ntr é al. N o u s r e vi e n dr o n s pl u s l oi n s ur l e s c o n s é q u e n c e s q u e c el a a e u e s c h e z l e s 

M o ntr é al ai s, m ai s a v a nt, n o u s e x a mi n er o n s l e s tr a n sf or m ati o n s s p ati al e s q ui o nt e u li e u 

d a n s l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. 

4 9 	 P o ur pl u s d e d ét ail s d e s cri ptif s s ur '' H ori z o n 2 0 0 0, s e r a p p ort er à J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. 

p. 3 3 0- 3 3 2. 
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R. K. W h el a n ( 1 9 9 1) O p. Cit. p. 1 5 7. 
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3. 3 	 L E N O U V E A U VI S A G E D U C E N T R E- VI L L E D E M O N T R E A L 

L e c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s a c h a n g é é n or m é m e nt. S a sil h o u ett e s' e st tr a n sf or m é e 

à l a s uit e d' u n e p o u s s é e s a n s pr é c é d e nt d'i m m e u bl e s-t o ur s, n ot a m m e nt c e u x a brit a nt 

d e s e s p a c e s à b ur e a u x, et d e c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s. Q u a nt à s o n s o u s- s ol, l a 

c o n str u cti o n d e s li g n e s et d e s st ati o n s d e m étr o a j o u é u n r ôl e i m p ort a nt d a n s l a 

c o nfi g ur ati o n et l a di stri b uti o n d e s tr a n sf or m ati o n s s p ati al e s s ur v e n u e s a u- d e s s u s d u s ol. 

D e m ê m e, o n a v u n aîtr e et s e d é v el o p p er l e r é s e a u d e l a vill e i nt éri e ur e q ui v a f air e 

t o ut e l' ori gi n alit é d e c e n o u v e a u c o e ur d e l a vill e. 

3. 3. 1 L E S C O M P L E X E S M U L TI F O N C TI O N N E L S E T L E S T O U R S A B U R E A U X 

D U N O U V E A U C E N T R E- VI L L E M O N T R E A L AI S 

L or s q u e M o ntr é al e st e ntr é e d a n s s a p h a s e d e cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e a u 

l e n d e m ai n d e l a S e c o n d e G u err e m o n di al e, il n' y a v ait q u e q u atr e gr att e- ci el' d at a nt d e s 

a n n é e s 1 9 2 0 q ui d o mi n ai e nt l e c e ntr e- vill e. Il s' a git d e l' é difi c e d e l a S u n Lif e, d o n n a nt s ur 

l e s q u ar e D or c h e st er et q ui a ét é c o n str uit e n pl u si e ur s ét a p e s, d o nt l' u n e d' ell e s 

c orr e s p o n d à l' aj o ut d' u n e t o ur e ntr e 1 9 2 7 et 1 9 3 1. L e s e c o n d é difi c e e st c el ui l a B a n q u e 

R o y al e sit u é s ur l a r u e S ai nt- J a c q u e s et q ui c o n si st e e n u n e t o ur d e 2 3 ét a g e s c o n str uit e 

e ntr e 1 9 2 7 et 1 9 2 8. L e tr oi si è m e é difi c e e st l e si è g e s o ci al d e B ell T él é p h o n e, c o n str uit 

e ntr e 1 9 2 7 et 1 9 2 9 s ur l a c ôt e d u B e a v er H all. L e q u atri è m e e st l' é difi c e Al dr e d, mi s e n 

c h a nti er e n 1 9 2 9 s ur l a Pl a c e d' Ar m e s. Il a f all u q u e d e u x h o m m e s s e r e n c o ntr e nt v er s 

l e mili e u d e s a n n é e s 1 9 5 0 p o ur q u e l a c o n str u cti o n d e c e t y p e d e b âti m e nt s s oit r el a n c é e 

d e pl u s b ell e. C e s o nt D o n al d G or d o n, pr é si d e nt d u C a n a di e n N ati o n al, et Willi a m 

Z e c k e n d orf, pr o m ot e ur i m m o bili er n e w y or k ai s. 

D e c ett e r e n c o ntr e e st n é l e pr oj et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e, q ui a ét é mi s e n 

c h a nti er e n 1 9 5 9 et a o u v ert s e s p ort e s tr oi s a n n é e s pl u s t ar d, s oit e n 1 9 6 2. C e pr oj et 

5 1 	 C e s q u atr e i m m e u bl e s ét ai e nt l e s pr e mi er s à d é p a s s er l a li mit e d e l a h a ut e ur fi x é e a u p ar a v a nt 

à di x ét a g e s p ar l a m u ni ci p alit é. 
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s' e st a v ér é d e s pl u s i m p ort a nt s p o ur l e d é v el o p p e m e nt d u n o u v e a u vi s a g e d u c e ntr e- vill e 

d e M o ntr é al. Il e st, c o m m e l e d é crit G. N a d er: 

"... wit h o ut q u e sti o n t h e si n gl e m o st i m p ort a nt d e v el o p m e nt i n t h e m o d er n hi st or y 
of M o ntr e al' s d o w nt o w n (...). It s c o n str u cti o n h a s r e pr e s e nt e d m a n y t hi n g s f o t h e 
cit y: it w a s t h e fir st m aj or offi c e d e v el o p m e nt t o b e u n d ert a k e n i n M o ntr e al si n c e 
t h e e arl y 1 9 3 0 s, t h e m ai n r e a s o n f or t h e s hift of c o m m er ci al offi c e s a w a y fr o m t h e 
ol d t o w n t o t h e u p p er t o w n, a n d t h e dir e ct c a u s e of t h e d e v el o p m e nt of t h e m o st 
e xt e n si v e u n d er gr o u n d p e d e stri a n s y st e m of a n y cit y i n t h e w orl d" 52. 

E n eff et, h or mi s l e f ait q u e l a Pl a c e Vill e- M ari e s oit l e pr e mi er é difi c e à b ur e a u x à êtr e 

c o n str uit d a n s l a p éri o d e d' a pr è s- g u err e, il e st s urt o ut l e pr oj et p ar e x c ell e n c e q ui a ét é 

a u c e ntr e d u d é pl a c e m e nt d u c e ntr e- vill e d u Vi e u x- M o ntr é al v er s l' o u e st. D e pl u s, p ar s o n 

c o n c e pt ar c hit e ct ur al et ur b a ni sti q u e, Pl a c e Vill e- M ari e a ét é l' él é m e nt d é cl e n c h e ur d e 

l a c o n str u cti o n d u r é s e a u d e l a vill e i nt éri e ur e et d u pri n ci p e d e l a s u p er p o siti o n et d e 

l'i m bri c ati o n d e s diff ér e nt e s f o n cti o n s d a n s u n m ê m e b âti m e nt. Pl u si e ur s c o n str u cti o n s 

d u g e nr e éri g é e s d a n s l e c e ntr e- vill e o nt s ui vi c et e x e m pl e. 

L e p r oj et d e l a Pl a c e Vill e - M a ri e a v u l e j o u r e n r ai s o n d e n o m b r e u s e s 

cir c o n st a n c e s f a v or a bl e s q ui ét ai e nt r é u ni e s s ur c e sit e. T o ut d' a b or d, il y a v ait l a d é ci si o n 

d e D. G or d o n, pr é si d e nt d u C N, d e r el a n c er l e pr oj et d e c o n str u cti o n d' u n e n s e m bl e 

i m m o bili er s ur c e sit e d é s ert d e 2 2 a cr e s sit u é e n pl ei n c e ntr e- vill e et q ui a p p art e n ait à 

c ett e s o ci ét é d e l a C o ur o n n e. N o u s r e vi e n dr o n s e n d ét ail s ur l e s eff ort s et l e s 

i nt er v e nti o n s d u C N p o ur d é v el o p p er c e sit e e n r el ati o n a v e c l' hi st oir e d u d é v el o p p e m e nt 

d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e ( c h a pitr e 6 d e l a t h è s e). Si g n al o n s i ci q u e c ett e d é ci si o n e st, 

s el o n c e q u e r a p p ort e D. M a c K a y, d u e pri n ci p al e m e nt à l a s a nt é fi n a n ci èr e d e l a 

c o m p a g ni e q ui tr a v er s ait, a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 5 0, u n e p éri o d e o ù s a b al a n c e 

b u d g ét air e ét ait pl ut ôt b é n éfi ci air e 53. C' e st al or s q u e l e pr o m ot e ur i m m o bili er n e w y or k ai s, 

W. Z e c k e n d orf, q ui c o m pt ait à s o n a ctif pl u si e ur s pr oj et s i m m o bili er s d' e n v er g ur e sit u é s 

5 2 
	

G. N a d er ( 1 9 7 5) O. Cit.  p. 1 4 9. 

5 3 	 A c e s uj et, D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit.,  r a p p ort e q u e " Mill e n e uf c e nt ci n q u a nt e- ci n q e st u n e 

a n n é e pl ei n e d' e s p oir s, t a nt p o ur l e C N q u e p o ur l' e n s e m bl e d u p a y s. L a pr o d u cti o n, l' e m pl oi et l a 
c o n s o m m ati o n pr o gr e s s e nt d' a n n é e e n a n n é e. L e C N f ait u n s a ut v erti gi n e u x, p a s s a nt d' u n é n or m e d éfi cit 
d e 2 9 milli o n s d e d oll ar s e n 1 9 5 4 à u n pr ofit d e 1 1 milli o n s...". p. 2 7 7. 
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e n pl ei n c o e ur d e s gr a n d e s vill e s a m éri c ai n e s, a s u g g ér é d e pr o d uir e à s e s fr ai s l e s pl a n s 

d' u n e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d u sit e a u c o m pl et'''. 

L' e x p éri e n c e d e W. Z e c k e n d orf l ui a p er mi s n o n s e ul e m e nt d e v oir t o ut d e s uit e 

l e s at o ut s i m p ort a nt s d e c e sit e, m ai s a u s si l e s t e n d a n c e s f ut ur e s d u m ar c h é p o ur l e s 

é difi c e s à b ur e a u x q ui, s el o n s a pr o pr e e sti m ati o n, d e v ai e nt d or é n a v a nt offrir u n e s urf a c e 

d e pl a n c h er p ar ét a g e d' a u m oi n s 1 8 5 8 m ètr e s c arr é s, s oit l e d o u bl e d e c e q ui s e f ai s ait 

à M o ntr é al à l' é p o q u e. Q u a nt a u x at o ut s d u sit e, W. Z e c k e n d orf a d' a b or d v u l a 

di s p o ni bilit é d' u n e é n or m e s urf a c e d e t err ai n sit u é e e n pl ei n c e ntr e d e l a vill e d e M o ntr é al 

et q ui, d e s ur pl u s, a p p art e n ait a u m ê m e pr o pri ét air e p u bli c q u' e st l e g o u v er n e m e nt d u 

C a n a d a (t ut e ur d u C N). Il s' a git d e 2 2 a cr e s d e t err ai n di s p o s é s a ut o ur d e l a g ar e c e ntr al e 

d u C e, m ai s a u s si à q u el q u e s p a s d e l a g ar e Wi n d s or, pr o pri ét é d e l' a utr e g é a nt d u 

tr a n s p ort f err o vi air e a u C a n a d a, l e C a n a di e n P a cifi q u e. C e q ui p er m ett ait a u sit e d' êtr e 

e xtr ê m e m e nt bi e n d e s s er vi si l' o n c o n si d èr e l e s v o y a g e ur s q ui p o urr ai e nt y tr a n sit er. D e 

l a m ê m e m a ni èr e, l' a c h al a n d a g e d e c e m ê m e sit e p o u v ait êtr e a s s ur é e n r ai s o n d e s a 

pr o xi mit é a v e c l' art èr e c o m m er ci al e m o ntr é al ai s e S ai nt e- C at h eri n e, sit u é e à q u el q u e s 

c oi n s d e r u e s. C' e st l à l e s e c o n d at o ut q u e l e pr o m ot e ur c o n si d ér ait c o m m e ét a nt tr è s 

i m p ort a nt p o ur s o n pr oj et. D e pl u s, l' e xi st e n c e d' h ôt el s d e gr a n d e q u alit é d a n s l e s 

e n vir o n s i m m é di at s d u sit e, d o nt l e R ei n e Eli z a b et h'', c o n str uit à l a m ê m e é p o q u e ( 1 9 5 5), 

d e m ê m e q u e l e pr oj et d u m air e Dr a p e a u d e d ot er M o ntr é al d' u n m étr o o nt a u s si attir é 

5 4 
	

V oir à c e titr e, D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 7 7. 

5 5 	 V oir à c e s uj et J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O P. Cit. p. 3 4 2 et 3 4 4, d e m ê m e q u e J. C. R o w a n ( 1 9 6 0) _ 
" T h e st or y of Pl a c e Vill e M ari e". Pr o gr e s si v e Ar c hit e ct ur e v ol. X LI, n ° 2. p. 1 2 5. 

5 6 	 N ot o n s i ci q u e l a g ar e C e ntr al e d u C N f ai s ait p arti e i nt é gr a nt e d u pr oj et i niti al d' e n s e m bl e 
i m m o bili er mi s d e l' a v a nt p ar l e C N d a n s l e s a n n é e s 1 9 2 0. Ell e a ét é c o n str uit e s e ul e a u d é b ut d e s a n n é e s 
1 9 4 0 à c a u s e d e pr o bl è m e s fi n a n ci er s. P o ur pl u s d e d ét ail s, s e r a p p ort er a u c h a pitr e 6 d e l a t h è s e q ui 
tr ait e d e l' hi st oir e et d e l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, s e cti o n 2. 1. 1 et 2. 2. 

5 7 	 C et h ôt el e st c o n str uit e n 1 9 5 5 p ar l e C N s ur u n e p arti e d e s o n sit e d o nt il e st q u e sti o n i ci. L' h ôt el 
e st a dj a c e nt à l a g ar e C e ntr al e q ui a ét é c o n str uit e e n 1 9 4 3. 
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l'i nt ér êt d e W. Z e c k e n d orf s ur c e sit e p arti c uli er58. 

L a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt i niti al e d u sit e f ait e p ar W. Z e c k e n d orf c o m pr e n ait 

u n pl a n d' a m é n a g e m e nt dir e ct e ur p o ur l' e n s e m bl e d u sit e, c' e st- à- dir e p o ur l e s 2 2 a cr e s, 

et u n pr oj et d e c o n str u cti o n d'i m m e u bl e s à b ur e a u x s ur l e s 7 a cr e s sit u é s a u n or d d u sit e. 

M ai s, pl u s l e pr o gr a m m e pr é v u p o ur c e d er ni er pr oj et s e pr é ci s ait, pl u s il d e v e n ait é vi d e nt 

p o ur l' é q ui p e d e s c o n c e pt e ur s q u'il f all ait él ar gir l e ur s pr é vi si o n s q u a nt à l a cir c ul ati o n 

a ut o ur d u sit e, d u c e ntr e- vill e et m ê m e à l' é c h ell e d e l'îl e d e M o ntr é al. E n eff et, l e s 7 

a cr e s ét ai e nt pr o gr a m m é s p o ur r e c e v oir u n e t o ur à b ur e a u x a brit a nt 1, 5 milli o n s d e pi e d s 

c arr é s, u n e g al eri e m ar c h a n d e d' e n vir o n 1 6 0 0 0 0 pi e d s c arr é s, u n e pl a z a, d e s 

st ati o n n e m e nt s ét a g é s, d e s air e s d e s er vi c e s et d' a utr e s o c c u p é e s p ar l e s r ail s d u C N. 

C e q ui f ait d e c e pr oj et, a p p el é Pl a c e Vill e- M ari e, u n é n or m e d é v el o p p e m e nt sit u é a u 

c o e ur d e l a vill e et q ui v a g é n ér er u n e m ultit u d e d' a cti vit é s et u n fl u x d e cir c ul ati o n 

p o u v a nt cr é er d e s pr o bl è m e s d' e m b o ut eill a g e et d e r et ar d d a n s u n e vill e o ù l' o n 

r e c h er c h e a v a nt t o ut l' effi c a cit é. L e s c o n c e pt e ur s d u pr oj et o nt al or s pr o p o s é u n e 

a ut or o ut e q ui c ei nt ur e l e c e ntr e- vill e et vi e nt c a n ali s er ai n si t o ut e l a cir c ul ati o n d e tr a n sit. 

L' e x é c uti o n d u pr oj et n' a p a s d o n n é li e u à t o ut c e q ui a ét é pl a nifi é s ur p a pi er. 

Pl u si e ur s c h o s e s o nt ét é m o difi é e s, n ot a m m e nt e n c e q ui c o n c er n e l e pl a n dir e ct e ur 

d' a m é n a g e m e nt d u sit e e n e nti er. M ai s, il f a ut n ot er a v e c J. C. M ar s a n 59 q u e l a pr o p o siti o n 

d' a m é n a g e m e nt d e W. Z e c k e n d orf et s o n é q ui p e d e pr of e s si o n n el s pr é s e nt e a u m oi n s 

q u atr e pri n ci p e s ur b a ni sti q u e s bi e n r éfl é c hi s. L e pr e mi er c o n c er n e l'i n s cri pti o n d' u n pr oj et 

d e c ett e e n v er g ur e d a n s u n e vi si o n d' a m é n a g e m e nt et d e d é v el o p p e m e nt à m o y e n et 

l o n g t er m e s. L e s e c o n d pri n ci p e t o u c h e à l a s é gr é g ati o n c o m pl èt e e ntr e l e s diff ér e nt s 

t y p e s d e cir c ul ati o n. A c e titr e, l e pr oj et a p pli q u e l e pri n ci p e a u s si bi e n à l' h ori z o nt al e q u' à 

l a v erti c al e. L e tr oi si è m e pri n ci p e a tr ait à l a m ulti pli cit é, l a s u p er p o siti o n et l'i m bri c ati o n 

d e s diff ér e nt e s f o n cti o n s. C o m m e l e n ot e J. C. M ar s a n, p o ur l a pr e mi èr e f oi s, l e t err ai n 

5 8 	 Il f a ut n ot er q u e t o u s c e s at o ut s d u sit e q ui o nt attir é l'i nt ér êt d e W. Z e c k e n d orf o nt ét é r a p p ort é s 

p ar P. Bl a k e ( 1 9 6 6) _ " D o w nt o w n i n 3- D". Ar c hit e ct ur al F or u m, v ol. 1 2 5, n ° 2. p. 3 1- 4 9. 

5 9 	
J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 4 1- 3 4 2. 
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n' e st pl u s l e sit e d' u n s e ul b âti m e nt q ui a brit e u n e s e ul e f o n cti o n d o mi n a nt e, m ai s pl ut ôt 

d' u n c o m pl e x e i m m o bili er o ù s'i m bri q u e nt u n e m ultit u d e d e f o n cti o n s t o ut a u s si 

i m p ort a nt e s l e s u n e s q u e l e s a utr e s. L e q u atri è m e et d e mi er pri n ci p e c o n c er n e l e r e s p e ct 

et m ê m e l'i nt é gr ati o n r el ati v e d u pr oj et d a n s s o n c o nt e xt e p h y si q u e. A c e titr e, l e pr oj et 

r e s p e ct e et t e nt e d e s'i n s crir e d a n s l e c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt mi s d e l' a v a nt p ar l a vill e 

d e M o ntr é al et s o n c o n s ult a nt, l' ur b a ni st e J. Gr é b er a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 4 0, s oit c el ui 

d e tr ait er l e p ôl e s u d d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e n u n e pl a z a. 

L e c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e l a Pl a c e Vill e- M ari e, q ui a o u v ert s e s p ort e s e n 

1 9 6 2, c o m pr e n d u n e t o ur à b ur e a u x e n f or m e d e cr oi x d e 4 8 ét a g e s a u pi e d d e l a q u ell e 

s' ét e n d u n e pl a z a d' e n vir o n 4 a cr e s. E n d e s s o u s d e c ett e d er ni èr e s o nt l o g é s 4 ni v e a u x, 

d o nt tr oi s s o u s- s ol: l e pr e mi er e st o c c u p é p ar u n e g al eri e m ar c h a n d e d e 1 6 0 0 0 0 pi e d s 

c arr é s. L e s d e u x s o u s- s ol s s ui v a nt s s o nt r é s er v é s a u st ati o n n e m e nt ( 1 5 0 0 v oit ur e s). L e 

d er ni er s o u s- s ol a brit e d e s air e s d e s er vi c e s et l e s r ail s d u C N. 

D e l' e xt éri e ur, l e pr oj et s'i m p o s e pri n ci p al e m e nt p ar l a m o n u m e nt alit é d e s a t o ur 

cr u cif or m e. C ell e- ci a ét é c h oi si e p ar l e pr o m ot e ur e n r ai s o n d e s p o s si bilit é s d' é cl air a g e 

n at ur el m a xi m u m q u' ell e offr e. C e pr oj et c o n stit u e l e d é b ut d e l a pr olif ér ati o n d e s t o ur s 

à b ur e a u x d a n s l e c e ntr e- vill e, m ai s a u s si c el ui d' u n e ar c hit e ct ur e r é s ol u m e nt m o d er n e 

et d e st yl e i nt er n ati o n al. A l'i nt éri e ur, l e pr oj et e st tr è s f o n cti o n n el et l' a m é n a g e m e nt 

pr é s e nt e u n e ori gi n alit é, c o m m e l e n ot e J. C. M ar s a n, li é e à "...l a v ari ét é et l a 

c o m pl é m e nt arit é d e s e s f o n cti o n s, s a g al eri e m ar c h a n d e à cli m at pr ot é g é et s e s 

cir c ul ati o n s, s é p ar é e s p h y si q u e m e nt l e s u n e s d e s a utr e s s el o n l e ur c ar a ct èr e pr o pr e" 60 . 

D e pl u s, l e pr oj et e st dir e ct e m e nt r eli é e n s o u s- s ol a u r e st e d e s d é v el o p p e m e nt s 

i m m o bili er s d u C N e xi st a nt s ur l e sit e, n ot a m m e nt à l' h ôt el R ei n e- Eli z a b et h et à l a g ar e 

c e ntr al e, sit u é s t o u s d e u x a u s u d d e l a Pl a c e Vill e- M ari e. C el a c o n stit u e l e pr e mi er d é p art 

d e l a c o n str u cti o n d u r é s e a u d e l a vill e i nt éri e ur e d e M o ntr é al. 

6 0 
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A u m o m e nt d e l' o u v ert ur e d e l a Pl a c e Vill e- M ari e, d e u x a utr e s t o ur s à b ur e a u x o nt 

ét é i n a u g ur é e s a u v oi si n a g e d e c ell e- ci. Il s' a git d e l a t o ur d e 3 4 ét a g e s d u CI L ( 1 9 6 2) et 

d e l' é difi c e d e 4 3 ét a g e s d e l a CI B C. C e s d e u x o e u vr e s d' ar c hit e ct ur e m o d er n e s o nt 

sit u é e s s ur l e b o ul e v ar d D or c h e st er ( a uj o ur d' h ui R e n é- L é v e s q u e), u n e art èr e 

n o u v ell e m e nt él ar gi e. C ett e d er ni èr e a j o u é u n r ôl e i m p ort a nt d a n s l'i m pl a nt ati o n d e c e s 

n o u v e a u x é difi c e s à b ur e a u x. L a pr é s e n c e d e s q u ar e s pr e sti gi e u x ( D or c h e st er et 

Vi ct ori a) d a n s s e s e n vir o n s a aj o ut é à c e r ôl e p o ur e n f air e u n c at al y s e ur d e pr e mi er 

or dr e 61  q ui a e ntr aî n é l' a p p ariti o n d' u n n o u v e a u c e ntr e- vill e sit u é à l' o u e st d e l' a n ci e n, 

a p p el é a uj o ur d' h ui l e Vi e u x- M o ntr é al. A c e titr e, J. C. M ar s a n é crit: 

" Bi e n q u e c e s d e u x b âti m e nt s s oi e nt ét a bli s e n b or d ur e d u b o ul e v ar d R e n é-
L é v e s q u e [ e x- D or c h e st er], c' e st bi e n l a Pl a c e Vill e M ari e q ui a c o n stit u é l e p ôl e 
d' attr a cti o n, pl ut ôt q u e l' él ar gi s s e m e nt d e c ett e art èr e a u d é b ut d e s a n n é e s 1 9 5 0. 
Al or s q u e l' él ar gi s s e m e nt d e c e b o ul e v ar d d e v ait, s el o n l e s ur b a ni st e s d e l a vill e, 
c o ntri b u er à ori e nt er l e d é v el o p p e m e nt d u c e ntr e- vill e v er s l' e st, l a pr é s e n c e d e 
l a Pl a c e Vill e M ari e et l e s s q u ar e s d e pr e sti g e Vi ct ori a et D or c h e st er, t o ut pr è s, 
o nt fr ei n é d' u n s e ul c o u p c ett e mi gr ati o n" 62. 

L' attr ait d e s s q u ar e s s' e st a u s si r é p ét é e n 1 9 6 4 p o ur l'i m pl a nt ati o n d e Pl a c e 

Vi ct ori a ( T o ur d e l a B o ur s e), q ui s' e st ni c h é e e n b or d ur e d u s q u ar e d u m ê m e n o m, sit u é 

a u s u d d u b o ul e v ar d D or c h e st er. C ett e i m pl a nt ati o n s' e st f ait e a u c o e ur m ê m e d e l' a n ci e n 

c e ntr e d e l a fi n a n c e d e M o ntr é al or g a ni s é a ut o ur d e l a r u e S ai nt- J a c q u e s, q ui, s el o n c e 

q u e r a p p ort e S. V Vil s o n 63, d e v ait r e vit ali s er c e c e ntr e et l ui p er m ettr e d e s ur vi vr e à l a 

c o n c urr e n c e d u n o u v e a u c e ntr e d e s aff air e s p ol ari s é p ar l a Pl a c e Vill e- M ari e. 

L or s q u e Pl a c e Vi ct ori a a o u v ert s e s p ort e s e n 1 9 6 6, ell e pr é s e nt ait u n pr o gr a m m e 

ar c hit e ct ur al q ui, s el o n J. C. M ar s a n, "...r e s s e m bl e b e a u c o u p à c el ui d e l a Pl a c e Vill e 

6 1 	 N ot o n s i ci q u e l a t o ur d e 4 3 ét a g e s d e l a CI B C a ét é c o n str uit e e n b or d ur e d u s q u ar e D or c h e st er. 

6 2 J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 4 6. 

6 3 	 S. Wil s o n ( 1 9 6 5) _" Pl a c e Vi ct ori a". l n: J R AI C, v ol. 4 2, n ° 1 0. p. 6 0- 6 9. 
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M ari e" 64 . E n eff et, l e pr oj et r é ali s é65  offr e u n e s u p erfi ci e t ot al e d e pl a n c h er d e 2, 7 5 

milli o n s d e pi e d s c arr é s r é p arti s e ntr e u n e t o ur à b ur e a u x d e 4 7 ét a g e s ( d o nt 3 s o nt 

o c c u p é s p ar l e s s er vi c e s m é c a ni q u e s), u n v ol u m e pl u s l ar g e d e 4 ét a g e s sit u é à m ê m e 

l e s ol et a brit a nt l e s s er vi c e s d e l a B o ur s e d e M o ntr é al, et 5 a utr e s ni v e a u x e nf o ui s d a n s 

l e s ol. C e s d er ni er s s o nt di vi s é s c o m m e s uit: l e s 2 pr e mi er s ni v e a u x à p artir d u s ol s o nt 

o c c u p é s p ar d e s c o m m er c e s, r e st a ur a nt s, ci n é m a s, et a utr e s; l e s d e u x ni v e a u x s ui v a nt s 

s o nt r é s er v é s a u st ati o n n e m e nt; et l e d er ni er s o u s- s ol a brit e d e s s er vi c e s m é c a ni q u e s. 

Q u a nt à l' ar c hit e ct ur e d u b âti m e nt, i ci a u s si, ell e e st r é s ol u m e nt m o d er n e, c' e st- à- dir e 

c ell e d u m ur ri d e a u m ari a nt v err e et al u mi ni u m a n o di s é. 

L' a n n é e 1 9 6 6 e st a u s si c ell e d e l'i n a u g ur ati o n d e Pl a c e d u C a n a d a. Il s' a git d' u n 

c o m pl e x e i m m o bili er a p p art e n a nt à l a c o m p a g ni e f err o vi air e C a n a di e n P a cifi q u e et e st 

sit u é l ui a u s si a u s u d d u b o ul e v ar d D or c h e st er, t o ut pr è s d e l a g ar e Wi n d s or, pr o pri ét é 

d e l a m ê m e c o m p a g ni e d e c h e mi n d e f er. Pl a c e d u C a n a d a d o n n e dir e ct e m e nt s ur l e 

s q u ar e d u m ê m e n o m et pr é s e nt e ell e a u s si u n pr o gr a m m e m ultif o n cti o n n el. C e d er ni er 

c o m pr e n d u n e t o ur à b ur e a u x d e 2 8 ét a g e s, u n e a utr e t o ur d e 3 8 ét a g e s a brit a nt l' h ôt el 

L e C h ât e a u C h a m pl ai n ( 6 4 0 c h a m br e s), et u n v ol u m e d e 5 ét a g e s a u s ol s er v a nt d e 

p o di u m a u x d e u x t o ur s et d e b a s e à u n e l ar g e e s pl a n a d e. O n y tr o u v e d e s c o m m er c e s 

a u d ét ail, u n ci n é m a, u n t h é âtr e, u n e b a n q u e et d' a utr e s s er vi c e s 66. S u r l e pl a n 

ar c hit e ct ur al, l e c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el e st d o mi n é p ar l a t o ur d u C h ât e a u C h a m pl ai n 

q ui pr é s e nt e u n e e n v el o p p e p arti c uli èr e gr â c e à s e s b ai e s ci ntr é e s et b o m b é e s et s o n t oit 

c yli n dri q u e. S el o n J. C. M ar s a n, L e C h ât e a u C h a m pl ai n a u n e pl a sti q u e q ui a "... é c h a p p é 

e n p arti e a u x m o d èl e s v é hi c ul é s p ar l e st yl e i nt e m ati o n al" 67. 

6 4 
	

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O. Cit. p. 3 4 7. 

6 5 	 H f a ut n ot er q u e l a pr o p o siti o n i niti al e d e l' ar c hit e ct e L. M or etti et d e l'i n g é ni e ur P. L. N er vi ét ait 
tr è s a m biti e u s e. Ell e c o m pr e n ait 3 t o ur s à b ur e a u x d e 5 0 ét a g e s c h a c u n e. M ai s l e pr oj et a ét é r é vi s é e n 

f o n cti o n d' e sti m ati o n s pl u s m o d e st e s d e s b e s oi n s. 
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T o uj o ur s s ur l e m o d èl e d e Pl a c e Vill e- M ari e, l' a n n é e 1 9 6 7 a v u l'i n a u g ur ati o n d e 

Pl a c e B o n a v e nt ur e. Ell e s e sit u e d a n s l' a x e n or d- s u d d e Pl a c e Vill e- M ari e et f ait p arti e 

d u pl a n d' a m é n a g e m e nt d e l' e n s e m bl e d u sit e d u C N pr é s e nt é p ar W. Z e c k e n d orf. Pl a c e 

B o n a v e nt ur e c o n si st e e n u n é n or m e bl o c a brit a nt 3, 1 milli o n s d e pi e d s- c arr é s d e s urf a c e 

d e pl a n c h er et o c c u p a nt u n t err ai n d' e n vir o n 5 a cr e s ( a p p art e n a nt a u C N). Ell e s' él è v e 

s ur 1 5 ét a g e s et e st e nti èr e m e nt t o ur n é e v er s l'i nt éri e ur. S o n e n v el o p p e d e b ét o n n u 

r a p p ell e à P. Bl a k e l e " N e w Br ut ali s m"68. A l'i nt éri e ur, l e pr o gr a m m e ( d e s f o n cti o n s) e st 

é n or m e et e st m ultif o n cti o n n el i ci a u s si. Il c o m pr e n d u n e g al eri e c o m m er ci al e s ur 2 

ni v e a u x, u n c e ntr e d e c o n v e nti o n et d' e x p o siti o n d' u n e c a p a cit é d e 1 7 0 0 0 pl a c e s 69, u n 

c e ntr e d e c o m m er c e i nt er n ati o n al, u n h ôt el d e 4 0 0 c h a m br e s, u n st ati o n n e m e nt a u s o u s-

s ol, et c. D e pl u s, Pl a c e B o n a v e nt ur e e st r eli é e dir e ct e m e nt, p ar l e bi ai s d u r é s e a u 

s o ut err ai n, à l a g ar e c e ntr al e et à Pl a c e Vill e- M ari e. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p a u x gr a n d s c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s q ui o nt v u l e j o ur 

d ur a nt l a d é c e n ni e 1 9 6 0. Il s o nt b o ul e v er s é l' é q uili br e e xi st a nt e ntr e l e s diff ér e nt e s 

f o n cti o n s ur b ai n e s d u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s et l e s e s p a c e s q ui l e ur c orr e s p o n d e nt, m ai s 

o nt a u s si e ntr aî n é u n tr a n sf ert d u c e ntr e d e s aff air e s v er s l' o u e st, a ut o ur d e l a n o u v ell e 

Pl a c e Vill e- M ari e. Pl u s e n c or e, il s o nt i ntr o d uit c ett e n o u v ell e f a ç o n d' or g a ni s er l e s 

diff ér e nt e s a cti vit é s ur b ai n e s d a n s l' e s p a c e p art o ut a u p a y s'''. 

L a d é c e n ni e 1 9 7 0 a a u s si c o n n u l a c o n str u cti o n d' a utr e s c o m pl e x e s 

m ultif o n cti o n n el s et d e t o ur s à b ur e a u x a u c e ntr e- vill e. E n f ait, c e s a n n é e s s o nt d o mi n é e s 

p ar l e s pl a n s d' e n s e m bl e s f a v ori s é s p ar l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e et 

l'i nt er v e nti o n dir e ct e d e s d e u x a utr e s p ali er s d e g o u v er n e m e nt p ar l e bi ai s d u 
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P. Bl a k e ( 1 9 6 6) O p. Cit. p. 4 3. 

6 9 	 N ot o n s q u' à l' é p o q u e, Pl a c e B o n a v e nt ur e pr é s e nt ait l a pl u s gr a n d e s urf a c e d e c o m m er c e a u d ét ail 
a u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al, d e m ê m e q u e l e pl u s gr a n d c e ntr e d e c o n v e nti o n et d' e x p o siti o n a u C a n a d a. 
V oir à c e s uj et G. N a d er ( 1 9 7 5) O P. Cit. p. 1 5 2. 

7 0 J. C. M ar s a n f ait m e nti o n d e c a s c o m m e S c oti a S q u ar e à H alif a x, D o mi ni o n C e nt er à T or o nt o, 
L o m b ar d Pl a c e à Wi n ni p e g, G ulf C e nt er à C al g ar y, et c. J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 5 2. 
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financement. Parmi ces plans importants, on retrouve les complexes Desjardins et Guy-
Favreau, le Palais des congrès et la Maison de Radio-Canada. Toutes ces réalisations 
sont situées dans la partie est du centre-ville et se veulent des tentatives pour 

rééquilibrer le développement de l'ensemble de l'espace central de Montréal. En effet, 
après avoir assisté au déplacement du centre des affaires vers la partie ouest, et par 
conséquent, dans la zone principalement anglophone, les années 1970 ont été plus 
favorables à la partie est de ce même centre-ville, soit celle majoritairement francophone. 

Ce sont les investissements venant du secteur public et de représentants du secteur 
privé francophone qui ont initié et pris en main cet effort de rééquilibrage. 

La première réalisation à voir le jour en ce début des années 1970 est la Maison 

de Radio-Canada, mise en chantier en 1966 et inaugurée en 1972. Ce projet, situé sur 
le boulevard Dorchester Est, occupe un terrain de près de 25 acres d'une manière qui 
peut être qualifiée d'anti-urbaine. En effet, l'aménagement du site consiste principalement 
en une tour hexagonale de 23 étages enveloppée de panneaux de béton et de verre de 

couleur sombre et implantée au milieu de ces 25 acres sur un long podium enfoui à 
moitié dans le sol. Ce dernier est entouré d'une vaste aire de stationnement, à l'image 
des grands centres commerciaux des banlieues. Du point de vue architectural et 
urbanistique, la Maison de radio-Canada s'avère, de l'avis de toute la critique en la 

matière, une catastrophe, et ce, bien que l'équipement qu'elle constitue reste très 
important pour la dimension régionale du nouveau centre-ville. 

Concernant les trois autres complexes immobiliers, à savoir les complexes 
Desjardins et Guy-Favreau et le Palais des congrès, ils s'inscrivent tous dans un projet 
de développement d'un axe nord-sud parallèle à celui formé par les Places Ville-Marie 
et Bonaventure, mais situé dans la partie est du centre-ville. Cet axe, qui se veut un 

contrepoids à celui de l'ouest, relie les stations de métro Place des Arts et Place 
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d' Ar m e s n . L a Pl a c e d e s Art s, i n a u g ur é e e n 1 9 6 3, et l e c o m pl e x e D e sj ar di n s, d o nt l a 

c o n str u cti o n a ét é l a n c é e e n 1 9 7 1, o nt ét é s ui vi d u c o m pl e x e G u y- F a vr e a u, p ui s d u 

P al ai s d e s c o n gr è s q ui a ét é mi s e n c h a nti er e n 1 9 7 8. L e t o ut e st r eli é p ar u n c orri d or 

s o ut err ai n a u m ê m e titr e q u e l' a utr e a x e o u e st. 

L e c o m pl e x e D e sj ar di n s a o u v ert s e s p ort e s e n 1 9 7 6. C' e st s ur l e m o d èl e d e l a 

Pl a c e Vill e- M ari e q u e l' o n a c o n ç u s o n pr o gr a m m e. E n eff et, l e pr oj et sit u é s ur l a r u e 

S ai nt e- C at h eri n e, j u st e e n f a c e d e l a Pl a c e d e s Art s, s e d é pl oi e s ur e n vir o n 8 a cr e s d e 

t err ai n. Il c o m pr e n d tr oi s t o ur s à b ur e a u x c o m pt a nt r e s p e cti v e m e nt 2 7, 3 5 et 4 1 ét a g e s, 

et u n e q u atri è m e t o ur d e 1 2 ét a g e s a brit a nt u n h ôt el d e 6 0 0 c h a m br e s. L e t o ut e st p o s é 

s ur u n b a sil air e d e tr oi s ét a g e s aff e ct é s à u n e g al eri e c o m m er ci al e et d' a utr e s s er vi c e s, 

d o nt u n st ati o n n e m e nt p o ur 1 1 5 0 v oit ur e s. A u c o e ur d u b a sil air e, o n r etr o u v e u n e gr a n d e 

pl a c e i nt éri e ur e p u bli q u e o u v ert e s ur d e u x ni v e a u x. S el o n J. C. M ar s a n: 

"...l e c o m pl e x e D e sj ar di n s d e m e ur e j u s q u' à m ai nt e n a nt l e pl u s v a st e e n s e m bl e 
i m m o bili er d e l a m étr o p ol e et l' u n d e s pl u s i m p ort a nt s a u C a n a d a. C o u vr a nt u n e 
air e d e 3, 2 h e ct ar e s, a v e c u n i n di c e d e s u p erfi ci e d e pl a n c h er d e 8, 6, il d é p a s s e 
a v e c s e s q u el q u e 3 9 1 0 2 6 m ètr e s c arr é s d' e s p a c e util e s e s gr a n d e s ri v al e s, l a 

Pl a c e Vill e M ari e et l a Pl a c e B o n a v e nt ur e"". 

P ar c o ntr e, d u p oi nt d e v u e ar c hit e ct ur al, l e c o m pl e x e D e sj ar di n s s e di sti n g u e 

pri n ci p al e m e nt p ar l' a m é n a g e m e nt d e s o n b a sil air e, q ui pr é s e nt e u n e r e c h er c h e a u 

ni v e a u d e l'i nt é gr ati o n d u pr oj et à s o n e n vir o n n e m e nt p h y si q u e et s o ci al. A c et eff et, l a 

m o d e st e é c h ell e et l e tr ait e m e nt d e l a f a ç a d e a ct u ell e d o n n a nt s ur l a r u e S ai nt e-

C at h eri n e, d e m ê m e q u e l a pl a c e p u bli q u e i nt éri e ur e q u'il a brit e, c o n stit u e nt s e s d e u x 

p oi nt s f ort s q ui s o nt a p pr é ci é s p ar t o u s l e s M o ntr é al ai s. 

L' a utr e c o m p o s a nt e d e c et a x e n or d- s u d e st l e c o m pl e x e G u y- F a vr e a u, sit u é s ur 

l e b o ul e v ar d D or c h e st er ( a uj o ur d' h ui R e n é- L é v e s q u e), a u s u d d u c o m pl e x e D e sj ar di n s. 

7 1 	 C e s tr oi s c o m pl e x e s i m m o bili er s, d e m ê m e q u e l e pr oj et d e c et a x e n or d- s u d c o n stit u e nt u n pl a n 
d' e n s e m bl e c o n ç u e n 1 9 6 7 p ar l a fir m e d' ur b a ni st e J e a n- Cl a u d e L a H a y e. V oir à c e s uj et J. C. M ar s a n 
( 1 9 9 8) _ " Q u a n d l' hi st oir e s e r é p èt e s a n s e n a v oir l e s m o y e n s". A R Q, n ° 1 0 2. p. 1 7. 
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C e pr oj et a ét é l a n c é a u t o ut d é b ut d e s a n n é e s 1 9 7 0 p ar l e g o u v er n e m e nt f é d ér al, q ui 

v o ul ait i n st all er s e s a cti vit é s a u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. O n p arl ait al or s d' u n e t o ur d' u n e 

ci n q u a nt ai n e d' ét a g e s. M ai s c e c o n c e pt n' a p a s ét é r é ali s é et l e pr oj et a é v ol u é t o ut a u 

l o n g d' u n e di z ai n e d' a n n é e s e n vi r o n p o u r a b o uti r, e n 1 9 8 4, à u n c o m pl e x e 

m ultif o n cti o n n el a brit a nt d e u x t o ur s à b ur e a u x, u n e g al eri e m ar c h a n d e, d e s u nit é s 

d' h a bit ati o n et u n e c o ur-j ar di n à ci el o u v ert a c c e s si bl e a u p u bli c. L e s d e u x i m m e u bl e s à 

b ur e a u x d o n n e nt dir e ct e m e nt s ur l e b o ul e v ar d D or c h e st er et s' él a n c e nt d a n s l e ci el 

r e s p e cti v e m e nt s ur 1 0 et 1 2 ét a g e s. A u s ol, l e s t o ur s s o nt r eli é e s p ar u n h all c e ntr al vitr é 

et o u v ert s ur d e u x ni v e a u x. C e d er ni er f ait f a c e dir e ct e m e nt a u c o m pl e x e D e sj ar di n s. 

Q u a nt a u r e st e d e l'îl ot, il e st e nt o ur é p ar d e s u nit é s d e l o g e m e nt di s p o s é e s d a n s d e s 

v ol u m e s d e 4 à 1 2 ét a g e s q ui vi e n n e nt l e f er m er s ur u n e c o ur i nt éri e ur e. 

L e c o m pl e x e G u y- F a vr e a u c o n stit u e u n e r é u s sit e d u f ait q u e l' o n a r é u s si i nt é gr er 

d a n s s o n pr o gr a m m e u n v ol et r é si d e nti el e n p arti c uli er. C e ci ét a nt dit, l e pr oj et a 

pr o gr e s s é d a n s l e t e m p s et s o n hi st oir e, à ell e s e ul e, p er m et d e c o n st at er u n e c ert ai n e 

é v ol uti o n d e s pr ati q u e s e n m ati èr e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d a n s l e c e ntr e- vill e. 

L' a x e n or d- s u d d e l a p arti e e st d u c e ntr e- vill e a ét é c o m pl ét é e n 1 9 7 8 al or s q u e 

l e pr oj et d u P al ai s d e s c o n gr è s f ut l a n c é. Il s' a git d' u n é q ui p e m e nt d e t aill e q ui p er m et à 

M o ntr é al d' êtr e s ur l' é c hi q ui er d e s gr a n d e s vill e s d u m o n d e p ar o ù tr a n sit e nt l e s gr a n d s 

d é ci d e ur s fi n a n ci er s d u s e ct e ur pri v é et o ù s e ti e n n e nt l e s r e n c o ntr e s i m p ort a nt e s à 

l' é c h ell e i nt er n ati o n al e. Il s e sit u e a u x a b or d s d e l a st ati o n d e m étr o Pl a c e d' Ar m e s, l e 

p ôl e s u d d e n otr e a x e e n q u e sti o n, et e st c o n str uit s ur l' a ut or o ut e Vill e- M ari e. A l' o c c a si o n 

d e s o n o u v ert ur e e n 1 9 8 3, l e s M o ntr é al ai s o nt d é c o u v ert " s o n all ur e d e v ai s s e a u 

s p ati al" 73, c o m m e l e d é crit J. C. M ar s a n, q ui l e c o n si d èr e c o m m e " u n t é m oi n di sti n ctif d' u n 

m o n d e ur b ai n n o u v e a u a u q u el l a s o ci ét é a s pir ait d a n s l e s a n n é e s d e r attr a p a g e...
ir74. 
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3. 3. 2 L E R O L E D U M E T R O E T L E D E V E L O P P E M E N T D E L A VI L L E 

I N T E RI E U R E M O N T R E A L AI S E 

L e pr oj et d e c o n str u cti o n d u m étr o d e M o ntr é al d at e d u d é b ut d u si è cl e, m ai s il n e 

s e c o n cr éti s a q u e d a n s l e s a n n é e s 1 9 6 0. C el a e st d û, c o m m e l e n ot e J. C. M ar s a n 75, à 

l' ét at d' a v a n c e m e nt d u d é v el o p p e m e nt d u c e ntr e- vill e e n p arti c uli er et d e l' a g gl o m ér ati o n 

e n g é n ér al. E n eff et, l a r e nt a bilit é d' u n t el é q ui p e m e nt d e tr a n s p ort e n c o m m u n, d e m ê m e 

q u e s o n effi c a cit é, n é c e s sit e nt u n e c o n c e ntr ati o n a p pr é ci a bl e d e p o p ul ati o n et d' a cti vit é s 

ur b ai n e s q ui g é n èr e nt d e s d é pl a c e m e nt s q u oti di e n s d e milli er s d e p er s o n n e s. C e s o nt 

l à d e u x c o n diti o n s q ui ét ai e nt bi e n e n v oi e d' êtr e r é u ni e s à M o ntr é al a u d é b ut d e s a n n é e s 

1 9 6 0 et q ui o nt p er mi s l e l a n c e m e nt d e c e pr oj et c h er a u m air e J. Dr a p e a u, al or s q u e l e 

c o m pl e x e d e l a Pl a c e Vill e- M ari e s' a p pr êt ait à o u vrir s e s p ort e s. 

L e r é s e a u i niti al d u m étr o d e M o ntr é al, q ui a ét é i n a u g ur é e n 1 9 6 6, c o m pr e n d l e s 

d e u x li g n e s p ar all èl e s q ui tr a v er s e nt l e c e ntr e- vill e d' e st e n o u e st 76. L' a n n é e s ui v a nt e, 

c' e st l a li g n e 4 r eli a nt L o n g u e uil s ur l a ri v e s u d à l' a ct u ell e st ati o n B erri- U Q A M q ui e st 

mi s e e n s er vi c e. C ett e d er ni èr e st ati o n e st c o n ç u e c o m m e l e p oi nt d e c o n v er g e n c e d e 

t o ut l e r é s e a u et e st p o siti o n n é e d a n s l a p arti e e st d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. D e pl u s, 

l e m étr o c o m m e t el e st c o n ç u à l'i nt éri e ur d' u n r é s e a u c o m pl et d e tr a n s p ort e n c o m m u n 

p o ur l'îl e q ui i nt è gr e l e s cir c uit s d' a ut o b u s a u x li g n e s et st ati o n s d e m étr o. Ai n si, l' e s p a c e 

c e ntr e- vill e d e vi e nt r a pi d e m e nt e n q u el q u e s ort e l a p ort e d' à c ôt é p o ur b e a u c o u p d e 

r é si d e nt s d e l' e n s e m bl e d e l a r é gi o n m o ntr é al ai s e. O n y vi e nt f a cil e m e nt p o ur tr a v aill er, 

s e di v ertir, f air e s e s e m pl ett e s, et c. D' a utr e s e xt e n si o n s d u r é s e a u a ur o nt li e u a u mili e u 

d e s a n n é e s 1 9 7 0, p ui s à n o u v e a u a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 8 0, p o ur a b o utir d a n s l e s 

a n n é e s 1 9 9 0 à u n r é s e a u d e li g n e s l o n g d e 6 1 kil o m ètr e s et c o m pr e n a nt 6 5 st ati o n s 77 .  

7 5 	
I bi d. p. 3 6 5. 

7 6 	 L a li g n e 1 s' ét e n d ait d e l a st ati o n At w at er j u s q u' à l a st ati o n Fr o nt e n a c, et l a li g n e 2 r eli ait l e s 

st ati o n s H e nri- B o ur a s s a et B o n a v e nt ur e. 

7 7 	 P o ur pl u s d e d ét ail s s ur l e d é v el o p p e m e nt d e c e r é s e a u et d e s o n ar c hit e ct ur e, v oir J. C. M ar s a n 

( 1 9 9 4) O P. Cit. p. 3 6 4- 3 6 9. 
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M ai s l e m étr o d e M o ntr é al n' a p a s s e ul e m e nt f a cilit é l' a c c è s a u c e ntr e- vill e et s o n 

a c h al a n d a g e. Il a a u s si b e a u c o u p c o ntri b u é a u d é v el o p p e m e nt s p ati al d e c et e s p a c e. L a 

pr o xi mit é d' u n e st ati o n d e m étr o et l a f a cilit é d' y a c c é d er d e vi e n n e nt r a pi d e m e nt d e s 

él é m e nt s cl é s p o ur l e s d é v el o p p e m e nt s i m m o bili er s d a n s l e c e ntr e- vill e. Ai n si, l e s d e u x 

li g n e s p ar all èl e s tr a v er s a nt c ett e z o n e p a s s e nt e n d e s s o u s n o n p a s d e s gr a n d e s art èr e s, 

m ai s pl ut ôt d e d e u x r u e s q ui ét ai e nt m oi n s d é v el o p p é e s à l' é p o q u e, l e b o ul e v ar d d e 

M ai s o n n e u v e et l a r u e Vi g er. L a r ai s o n à c el a e st si m pl e: é vit er l e s diffi c ult é s r el ati v e s à 

l' e x pr o pri ati o n et à l a c o n str u cti o n d e l'i nfr a str u ct ur e ell e- m ê m e78, d e m ê m e q u e c ell e s 

r eli é e s à l' e ntr a v e d e s a cti vit é s q u oti di e n n e s d a n s c ett e z o n e. L e r é s ult at s' e st s ol d é p ar 

l e d é v el o p p e m e nt r a pi d e d e c e s r u e s et d e l e ur v oi si n a g e i m m é di at. 

L e m étr o d e M o ntr é al à l ui s e ul n e p e ut r e n dr e c o m pt e d e l a n at ur e d e s 

tr a n sf or m ati o n s s p ati al e s d u c e ntr e- vill e, ni d e l a di stri b uti o n d e s diff ér e nt s 

d é v el o p p e m e nt s i m m o bili er s q ui s' y s o nt f ait s. E n eff et, l e r é s e a u d e l a vill e i nt éri e ur e 

l a n c é a v e c l a Pl a c e Vill e- M ari e e st t o ut a u s si i m p ort a nt à c et é g ar d. 1 1 s' e st d é v el o p p é 

a v e c l e t e m p s e n r é p o n s e à d e s b e s oi n s e xi st a nt s c h e z l e s utili s at e ur s q u e l e s 

pr o m ot e ur s o nt d ét e ct é s et o nt d é ci d é d e c o m bl er, m ai s a u s si d a n s l e c a dr e d' u n e 

str at é gi e pl u s o u m oi n s " p u bli ci s é e" d e c o ntr er l' attr ait d e s c e ntr e s c o m m er ci a u x d e s 

b a nli e u e s. Ai n si, l e pr e mi er tr o n ç o n e st a p p ar u l or s q u e l' o n a r eli é d e l a m a ni èr e l a pl u s 

l o gi q u e l e c o m pl e x e d e Pl a c e Vill e- M ari e et s a g al eri e m ar c h a n d e à l a g ar e C e ntr al e et 

à l' h ôt el R ei n e- Eli z a b et h. L a s ol uti o n s' e st al or s a v ér é e d e s pl u s r é u s si e s et, tr è s vit e, ell e 

a ét é r e pri s e, d' a b or d à Pl a c e B o n a v e nt ur e, q u e l' o n a r eli é e à l a st ati o n d e m étr o d u 

m ê m e n o m sit u é e à pr o xi mit é. P ui s, l or s d e l a c o n str u cti o n d u pr oj et d e l a Pl a c e d u 

C a n a d a, o n a s ai si l' o p p ort u nit é d e r eli er p ar v oi e s o ut err ai n e l e s d e u x c o m pl e x e s et c e, 

e n pl u s d e l a g ar e Wi n d s or. C' e st al or s q u e s' e st d é v el o p p é u n a x e n or d- s u d d e r é s e a u 

s o ut err ai n et q ui c o m m e n c e m ê m e à s' ét e n dr e v er s l' e st p o ur r ej oi n dr e l a Pl a c e Vi ct ori a 

et l a st ati o n d e m étr o ( Vi ct ori a) q ui l ui e st c o nti g u ë. C e r é s e a u m et d éj à e n li ai s o n dir e ct e 

et s urt o ut à cli m at pr ot é g é d e u x g ar e s f err o vi air e s, d e u x st ati o n s d e m étr o, d e s g al eri e s 

7 8 	 C e s r ai s o n s l à s o nt cl air e m e nt n ot é e s p ar J. H a milt o n ( 1 9 8 8) _ " M o ntr e al' s u n d er gr o u n d cit y". 
C a n a di a n G e o gr a p hi c, v ol. 1 0 7, n ° 6. p. 5 3 
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c o m m er ci al e s, d e s h ôt el s, d e s s all e s d e ci n é m a et d e t h é âtr e, d e s milli er s d e pl a c e s d e 

st ati o n n e m e nt et d' e s p a c e s d e b ur e a u x. 

L' a p pli c ati o n d e c ett e m ê m e s ol uti o n d e li ai s o n s o ut err ai n e s' e st r é p ét é e a u s si pl u s 

à l' e st a u c e ntr e- vill e m ai s, c ett e f oi s- ci, d e m a ni èr e pl a nifi é e. E n eff et, et c o m m e n o u s 

l' a v o n s m e nti o n n é pr é c é d e m m e nt, l e d e u xi è m e a x e n or d- s u d r eli a nt l a Pl a c e d e s Art s a u 

c o m pl e x e G u y- F a vr e a u et a u P al ai s d e s c o n gr è s c o n si st e e n u n li e n dir e ct, v oir e m ê m e 

vi s u el, e ntr e l e s d e u x e xtr é mit é s. Il e n a r é s ult é l à a u s si u n c orri d or r eli a nt d e u x st ati o n s 

d e m étr o ( Pl a c e d e s Art s et Pl a c e d' Ar m e s), d e s g al eri e s c o m m er ci al e s, d e s é q ui p e m e nt s 

c ult ur el s, d e s st ati o n n e m e nt s, d e s e s p a c e s d e b ur e a u x, et c. 

D' a utr e s d é v el o p p e m e nt s d e c e t y p e d e li ai s o n s o ut err ai n e s e s o nt f ait s p ar l a 

s uit e a u n or d d e l a r u e S ai nt e- C at h eri n e o ù l e s st ati o n s d e m étr o M c Gill et d e B erri-

U Q A M, ai n si q u e d' a utr e s, o nt c o n stit u é d e s c at al y s e ur s à c e s d é v el o p p e m e nt s. L a vill e 

i nt éri e ur e a v e c t o ut e s s e s r a mifi c ati o n s q u e n o u s c o n n ai s s o n s a uj o ur d' h ui n' a p a s f ait 

l' o bj et d' u n pl a n gl o b al ( dir e ct e ur) él a b or é a u pr é al a bl e. Ell e s' e st d é v el o p p é e, c o m m e l e 

n ot e J. C. M ar s a n, " a u gr é d e s pr oj et s et d e s o c c a si o n s" 79.  M ai s ell e n e m a n q u e p a s p o ur 

a ut a nt d e q u alit é a u ni v e a u d e s o n e n vir o n n e m e nt, ni m ê m e d e vit alit é d a n s s o n 

a ni m ati o n. F ort e m e nt a p pr é ci é e p ar s e s utili s at e ur s (r é si d e nt s o u vi sit e ur s), ell e s'i m p o s e 

a uj o ur d' h ui d a n s c et e s p a c e c e ntr e- vill e p ar s o n ét e n d u e a v a nt t o ut. A c et eff et, n ot o n s 

q u' à l' a u b e d e l a d é c e n ni e 1 9 9 0, ell e s e d é pl oi e s ur e n vir o n 3 0 kil o m ètr e s c o m pr e n a nt 

d e s pl a c e s, d e s g al eri e s m ar c h a n d e s et d e s c orri d or s. Ell e r eli e 6 0 é difi c e s à b ur e a u x, 

s oit 3 5 % d e l a s urf a c e t ot al e d e b ur e a u x di s p o ni bl e a u c e ntr e- vill e, 1 4 0 0 b o uti q u e s, 3 8 0 0 

c h a m br e s d' h ôt el, tr oi s gr a n d e s s all e s d e c o n c ert, si x st ati o n s d e m étr o, d e u x g ar e s 

f err o vi air e s, 1 1 5 0 0 pl a c e s d e st ati o n n e m e nt, et c.8°  

7 9 
	

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O .  Cit. p. 3 6 2. 

8 0 
	

T o ut e s c e s st ati sti q u e s s o nt r a p p ort é e s p ar J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 5 9. 



2 0 7 

3. 3. 3 L E S T O U R S D' H A BI T A TI O N D U N O U V E A U C E N T R E- VI L L E 

M O N T R E A L AI S 

L e n o u v e a u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al n' a p a s v u é m er g er u ni q u e m e nt d e s t o ur s à 

b ur e a u x et d e s c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s q ui ri v ali s ai e nt e n h a ut e ur d a n s s o n ci el. Il 

a a u s si v u s' éri g er d e s t o ur s d' h a bit ati o n. E n eff et, p ar all èl e m e nt à l' eff er v e s c e n c e d e l a 

c o n str u cti o n d e s t o ur s d e b ur e a u x et d e s c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s d e s a n n é e s 1 9 6 0, 

c o n c e nt r é e d a n s l a p a rti e s u d d u c e nt r e - vill e, il y a e u d' a ut r e s o p é r ati o n s d e 

c o n str u cti o n, t o u c h a nt c ett e f oi s- ci à l' h a bit ati o n et s e c o n c e ntr a nt s urt o ut d a n s l a p arti e 

n or d d u c e ntr e- vill e. 

A c et eff et, il f a ut n ot er q u e l e s o p ér ati o n s d' él ar gi s s e m e nt d e s art èr e s o nt m e n é 

l e s s p é c ul at e ur s d a n s c ett e p arti e d u c e ntr e- vill e, n ot a m m e nt s ur l a r u e S h er br o o k e. 

C ett e gr a n d e r u e b or d é e d e r é si d e n c e s vi ct ori e n n e s m aj e st u e u s e s a ell e a u s si s u bi u n 

él ar gi s s e m e nt a u mili e u d e s a n n é e s ci n q u a nt e, d e s ort e q u e l'i nt ér êt d e s pr o m ot e ur s p o ur 

l e s t err ai n s q ui l ui s o nt ri v er ai n s a vit e e ntr aî n é u n e tr a n sf or m ati o n d e s o n c ar a ct èr e. 

Ai n si, d è s l e d é b ut d e s a n n é e s 1 9 6 0, d e s t o ur s d' h a bit ati o n s' y s o nt i n st all é e s, a u 

d étri m e nt d e s r é si d e n c e s vi ct ori e n n e s d u si è cl e p a s s é. P ar mi c ell e s- ci, o n c o m pt e L e 

C oli s é e, u n e t o ur d' h a bit ati o n s d e 2 2 ét a g e s sit u é e a u c oi n d e l a r u e S ai nt e- F a mill e; L e 

C arti er ( 1 9 6 6), u n e a utr e t o ur d' h a bit ati o n s d e 1 8 3 a p p art e m e nt s r é p arti s s ur 3 1 ét a g e s 

et sit u é e à l' a n gl e d e l a r u e P e el; L e P ort- R o y al, u n i m m e u bl e r é si d e nti el d e l u x e d e 3 0 

ét a g e s sit u é a u c oi n d e l a r u e R e d p at h; et, L e C a ntil e H o u s e ( 1 9 6 4), u n e a utr e t o ur d e 

2 6 ét a g e s a brit a nt 2 5 0 a p p art e m e nt s 81. 

L e tr ait e m e nt ar c hit e ct ur al d e c e s t o ur s, d e m ê m e q u e l e ur a p p ort à l a q u alit é d e 

l' a m é n a g e m e nt ur b ai n d a n s l' e s p a c e c e ntr e- vill e, r e st e nt tr è s c o n v e nti o n n el s, v oir e 

m é di o cr e s, s el o n J. C. M ar s a n n . T o ut ef oi s, il e xi st e d e u x pr oj et s d' h a bit ati o n a u c e ntr e- 
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vill e q ui s'i n s cri v e nt dir e ct e m e nt et d e m a ni èr e si g nifi c ati v e d a n s l e s eff ort s ( o u e n c or e 

l a v a g u e) d e m o d er ni s ati o n d e c et e s p a c e c e ntr al d e M o ntr é al. Il s' a git d e s H a bit ati o n s 

J e a n n e- M a n c e et d e l a Cit é C o n c or di a. T o u s d e u x o nt n é c e s sit é l a d é m oliti o n d e 

m ai s o n s, d e l o g e m e nt s, d e c o m m er c e s d e q u arti er et l e d é pl a c e m e nt d e r é si d e nt s. 

L e c a s d e s H a bit ati o n s J e a n n e- M a n c e f ait p arti e, c o m m e n o u s l' a v o n s v u 

pr é c é d e m m e nt, d e s eff ort s d e r é n o v ati o n ur b ai n e e ntr e pri s p ar l e s a ut orit é s p u bli q u e s 

f é d ér al e s d a n s l e s a n n é e s 1 9 5 0 afi n d e f o ur nir a u x h a bit a nt s d e s l o g e m e nt s s al u br e s et 

c o nf ort a bl e s. L e pr oj et e st l a n c é e n 1 9 5 8 s ur u n sit e sit u é a u n or d d e l a r u e S ai nt e-

C at h eri n e et d a n s l a p arti e e st d u c e ntr e- vill e. Il o c c u p e u n t err ai n d e 8 h e ct ar e s s ur 

l e s q u el s 7 9 6 l o g e m e nt s o nt ét é éri g é s. C e pr oj et, c o n str uit e n pl ei n d a n s l' â g e d' or d e l a 

C h art e d' At h è n e s, e n a p pli q u e dir e ct e m e nt l e s pri n ci p e s q ui vi s e nt à o pti mi s er l' a ér ati o n, 

l' e n s ol eill e m e nt et l a v er d ur e. Il c o n si st e e n u n e n s e m bl e d e 5 t o ur s d' h a bit ati o n d e 1 2 et 

1 4 ét a g e s, u n e b arr e d e 3 ét a g e s et u n e s éri e d e m ai s o n s e n r a n g é e s. L e t o ut e st 

di s p o s é s ur u n t a pi s d e v er d ur e et d e pl a nt ati o n. 

Q u a nt à l a cit é C o n c or di a, ell e a ét é c o n str uit e e ntr e 1 9 7 3 et 1 9 7 7 a pr è s u n e 

l o n g u e b at aill e a v e c l e s cit o y e n s d u q u arti er a p p el é Milt o n P ar e. L e pr oj et r é ali s é 

c o m pr e n d tr oi s t o ur s d' h a bit ati o n d e 3 0 ét a g e s c h a c u n e a brit a nt u n t ot al d e 1 3 5 2 

a p p art e m e nt s, u n h ôt el d e 1 5 ét a g e s ( 5 0 0 c h a m br e s) et u n é difi c e à b ur e a u x d e 2 6 

ét a g e s. E n s o u s- s ol, l' e n s e m bl e d e t o ut e s c e s t o ur s r e p o s e s ur u n bl o c d e 5 ét a g e s. C e s 

d er ni er s s o nt aff e ct é s, e ntr e a utr e s, à u n e g al eri e c o m m er ci al e d' e n vir o n 2 0 0 0 0 0 pi e d s 

c arr é s. 

Il f a ut n ot er q u e c e s t o ur s d' h a bit ati o n i n s pir é e s d e l a C h art e d' At h è n e s o nt ét é 

f a v ori s é e s p ar l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e d e l' é p o q u e, q ui n' a p a s h é sit é à a d o pt er l e 

f a m e u x r è gl e m e nt d e z o n a g e d u fl a n c s u d d u m o nt R o y al ( n ° 3 7 2 2) q ui vi s ait u n o bj e ctif 

d e r e- d é v el o p p e m e nt d u s e ct e ur d éli mit é p ar l e c h e mi n d e l a C ôt e- d e s- N ei g e s, l' a v e n u e 
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d e s Pi n s et l e s r u e s M c T a vi s h et S h er br o o k e a u m o y e n d' u nit é s d' h a bit ati o n d e gr a n d e 

t aill e. Il pr é c o ni s ait l a f er m et ur e d e p etit e s r u e s e xi st a nt e s et l e ur r e m pl a c e m e nt p ar u n e 

s e ul e v oi e l ar g e; c e q ui a ur ait p er mi s d e c o n stit u er d e s îl ot s d e gr a n d e t aill e p o u v a nt 

a c c u eillir c e s u nit é s d' h a bit ati o n a v e c t o ut e l e ur r é s er v e d e v er d ur e t o ut a ut o ur 84. 

4 	 L E S C A R A C T E RI S TI Q U E S D U C O N T E X T E G E N E R A L M O N T R E A L AI S 

D' A V A N T L E S A N N E E S Q U A T R E- VI N G T 

N o u s a v o n s t e nt é à tr a v er s l' a n al y s e d e s c h a n g e m e nt s s o ci o- é c o n o mi q u e s, 

p oliti q u e s et c ult ur el s q ui o nt t o u c h é l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e d ur a nt l e s d é c e n ni e s 

d' a pr è s- g u err e, d e m ê m e q u e p ar l' e x a m e n d e l e ur s c o n s é q u e n c e s s ur l' or g a ni s ati o n d e 

l' e s p a c e m o ntr é al ai s, d e c er n er l e s c ar a ct éri sti q u e s pr e mi èr e s d u c o nt e xt e g é n ér al 

r é g n a nt al or s à M o ntr é al. N o u s l e s r é c a pit ul er o n s i ci u n e à u n e afi n d e pr é ci s er u n p ortr ait 

gl o b al d e l a sit u ati o n q ui n o u s p er m ettr a d e s ai sir pl u s l oi n l e s r e vir e m e nt s d e sit u ati o n 

q ui c ar a ct éri s e nt l e c o nt e xt e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o m m e t el. 

C o n c er n a nt l e s c h a n g e m e nt s q ui o nt t o u c h é l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e, n o u s a v o n s 

d' a b or d a n al y s é c e u x r eli é s à l a s c è n e s o ci o- é c o n o mi q u e d e l' a g gl o m ér ati o n e n g é n ér al. 

L a sit u ati o n s e c ar a ct éri s e p ar u n e cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e s o ut e n u e et b a s é e a u s si bi e n 

s ur l e tr a diti o n n el s e ct e ur m a n uf a ct uri er q u e s ur c el ui d e s s er vi c e s, q ui s' e st d é v el o p p é 

pl u s q u e j a m ai s a u p ar a v a nt. Q u a nt a u f a ct e ur d é m o gr a p hi q u e, n o u s a v o n s n ot é q u e 

l' a c cr oi s s e m e nt d e l a p o p ul ati o n m o ntr é al ai s e c o n stit u e u n e c ar a ct éri sti q u e i m p ort a nt e 

d e c ett e p éri o d e. E n f ait, n o u s a v o n s o b s er v é q u e l' eff ort d e r attr a p a g e d a n s l e s 

i n v e sti s s e m e nt s e n c ett e p éri o d e d' a pr è s- g u err e a s u s cit é l e m ê m e eff et a u ni v e a u d e l a 

pr o d u cti o n, d e l a m o d er ni s ati o n d e s é q ui p e m e nt s et d e s i n st all ati o n s i n d u stri ell e s et 

é c o n o mi q u e s d e l' e n s e m bl e d e l' a g gl o m ér ati o n, m ai s a u s si a u ni v e a u d e l a cr oi s s a n c e 

d é m o gr a p hi q u e q ui a r e n d u di s p o ni bl e l e b a s si n d e m ai n- d' o e u vr e n é c e s s air e à c ett e 

8 4 	 P o ur pl u s d e d ét ail s s ur c e s uj et, s e r éf ér er à J. C. M ar s a n ( 1 9 8 2) _ " M o ntr é al: r e p e n s er 
l' a m é n a g e m e nt". A R Q, n ° 1 0. p. 8- 1 1. 
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expansion de l'économie. 

Sur le plan socio-culturel, la période d'après-guerre est globalement synonyme de 

hausse appréciable des revenus, d'accès à la propriété, d'entrée de plein pied dans la 

société de consommation, de déménagement massif vers la banlieue, de hausse du 

niveau de scolarisation, etc., mais surtout de francisation de Montréal et de montée 

importante d'une élite francophone. Ce sont là des changements importants qui se 

caractérisent par leur profondeur, mais aussi par la vitesse énorme à laquelle ils se sont 

produits. En effet, en l'espace de deux décennies à peine, la société montréalaise s'est 

débarrassée du poids et de l'emprise de son institution cultuelle (l'Eglise), elle s'est prise 

en main en tant que société francophone avant tout, mais surtout, elle s'est mise au 

diapason de la modernité et de la prospérité nord-américaines en général. Là encore, 

c'est un effort de rattrapage que l'on a déployé tous azimuts. 

Sur la scène politique, l'heure est aussi aux transformations. Tout d'abord, 

Montréal connaît la naissance de son premier parti politique municipal (LAC) et l'amorce 

d'une démocratisation de son système de représentation "à la parlementaire". Elle voit 

aussi arriver un personnage clé, le maire J. Drapeau, qui l'a imprégnée fortement de sa 

personnalité et ce, durant une trentaine d'années consécutives. En effet, avec J. 

Drapeau, Montréal s'est prise en main et s'est lancée dans un processus de 

modernisation sans précédent qui a marqué profondément l'espace physique de la 

métropole. Pour ce faire, l'administration municipale s'en est entièrement remise à 

l'initiative des investisseurs privés, des promoteurs immobiliers et des deux autres paliers 

de gouvernement qui ont financé ou entrepris eux-mêmes les travaux de modernisation 

de Montréal. Le rôle de l'administration municipale s'est limité à accommoder ces 

différents bailleurs de fonds par des moyens aussi réduits et à courte vision que les 

permis de démolition. Des quartiers résidentiels entiers ont ainsi été ravagés afin 

d'assurer à Montréal une place dans le club sélect des grandes métropoles modernes de 

la seconde moitié du 20e siècle. 
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L e r é s ult at d e t o u s c e s c h a n g e m e nt s s' e st tr a n s crit d a n s l' e s p a c e p h y si q u e d e l a 

m étr o p ol e, m ar q u a nt ai n si s a str u ct ur e ( s p ati al e) et s o n c e ntr e- vill e. E n eff et, l a n o u v ell e 

r é alit é s p ati al e d e l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e a c o m pl èt e m e nt c h a n g é p ar r a p p ort à c e 

q u' ell e ét ait l or s d e s o n h e ur e d e gl oir e d e m étr o p ol e i n d u stri ell e d u C a n a d a. D' u n e p art, 

ell e s' ét e n d pr e s q u e s a n s li mit e d a n s l' e s p a c e, s ui v a nt l a fl e xi bilit é m o nt a nt e d e s 

n o u v e a u x m o y e n s d e c o m m u ni c ati o n et d e tr a n s p ort. D' a utr e p art, ell e s e c o m p o s e d e 

pl u s e n pl u s d' e n s e m bl e s ur b ai n s di sti n ct s q ui s e c ar a ct éri s e nt p ar l e ur s p é ci ali s ati o n 

f o n cti o n n ell e r el ati v e. D e pl u s, s o n e s p a c e c e ntr al a l ui a u s si c o m pl èt e m e nt c h a n g é. D' u n 

c ôt é, il r é p o n d à c ett e s p é ci ali s ati o n f o n cti o n n ell e a c cr u e q ui c ar a ct éri s e l e s diff ér e nt s 

e n s e m bl e s ur b ai n s d e l a n o u v ell e m étr o p ol e; d e l' a utr e, il d e vi e nt, p ar l a n at ur e m ê m e 

d e s f o n cti o n s ur b ai n e s q u'il a brit e, l e c o e ur b att a nt d e t o ut e l a r é gi o n m o ntr é al ai s e, q ui 

s' ét e n d d or é n a v a nt s ur u n r a y o n d' u n e ci n q u a nt ai n e d e kil o m ètr e s. 

C ett e r é gi o n ali s ati o n d u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s s' e st tr a d uit e p ar u n 

d é v el o p p e m e nt p h y si q u e s p e ct a c ul air e q ui l' a tr a n sf or m é d e f o n d e n c o m bl e. O n a 

a s si st é à u n e p o u s s é e f ul g ur a nt e d e s gr att e- ci el et d e s c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s d o nt 

l' ar c hit e ct ur e et l' a m é n a g e m e nt d e s e s p a c e s q ui l e ur s o nt a s s o ci é s s o nt r é s ol u m e nt 

m o d er n e s, r o m p a nt ai n si c o m pl èt e m e nt a v e c c e u x d e l a vill e tr a diti o n n ell e. A c e titr e, il 

f a ut n ot er q u e c el a n e c o n stit u e p a s u n e s p é cifi cit é pr o pr e à M o ntr é al, m ai s pl ut ôt u n 

m o u v e m e nt q ui a t o u c h é l' e n s e m bl e d e s s o ci ét é s d' é c o n o mi e a v a n c é e e n c ett e p éri o d e 

d' a pr è s- g u err e. J. C. M ar s a n r é s u m e c e m o u v e m e nt c o m m e s uit: 

" L' ur b a ni s m e et l' ar c hit e ct ur e à M o ntr é al et a u Q u é b e c a pr è s l a g u err e s er o nt 
d o n c d e s m a nif e st ati o n s e n r u pt ur e p ar r a p p ort à l' h érit a g e ur b ai n et ar c hit e ct ur al 
tr a diti o n n el. S el o n l a t h é ori e d é v el o p p é e p ar Fr a n ç oi s e C h o a y, il s s'i n s cri v e nt d a n s 
u n c o ur a nt " pr o gr e s si st e", à s a v oir u n c o ur a nt i n s pir é p ar l'i d é ol o gi e d u pr o gr è s, 
q ui c o n si d èr e l'i n di vi d u c o m m e u n t y p e u ni v er s el i d e nti q u e e n t o ut li e u et e n t o ut e 
c ult ur e, et q ui r ej ett e l a pr o d u cti o n d e l' e s p a c e b âti tr a diti o n n el c o m m e i n effi c a c e 
et i n c a p a bl e d e r é p o n dr e a u x d éfi s d e l a vi e c o nt e m p or ai n e" 85. 

C e c o ur a nt d e m o d er ni s ati o n a a u s si e ntr aî n é l'i n st all ati o n e n b o n n e et d u e f or m e d' u n 

c e ntr e d e s aff air e s l é g èr e m e nt e n d e h or s d e l' a n ci e n c o e ur d e l a vill e, l a mi s e e n pl a c e 
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d u r é s e a u s o ut err ai n et l e d é pl oi e m e nt d e l a vill e i nt éri e ur e, l a mi s e e n s er vi c e d u r é s e a u 

d e s li g n e s d u m étr o, et c. P o ur d e s s er vir c e c o e ur r é gi o n al, t o ut e u n e i nfr a str u ct ur e d e 

r o ut e s, d' a ut or o ut e s, d e p o nt s et d e p o nt s-t u n n el s a ét é c o n str uit e s ur et a ut o ur d e Ill e. 

C' e st d o n c l à t o ut e u n e p éri o d e q u e l' o n p o urr ait a p p el er a v e c J. C. M ar s a n l e s 

a n n é e s d e r attr a p a g e, d a n s t o u s l e s s e n s d u t er m e. R attr a p a g e q ui a t o u c h é l a 

cr oi s s a n c e ( é c o n o mi q u e et d é m o gr a p hi q u e), l a pr o s p érit é et l a m o d er nit é. Si t o u s c e s 

c h a n g e m e nt s o nt p er mi s u n e tr a n sf or m ati o n i m p ort a nt e d e M o ntr é al d a n s l e b ut d' e n f air e 

u n e m étr o p ol e m o d er n e, il s n e s e s o nt p a s f ait s s a n s c o n s é q u e n c e s n é g ati v e s s ur l a vi e 

d e s M o ntr é al ai s. Si à t o ut e m é d aill e il y a u n r e v er s, d a n s l e c a s d e M o ntr é al, c e r e v er s 

a ét é v é c u et, q u el q u e s f oi s c o nt e st é h a ut et f ort, c o m m e n o u s all o n s l e v oir d a n s l e 

pr o c h ai n c h a pitr e. 
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C h a pit r e 5 

L E C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E, P O LI TI Q U E 

C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E M O N T R E A L AI S 
D A N S L E S A N N E E S Q U A T R E- VI N G T 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, l e s c h a n g e m e nt s q ui s e s o nt o p ér é s à M o ntr é al 

d ur a nt l e s d é c e n ni e s d e l' a pr è s- g u err e s o nt n o m br e u x, i m p ort a nt s et t o u c h e nt à t o u s l e s 

d o m ai n e s d e vi e d e l a s o ci ét é. Il s o nt p ar c o n s é q u e nt e ntr aî n é d e s r é a cti o n s q ui s e s o nt 

affir m é e s t o ut a u l o n g d e s a n n é e s 1 9 7 0 et 1 9 8 0. Ell e s o nt c o m m e n c é e n pr e mi er li e u a u 

s ei n d e l a p o p ul ati o n et o nt fi ni p ar att ei n dr e l a s c è n e p oliti q u e. P ar all èl e m e nt à c el a, l a 

s c è n e é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s e a v é c u d e s o n c ôt é u n e m ut ati o n q ui a ét é l e r é s ult at d e 

l a c o m bi n ai s o n d' u n c ert ai n n o m br e d e f ait s hi st ori q u e s. Ell e a, ell e a u s si, c o n n u d e s 

c h a n g e m e nt s i m p ort a nt s a u ni v e a u d e s e s pr ati q u e s et d e s a vi si o n d u d é v el o p p e m e nt 

ur b ai n. N o u s r etr a c er o n s à tr a v er s c e c h a pitr e l a n at ur e d e c e s diff ér e nt s c h a n g e m e nt s, 

l e ur s d ét er mi n a nt s et l e ur s r ai s o n s d' êtr e et c e, a u tri pl e pl a n é c o n o mi q u e, p oliti q u e et 

s o ci o- c ult ur el. L e b ut vi s é e st l a d éli mit ati o n d e m a ni èr e a s s e z pr é ci s e d e s él é m e nt s 

pr e mi er s d u c o nt e xt e g é n ér al d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. 

1 	 L A SI T U A TI O N S O CI O- E C O N O MI Q U E M O N T R E A L AI S E E N M U T A TI O N 

A pr è s u n e p éri o d e c ar a ct éri s é e p ar l a d o u bl e cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e et 

d é m o gr a p hi q u e, l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e a e nt a m é l a d é c e n ni e 1 9 7 0 a v e c d e s 

r al e nti s s e m e nt s a u s si bi e n d e l' a cti vit é é c o n o mi q u e q u e d e l' a c cr oi s s e m e nt d e l a 

p o p ul ati o n e n g é n ér al. E n f ait, s o n é c o n o mi e a s u bi d e s tr a n sf or m ati o n s e n d e v e n a nt 

d o mi n é e n ett e m e nt p ar l e s e ct e ur t erti air e, m ai s a u s si t o ur n é e v er s u n e r é gi o n, l e 

Q u é b e c, pl ut ôt q u e t o ut u n p a y s, s oit l e C a n a d a e n e nti er. M ai s l a l e nt e ur d e c ett e 
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tr a n sf or m ati o n d e l' é c o n o mi e m o ntr é al ai s e, d e m ê m e q u e l e s c o n s é q u e n c e s i m p ort a nt e s 

c o n c er n a nt l e c h ô m a g e str u ct ur el et a utr e s f a ct e ur s hi st ori q u e s, o nt s u s cit é l' é v eil et l e 

l e a d er s hi p d e l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s l o c al e. C ell e- ci a al or s d é pl o y é d e s eff ort s 

a p pr é ci a bl e s d a n s l e b ut d e r e m ettr e l' é c o n o mi e d e M o ntr é al s ur l e r ail d e l a cr oi s s a n c e 

et l ui p er m ettr e d e r e n o u er a v e c l a pr o s p érit é e n g é n ér al. N o u s t e nt er o n s d e r etr a c er i ci 

l e s r ai s o n s et l e s c ar a ct éri sti q u e s d e c e s d e u x ét a p e s s u c c e s si v e s d e r al e nti s s e m e nt p ui s 

d e r el a n c e d e l' é c o n o mi e d e M o ntr é al. 

1. 1 	 L E T O U R N A N T D E S A N N E E S S OI X A N T E- DI X 

L a p h a s e d e r al e nti s s e m e nt é c o n o mi q u e à M o ntr é al a d é b ut é e n r é alit é d è s l e 

l e n d e m ai n d e l' E x p o 1 9 6 7. A pr è s l e gr a n d e nt h o u si a s m e s u s cit é p ar l e s pr é p ar atif s p o ur 

l a c él é br ati o n, vi e nt e n f ait u n e p éri o d e d' e s s o uffl e m e nt c ar a ct éri s é e d e f a ç o n gl o b al e p ar 

u n e b ai s s e d e l' a cti vit é é c o n o mi q u e. C ett e sit u ati o n a c o nti n u é d e s e d ét éri or er d' aill e ur s 

à m e s ur e q u e l' o n a v a n ç ait d a n s l e s a n n é e s 1 9 7 0. D e pl u s, c e r al e nti s s e m e nt s' e st 

a c c o m p a g n é d' u n e s s o uffl e m e nt d a n s l a cr oi s s a n c e d e l a p o p ul ati o n. 

L e t a u x d' a c c r oi s s e m e nt d é m o g r a p hi q u e à l' é c h ell e d e l' a g gl o m é r ati o n 

m o ntr é al ai s e a r al e nti d' a b or d d a n s l e s a n n é e s 1 9 6 0 o ù, s el o n P. A. Li nt e a u 87 , il e st 

e sti m é e n m o y e n n e à 2, 7 %. P ar c o ntr e, d ur a nt l a q ui n z ai n e d' a n n é e s q ui a s ui vi c ett e 

d é c e n ni e, c e t a u x a d é gri n g ol é p o ur s e st a bili s er à 0, 4 % ( e ntr e 1 9 7 0 et 1 9 8 5) 88. 

Q u a nt a u r el â c h e m e nt é c o n o mi q u e, il s' e st tr a d uit p ar u n e p erf or m a n c e d e pl u s 

e n pl u s f ai bl e d u s e ct e ur m a n uf a ct uri er m o ntr é al ai s et p ar u n e p ert e d u st at ut d e 

m étr o p ol e d u C a n a d a a u pr ofit d e T or o nt o. L e s c a u s e s d e c ett e n o u v ell e sit u ati o n s o nt 

n o m br e u s e s et n e s o nt p a s t o ut e s d u r e s s ort d e l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e. C ert ai n e s 

8 7 
	

P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 6 0. 
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s o nt pr o pr e s à l' ét at d e s o n é c o n o mi e, d' a utr e s a gi s s e nt à u n e é c h ell e c o nti n e nt al e, et 

m ê m e m o n di al e, et aff e ct e nt M o ntr é al e n t a nt q u e m aill o n d e l' e n s e m bl e d e l a c h aî n e. 

Ai n si, à l' é c h ell e gl o b al e, n o u s p o u v o n s cit er e n pr e mi er li e u l a r e str u ct ur ati o n d e 

l' é c o n o mi e m o n di al e et s e s c o n s é q u e n c e s s ur l e m ar c h é d e l' e m pl oi m a n uf a ct uri er e n 

g é n ér al. 

D e c e p oi nt d e v u e, M o ntr é al a affr o nt é l e s eff et s d e l a r e str u ct ur ati o n d e 

l' é c o n o mi e à l' é c h ell e pl a n ét air e q ui a e u li e u a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 7 0 et d o nt l a 

pri n ci p al e c o n s é q u e n c e a ét é l a n o u v ell e di vi si o n d u tr a v ail d a n s l e m o n d e. D or é n a v a nt, 

l e s m ulti n ati o n al e s o p ér a nt à l' é c h ell e d u gl o b e tr a n sf èr e nt l e ur s a cti vit é s d e pr o d u cti o n 

l à o ù l a m ai n- d' o e u vr e c o ût e m oi n s c h er, c' e st- à- dir e, d a n s l e s p a y s d u ti er s- m o n d e. U n e 

a utr e c o n s é q u e n c e i m p ort a nt e c o n c er n e l e s o p ér ati o n s d e c o n c e ntr ati o n et l e 

r e gr o u p e m e nt d e s c a pit a u x d a n s u n e x er ci c e d e r ati o n ali s ati o n q ui a d ur e m e nt t o u c h é 

l e s c e ntr e s i n d u stri el s p etit s et m oi n s p erf or m a nt s. C' e st l e c a s d e n o m br e u s e s u si n e s 

à M o ntr é al q ui o nt ét é a m e n é e s à f er m er l e ur s p ort e s et à pr o c é d er à d e s mi s e s à pi e d 

m a s si v e s. S el o n P. L a m o n d e et M. P ol è s e 89, à M o ntr é al, l' a c cr oi s s e m e nt d e s e m pl oi s 

m a n uf a ct uri er s n' a ét é q u e d e 7, 5 % e ntr e 1 9 7 1 et 1 9 8 1. Il s f o nt é g al e m e nt r e m ar q u er 

q u e c e t a u x s e c o m p ar e tr è s bi e n à c el ui o b s er v é à tr a v er s l e s é c o n o mi e s a v a n c é e s d u 

m o n d e o c ci d e nt al. 

P ar c o ntr e, u n e a utr e c o n s é q u e n c e d e c ett e r e str u ct ur ati o n é c o n o mi q u e à l' é c h ell e 

m o n di al e c o n c e m e l a t erti ari s ati o n d e l' é c o n o mi e m o ntr é al ai s e. L e s e ct e ur d e s s er vi c e s 

a f ait u n a utr e b o n d e n a v a nt e sti m é à + 4 8, 3 °/ 0 9°  d ur a nt l a d é c e n ni e 1 9 7 0. C ett e sit u ati o n 

a p er mi s d e c o m pl ét er l a tr a n sf or m ati o n d e l a b a s e é c o n o mi q u e d e M o ntr é al p o ur d e v e nir 

t erti air e p ar e x c ell e n c e. A c e titr e, l e s st ati sti q u e s r a p p ort e nt q u' e n 1 9 8 1, l e t a u x d' e m pl oi 

d a n s l e s e ct e ur d e s s er vi c e s e st é v al u é à 6 6, 8 % d e l' e n s e m bl e d e l a p o p ul ati o n a cti v e 

8 9 	 P. L a m o n d e et M. P ol è s e ( 1 9 8 4) _ " L' é v ol uti o n d e l a str u ct ur e é c o n o mi q u e d e M o ntr é al 1 9 7 1- 
1 9 8 1: d é si n d u stri ali s ati o n o u r e c o n v er si o n ?". L' A ct u alit é E c o n o mi q u e, v ol. 6 0, n ° 4. p. 4 7 1- 4 9 4. 

9 0 	
T o ut e s c e s st ati sti q u e s o nt ét é r a p p ort é e s p ar B. Hi g gi n s ( 1 9 8 6) et M. P ol è s e et P. L a m o n d e 

( 1 9 8 4). 
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à M o ntr é al. P ar mi l e s n o u v e a u x d é b o u c h é s, o n r etr o u v e l e s s er vi c e s a u x e ntr e pri s e s, l e s 

a s s ur a n c e s, l a fi n a n c e et l'i m m o bili er. 

C o n c er n a nt l a p ert e d u st at ut m étr o p olit ai n c a n a di e n d e M o ntr é al, il f a ut n ot er q u e 

l e s a n n é e s 1 9 7 0 s o nt c ell e s o ù l' a n ci e n n e ri v alit é e ntr e M o ntr é al et T or o nt o p o ur d ét e nir 

c e st at ut tir e à s a fi n. A c et eff et, J. L é v eill é e et al. r é s u m e nt l a sit u ati o n c o m m e s uit: 

" P o ur l e s e ct e ur fi n a n ci er,l a pr é p o n d ér a n c e t or o nt oi s e a p p ar aît d è s l a fi n d e s 
a n n é e s q u ar a nt e. P o ur l e s e ct e ur m a n uf a ct uri er, c' e st a u c o ur s d e s a n n é e s 
s oi x a nt e q u e l a r é gi o n m étr o p olit ai n e t or o nt oi s e d é p a s s e c ell e d e M o ntr é al. Q u a nt 
a u n o m br e d e si è g e s s o ci a u x d' e ntr e pri s e s n ati o n al e s et tr a n s n ati o n al e s, l a 
c o m p ar ai s o n e st d éj à f a v or a bl e à T or o nt o e n 1 9 7 1...." 91  

E n eff et, pl u si e ur s i n di c e s s o nt utili s é s p o ur r e n dr e c o m pt e d e c ett e sit u ati o n e ntr e l e s 

d e u x a g gl o m ér ati o n s, d o nt l e n o m br e d e si è g e s s o ci a u x d' e ntr e pri s e s n ati o n al e s et 

i nt er n ati o n al e s. P. A. Li nt e a u92  r a p p ort e q u e M o ntr é al, q ui a v ait 2 5 % d e c e s si è g e s s ur 

s o n t errit oir e e n 1 9 5 0 c o ntr e 2 0 % p o ur T or o nt o, ét ait c o m pl èt e m e nt d é p a s s é e e n 1 9 7 0 

al or s q u e T or o nt o e n c o m pt ait d e u x f oi s pl u s q u' ell e, s oit 4 8 % c o ntr e 2 4 % p o ur M o ntr é al, 

s el o n l e s c hiffr e s d e 1 9 7 7. S ur l e pl a n d é m o gr a p hi q u e ( u n a utr e i n di c e d e c o m p ar ai s o n 

utili s é), o n r a p p ort e q u' a u r e c e n s e m e nt d e 1 9 7 6,94  M o ntr é al ét ait d e v a n c é e p ar T or o nt o. 

L a sit u ati o n s'i n s crit al or s d a n s u n p h é n o m è n e d e c h ut e d é m o gr a p hi q u e q u e l e Q u é b e c 

a c o n n u e n g é n ér al". 

M o ntr é al a p er d u s o n st at ut d e m étr o p ol e d u C a n a d a p o ur d e s r ai s o n s q ui s e 

sit u e nt à u n e é c h ell e gl o b al e p ar r a p p ort à l' a g gl o m ér ati o n, d e m ê m e q u' à u n e é c h ell e 

9 1 	 J. L é v eill é e et al ( 1 9 8 5) _ " L e s l e a d er s s o ci o- é c o n o mi q u e s et p oliti q u e s m o ntr é al ai s: à l a 
r e c h er c h e d' u n e n o u v ell e f o n cti o n n alit é". l n: A m é n a o e m e nt et p o u v oir l o c al. C a hi er s d e l' A C F A S. p. 1 0. 

9 2 	 P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 3 0. 

9 3 	 C e s d er ni èr e s st ati sti q u e s s o nt a u s si r a p p ort é e s p ar B. Hi g gi n s ( 1 9 8 6) O p. Cit. p. 7 7. 

9 4 	 V oir à c e s uj et, e ntr e a utr e s, P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) à l a p a g e 4 3 0 et B. Hi g gi n s ( 1 9 8 6) à l a p. 7 4. 

9 5 	 L e Q u é b e c a c o n n u u n e c h ut e d u t a u x d e n at alit é, a c c o m p a g n é p ar u n r al e nti s s e m e nt d e 
l'i m mi gr ati o n étr a n g èr e, m ai s a u s si u n e b ai s s e d e l a p o p ul ati o n a n gl o p h o n e q ui a d é m é n a g é aill e ur s a u 
C a n a d a p o ur d e s r ai s o n s p oliti q u e s et hi st ori q u e s. V oir à c e s uj et R. D ur o c h er et al ( 1 9 8 9) O p. Cit. p. 

4 2 7. 
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l o c al e. E n eff et, l a s e c o n d e m oiti é d u 2 0 si è cl e a c o n n u l' é m er g e n c e et l e d é v el o p p e m e nt 

d u p h é n o m è n e d e l a c o n c urr e n c e e ntr e l e s gr a n d s c e ntr e s ur b ai n s c a n a di e n s. L' e ntr é e 

e n s c è n e d e V a n c o u v er c o m m e m étr o p ol e d e l a r é gi o n o u e st a v e c, n ot a m m e nt, s e s 

a cti vit é s p ort u air e s, o nt r afl é a u p ort d e M o ntr é al u n e b o n n e p art d e s o n m ar c h é. C e 

tr a diti o n n el él é m e nt str u ct ur a nt d e l' é c o n o mi e d e M o ntr é al e n t a nt q u e m étr o p ol e 

c a n a di e n n e a s u bi, a u s ur pl u s, l e s eff et s n é g atif s d e l' o u v ert ur e d e l a v oi e m ariti m e d u 

fl e u v e S ai nt- L a ur e nt e n 1 9 5 9. C ett e c h ut e d e s o n tr afi c m ariti m e a u pr ofit d e V a n c o u v er, 

e ntr e a utr e, a p er mi s à c ell e- ci d' a c c é d er a u r a n g d e pr e mi er p ort c a n a di e n. M o ntr é al 

d ét e n ait 3 8 % d u tr a n s p ort m ariti m e c a n a di e n r eli é p arti c uli èr e m e nt a u x m ati èr e s 

pr e mi èr e s e n 1 9 6 1.96   C ett e pr o p orti o n a b ai s s é à 1 8 % e n 1 9 7 7, p ui s à 6 % e n 1 9 8 7. C e 

q ui a ét é dr a m ati q u e p o ur l' é c o n o mi e d e M o ntr é al a u s si bi e n c o m m e a g gl o m ér ati o n q u e 

c o m m e vill e c e ntr al e d e l a r é gi o n m étr o p olit ai n e. 

Q u a nt à T or o nt o, s e s p erf or m a n c e s é c o n o mi q u e s s' e x pli q u e nt e n gr a n d e p arti e, 

s el o n P. A. Li nt e a u, p ar s a pr o xi mit é d e l a r é gi o n l a pl u s i n d u stri ali s é e d e l' A m éri q u e d u 

N or d, à s a v oir, l e s Gr a n d s- L a c s. E n eff et, c e f o y er d e l'i n d u stri e a m éri c ai n e a pr ofit é 

b e a u c o u p à l a cr oi s s a n c e d u s e ct e ur i n d u stri el t or o nt oi s a u m o m e nt o ù il s' e st d é v el o p p é 

a u n or d d e s fr o nti èr e s a m éri c ai n e s. A c e titr e, P. A. Li nt e a u cit e l' e x e m pl e d e l'i n d u stri e 

a ut o m o bil e a m éri c ai n e c o n c e ntr é e d a n s l e Mi c hi g a n. 

M ai s, c o m m e l e f ait r e m ar q u er M. P ol è s e 97, l e f a ct e u r d e l a l o c ali s ati o n 

g é o gr a p hi q u e d a n s l e c a s p arti c uli er d e M o ntr é al n e s uffit p a s à l ui s e ul p o ur e x pli q u er 

c e gli s s e m e nt d u p ôl e ur b ai n c a n a di e n d e M o ntr é al v er s T or o nt o. P o ur l' a ut e ur, l e f a ct e ur 

li n g ui sti q u e et c ult ur el — et p ar c o n s é q u e nt e x cl u si v e m e nt l o c al — e st a u s si d ét er mi n a nt 

9 6 
	

I bi d. p. 4 3 7. 

9 7 	 M. P ol è s e ( 1 9 9 0) _ " L a t h è s e d u d é cli n é c o n o mi q u e d e M o ntr é al, r e v u e et c orri g é e. L' A ct u alit é 
E c o n o mi q u e, v ol. 6 6, n ° 2. p. 1 3 3- 1 4 6. L' a ut e ur e x pli q u e q u e l e s e ct e ur t erti air e s e di vi s e e n tr oi s 
br a n c h e s: l e s s er vi c e s à l a c o n s o m m ati o n; l e s s er vi c e s g o u v er n e m e nt a u x et p ar a p u bli c s; et l e s s er vi c e s 
à l a pr o d u cti o n. Q u a nt à l' a cti vit é t erti air e à M o ntr é al, ell e s' a p p ui e pri n ci p al e m e nt s ur l e s d e u x pr e mi èr e s 
br a n c h e s. Et l a tr oi si è m e a d û f air e f a c e a u x d éfi s p o s é s p ar l a p oliti q u e li n g ui sti q u e ( a u Q u é b e c et) à 

M o ntr é al. 
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d a n s u n e l ar g e m e s ur e. E n eff et, d a n s s o n ét u d e s ur l e d é cli n é c o n o mi q u e d e M o ntr é al, 

M. P ol è s e m o ntr e bi e n q u e l a fr a n ci s ati o n e n g é n ér al d e M o ntr é al e st l a pri n ci p al e c a u s e 

d u d é m é n a g e m e nt o u t o ut si m pl e m e nt d e l'i n st all ati o n d e s si è g e s s o ci a u x d e s gr a n d e s 

e ntr e pri s e s n ati o n al e s et i nt er n ati o n al e s à T or o nt o. C e s d er ni èr e s utili s a nt e n g é n ér al 

l' a n gl ai s c o m m e l a n g u e d e tr a v ail et l e ur s c a dr e s s u p éri e ur s, pr éf ér a nt vi vr e d a n s u n 

mili e u s o ci o- c ult ur el a n gl o p h o n e, c h oi si s s e nt T or o nt o pl ut ôt q u e M o ntr é al p o ur ét a blir 

l e ur s a cti vit é s d e d é ci si o n et d e g e sti o n. D è s l or s, l e m ar c h é d e M o ntr é al s e r é gi o n ali s e 

et s e li mit e d e f a ç o n gl o b al e a u Q u é b e c. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p a u x c h a n g e m e nt s d e l a s c è n e é c o n o mi q u e et l e ur s 

c o n s é q u e n c e s q ui o nt t o u c h é dir e ct e m e nt l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e. S'il s s' a v èr e nt 

d a n s l' e n s e m bl e m oi n s pr o bl é m ati q u e s p o ur l a r é gi o n m étr o p olit ai n e, l a sit u ati o n e st t o ut 

a utr e p o ur M o ntr é al, vill e c e ntr al e d e l' a g gl o m ér ati o n. E n eff et, l a d é c e n ni e 1 9 7 0 affi c h e 

u n bil a n a s s e z d é s a str e u x p o ur c ett e z o n e q ui a c o nti n u é d e p er dr e d e s o n p oi d s 

d é m o gr a p hi q u e et s e s a cti vit é s i n d u stri ell e s a u pr ofit d e l a b a nli e u e. L e p h é n o m è n e d e 

l' e x o d e v er s l e s p éri p h éri e s e nt a m é d a n s l e s a n n é e s pr é c é d e nt e s s' e st p o ur s ui vi d e pl u s 

b ell e d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 7 0 m ai s c ett e f oi s- ci, c' e st à l' e xt éri e ur d e l'îl e q u e s e f ait 

l' e xt e n si o n ur b ai n e. A c e s uj et, P. A. Li nt e a u pr é ci s e q u' e n 1 9 7 0 l a c o m m u n a ut é ur b ai n e 

d e M o ntr é al, q ui r e gr o u p e l' e n s e m bl e d e s m u ni ci p alit é s d e l'îl e, r a s s e m bl ait 7 1 % d e l a 

p o p ul ati o n d e l a gr a n d e r é gi o n m étr o p olit ai n e. C ett e pr o p orti o n a b ai s s é à 6 0 % e n 1 9 8 6. 

L e s r ai s o n s à c el a s o nt n o m br e u s e s et, e n t êt e d e li st e, o n r etr o u v e t o uj o ur s l' utili s ati o n 

i nt e n si v e d e l' a ut o m o bil e, l e d é v el o p p e m e nt p o u s s é d e s m o y e n s d e c o m m u ni c ati o n et 

d e tr a n s p ort et l e d é m é n a g e m e nt d e pl u si e ur s ét a bli s s e m e nt s i n d u stri el s e n b a nli e u e 

e xt éri e ur e à l'îl e d e M o ntr é al. M. P ol è s e et P. L a m o n d e r a p p ort e nt q u' e ntr e 1 9 7 1 et 1 9 8 0, 

"l a vill e d e M o ntr é al a s u bi u n e f ort e b ai s s e d e s o n v ol u m e d' e m pl oi m a n uf a ct uri er, d e 

1 8 4 8 0 0 à 1 3 6 6 0 0, s oit u n e c h ut e d e 2 5 % 1198. 

L e s c o n s é q u e n c e s d e c e d o u bl e d é pl a c e m e nt d e s i n d u stri e s et d e s cl a s s e s 

9 8 
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m o y e n n e s v er s l a b a nli e u e s e s o nt m a nif e st é e s pri n ci p al e m e nt a u ni v e a u s o ci al et fi s c al 

d e l a vill e d e M o ntr é al et l' o nt f ort e m e nt s e c o u é e. L a f er m et ur e d e s u si n e s a e ntr aî n é u n 

t a u x d e c h ô m a g e d e pl u s e n pl u s él e v é et d e n at ur e str u ct ur ell e q ui a fi ni p ar s e st a bili s er 

a ut o ur d e 1 0 % d a n s l e s a n n é e s 1 9 8 0 98. M o ntr é al s e r etr o u v e ai n si n o n s e ul e m e nt m oi n s 

p e u pl é e q u e s a b a nli e u e l m  m ai s a u s si a v e c b e a u c o u p m oi n s d e r é si d e nt s à l' ai s e 

fi n a n ci èr e m e nt. E n f ait, s e s r é si d e nt s s e c o m p o s e nt d e l o c at air e s d a n s l a gr a n d e m aj orit é 

d e s c a s, et d e l o c at air e s p a u vr e s. P. A. Li nt e a u r é s u m e l a sit u ati o n c o m m e s uit: 

"Il e n r é s ult e u n e sit u ati o n pr é o c c u p a nt e a u c o ur s d e s a n n é e s 1 9 8 0: l a f or m ati o n, 
e n m ar g e d u m o n d e d u tr a v ail, d' u n e i m p ort a nt e c o u c h e s o ci al e vi v a nt d e l' ai d e 
s o ci al e e n p er m a n e n c e et d e g é n ér ati o n e n g é n ér ati o n. C ett e sit u ati o n e ntr aî n e 
l e d é s o e u vr e m e nt, l a p a u vr et é, l a s o u s- ali m e nt ati o n et m ê m e l a cri mi n alit é. Ell e 
a c c e nt u e l e s diff ér e n c e s e ntr e, d' u n e p art, l e M o ntr é al d e l a b a nli e u e, r el ati v e m e nt 
pr o s p èr e, et, d' a utr e p art, c el ui d u c e ntr e, a u x pri s e s a v e c d e s pr o bl è m e s s o ci a u x 
cr oi s s a nt s. L a g é o gr a p hi e s o ci al e d e M o ntr é al s' e n tr o u v e ai n si tr a n sf or m é e d e 

f a ç o n si g nifi c ati v e"101. 

1. 2 	 L E S E F F O R T S D E L A R E L A N C E E C O N O MI Q U E 

Il f a ut n ot er q u e M o ntr é al e st u n or g a ni s m e ur b ai n q ui e st e n m o u v e m e nt 

c o nti n u el. C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, l a vill e n e f ait p a s f a c e à u n d é cli n t ot al, m ai s 

pl ut ôt à u n e n s e m bl e d e f a ct e ur s d e c h a n g e m e nt d e s o n é c o n o mi e. D a n s c e c a dr e, 

l' e n s e m bl e d e s eff ort s d e s diff ér e nt s i nt er v e n a nt s d a n s s o n é c o n o mi e, c o nj u g u é s à u n 

c ert ai n n o m br e d e f a ct e ur s hi st ori q u e s, o nt p er mi s à l a vill e d e M o ntr é al d e s ortir d e c ett e 

p éri o d e d e b o ul e v er s e m e nt s a v e c u n e b a s e é c o n o mi q u e c o m pl èt e m e nt tr a n sf or m é e. 

P ar mi c e s f a ct e ur s, o n p e ut n ot er e n pr e mi er li e u l e f ait q u e m ê m e si M o ntr é al a 

9 9 
	

V oir à c e s uj et P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 8 5- 4 8 6. 

1 0 0 	 A c e titr e, J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) r a p p ort e q u e l e p o u c e nt a g e d e l a p o p ul ati o n d e l a vill e d e M o ntr é al 
p ar r a p p ort à c ell e d u Gr a n d M o ntr é al e st p a s s é d e 4 4, 1 % e n 1 9 7 1 à 3 1, 5 % e n 1 9 9 1; c e q ui c o n stit u e u n e 

c h ut e i m p ort a nt e. J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 2 1. 

1 0 1 
	

P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 8 6. 
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ét é s u p pl a nt é e p ar T or o nt o c o m m e m étr o p ol e c a n a di e n n e, ell e n' a p a s p o ur a ut a nt p er d u 

t o ut e s s e s f o n cti o n s m étr o p olit ai n e s; bi e n a u c o ntr air e, P. A. Li nt e a u pr é ci s e q u e: 

" M o ntr é al c o n s er v e d'i m p ort a nt e s f o n cti o n s m étr o p olit ai n e s d' e n v er g ur e 
p a n c a n a di e n n e. C ert ai n e s gr a n d e s e ntr e pri s e s, p ar mi l e s q u ell e s s e tr o u v e nt d e s 
s o ci ét é s m ulti n ati o n al e s, y c o n s er v e nt l e ur si è g e s o ci al et l e ur pri n ci p al c e ntr e d e 
d é ci si o n; c' e st l e c a s p o ur Al c a n, Air C a n a d a, B ell C a n a d a, l a B a n q u e N ati o n al e, 
l e C a n a di a n N ati o n al, D o mt ar, D o mi ni o n T e xtil e, H y dr o- Q u é b e c, P o w er 
C or p or ati o n (...) a u x q u ell e s s' aj o ut e nt B o m b ar di er, l e Gr o u p e L a L a ur e nti e n n e, 
Pr o vi g o, Q u é b e c or, L a v ali n et S N C (...). M o ntr é al e st e n c or e l e pri n ci p al f o y er d e 
l a m o d e a u C a n a d a. A v e c s e s u ni v er sit é s, s e s c e ntr e s d e r e c h er c h e et s e s 
gr a n d s h ô pit a u x, s a pr o d u cti o n s ci e ntifi q u e l a sit u e d a n s l a c at é g ori e s u p éri e ur e 
d e s vill e s n or d- a m éri c ai n e s" 102. 

O n p e ut ai n si r e m ar q u er q u e p ar mi c e s si è g e s d e gr a n d e s e ntr e pri s e s s e tr o u v e nt d e s 

n o m s d e c o m p a g ni e s q u é b é c oi s e s et fr a n c o p h o n e s r é c e m m e nt d é v el o p p é e s e n gr a n d e s 

p ui s s a n c e s fi n a n ci èr e s a u x m ai n s d' u n e n o u v ell e élit e fr a n c o p h o n e. C e s e ntr e pri s e s o nt, 

ell e s a u s si, i n st all é l e ur s c e ntr e s d e d é ci si o n et d e g e sti o n à M o ntr é al, d e v e n u e 

d é s or m ai s l a m étr o p ol e d u Q u é b e c fr a n c o p h o n e a v a nt t o ut. A c et eff et, il f a ut n ot er q u' e n 

1 9 8 1, M o ntr é al c o n c e ntr ait 4 4 % d e l a p o p ul ati o n q u é b é c oi s e et q u' ell e m ai nt e n ait 

t o uj o ur s u n e i m p ort a nt e p art d u m ar c h é d e l' e m pl oi m a n uf a ct uri er q u é b é c oi s e sti m é e 

a ut o ur d e 5 0, 5 % 103 . 

A u s si, c e s m ê m e s e nt r e p ri s e s o nt e u u n eff et i m p o rt a nt a u ni v e a u d e s 

i nt er v e n a nt s m o ntr é al ai s e n m ati èr e d' é c o n o mi e et d e d é v el o p p e m e nt. E n eff et, l e ur s 

r e s p o n s a bl e s fr a n c o p h o n e s o nt c o n stit u é u n n o y a u a ut o ur d u q u el s' e st d é v el o p p é et 

r e nf or c é u n l e a d er s hi p fr a n c o p h o n e m o ntr é al ai s. C e q ui n' a p a s ét é s a n s c o n s é q u e n c e, 

s el o n n otr e p oi nt d e v u e, s ur l' é v eil d' u n l e a d er s hi p l o c al d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l a 

vill e d e M o ntr é al. A c et eff et, J. L é v eill é e et al. q ui o nt m e n é u n e r e c h er c h e s ur l e s 

diff ér e nt s gr o u p e s d'i nt er v e n a nt s s ur l e pl a n é c o n o mi q u e à M o ntr é al d ur a nt l e s a n n é e s 

s oi x a nt e- di x, pr é ci s e nt q u e: 

"... L a C h a m br e d e c o m m er c e f ut a v e c l e M o ntr e al B o ar d of Tr a d e, q ui s' a s s o ci e 
à ell e a u s ei n d' u n c o mit é d e pr o m oti o n é c o n o mi q u e d e M o ntr é al, l e s e ul gr o u p e 
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é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s à a v oir d é v el o p p é u n e s e n si bilit é a c c or d é e à l a sit u ati o n 
d e s a n n é e s s oi x a nt e- di x à M o ntr é al". 

D e pl u s, l a c o m pil ati o n d e s d o n n é e s 105  p ar l e s a ut e ur s d e l a r e c h er c h e e n q u e sti o n r é v èl e 

d e u x f ait s i m p ort a nt s: l e pr e mi er e st q u e l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al 

(fr a n c o p h o n e) a ét é tr è s a cti v e t o ut a u l o n g d e s a n n é e s d e l a cri s e é c o n o mi q u e, e n 

s'i m pli q u a nt d a n s t o u s l e s d o s si er s é c o n o mi q u e s p o s si bl e s. U n d e s eff et s dir e ct s d e c el a 

s' e st m a nif e st é d a n s l' a u g m e nt ati o n r é g uli èr e d u n o m br e d e s e s m e m br e s d ur a nt l e s 

a n n é e s s oi x a nt e- di x. L e s e c o n d f ait q u e l e s d o n n é e s m o ntr e nt e st q u' à l a fi n d e c e s 

m ê m e s a n n é e s, l e n o m br e d e r e pr é s e nt a nt s d e s e ntr e pri s e s d e s er vi c e a u s ei n d e 

l' or g a ni s m e ét ait m aj orit air e; s oit u n i n di c e d e pl u s q ui m o ntr e l a tr a n sf or m ati o n d e 

l' é c o n o mi e d e M o ntr é al. 

Ai n si, l e mili e u d e s aff air e s l o c al a fi ni p ar r é a gir f a c e a u x pr o bl è m e s é c o n o mi q u e s 

d e l a vill e. A pr è s u n e l o n g u e p éri o d e o ù l e d é v el o p p e m e nt d e M o ntr é al ét ait l ai s s é a u x 

m ai n s d e l e a d er s e xt éri e ur s à l a vi 1 1 e 106 , l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s m o ntr é al ai s e a 

d é ci d é d e s e pr e n dr e e n m ai n et d e p a s s er à u n e ét a p e pl u s i nt er v e nti o n ni st e s ur l e 

t errit oir e d e l a vill e et c e, p ar l e bi ai s d e str at é gi e s d e d é v el o p p e m e nt l o c al et d e 

r e pr é s e nt ati o n s a u pr è s d e s l e a d er s p oliti q u e s m o ntr é al ai s. L a n o u v ell e élit e é c o n o mi q u e 

m o ntr é al ai s e s' e st aj u st é e a u ni v e a u d e s e s attit u d e s f a c e à s o n r ôl e d a n s l a c oll e cti vit é, 

d e m ê m e q u' à c el ui d e s e s a cti o n s d a n s l e pr o c e s s u s d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n d u mili e u. 

L e s r é s ult at s o nt c o m m e n c é à s e cri st alli s er d e m a ni èr e vi si bl e et p al p a bl e d è s l a 

s e c o n d e m oiti é d e s a n n é e s s oi x a nt e- di x. 
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J. L é v eill é e & al. ( 1 9 8 5) O p. Cit. p. 1 6. 
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V oir à c e s uj et J. L é v eill é e & al. ( 1 9 8 5) O p. Cit. p. 1 5, 1 6 et 1 7. 

1 0 6 	 J. L é v eill é e & al. ( 1 9 8 5) r a p p ort e nt q u e "l e s p h é n o m è n e s li é s à l a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e et a u 
d é v el o p p e m e nt ur b ai n d e l' a g gl o m ér ati o n m o ntr é al ai s e a u c o ur s d e l a p éri o d e d' a pr è s- g u err e j u s q u' a u 
t o ur n a nt d e s a n n é e s s oi x a nt e- di x f ur e nt e n c a dr é s p ar u n e pr é s e n c e a cti v e d e s l e a d er s p oliti q u e s d e s 
g o u v er n e m e nt s s u p éri e ur s. L e s str at é gi e s d e d é pl oi e m e nt é c o n o mi q u e et s p ati al d e s gr a n d s i nt er v e n a nt s 
pri v é s s' e x pri m èr e nt d o n c s a n s c o ntr ai nt e s ur l e t errit oir e m o ntr é al ai s. E n c o n s é q u e n c e, l e s gr o u p e s 
é c o n o mi q u e s [l o c a u x] n e s e m bl e nt p a s a v oir ét é i n cit é s à m o bili s er l e ur s str u ct ur e s d e r e pr é s e nt ati o n p o ur 
p o u s s er l e s l e a d er s p oliti q u e s l o c a u x à d e s a cti o n s pl u s v ol o nt air e s s ur l e t errit oir e m o ntr é al ai s". p. 1 3. 
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E n eff et, l e s d e u x or g a ni s m e s r e gr o u p a nt l' e n s e m bl e d e s l e a d er s é c o n o mi q u e s, 

à s a v oir, l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al et l e M o ntr e al B o ar d of Tr a d e, o nt 

r e c o n n u q uil ét ait n é c e s s air e p o ur a s s ur er u n r a y o n n e m e nt é c o n o mi q u e à M o ntr é al, d e 

' s u s cit er u n l e a d er s hi p f ort a u s ei n d u m o n d e d e s aff air e s p ar l e bi ai s d' u n e c oll a b or ati o n 

d e l' e n s e m bl e d e s élit e s d e c e mili e u, et d e 'r a ni m er l e cli m at d e c o nfi a n c e et d' éli mi n er 

l' at m o s p h èr e d e m or o sit é a m bi a nt e'''. 

C ett e v ol o nt é d e r a p pr o c h e m e nt e ntr e l e s d e u x or g a ni s ati o n s r e pr é s e nt a nt l e s 

d e u x pri n ci p a u x gr o u p e s et h ni q u e s à M o ntr é al, afi n d e f air e f a c e à l a sit u ati o n 

pr é o c c u p a nt e, s' e st cri st alli s é e d a n s l a cr é ati o n d' u n gr o u p e d e tr a v ail c o m m u n e n 1 9 7 9. 

Il s' a git d u C o mit é d e pr o m oti o n é c o n o mi q u e d e l a r é gi o n d e M o ntr é al ( C O P E M) d o nt 

l' o bj e ctif pri n ci p al e st d' e x pl oit er l e s m eill e ur e s r e s s o ur c e s d e s d e u x c o m m u n a ut é s d e s 

aff air e s, a n gl o p h o n e et fr a n c o p h o n e, p o ur l e s m eill e ur s i nt ér êt s d e l a r é gi o n m o ntr é al ai s e 

d a n s s o n e n s e m bl e. S a mi s si o n t el q u' ell e a ét é r a p p ort é e p ar J. L é v eill é e et al. e st: 

" L'i d e ntifi c ati o n d e f a ç o n pr a g m ati q u e d' o bj e ctif s r é ali s a bl e s, c a p a bl e s d e 
r e d o n n er à c o urt t er m e, d a n s d e s s e ct e ur s pr é ci s et à p artir d e s f or c e s di sti n cti v e s 
d e M o ntr é al, l a v o c ati o n v érit a bl e d e M o ntr é al, c e ntr e i m p ort a nt d e d é ci si o n d u 
C a n a d a et m étr o p ol e n or d- a m éri c ai n e à v o c ati o n i nt er n ati o n al e" 108. 

L e C O P E M a al or s t o ut d e s uit e e ntr e pri s d e s r e c h er c h e s d e pi st e s p o ur sti m ul er l e 

d é v el o p p e m e nt d a n s d e s s e ct e ur s ci bl é s à l' a v a n c e et q ui s o nt: l e s fi n a n c e s, 

l' a ér o n a uti q u e, l a r e c h er c h e et l e d é v el o p p e m e nt, l e p ort d e M o ntr é all n, l' É c ol e 

i nt er n ati o n al e, l a c o n str u cti o n, l e s a cti vit é s i nt er n ati o n al e s, l a fi s c alit é et l e s si è g e s 

s o ci a u x. Il a a u s si pr é p ar é u n e pr é s e nt ati o n a u di o- vi s u ell e i ntit ul é e " M o ntr e al m e a n s 

b u si n e s s" q u e l e s d él é g ati o n s d' h o m m e s d' aff air e s m o ntr é al ai s o nt utili s é e p o ur v a nt er 

1 0 7 	 C e s o nt l à l e s pr o p o s t e n u s p ar l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al l or s d e s o n c o n gr è s d e 
1 9 7 9 et r a p p ort é s p ar J. L é v eill é e & al .( 1 9 8 5) O p. Cit. p. 1 6. 

1 0 8 I d e m. 

   

1 0 9 	 N ot o n s q u e s ur l'i niti ati v e d e s i nt er v e n a nt s é c o n o mi q u e s m o ntr é al ai s, l e p ort d e M o ntr é al q ui 
f ai s ait f a c e à u n d é cli n bi e n m ar q u é, a r é ori e nt é s e s a cti vit é s v er s l e tr a n s p ort p ar c o nt e n e ur, et e st arri v é 
à s e r e pl a c er e n b o n n e p o siti o n s ur l a c art e m o n di al e d u tr a n s p ort m ariti m e p ar c o nt e n e ur. E n 1 9 9 0, l e 
P ort d e M o ntr é al e st p ar mi l e s pl u s i m p ort a nt s e n A m éri q u e d u N or d d a n s c e t y p e d e tr a n s p ort. V oir à c e 
s uj et t o ut p arti c uli èr e m e nt P. A. Li nt e a u ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 3 7- 4 3 8. 



2 2 3 

l e s m érit e s é c o n o mi q u e s d e M o ntr é al l or s d e l e ur s vi sit e s d a n s l e s m étr o p ol e s n or d-

a m éri c ai n e s. D e m ê m e, l e C O P E M s' e st a cti v é s ur l a s c è n e p u bli q u e l o c al e e n p arti ci p a nt 

a cti v e m e nt à l a pr é p ar ati o n d u s o m m et é c o n o mi q u e d u Gr a n d M o ntr é al q ui s' e st t e n u e n 

1 9 8 4 ( a ut o m n e). Il y a t o ut p arti c uli èr e m e nt i n di q u é s e s p o siti o n s s ur d e s d o s si er s c h a u d s 

t o u c h a nt à l a m étr o p ol e ( p ort, a ér o p ort s, t o uri s m e, i n d u stri e...). Et, f a c e a u p o u v oir 

p oliti q u e r é p arti s ur tr oi s p ali er s, l e C O P E M a r é di g é d e s m é m oir e s à l'i nt e nti o n d e s él u s 

d a n s l e s q u el s il a pr é ci s é s e s p oi nt s d e v u e et s e s p o siti o n s. 

P ar all èl e m e nt, l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al a, ell e a u s si, m e n é d e s 

a cti vit é s d u g e n r e ° . L' off e n si v e d e l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s p o ur a s s ur er s o n 

l e a d er s hi p d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l a vill e et r el a n c er eff e cti v e m e nt l' é c o n o mi e d e 

M o ntr é al s' e st p o ur s ui vi e t o ut a u l o n g d e s a n n é e s q u atr e- vi n gt, m o ntr a nt, d' a n n é e e n 

a n n é e, u n s e nti m e nt d e c o nfi a n c e e n s oi d a n s l a c o m m u n a ut é. A c e s uj et, R. K. V V h el a n 

n ot e q u' a l a fi n d e c ett e d é c e n ni e, "t h e b u si n e s s c o m m u nit y h a s b e c o m e m or e a s s erti v e, 

a n d i s m or e i m p ort a nt a s a p oliti c al a ct or t h a n it w a s t w o or t hr e e d e c a d e s a g o" 111. C el a 

e st t o ut p arti c uli èr e m e nt p er c e pti bl e d a n s u n c o m m u ni q u é d e S er g e G o di n, pr é si d e nt d e 

l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al, d at a nt d e 1 9 8 8. D a n s u n l a n g a g e c o n ci s et 

d é g a g e a nt u n e a s s ur a n c e e n s oi c ert ai n e, l e c o m m u ni q u é d' u n e p a g e pr é s e nt e d e s 

o bj e ctif s str at é gi q u e s p o ur l e d é v el o p p e m e nt d e M o ntr é al. O n y lit c e q ui s uit: 

1. M o ntr e al m u st f a v or t h e c o n v er si o n of it s e ntr e pri s e s t o n e w t e c h n ol o gi e s. 

2. M o ntr e al m u st bri n g a b o ut t h e e m er g e n c e a n d t h e d e v el o p m e nt of hi g h 
t e c h n ol o g y e ntr e pri s e s. 

3. M o ntr e al m u st i n cr e a s e t h e s h ar e a n d t h e q u alit y of r e s e ar c h a n d 
d e v el o p m e nt at t h e h e art of it s e ntr e pri s e s. 

4. M o ntr e al m u st b e r e c o g ni z e d f or t h e hi g h q u alit y of it s s c h o ol s a n d f or t h e 
c oll a b or ati o n b et w e e n s c h o ol s a n d b u si n e s s e s. 

5. M o ntr e al m u st a c c e nt u at e it s c h ar a ct er a s a n i nt er n ati o n al cit y. 
6. Fi n all y, M o ntr e al m u st di sti n g ui s h it s elf fr o m ot h er gr e at citi e s b y it s 
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V oir à c e s uj et, J. L é v eill é e & al. ( 1 9 8 5) O p. Cit. p. 1 7. 
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R. K. W h el a n ( 1 9 9 1) O p. Cit. p. 1 6 5. 
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e x c e pti o n al q u alit y 
of lif e , 0 1 2.  

C e s o nt l à l e s pri n ci p a u x c h a n g e m e nt s et l e s r et o ur n e m e nt s d e sit u ati o n q ui o nt 

t o u c h é l a s c è n e é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s e a pr è s u n e pr e mi èr e p h a s e c ar a ct éri s é e p ar 

d e s eff ort s d e r attr a p a g e t o u s a zi m ut s. C e p e n d a nt, c ett e sit u ati o n é c o n o mi q u e n' e st p a s 

l e s e ul d ét er mi n a nt d u c o nt e xt e m o ntr é al ai s d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 8 0. L a s c è n e p oliti q u e 

l o c al e a, ell e a u s si, c o n n u d e s d é v el o p p e m e nt s d a n s l e m ê m e s e n s et r e pr é s e nt e u n e 

p art i m p ort a nt e d e c e c o nt e xt e g é n ér al; c ar si l' é c o n o mi e c o n stit u e l e m ot e ur d u 

c h a n g e m e nt d a n s l a vill e e n g é n ér al, l e p o u v oir p oliti q u e, q u a nt à l ui, c o n stit u e l a v ol o nt é 

c oll e cti v e d e c e m ê m e c h a n g e m e nt. P o ur c el a, n o u s r etr a c er o n s, d a n s l a pr o c h ai n e 

s e cti o n, l e c h e mi n e m e nt d u p o u v oir p oliti q u e à M o ntr é al d ur a nt c e s a n n é e s. 

2 	 L E R E A J U S T E M E N T D E L A S C E N E P O LI TI Q U E M O N T R E A L AI S E 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, l e m air e J. Dr a p e a u a e ntr e pri s a v e c 

vi g u e ur s o n pr o gr a m m e d e m o d er ni s ati o n d e M o ntr é al afi n d' e n f air e u n e vill e c o n n u e à 

tr a v er s l e m o n d e e nti er. P o ur c el a, il n' a p a s l é si n é s ur l e s m o y e n s. Il s' e st a s s o ci é a u x 

i n v e sti s s e ur s pri v é s et a u x pr o m ot e ur s i m m o bili er s p o ur r e c o n str uir e t o ut p arti c uli èr e m e nt 

l e c e ntr e- vill e d e f o n d e n c o m bl e, et il s' e st c o nt e nt é d e g ér er c ett e r e c o n str u cti o n pr oj et 

p ar pr oj et et o c c a si o n p ar o c c a si o n, s a n s l' a p p ui d' u n e vi si o n à l o n g t er m e pr é ci s e et 

d éfi ni e a u pr é al a bl e. L e s r é s ult at s, c o m m e n o u s l' a v o n s d éj à m e nti o n n é, s o nt 

s ati sf ai s a nt s à pl u s d' u n titr e, m ai s il r e st e q u e t o u s c e s d é v el o p p e m e nt s s e s o nt f ait s s ur 

l a b a s e d e d é m oliti o n s p arf oi s m a s si v e s t o u c h a nt à d e s q u arti er s r é si d e nti el s e n e nti er; 

c e q ui n' a p a s t ar d é à f air e r é a gir l a p o p ul ati o n m o ntr é al ai s e e n g é n ér al. L a l ar g e 

p o p ul arit é d e J. Dr a p e a u d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 6 0 s' e st al or s vit e m êl é e à u n e criti q u e d e 

s e s f a ç o n s d e f air e et d e pr o c é d er d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l a vill e. Il s' a git d' u n e pri s e 

d e c o n s ci e n c e c oll e cti v e q ui a e ntr aî n é e st d e s a cti o n s à M o ntr é al. Ell e s' e st c o m bi n é e 

1 1 2 	 C e s o nt l e s pr o p o s d u c o m m u ni q u é- m a nif e st e ( 1 9 8 8) d e S. G o di n, pr é si d e nt d e l a C h a m br e d e 
c o m m er c e d e M o ntr é al, r a p p ort é s p ar R. K. W h el a n ( 1 9 9 1) O p. Cit. p. 1 6 1- 1 6 2. 
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a u s si à d' a utr e s f a ct e ur s t o ut a u l o n g d e l a d é c e n ni e 1 9 7 0 p o ur fi nir p ar o bli g er u n 

r é aj u st e m e nt d u di s c o ur s et d e s pr ati q u e s a u s ei n d e l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u. C e q ui 

c o n stit u e t o ut u n c h a n g e m e nt d e sit u ati o n à M o ntr é al. 

2. 1 	 L A C RI TI Q U E D U M AI R E D R A P E A U E T S E S C O N S E Q U E N C E S 

L e s r a ci n e s d' u n e c ert ai n e pri s e d e c o n s ci e n c e c oll e cti v e c o n c er n a nt l e s pr ati q u e s 

d e l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u r e m o nt e nt bi e n a u x a n n é e s 1 9 5 0. L e s M o ntr é al ai s o nt al or s 

r é a gi c o ntr e l a d ét éri or ati o n d e s z o n e s r é si d e nti ell e s, t o ut p arti c uli èr e m e nt d a n s l a p arti e 

c e ntr al e d e l a vill e. C el a s' e st tr a d uit p ar l a mi s e s ur pi e d d e pr o gr a m m e s d e r é n o v ati o n 

ur b ai n e q ui c o n si st ai e nt à d é m olir l e s b âti m e nt s v ét u st e s et à l e s r e m pl a c er p ar d e s 

h a bit ati o n s s al u br e s et m o d er n e s. M ai s l' o p ér ati o n n' a p a s a b o uti et l e r e m pl a c e m e nt d u 

ti s s u r é si d e nti el n' a p a s e u li e u p ar m a n q u e d e v ol o nt é d e l a p art d e s a ut orit é s p u bli q u e s 

e n g é n ér al. 

Q u el q u e s a n n é e s pl u s t ar d ( a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 6 0), l e s d é m oliti o n s r é p ét é e s 

d u ti s s u a n ci e n o nt a m e n é l a criti q u e à milit er e n f a v e ur d e l a r é n o v ati o n d e s str u ct ur e s 

e xi st a nt e s et d e l a pr ot e cti o n d e s b âti m e nt s a n ci e n s. M ai s, e n 1 9 7 0, l e s a cti o n s d e c ett e 

criti q u e s e pr é ci s e nt n ett e m e nt. L e s mili e u x p o p ul air e s et s y n di c a u x r e pr o c h e nt à 

l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u s o n i n s e n si bilit é f a c e à l a d ét éri or ati o n d u ti s s u ur b ai n a n ci e n et 

s o n m a n q u e d' a cti o n q u a nt a u pr o bl è m e d u l o g e m e nt ( s o ci al). Il s f or m e nt u n n o u v e a u 

p arti p oliti q u e — l e tr oi si è m e s ur l a s c è n e p oliti q u e m u ni ci p al e —, l e Fr o nt d' a cti o n p oliti q u e 

( F R A P), d o nt l e pr o gr a m m e e st, s el o n P. A. Li nt e a u, " d'i n s pir ati o n s o ci ali st e c e ntr é s ur 

l e s b e s oi n s d e s tr a v aill e ur s"113. S o n c h e v al d e b at aill e p oliti q u e ét ait l a p arti ci p ati o n d e s 

cit o y e n s a u pr o c e s s u s d e d é ci si o n. P o ur u n e f oi s, l e m air e J. Dr a p e a u e st t al o n n é p o ur 

p art a g er l e p o u v oir et c e s s er d e r é g n er e n m aîtr e à l' H ôt el d e Vill e. 

1 1 3 
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L e F R A P a a u s si pr o p o s é q u el q u e s a cti o n s d a n s l e d o m ai n e d u l o g e m e nt, d e l a 

s a nt é, d u tr a n s p ort e n c o m m u n, d e s l oi sir s, d e l a c ult ur e et d u d é v el o p p e m e nt 

é c o n o mi q u e et s o ci al. M ai s s e s e s p oir s o nt vit e ét é ét o uff é s al or s q u e J. Dr a p e a u a 

r e m p ort é u n e a utr e vi ct oir e à l' u n a ni mit é, c ett e f oi s- ci, a u x él e cti o n s d e 1 9 7 0. Il f a ut n ot er 

q u e l a cri s e d' o ct o br e 1 9 7 0 a gr a n d e m e nt p ert ur b é c e s él e cti o n s et l e F R A P e n a p a y é 

l e pri x. M ai s, c el a n e si g nifi e p a s p o ur a ut a nt l a fi n d e l a criti q u e d u r é gi m e Dr a p e a u. 

E n 1 9 7 4, u n n o u v e a u p a rti p oliti q u e m u ni ci p al e st f o n d é. Il s' a git d u 

R a s s e m bl e m e nt d e s cit o y e n s d e M o ntr é al ( R C M). Il e st d e t y p e s o ci al- d é m o cr at e et s e s 

milit a nt s pr o vi e n n e nt d e s mili e u x s y n di c a u x, d u P arti q u é b é c oi s et d u N o u v e a u p arti 

d é m o cr ati q u e. S o n pr o gr a m m e e st, c o m m e l e n ot e P. A. Li nt e a u, " c e ntr é s ur l e s b e s oi n s 

i m m é di at s d e l a p o p ul ati o n e n m ati èr e d e l o g e m e nt, d e tr a n s p ort e n c o m m u n, d e l oi sir s 

et d e s a nt é" 114. D e m ê m e q u e l e F R A P a v a nt l ui, l e R C M pr o p o s e d' o u vrir l e pr o c e s s u s 

d e d é ci si o n et d e g e sti o n d e l a vill e a u x cit o y e n s e n l e s i n vit a nt à y p arti ci p er a cti v e m e nt 

a u s ei n d e c o n s eil s d e q u arti er. E n c or e u n e f oi s, l a f a ç o n d e f air e d u m air e J. Dr a p e a u 

e st r e mi s e e n q u e sti o n. P ar mi l e s a n al y st e s d e s r é gi m e s p oliti q u e s à M o ntr é al, P. A. 

Li nt e a u d é crit l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u c o m m e ét a nt " u n r é gi m e d e t y p e pr é si d e nti el, et 

l e s c o n s eill er s d u p arti a u p o u v oir s' a b sti e n n e nt d e di s c ut er p u bli q u e m e nt d e s d é ci si o n s 

d e l e ur c h ef' 115. Pl u s e n c or e, D. G a b eli n e et al. o nt c o m p ar é c e r é gi m e à c el ui d e L o ui s 

XI V; 

" T h e h e art of t h e pr o bl e m li e s wit hi n Cit y H all (...). M o ntr e al' s cit y g o v er n m e nt w a s 
e s s e nti all y a m o d er n p ar all el t o V er s aill e s i n t h e d a y s of L o ui s XI V — o n e m a n 
di ct at ori al r ul e pr e v ail e d. All t h e cit y c o u n cill or s b el o n g e d t o o n e p art y — t h e 
M a y or' s Ci vi c P art y — l e a vi n g littl e r o o m f or di s a gr e e m e nt wit h hi s p oli ci e s. 
" M a y or Dr a p e a u n ot o nl y h a d t h e m u ni ci p al p oliti ci a n s s e w n u p. H e al s o k e pt hi s 
ci vil s er v a nt s o n a v er y s h ort l e a s h. Cit y e m pl o y e e s ar e r e q uir e d t o t a k e a s e cr e c y 
o at h a n d ar e f or bi d d e n t o m a k e p u bli c st at e m e nt s or t o s p e a k t o t h e pr e s s. N ot 
all cit y e m pl o y e e s o b e y t h e s e i n str u cti o n s, b ut t h o s e w h o d o nt r u n t h e ri s k of a 

s h ar p r e pri m a n d fr o m t h e M a y or' s offi c e" 116. 

1 1 4 	 I bi d p. 5 4 1. 

1 1 5 	
I bi d. p. 5 4 5. 

1 1 6 	 D. G a b eli n e et al. ( 1 9 7 5) M o ntr e al at t h e Cr o s sr o a d s. p. 1 6 6. 
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L e R C M a r é u s si à p er c er a u x él e cti o n s d e 1 9 7 4 a v e c di x- s e pt c o n s eill er s él u s. 

Il a f or m é al or s l' O p p o siti o n à l' H ôt el d e Vill e et f ait u n tr a v ail d e criti q u e él a b or é s ur l a 

g e sti o n d u p arti a u p o u v oir; c e q ui a p er mi s d e p ort er l e s r e v e n di c ati o n s d e s diff ér e nt s 

gr o u p e s d e pr e s si o n m o ntr é al ai s d a n s l' e n c ei nt e d e l a s all e d u C o n s eil m u ni ci p al. M ai s 

l e R C M arri v e diffi cil e m e nt à s' a c q uitt er d e s a t â c h e; s o n st at ut d' O p p o siti o n n' ét a nt p a s 

a c c o m p a g n é d e s dr oit s et d e s m o y e n s n é c e s s air e s à l' e x er ci c e d e c ett e f o n cti o n. S ur 

c el a, l e R C M v a i n si st er a u pr è s d u g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al p o ur q u'il i nt er vi e n n e a v e c 

u n e r éf or m e d u s y st è m e. C e q ui fi nit p ar arri v er e n 1 9 7 8. C' e st c e q ui c o m pl èt e al or s l a 

tr a n sf or m ati o n d u s y st è m e p oliti q u e m o ntr é al ai s e n s y st è m e p arl e m e nt air e. 

A u x él e cti o n s d e 1 9 7 8, l e R C M p er d s o n st at ut d' O p p o siti o n offi ci ell e à c a u s e d e 

d é c hir e m e nt s i nt er n e s a u p arti. C' e st u n e n o u v ell e f or m ati o n p oliti q u e, l e Gr o u p e d' a cti o n 

m u ni ci p al ( G A M), q ui l e r e m pl a c e al or s. E n c or e u n e f oi s, c' e st l e p arti d e J. Dr a p e a u q ui 

pr ofit e d e l a di vi si o n d e l' o p p o siti o n p o ur e m p ort er ci n q u a nt e- d e u x si è g e s s ur ci n q u a nt e-

q u atr e. L e P arti ci vi q u e a, c e p e n d a nt, eff e ct u é u n e r é ori e nt ati o n c o m pl èt e d e s e s a cti o n s 

à l a t êt e d e l a vill e. 

2. 2 	 L A R E O RI E N T A TI O N D U DI S C O U R S P O LI TI Q U E A L' H O T E L D E 

VI L L E D E M O N T R E A L 

A u l e n d e m ai n d e s J e u x Ol y m pi q u e s d e 1 9 7 6, l e s f a ct ur e s s o nt é n or m e s, 

l' é c o n o mi e d e M o ntr é al e st e n st a g n ati o n, l e s p ali er s d e g o u v er n e m e nt s u p éri e ur s 

r é vi s e nt à l a b ai s s e l e ur s i nt er v e nti o n s dir e ct e s d a n s l' é c o n o mi e d e l a vill e ( à c a u s e d e 

l e ur s pr o pr e s pr o bl è m e s fi n a n ci er s)117  et l a criti q u e d u m air e J. Dr a p e a u d e vi e nt d e pl u s 

e n pl u s vir ul e nt e. L e p arti ci vi q u e e st al or s f or c é d e pr o c é d er à u n e r é ori e nt ati o n d e s e s 

pri orit é s. L a str at é gi e d e s gr a n d s pr oj et s ét a nt é p ui s é e, l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u s' e st 

1 1 7 	 S ur c e p oi nt, J. L é v eill é e & al. r a p p ort e nt q u e "l e s g o u v er n e m e nt s s u p éri e ur s, et e n p arti c uli er l e 
g o u v er n e m e nt f é d ér al, n e p e u v e nt pl u s a c c o m p a g n er l e s i n v e sti s s e ur s é v e nt u el s o u s u p pl é er a u x 
i n v e sti s s e ur s pri v é s...". J. L é v eill é e & al. ( 1 9 8 5) _ " L e s l e a d er s s o ci o- é c o n o mi q u e s et p oliti q u e s 
m o ntr é al ai s: à l a r e c h er c h e d' u n e n o u v ell e f o n cti o n n alit é. l n: A m é n a g e m e nt et p o u v oir l o c al. C a hi er s d e 

l' A C F A S. p. 1 8. 
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r et o ur n é e v er s l e s a ct e ur s m o ntr é al ai s d a n s u n di s c o ur s s ur l a r el a n c e é c o n o mi q u e, l a 

r é g é n ér ati o n d e l a vill e tr a diti o n n ell e et l a r e vit ali s ati o n d e s q u arti er s. U n di s c o ur s q ui, 

s el o n J. L é v eill é e et al., " s e c o nf o n d s o u v e nt pl u s à u n e x er ci c e d e " g o nfl e m e nt" 

( b o o st eri s m) q u' à u n pr o c e s s u s d e mi s e e n f or m e d e pr o gr a m m e s di s p o s a nt d e s m o y e n s 

l é gi sl atif s et fi n a n ci er s e s s e nti el s à s o n s u c c è s" 18. 

Q u oi q u'il e n s oit, l a n o u v ell e ori e nt ati o n à l' H ôt el d e Vill e c o n stit u e u n r e n o u v e a u 

a v a nt t o ut d a n s l' attit u d e d e s l e a d er s p oliti q u e s m o ntr é al ai s. C e u x- ci, q ui j a di s s e 

c o nt e nt ai e nt d e s ui vr e et d e s u p er vi s er d e s d é v el o p p e m e nt s i niti é s p ar d e s i nt er v e n a nt s 

e xt éri e ur s à l a c o m m u n a ut é ( pr o m ot e ur s, g o u v er n e m e nt f é d ér al, g o u v er n e m e nt 

pr o vi n ci al, et c.), s e s o nt d é b arr a s s é s d e c e r ôl e p a s sif p o ur d e v e nir pl u s e ntr e pr e n e ur s 

d a n s l e ur s t â c h e s. Ai n si, l e s a m e n d e m e nt s d e l a C h art e d e M o ntr é al e n c ett e fi n d e s 

a n n é e s 1 9 7 0, p er m ett a nt à l a vill e u n e pl u s gr a n d e — m ai s q ui r e st e li mit é e t o ut d e m ê m e 

— m a n o e u vr e d a n s l'i niti ati o n d e q u el q u e s pr o gr a m m e s p o u v a nt a v oir u n i m p a ct s ur l a 

sit u ati o n criti q u e d e s o n é c o n o mi e, m o ntr e nt c e c h a n g e m e nt d a n s l e r ôl e et l' attit u d e d e s 

p oliti ci e n s d e l a s c è n e m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e. 

U n e a utr e f a c ett e d e c e c h a n g e m e nt d' attit u d e c h e z l e s l e a d er s p oliti q u e s 

m u ni ci p a u x c o n c er n e l e ur s r a p p ort s a v e c l e s a utr e s a ct e ur s d e l a s c è n e s o ci o-

é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s e. E n m ett a nt l' a c c e nt s ur l a r el a n c e é c o n o mi q u e, l' a d mi ni str ati o n 

d e J. Dr a p e a u s' e st t o ur n é e v er s l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s l o c al e p o ur ét a blir a v e c ell e 

u n di al o g u e et u n p art e n ari at o ù s o nt mi s e n c o m m u n t o u s l e s eff ort s, l e s r éfl e xi o n s, l e s 

e x p erti s e s et l e s r e s s o ur c e s m at éri ell e s afi n d e f air e f a c e a u d éfi d e l a r el a n c e 

é c o n o mi q u e d e l a vill e. 

Ai n si, l' a n n é e 1 9 7 9 c o n stit u e u n e a n n é e c h ar ni èr e p o ur l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u, 

m ai s a u s si p o ur l a p oliti q u e m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e. L' é q ui p e d u m air e a e ntr e pri s l a 

mi s e e n m ar c h e d e diff ér e nt e s str at é gi e s d a n s l e c a dr e d u r e n o u v e a u d e s o n di s c o ur s, 

1 1 8 
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d e s str at é gi e s q u e J. L é v eill é e et al. r é s u m e nt e n tr oi s c at é g ori e s 119: 

1) d e s str at é gi e s or g a ni s ati o n n ell e s q ui t o u c h e nt pri n ci p al e m e nt à l a r é or g a ni s ati o n 

d e s str u ct ur e s d e g e sti o n d e l a vill e et d e l e ur f o n cti o n n e m e nt. L e s o bj e ctif s p o ur s ui vi s 

p ar d e t ell e s a cti o n s, s el o n J. L é v eill é e et al., s o nt: 

" — c o n stit u er a u ni v e a u d e l' a p p ar eil p oliti c o- a d mi ni str atif m o ntr é al ai s, d e s li e u x 
d e r e n c o ntr e et d e c o n c ert ati o n d e s pri n ci p a u x i nt er v e n a nt s é c o n o mi q u e s; 

— a s s o ci er l e g o u v er n e m e nt m u ni ci p al a u x pri s e s d e p o siti o n et a u x pr e s si o n s d e 
c e s i nt er v e n a nt s a u pr è s d e s g o u v er n e m e nt s s u p éri e ur s; 

— f o ur nir a u x i nt er v e n a nt s é c o n o mi q u e s u n a c c è s pl u s f a cil e et pl u s effi c a c e 
a u pr è s d e l' a d mi ni str ati o n p u bli q u e m o ntr é al ai s e e n c o n stit u a nt u n " g ui c h et 

u ni q u e"; 
— pl a nifi er, a v e c l e s i nt er v e n a nt s é c o n o mi q u e s, l a mi s e s ur pi e d d' e ntr e pri s e s 

c o m m u n e s.. • 1 2 0• 

L' e n s e m bl e d e c e s str at é gi e s s' e st cri st alli s é d a n s l a cr é ati o n, e n 1 9 7 9, d e l a C o m mi s si o n 

d'i niti ati v e et d e d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e d e M o ntr é al ( CI D E M). Il s' a git d' u n gr o u p e 

d e tr a v ail c h ar g é pri n ci p al e m e nt d' él a b or er et d e pr o p o s er d e s p oliti q u e s e n m ati èr e d e 

d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e, t o u c h a nt a u s si bi e n a u x s e ct e ur s d e l'i n d u stri e et d u 

c o m m er c e q u' à c e u x d e l' h a bit ati o n, d u tr a n s p ort et d u t o uri s m e. C ett e c o m mi s si o n s e 

v e ut a u s si l e li e n dir e ct e ntr e l e s a ut orit é s d e l a vill e et l e s i nt er v e n a nt s é c o n o mi q u e s à 

M o ntr é al a v e c q ui l' o n c h er c h e à s' a s s o ci er; 

2) d e s str at é gi e s pr o gr a m m ati q u e s q ui c o n si st e nt à m ettr e s ur pi e d d e s 

pr o gr a m m e s i niti é s p ar l a vill e ell e- m ê m e e n v u e d e s u s cit er u n i m p a ct p o sitif s ur 

l' é c o n o mi e, q ui e st e n ét at d e st a g n ati o n. D a n s l e c a dr e d e c e s str at é gi e s, o n r etr o u v e 

l' o p ér ati o n 1 0 0 0 0 l o g e m e nt s q ui a ét é b o nifi é e p ar l a s uit e ( 1 9 8 2) p o ur c o m pr e n dr e 2 0 

0 0 0 l o g e m e nt s. L e b ut d e c e pr o gr a m m e ét a nt d o u bl e: s o ut e nir l'i n d u stri e d u b âti m e nt à 

M o ntr é al et cr é er u n p ar c d e l o g e m e nt s s u s c e pti bl e d'i nt ér e s s er l a cl a s s e m o y e n n e q ui 

a f uit v er s l a b a nli e u e q u el q u e s a n n é e s a u p ar a v a nt. 

U n a utr e v ol et d e c e s str at é gi e s pr o gr a m m ati q u e s c o n c er n e l a cr é ati o n d e p ar c s 
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i n d u stri el s. L' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e p o ur s uit l' o bj e ctif d' attir er d e s i n d u stri e s d a n s l a 

li mit e d e s e s t errit oir e s, d e l e s r a p pr o c h er d e s e s h a bit a nt s q ui y tr a v aill e nt a u li e u q u e 

l e s d e u x — l'i n d u stri e et l e s tr a v aill e ur s — mi gr e nt v er s l a b a nli e u e. 

S ur l e pl a n c o m m er ci al, u n tr oi si è m e pr o gr a m m e vi s e à r e vit ali s er l e s art èr e s 

c o m m er ci al e s ( R A C) d a n s l a vill e e n g é n ér al et d a n s l e s q u arti er s e n p arti c uli er. L' o bj e ctif 

e st, e n c or e u n e f oi s, d e s o ut e nir l' a cti o n d e s c o m m er ç a nt s l o c a u x f a c e a u x n o m br e u x 

c e ntr e s d' a c h at d e s b a nli e u e s. 

E nfi n, u n d er ni er v ol et, q ui s'i n s crit bi e n d a n s l e s str at é gi e s pr o gr a m m ati q u e s, 

c o n c er n e l a mi s e s ur pi e d d' e ntr e pri s e s mi xt e s g ér é e s à p art s é g al e s p ar d e s h a ut s 

f o n cti o n n air e s d e l a vill e et d e s i nt er v e n a nt s d u s e ct e ur pri v é. D a n s c e c a dr e, o n a v u 

n aîtr e, t o ut p arti c uli èr e m e nt, l' A s s o ci ati o n m o ntr é al ai s e d' a cti o n r é cr é ati v e et c ult ur ell e 

( A M A R C), l a S o ci ét é d' h a bit ati o n et d e d é v el o p p e m e nt d e M o ntr é al ( S H D M) et l a S o ci ét é 

i m m o bili èr e d u p atri m oi n e ar c hit e ct ur al ( SI M P A)121; 

3) d e s str at é gi e s p oliti c o-i d é ol o gi q u e s q ui p e u v e nt êtr e r é s u m é e s d a n s l e n o u v e a u 

di s c o ur s d e s l e a d er s p oliti q u e s m o ntr é al ai s. C e di s c o ur s m et d e l' a v a nt l a r el a n c e 

é c o n o mi q u e al or s q u e l e s e ct e ur vit e n pl ei n m ar a s m e; l a r é g é n ér ati o n d e l a vill e 

tr a diti o n n ell e al or s q u e l e s d é m oliti o n s et l' a b a n d o n d e s i nfr a str u ct ur e s a n ci e n n e s o nt 

d é str u ct ur é c ett e p arti e d u p atri m oi n e m o ntr é al ai s; et l a r e vit ali s ati o n d e l a vi e d e q u arti er 

al or s q u e l a s p é c ul ati o n et l e s d é m oliti o n s r é p ét é e s o nt d é n at ur é c ett e str u ct ur e d e vi e 

c o m m u n a ut air e. Ai n si, c e n o u v e a u di s c o ur s pr é s e nt e u n e r é p o n s e à t o u s l e s gr o u p e s 

m o ntr é al ai s pr é o c c u p é s p ar l a sit u ati o n gl o b al e d e l e ur vill e. 

D a n s l' e n s e m bl e, c e pr o gr a m m e s e m bl e tr è s l o u a bl e s ur l e pl a n é c o n o mi q u e, m ai s 

il f ait e n c or e a b str a cti o n t ot al e d e s r e v e n di c ati o n s r el ati v e s à l a p arti ci p ati o n d e s 

1 2 1 	 N ot o n s q u' a v e c l a SI M P A e st n é l e Pr o gr a m m e d'i nt er v e nti o n d a n s l e s q u arti er s a n ci e n s ( PI Q A) 
q ui vi s e à m ettr e e n v al e ur l e ti s s u ur b ai n e xi st a nt p ar l a pr o m oti o n, n ot a m m e nt d u pri n ci p e d e l'i nt é gr ati o n 
ar c hit e ct ur al e et ur b ai n e d e s n o u v ell e s i m pl a nt ati o n s i m m o bili èr e s. 
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M o ntr é al ai s a u pr o c e s s u s d e pri s e d e d é ci si o n. S ur c e p oi nt, l e m air e J. Dr a p e a u a 

é c h o u é. S o n c o nt a ct a v e c l e s mili e u x p o p ul air e s m o ntr é al ai s q ui l' o nt m e n é a u p o u v oir 

e n 1 9 5 4 et e n 1 9 6 0, s' e st effrit é d e s ort e q u e l a c o nt e st ati o n s' e st p o ur s ui vi e d e pl u s b ell e 

et q u' a u x él e cti o n s d e 1 9 8 6, l e s r éf or mi st e s d u R C M o nt a c c é d é a u p o u v oir a v e c u n e 

vi ct oir e é cl at a nt e. L e n o u v e a u m air e d e M o ntr é al e st al or s J e a n D or é. 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u, l e R C M a p er d u s o n st at ut d' O p p o siti o n offi ci ell e à l' H ôt el 

d e Vill e a u x él e cti o n s d e 1 9 7 8. Il l' a r e c o n q ui s e n 1 9 8 2 a v e c u n pr o gr a m m e t o uj o ur s a x é 

s ur l a d é c e ntr ali s ati o n et l a tr a n s p ar e n c e d u p o u v oir m u ni ci p al. P ui s, e n s e pr é p ar a nt a u x 

él e cti o n s d e 1 9 8 6, l e R C M r aj o ut e, à s e s c h e v a u x d e b at aill e p oliti q u e, l a mi s e s ur pi e d 

d' u n pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e — u n e f a ç o n d e pr é ci s er s o n i d é e d e p arti ci p ati o n 

a u pr o c e s s u s d e pri s e d e d é ci si o n —, et l e l a n c e m e nt d' u n e o p ér ati o n d e pl a nifi c ati o n 

ur b ai n e ( él a b or ati o n d' u n pl a n dir e ct e ur) p o ur M o ntr é al. S o n c h ef, J. D or é, l' a e x pli q u é 

cl air e m e nt l or s d e s a c a m p a g n e él e ct or al e n i n di q u a nt l or s d' u n e d e s e s i nt er v e nti o n s 

q u e: 

" M y fir st a ct, if l m el e ct e d (...) i s t o e st a bli s h a s y st e m of c o n s ult ati o n a n d of 
pl a n ni n g a n d ar c hit e ct ur al c o ntr ol s w hi c h w o ul d p er mit citi z e n s t o e x pr e s s 
t h e m s el v e s wit h t h e s u p p ort of t h e pr of e s si o n al s i n ur b a n d e si g n"122. 

Il f a ut n ot er i ci q u e c' e st l a pr e mi èr e f oi s q u e l' o n p arl e fi n al e m e nt d' él a b or er u n 

pl a n dir e ct e ur p o ur l a vill e d e M o ntr é al. E nfi n, dir a l a criti q u e, d e s m o y e n s d e c o ntr ôl e d u 

d é v el o p p e m e nt ur b ai n et d' arti c ul ati o n d e s diff ér e nt e s a cti o n s d e s i nt er v e n a nt s 

m o ntr é al ai s s ur l e pl a n s p ati al s o nt mi s e n p er s p e cti v e. U n e f oi s a u p o u v oir, l e R C M s' e st 

l a n c é d e pl ei n pi e d d a n s l a r é ali s ati o n d e c ett e pr o m e s s e d e pl a nifi c ati o n d u 

d é v el o p p e m e nt. L e r é s ult at a a b o uti eff e cti v e m e nt à u n pl a n dir e ct e ur d' ur b a ni s m e 

a d o pt é offi ci ell e m e nt e n 1 9 9 2. P ar aill e ur s, l e pr o gr a m m e p oliti q u e e n g é n ér al d u R C M 

s' a v èr e c orr e s p o n dr e à c e q u e l e s M o ntr é al ai s att e n d ai e nt d e l a p art d e l e ur s l e a d er s 

p oliti q u e s. T o ut ef oi s, il f a ut n ot er q u e, s ur l e pl a n é c o n o mi q u e, l e p a s s a g e d u r é gi m e d e 

J. Dr a p e a u à c el ui d e J. D or é s e c ar a ct éri s e p ar l a c o nti n uit é. L' a g e n d a d e s r éf or m e s 

1 2 2 	 Cit ati o n r a p p ort é e p ar J. F. L é o n ar d & J. L é v eill é e ( 1 9 8 6) M o ntr e al aft er Dr a p e a u. p. 7 6. 
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él a b or é à l a fi n d e s a n n é e s 1 9 7 0 p ar l e P arti ci vi q u e a ét é m ai nt e n u et r e c o n d uit a v e c 

q u el q u e s b o nifi c ati o n s e n 1 9 8 2, p ui s e n 1 9 8 6. A c e s uj et, M. V. L e vi n e é crit: 

" T hi s r e s h a pi n g of M o ntr e al' s r e d e v el o p m e nt a g e n d a c o nti n u e d i n 1 9 8 6 f oll o wi n g 
t h e r etir e m e nt of Dr a p e a u a n d t h e a s c e n si o n of J e a n D or é a n d t h e R C M t o Cit y 
H all. l n t h e e arl y 1 9 8 0 s, t h e R C M m a d e it s p e a c e wit h M o ntr e al' s c or p or at e 
e st a bli s h m e nt a n d t h e e arl y e c o n o mi c d e v el o p m e nt p oli ci e s of t h e D or é 
a d mi ni str ati o n b e ar littl e r e s e m bl a n c e t o t h e " n ei g h b or h o o d s o ci ali s m" a d v a n c e d 
b y t h e R C M i n t h e 1 9 7 0 s. N e v ert h el e s s, Cit y H all u n d er J e a n D or é h a s e xt e n d e d 
t h e p u s h t o w ar d c o n c ert ati o n a n d str at e gi c pl a n ni n g b e g u n i n t h e l a st st a g e s of t h e 

Dr a p e a u r e gi m e" 123 . 

Ai n si, d' u n e f a ç o n gl o b al e, M o ntr é al a c o n n u u n c h a n g e m e nt d e r é gi m e p oliti q u e. 

C el ui- ci s' e st tr a d uit p ar l e p a s s a g e d' u n e a d mi ni str ati o n v é hi c ul a nt l e d é v el o p p e m e nt 

ur b ai n c o m m e u n pr o c e s s u s é c o n o mi q u e q ui r é p o n d à d e s b e s oi n s é c o n o mi q u e s l o c a u x 

à u n e a utr e a d mi ni str ati o n q ui a d ot é c e m ê m e d é v el o p p e m e nt ur b ai n d' u n v ol et s o ci al 

e x pri m é p ar l e s diff ér e nt s gr o u p e s d' a ct e ur s m o ntr é al ai s. C e c h a n g e m e nt c orr e s p o n d, 

e n r é alit é, a u x b o ul e v er s e m e nt s d u c o nt e xt e é c o n o mi q u e, c o m m e n o u s l' a v o n s v u, m ai s 

a u s si à d e s c h a n g e m e nt s s o ci o- c ult ur el s s ur v e n u s a u s ei n m ê m e d e l a p o p ul ati o n 

m o ntr é al ai s e e n g é n ér al. 

3 	 L' E V O L U TI O N D E L A S C E N E S O CI O- C U L T U R E L L E M O N T R E A L AI S E 

L a s o ci ét é m o ntr é al ai s e a v é c u d ur a nt l e s a n n é e s d' a pr è s- g u err e u n e p éri o d e d e 

r attr a p a g e q ui a t o u c h é à t o u s l e s a s p e ct s d e s a vi e et c e, a u s si bi e n e n t a nt q u'i n di vi d u s 

q u e c o m m u n a ut é. C el a a r é s ult é e n u n e n o u v ell e m e nt alit é et d e n o u v ell e s pr ati q u e s q ui 

s e s o nt r é v él é e s d e f a ç o n si g nifi c ati v e à tr a v er s l' e s p a c e p h y si q u e d e l a m étr o p ol e. T o ut 

c el a n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt. M ai s, m ê m e si l e s M o ntr é al ai s o nt m a nif e st é u n e 

a d h é si o n m a s si v e a u x c h a n g e m e nt s pr of o n d é m e nt t ei nt é s d e m o d er ni s ati o n d e l a 

s o ci ét é, il s n' o nt p a s p o ur a ut a nt s o m br é d a n s l a p a s si vit é d e v a nt l e s eff et s n é g atif s d e 

t o ut e s c e s tr a n sf or m ati o n s. L e ur vill e a s u bi d e s b o ul e v er s e m e nt s e n t a nt q u e mili e u d e 
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vi e et il s o nt r é a gi d è s l e s pr e mi èr e s m a nif e st ati o n s d e c e s eff et s. Il s o nt tr a v aill é à 

é v eill er u n e c o n s ci e n c e c oll e cti v e c a p a bl e d e cr é er u n e f or c e d e r é a cti o n à l a m e s ur e d e 

c ell e q ui e st e n a cti o n s ur l e ur e n vir o n n e m e nt d e vi e e n c o m m u n a ut é. C el a a pri s u n l o n g 

et si n u e u x c h e mi n e m e nt p o ur a b o utir à u n e p éri o d e o ù l e r e st e d e s a ct e ur s s o ci a u x o nt 

c o m m e n c é e nfi n à s' a p pr o pri er l e s r e v e n di c ati o n s d e c e s M o ntr é al ai s. C' e st l e t e m p s d e 

l a c o n v er g e n c e d e s i nt ér êt s d e t o u s q ui s' a n n o n c e. N o u s r etr a c er o n s i ci c e c h e mi n e m e nt 

d e m ê m e q u e l e s m ar q u e s ( s p ati al e s) q u'il a l ai s s é e s à tr a v er s l' e s p a c e m o ntr é al ai s. 

3. 1 	 L E S G R O U P E S P O P U L AI R E S D E P R E S SI O N A M O N T R E A L 

C o m m e n o u s l' a v o n s d éj à m e nti o n n é, l e s eff ort s d e m o d er ni s ati o n d e M o ntr é al o nt 

ét é b a s é s d è s l e d é p art, et d e m a ni èr e gl o b al e, s ur d e s o p ér ati o n s d e d é m oliti o n s o u v e nt 

m a s si v e et t o u c h a nt a u x z o n e s r é si d e nti ell e s et d e p atri m oi n e hi st ori q u e. L e c a s d u 

c e ntr e- vill e e n p arti c uli er e st tr è s r é v él at e ur d e l' a m pl e ur d e c e s o p ér ati o n s. O n a r a s é 

d e s l o g e m e nt s f a mili a u x, d e s c o m m er c e s d e q u arti er et d e s d e m e ur e s vi ct ori e n n e s. O n 

a f or c é l a r e-l o c ali s ati o n d e g e n s aill e ur s s ur l e t errit oir e d e l a r é gi o n, si n o n d é n at ur é l e ur 

e n vir o n n e m e nt d e vi e p ar d e s u s a g e s i n c o m p ati bl e s a v e c l e ur mili e u. T o ut c el a s' e st f ait 

d a n s l e b ut d e l ai s s er l a pl a c e à d e s c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s, à d e s t o ur s d' h a bit ati o n 

l u x u e u s e, à d e s i nfr a str u ct ur e s et d e s é q ui p e m e nt s d' e n v er g ur e c o m m e l a M ai s o n d e 

R a di o- C a n a d a. C ert e s, a u t o ut d é b ut d e l' o p ér ati o n d e m o d er ni s ati o n (l e s a n n é e s 1 9 5 0), 

o n a e ntr e pri s d e s pr oj et s d e r é n o v ati o n ur b ai n e q ui c o n si st ai e nt à d é m olir l e s l o g e m e nt s 

v ét u st e s et i n s al u br e s et à l e s r e m pl a c er p ar d' a utr e s n e uf s, m o d er n e s et c o nf ort a bl e s. 

C el a a a b o uti d' aill e ur s a u s e ul pr oj et ( a u c e ntr e- vill e) d e s H a bit ati o n s J e a n n e- M a n c e, 

d o nt o n a p arl é pr é c é d e m m e nt. M ai s, tr è s vit e, c e s pr o gr a m m e s o nt c e s s é l e ur v ol et 

r e m pl a c e m e nt d e s l o g e m e nt s a u c e ntr e- vill e, et il n' y r e st ait q u e l e s d é m oliti o n s m a s si v e s 

t o ut si m pl e m e nt. L e s h a bit a nt s, q u a nt à e u x, d e v ai e nt d é m é n a g er aill e ur s, l à o ù l e ur s 

m o y e n s fi n a n ci er s l e ur p er m ett ai e nt d e s e l o g er. 

C ett e sit u ati o n a e ntr aî n é l a r é a cti o n d e s cit o y e n s d è s l e mili e u d e s a n n é e s 1 9 6 0. 
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D' a ut a nt pl u s q u e l a vill e d e M o ntr é al pr ati q u ait e n q u el q u e s ort e d e u x p oliti q u e s 

di sti n ct e s e n m ati èr e d e d é v el o p p e m e nt ur b ai n et d e r é n o v ati o n d e s l o g e m e nt s. E n eff et, 

e n 1 9 6 5, l a vill e a p pli q u ait u n pr o gr a m m e d e r é n o v ati o n ( s u b v e nti o n s) u ni q u e m e nt d a n s 

l e q u arti er d e L a P etit e- B o ur g o g n e, al or s q u' a u c e ntr e- vill e, l e s o p ér ati o n s d e d é m oliti o n 

d a n s l e s z o n e s r é si d e nti ell e s et l e ur e n v a hi s s e m e nt p ar l a s p é c ul ati o n ét ai e nt c h o s e 

c o ur a nt e, v oir e n or m al e, p o ur l e s a ut orit é s m u ni ci p al e s. C' e st l' e s prit d e m o d er ni s ati o n 

d u c e ntr e- vill e q ui r é g n ait al or s à l' H ôt el d e Vill e. 

C ett e r é a cti o n d e s cit o y e n s c o ntr e l e s d é m oliti o n s e st d e v e n u e tr è s i m p ort a nt e 

a v a nt m ê m e l a fi n d e s a n n é e s 1 9 6 0, et c el a s' e st m a nif e st é d e f a ç o n si g nifi c ati v e d a n s 

l a cr é ati o n d e n o m br e u x c o mit é s d e cit o y e n s p o ur d éf e n dr e l e ur q u arti er c o ntr e 

l' e n v a hi s s e m e nt e xt éri e ur ( d é m oliti o n o u t o ut a utr e d é v el o p p e m e nt i n c o m p ati bl e). Il f a ut 

n ot er i ci q u e c e s r e gr o u p e m e nt s d e s cit o y e n s et l e ur s r é a cti o n s c oll e cti v e s f a c e a u x 

diff ér e nt s pr o bl è m e s f o nt p arti e d e c ett e a m bi a n c, e g é n ér al e q ui r é g n ait à M o ntr é al et q ui 

c o n si st ait à v o ul oir s e pr e n dr e e n m ai n, r é cl a m er s o n d û et f air e v al oir s o n p oi nt d e v u e. 

L e n o m br e d e c e s r e gr o u p e m e nt s e st i m pr e s si o n n a nt et l e ur s a cti o n s s o nt i m p ort a nt e s 

e n t a nt q u e gr o u p e s s o ci a u x a gi s s a nt s ur l a s c è n e ur b ai n e. J. C. M ar s a n é crit à c e pr o p o s 

c e q ui s uit: 

"...Il s [l e s gr o u p e s p o p ul air e s d e pr e s si o n] s e c o m pt e nt (...) p ar c e nt ai n e s: c o mit é s 
d e cit o y e n s, d' a cti o n, d e c o n s er v ati o n, d'i nf or m ati o n, d' o c c u p ati o n; a s s o ci ati o n s 
d e l o c at air e s et d e r é si d e nt s; c e ntr e s c o m m u n a ut air e s, d e r e c h er c h e, d e s er vi c e s; 
c o o p ér ati v e s d' h a bit ati o n, fr o nt s c o m m u n s, et c. 
"....II s o nt t o u s p o ur s ui vi pl u s o u m oi n s l e s m ê m e s o bj e ctif s, à s a v oir l a d éf e n s e 
d e s i nt ér êt s d e c e u x et c ell e s q ui vi v e nt l a vill e" 124. 

L e r e gr o u p e m e nt d e s cit o y e n s p o ur d éf e n dr e l e ur s i nt ér êt s e st u n p h é n o m è n e q ui 

a t o uj o ur s e xi st é à M o ntr é al, c o m m e aill e ur s. M ai s, l e ur m o nt é e s p e ct a c ul air e à p artir d e 

l a fi n d e s a n n é e s 1 9 6 0 d a n s c ett e vill e e st tr è s si g nifi c ati v e. Ell e r e pr é s e nt e u n e pri s e d e 

c o n s ci e n c e a u s ei n d e l a p o p ul ati o n ( d e diff ér e nt e s cl a s s e s s o ci al e s) c o n c er n a nt s o n 

e n vir o n n e m e nt d e vi e q u oti di e n n e et d e s o n v é c u e n t a nt q u e c o m m u n a ut é. C o m m e l e 
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pr é ci s e P. A. Li nt e a u, l e s c o mit é s d e cit o y e n s, q ui s e s o nt f or m é s p art o ut à tr a v er s l a vill e, 

affi c h e nt l e ur r ef u s d' e m b ar q u er d a n s d e s pr oj et s d e m o d er ni s ati o n et d e tr a n sf or m ati o n s 

r a di c al e s d e l e ur e n vir o n n e m e nt ur b ai n. Il s pr o p o s e nt c o m m e alt er n ati v e s d e s s ol uti o n s 

b e a u c o u p pl u s m o d e st e s, m ai s s urt o ut ét u di é e s à l' a v a n c e et pl a nifi é e s s el o n l e s b e s oi n s 

d e l a c oll e cti vit é d a n s s o n e n s e m bl e. P. A. Li nt e a u é crit s ur c e p oi nt: 

" A u x pr oj et s d e s pr o m ot e ur s o u d e s p o u v oir s p u bli c s q ui v e ul e nt m o d er ni s er et 
tr a n sf or m er l e s q u arti er s a n ci e n s, l e c o mit é Milt o n- P ar c et d' a utr e s q ui s ur gi s s e nt 
aill e ur s d a n s l a vill e o p p o s e nt u n e vi si o n c o m m u n a ut air e et pr o p o s e nt c o m m e 
s ol uti o n l a r e v al ori s ati o n d e l a vi e d e q u arti er" 125 . 

T o ut ef oi s, il f a ut n ot er, c o m m e l e m o ntr e J a m e s L ori m er 126, q u e t o ut e s l e s gr a n d e s 

vill e s c a n a di e n n e s o nt e u à f air e f a c e d ur a nt c ett e p éri o d e à c e g e nr e d e r é a cti o n d e l a 

p art d e l e ur s cit o y e n s. D' aill e ur s, l e s a n n é e s 1 9 6 0 s o nt ell e s- m ê m e d e s a n n é e s d e 

c o nt e st ati o n g é n ér al e, d e d é c e pti o n f a c e a u d é v el o p p e m e nt t e c h n ol o gi q u e et d e s e s 

c o n s é q u e n c e s à tr a v er s t o ut l e m o n d e o c ci d e nt al. 

J. L ori m er 127  f ait r e m ar q u er q u e c e s cit o y e n s pr ot e st at air e s s e di vi s e nt e n d e u x 

gr o u p e s q ui s e diff ér e n ci e nt e ntr e e u x pri n ci p al e m e nt p ar l' é c h ell e d e l e ur s a cti o n s. L e 

pr e mi er gr o u p e, q u'il a n o m m é " pri m ar y gr o u p s", e st a p p ar u c o m m e u n e or g a ni s ati o n à 

l' é c h ell e d' u n e r u e, d' u n q u arti er, p o ur e x pri m er l'i n di g n ati o n et l e r ef u s d e s q u el q u e s 

cit o y e n s c o n c er n é s, f a c e à u n pr oj et o u u n d é v el o p p e m e nt q ui f ait d u t ort à l e ur 

e n vir o n n e m e nt i m m é di at. L e s e c o n d gr o u p e, n o m m é " s e c o n d ar y gr o u p s", a é m er g é à 

u n e é c h ell e pl u s gr a n d e, c ell e d e l a vill e e n g é n ér al, p o ur s a u v er u n b oi s é o u u n e s p a c e 

v ert, s' o p p o s er à l a c o n str u cti o n d' u n e a ut or o ut e, pr ot é g er l e p atri m oi n e o u e n c or e, t e nt er 

d e f air e c h a n g er d e s p oliti q u e s d e pl a nifi c ati o n, q u a n d ell e s e xi st e nt bi e n e nt e n d u. 

R e m ar q u o n s q u e c e s e c o n d gr o u p e e st l o gi q u e m e nt c o m p o s é d e m e m br e s a p p art e n a nt 
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a u pr e mi er; l e b ut d e t o u s ét a nt d' or dr e str at é gi q u e ("l' u ni o n f ait l a f or c e). 

A M o ntr é al, l e s gr o u p e s d e pr e s si o n e ntr e nt bi e n d a n s c ett e c at é g ori s ati o n d e J. 

L ori m er. Il y a e u f or m ati o n d e gr o u p e s d e cit o y e n s p art o ut à tr a v er s l a vill e p o ur d éf e n dr e 

l e ur s pr o pr e s i nt ér êt s et c e, à t o u s l e s ni v e a u x d e s c o u c h e s s o ci al e s. A c e titr e, D. 

G a b eli n e et al. 128  d é n o m br e nt d e s c e nt ai n e s d e c e s gr o u p e s e n 1 9 7 5 et d e t o ut e t aill e. 

L e ur s o bj e ctif s ulti m e s s e r é s u m e nt e s s e nti ell e m e nt e n tr oi s p oi nt s: a m éli or er l e c a dr e 

p h y si q u e d e l a vill e, r e n dr e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e pl u s tr a n s p ar e nt e, et s' o p p o s er à 

t o ut pr oj et s u s c e pti bl e d' a bî m er l e c ar a ct èr e et l a b e a ut é d e l a vill e. Ai n si, c' e st à 

l' e n vir o n n e m e nt ur b ai n e xi st a nt q u e l' o n s' att a c h e, y c o m pri s s e s e s p a c e s n at ur el s et 

c e u x c o n str uit s. 

P ar mi l e s r e gr o u p e m e nt s d e cit o y e n s d e l a s e c o n d e c at é g ori e a p p el é e " s e c o n d ar y 

gr o u p s", M o ntr é al e n a c o n n u a u m oi n s tr oi s pri n ci p a u x. Il s' a git d e E s p a c e s v ert s, 

S a u v o n s M o ntr é al et H érit a g e M o ntr é al. L e s d e u x pr e mi er s s o nt n é s à l a s uit e d e d e u x 

gr a n d e s b at aill e s q u e l e s M o ntr é al ai s o nt m e n é e s c o ntr e d e s pr oj et s d e pr o m ot e ur s et 

c o ntr e l'i n diff ér e n c e m a nif e st é e p ar l' a d mi ni str ati o n m o ntr é al ai s e d a n s c e s d o s si er s. L e 

tr oi si è m e e st a p p ar u e n 1 9 7 5 s uit e à u n e v ol o nt é d u mili e u pr of e s si o n n el m o ntr é al ai s 

d' é d u q u er l' o pi ni o n p u bli q u e, d e diff u s er l'i nf or m ati o n et d e s o ut e nir l e s a cti o n s d e s 

cit o y e n s e n v u e d e pr é s er v er l e ur mili e u d e vi e. Ai n si, d a n s l e c a s d u gr o u p e E s p a c e s 

v ert s, c' e st e n 1 9 7 1 q u'il a v u l e j o ur p o ur d éf e n dr e l e d o m ai n e d e s S ul pi ci e n s, sit u é d a n s 

l a r u e S h er br o o k e, c o ntr e u n e d é m oliti o n e n vi s a g é e p ar u n pr o m ot e ur i m m o bili er. C e 

d er ni er pr oj et ait d e r e m pl a c er l e b âti m e nt et l e s e s p a c e s v ert s q ui l' e nt o ur e nt p ar u n 

e n s e m bl e r é si d e nti el d e 5 0 0 0 l o g e m e nt s. L a b at aill e, q ui a m o bili s é u n e f ort e o pi ni o n 

p u bli q u e, s' e st t er mi n é e e n f a v e ur d u gr o u p e d e cit o y e n s E s p a c e s v ert s. 

Q u a nt a u gr o u p e S a u v o n s M o ntr é al, D. G a b eli n e et al. r a p p ort e nt q u'il e st f or m é 

d e cit o y e n s d e t o u s â g e s et d e t o u s h ori z o n s pr of e s si o n n el s. Il s é cri v e nt q u e c e s o nt d e s 
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"... ar c hit e ct s, pl a n n er s, p e n si o n er s, st u d e nt s, arti st s, h o u s e wi v e s a n d p e o pl e di s pl a c e d 

b y ur b a n r e n e w al" 129. C el a s e p er ç oit f a cil e m e nt si l' o n e x a mi n e l a li st e13°  d e s diff ér e nt s 

" pri m ar y gr o u p s" d e cit o y e n s q ui s e s o nt alli é s p o ur l e f or m er e n 1 9 7 3. Il s s o nt pl u s d' u n e 

vi n gt ai n e, p ar mi l e s q u el s n o u s p o u v o n s n o m m er Bi s h o p St. T e n a nt s A s s o ci ati o n, C o mit é 

d e s cit o y e n s Milt o n- P ar c, C o mit é d e s cit o y e n s d e Ri vi èr e- d e s- Pr airi e s, C o mit é d e 

c o n s er v ati o n d e M o ntr é al, C o m m u nit y D e si g n V V or k s h o p, C o n s er v ati o n S o ci et y of M c Gill 

U ni v er sit y, E s pl a n a d e R e si d e nt s A s s o ci ati o n, F a u b o ur g C h erri er, Fri e n d s of Wi n d s or 

St ati o n, Gr e e n A v e n u e Vill a g e A s s o ci ati o n, Gr e e n S p a c e s, H u m a n Ri g ht s f or S e ni or 

Citi z e n s, M o ntr é al S o ci et y of Ar c hit e ct ur e, S o ci et y f or t h e Pr e s er v ati o n of Gr e at Pl a c e s, 

St u d e nt s S o ci et y ( u ni v er sit é M c Gill). 

L e gr o u p e S a u v o n s M o ntr é al e st n é à l a s uit e d e l a c él è br e b at aill e c o n c er n a nt l a 

d é m oliti o n d e l a m ai s o n V a n H or n e, u n e gr a n d e d e m e ur e vi ct ori e n n e a y a nt a p p art e n u 

à Sir Willi a m V a n H or n e, gr a n d c o n str u ct e ur d u c h e mi n d e f er C a n a di e n P a cifi q u e 131.  L e s 

M o ntr é al ai s o nt p er d u c ett e b at aill e, m ai s l' aff air e a pri s b e a u c o u p d' a m pl e ur et a 

c o n stit u é u n p oi nt t o ur n a nt p o ur l' o pi ni o n p u bli q u e m o ntr é al ai s e, p ui s c a n a di e n n e l n, s ur 

l a g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n f a c e a u p atri m oi n e b âti. L e s g e n s o nt pri s c o n s ci e n c e 

d' u n f ait i m p ort a nt: l' h érit a g e q u'il s o nt r e ç u d e l e ur s aî n é s et q ui c o n stit u e l e ur i d e ntit é 

c ult ur ell e ( vi si bl e) e st e n tr ai n d e di s p ar aîtr e a u x m ai n s d e g e n s ( pr o m ot e ur s et 

r e pr é s e nt a nt s p u bli c s) q ui p o ur s ui v e nt "l a cr oi s s a n c e p o ur l a cr oi s s a n c e", c o m m e l' é crit 

J. C. M ar s a n 133. C e n e s o nt pl u s d e s c o n str u cti o n s d e r o ut e s et d'i nfr a str u ct ur e s m o d er n e s 

q u e l' o n p e ut à l a li mit e j u stifi er et n é g o ci er, m ai s pl ut ôt d e s pr oj et s d e d é v el o p p e m e nt 

a x é s s ur l a r e nt a bilit é é c o n o mi q u e et q ui pr ofit e nt a v a nt t o ut a u x pr o m ot e ur s i m m o bili er s. 

L'i nt ér êt d u cit o y e n n e tr o u v e s o n c o m pt e ni d a n s l a q u alit é ar c hit e ct ur al e et ur b ai n e d e s 

1 2 9 	 I bi d. p. 1 8 7. 
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n o u v ell e s r é ali s ati o n s, ni d a n s l a v al e ur d e l a r éf ér e n c e c ult ur ell e et s e nti m e nt al e q u e 

c o n stit u e l e sit e c o m m e t el. 

L e s diff ér e nt s gr o u p e s p o p ul air e s d e pr e s si o n à M o ntr é al m è n e nt g é n ér al e m e nt 

d e s a cti o n s s ur l e t err ai n e n f ai s a nt si g n er d e s p étiti o n s, e n m a nif e st a nt l e ur o p p o siti o n 

a u x r e s p o n s a bl e s d e s pr oj et s, e n a s si st a nt a u x s é a n c e s d u C o n s eil m u ni ci p al et e n 

e x pri m a nt l e ur s p oi nt s d e v u e d a n s l e s m é di a s et à tr a v er s t o ut e s l e s i n st a n c e s p u bli q u e s 

et s o ci al e s. C e s a cti o n s o nt s o u v e nt p ort é fr uit d a n s l'i m m é di at, m ai s ell e s s e s o nt 

cri st alli s é e s d a n s u n e a cti o n p oliti q u e q ui a m e n é à l a cr é ati o n d e p arti s p oliti q u e s 

m u ni ci p a u x. C e s d er ni er s o nt f o n d é l e ur s pr o gr a m m e s él e ct or a u x s ur l e s r e v e n di c ati o n s 

d e c e s gr o u p e s p o p ul air e s. C' e st l e c a s, t o ut p arti c uli èr e m e nt, d u R a s s e m bl e m e nt d e s 

cit o y e n s d e M o ntr é al ( R C M). 

S ur l e pl a n d e l a vill e c o m m e e n vir o n n e m e nt d e vi e q u oti di e n n e et e s p a c e c oll e ctif, 

l e s gr o u p e s p o p ul air e s o nt si g nifi é cl air e m e nt q u e l a vill e d a n s s o n e n s e m bl e 

n' a p p art e n ait p a s u ni q u e m e nt a u x pr o m ot e ur s i m m o bili er s o u a u x r e pr é s e nt a nt s 

p oliti q u e s q ui l e ur t e n d e nt l' or eill e s a n s tr o p s e s o u ci er d e b e s oi n a utr e s q u e c e u x d' or dr e 

é c o n o mi q u e. P ar l e ur s a cti o n s i nt e n si v e s et a x é e s e s s e nti ell e m e nt s ur l' e s p a c e p h y si q u e, 

s ur s e s b âti m e nt s, s o n ar c hit e ct ur e, c e s gr o u p e s o nt n o urri u n e pri s e d e c o n s ci e n c e 

c oll e cti v e c o n c er n a nt l a q u alit é d e l a vi e e n vill e e n g é n ér al, et d e l' e s p a c e ur b ai n e n 

p arti c uli er. L a vill e a v e c s e s q u arti er s a n ci e n s, s e s m o n u m e nt s, s o n ar c hit e ct ur e, 

a p p arti e nt à l' e n s e m bl e d e l a c oll e cti vit é, et à c e titr e, J. L ori m er é crit: 

"... T h er e h a v e al w a y s b e e n a m o n g st citi z e n gr o u p s e c h o e s of t h e vi e w t h at l a n d, 
e v e n ur b a n l a n d, a n d b uil di n g s ar e n ot m er e c o m m o diti e s w h o s e o w n er s hi p a n d 
e x c h a n g e s h o ul d b e s u bj e ct t o n o s p e ci al c o n c er n. T h e pr o s p e ct of l ar g e s c al e 
f or ei g n o w n er s hi p of C a n a di a n l a n d h a s gi v e n ri s e t o w orri e s al o n g t hi s li n e s i n 
C a n a d a. T h e d e b at e a b o ut t h e d e m oliti o n of si g nifi c a nt b uil di n g s u n d erli n e s t h e 
f a ct t h at b uil di n g s ar e m or e t h a n j u st c o n s u m pti o n o bj e ct, e x pr e s si o n of t h e 

c o m m u nit y... li 1 3 4.   

L e s gr o u p e s p o p ul air e s d e pr e s si o n o nt ai n si c o n stit u é l e v ol et l e pl u s i m p ort a nt 
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d a n s l e d y n a mi s m e d u c h a n g e m e nt s o ci o- c ult ur el d e l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e. Il s d é n ot e nt 

l e c h a n g e m e nt d e m e nt alit é c o n c er n a nt l a m a ni èr e d e c o n c e v oir l e d é v el o p p e m e nt 

é c o n o mi q u e, q ui d or é n a v a nt d oit êtr e, s el o n c e s gr o u p e s, l e v e ct e ur p ar e x c ell e n c e d u 

d é v el o p p e m e nt s o ci al et c ult ur el à M o ntr é al. E n c el a, l e p h é n o m è n e d e s gr o u p e s d e 

cit o y e n s cri st alli s e a ut a nt l e s d é b at s p oliti q u e s q u e c e u x s ur l e d é v el o p p e m e nt 

é c o n o mi q u e d e l a vill e, et l e ur s a cti o n s o nt ét é c o n c e ntr é e s s ur l' e s p a c e p h y si q u e d e l a 

vill e, l ai s s a nt d e s e m pr ei nt e s vi si bl e s q u e n o u s r etr a c er o n s d a n s c e q ui s uit. 

3. 2 	 L E S T R A C E S S P A TI A L E S D U C H A N G E M E N T S O CI O- C U L T U R E L A 

M O N T R E A L 

N o u s v e n o n s d e v oir pl u s h a ut q u e l e c h a n g e m e nt s o ci o- c ult ur el q ui s' e st pr o d uit 

a u s ei n d e l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e e n g é n ér al c o n si st e e n l' é m er g e n c e d' u n e n o u v ell e 

m e nt alit é q ui s' e st r efl ét é e a v a nt t o ut d a n s l' attit u d e d e s g e n s f a c e à l e ur e n vir o n n e m e nt 

d e vi e et s a q u alit é. C ett e m ê m e m e nt alit é s e r etr o u v e a u s si d a n s l e ur s r é a cti o n s f a c e 

à l e ur h érit a g e et l e ur s r a ci n e s, f a c e à l a m a ni èr e d' arti c ul er d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e, 

pr o gr è s t e c h ni q u e et f a ct e ur s s o ci o- c ult ur el s i m p ort a nt s. C ett e sit u ati o n n' e st p a s pr o pr e 

à l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e, c o m m e n o u s l e f ait r e m ar q u er J. C. M ar s a n, m ai s ell e s'i n s crit 

pl ut ôt " d a n s u n m o u v e m e nt e n f a v e ur d e l a q u alit é d e l a vi e, q ui s'i m p o s e u n p e u p art o ut 

d a n s l e s s o ci ét é s d' é c o n o mi e a v a n c é e à p artir d e s a n n é e s 1 9 7 0" 135. C ett e m e nt alit é s' e st 

a u s si tr a n s crit e à tr a v er s l' e s p a c e p h y si q u e d e M o ntr é al et c e, e n d o n n a nt li e u à d e s 

r é ali s ati o n s, m ai s a u s si à d e s d é b at s et d e s t e nt ati v e s d e r e c h er c h e et d' e x pl or ati o n d a n s 

l e d o m ai n e d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n et d e l' ar c hit e ct ur e. A c e titr e, l e M o ntr é al d e l' a pr è s 

1 9 7 0 pr é s e nt e d e s e x p éri e n c e s t o ut a u s si diff ér e nt e s q u'i nt ér e s s a nt e s. 

Ai n si, s el o n n otr e a n al y s e d e l a sit u ati o n, l e s m a nif e st ati o n s s p ati al e s d e c ett e 

n o u v ell e m e nt alit é d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 7 0 et 1 9 8 0 p e u v e nt êtr e cl a s s é e s gl o b al e m e nt 

e n tr oi s c at é g ori e s pri n ci p al e s. D e u x d' e ntr e ell e s s'i n s cri v e nt dir e ct e m e nt d a n s l e 
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m o u v e m e nt d u r et o ur s ur l e s tr a c e s d u p a s s é e n m ati èr e d' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e et 

d' h érit a g e ur b ai n, et l a tr oi si è m e t e n d pl ut ôt v er s l a c o nti n uit é d e s pr ati q u e s et d e s 

m a ni èr e s d e p e n s er l' e s p a c e ur b ai n q u e l' o n a c o n n u e s d a n s l e s a n n é e s 1 9 6 0. C e s 

c at é g ori e s s o nt: l a r e d é c o u v ert e d u p atri m oi n e ur b ai n; l a r e mi s e e n q u e sti o n d e 

l' ar c hit e ct ur e m o d er n e; et, l a c o nti n u ati o n d e l' ar c hit e ct ur e m o d er n e c o m m e t el. 

C o n c er n a nt l a r e d é c o u v ert e d u p atri m oi n e ur b ai n, il f a ut n ot er q u e l a n oti o n d e 

p atri m oi n e ur b ai n a c o n n u t o ut u n d é v el o p p e m e nt d ur a nt l e s d er ni èr e s d é c e n ni e s p o ur 

s' él ar gir et c o m pr e n dr e a uj o ur d' h ui n o n s e ul e m e nt c e q ui e st a n ci e n et a y a nt d e s v al e ur s 

s ûr e s ( q u alit é et s a v oir-f air e), m ai s a u s si t o u s l e s u s a g e s et l' a m bi a n c e q ui v o nt a v e c c e 

b âti ( ur b a nit é et s a v oir- vi vr e). A c e titr e, J. C. M ar s a n é crit: 

" D' u n e p art, t o ut e s l e s v al e ur s s ûr e s d e s p éri o d e s pr é c é d e nt e s s o nt r et e n u e s. 
D' a utr e p art, l' ar c hit e ct ur e d e l a p éri o d e vi ct ori e n n e, l' ar c hit e ct ur e v er n a c ul air e et 
i n d u stri ell e e n f o nt d é s or m ai s p arti e. Y s o nt i n cl u s d é s or m ai s d e s r u e s (...), d e s 
e n s e m bl e s (...), d e s c orri d or s vi s u el s (...), d e s q u arti er s (...) et d e s s e ct e ur s 

ur b ai n s c o m pl et s.... it136. 

A pr o p o s d u s e n s q u e l' o n r e c h er c h e à tr a v er s c e l ar g e é v e nt ail d e l a c o n s er v ati o n d u 

b âti, l' a ut e ur aj o ut e c e q ui s uit: 

"...Il s' a git d' u n p atri m oi n e d' u s a g e et d' a m bi a n c e (...). 
" L e p atri m oi n e q ui s e m bl e m oti v er l e s g e n s m ai nt e n a nt e st c el ui d e l' h a bit at 
tr a diti o n n el, d u c a dr e d e vi e d e s q u arti er s a n ci e n s. C e s q u arti er s, a v e c l e ur 
a m é nit é et l e ur s i n stit uti o n s, a v e c l e ur s r u e s a ni m é e s o ù e xi st e u n e s oli d arit é, 
a v e c l e ur s a cti vit é s et l e ur s s er vi c e s, q ui f a v ori s e nt l a c o n vi vi alit é, a v e c, e nfi n, 
l e ur s f or m e s ur b ai n e s et ar c hit e ct ur al e s q ui r éj o ui s s e nt l' o eil et l' e s prit, s o nt 
d' a ut a nt pl u s c h er s a u c o e ur d u cit o y e n or di n air e..."" 7. 

A M o ntr é al, c ett e n o u v ell e n oti o n d u p atri m oi n e ur b ai n a d o n n é li e u à u n e s éri e 

d'i nt er v e nti o n s et d' o p ér ati o n s d e c o n str u cti o n q ui s e diff ér e n ci e nt f ort e m e nt d e c ell e s d e 

l a t a b ul a r a s a et d u b ull d o z er d e s a n n é e s 1 9 6 0. C e s e x p éri e n c e s p e u v e nt êtr e di vi s é e s 

e n ci n q gr o u p e s, s el o n n o s pr o pr e s c o n st at ati o n s. T o ut d' a b or d, il y a e u d e s pr oj et s d e 

c o n s er v ati o n-r e st a ur ati o n q ui o nt p er mi s t o ut p arti c uli èr e m e nt d e s a u v er l e C h ât e a u 
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D ufr e s n e e n 1 9 7 6, p ui s l a C h a p ell e d u S a cr é- C o e ur e n 1 9 8 0. L e s e c o n d gr o u p e 

d'i nt er v e nti o n s e st c el ui d e l a r é n o v ati o n q ui a p er mi s u n e r e mi s e e n f or m e et a d o n n é 

u n s e c o n d s o uffl e n ot a m m e nt à l' H ôt el Wi n d s or d a n s l a d e u xi è m e m oiti é d e s a n n é e s 

1 9 8 0. L' e x e m pl e a ét é s ui vi d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 9 0 p ar d' a utr e s pr oj et s c o n c er n a nt t o ut 

p arti c uli èr e m e nt d e s t h é âtr e s. L e tr oi si è m e gr o u p e d'i nt er v e nti o n s e st c el ui d u r e c y cl a g e. 

I ci, il y a e u d e s o p ér ati o n s q ui o nt p er mi s d e d o n n er u n e s e c o n d e vi e à d e s c o n str u cti o n s 

e xi st a nt e s t el s l e s J ar di n s Pri n c e- Art h ur, u n e s éri e d e ci n q r é si d e n c e s e n r a n g é e, l e 

C o ur s L e R o y er ( 1 9 7 9- 1 9 8 1), l e C o ur s S ai nt- Pi err e ( 1 9 8 0- 1 9 8 2), l' H ôt el M o nt- R o y al 

( 1 9 8 6- 1 9 8 8), et c. L e q u atri è m e gr o u p e d'i nt er v e nti o n s c o n c er n e l a s a u v e g ar d e et l a 

r e vit ali s ati o n d' e n s e m bl e s ur b ai n s. P ar mi l e s pr oj et s q ui s' y i n s cri v e nt, n o u s p o u v o n s cit er 

l a g ar e Wi n d s or, l e d o m ai n e d e s S ul pi ci e n s, l e c o u v e nt d e s S o e ur s gri s e s138, l e q u arti er 

c hi n oi s, l e c ar a ct èr e et l' a m é n a g e m e nt ur b ai n d e l a r u e S ai nt- Pi err e ( Vi e u x- M o ntr é al), l e s 

pr o gr a m m e s m u ni ci p a u x d e r e vit ali s ati o n d e s art èr e s c o m m er ci al e s ( R A C) et 

d'i nt er v e nti o n d a n s l e s q u arti er s a n ci e n s ( PI Q A), et c. L e ci n q ui è m e et d er ni er gr o u p e 

d'i nt er v e nti o n s c o n c er n e l e s o p ér ati o n s d' a m é n a g e m e nt d' e s p a c e s p u bli c s d' u n e m a ni èr e 

q u e l' o n p e ut q u alifi er d e tr a diti o n n ell e. C e s o nt d e s pr oj et s d e p ar c s d e r é cr é ati o n 

r é gi o n a u x, d e pl a c e s p u bli q u e s a m é n a g é e s à tr a v er s l e ti s s u ur b ai n e xi st a nt, et s urt o ut 

d u r é a m é n a g e m e nt d u Vi e u x- P ort à d e s fi n s r é cr é ati v e s, a c c e s si bl e à t o u s et e n t o ut 

t e m p s. 

D a n s l a c at é g ori e ( d e u xi è m e) d e l a r e mi s e e n q u e sti o n d e l' ar c hit e ct ur e m o d er n e, 

l e s e x p éri e n c e s et l e s pr oj et s s o nt a u s si di v er sifi é s et s' a p p ui e nt t o u s s ur c ett e d e m a n d e 

g é n ér al e e x pri m é e p ar l e s g e n s, à s a v oir, l e r et o ur a u x s o ur c e s, l e r e s p e ct d e l' h érit a g e 

r e ç u, l a c o nti n uit é d e l' hi st oir e, l e r ej et d u pr oj et d e l' ar c hit e ct ur e m o d er n e, c' e st- à- dir e l e 

f ait d e v o ul oir ni er l' hi st oir e et d e r e p artir à z ér o c o m m e s ur u n e p a g e bl a n c h e. C e s 

e x p éri e n c e s p e u v e nt ell e s a u s si êtr e di vi s é e s e n tr oi s gr o u p e s pri n ci p a u x. T o ut d' a b or d, 

il y a l e s e x p éri e n c e s d' ar c hit e ct ur e dit e d e st yl e p o st m o d er n e. C ell e- ci, t o ut e n r e st a nt 

d'i n s pir ati o n m o d er n e, pr é s e nt e d e s tr ait s f or m el s q ui r e pr e n n e nt l e s él é m e nt s 

1 3 8 	 N ot o n s q u e d a n s l e c a s d e c e s tr oi s d er ni er s c o m pl e x e s, il s' a git pl ut ôt d' e x e m pl e s d e 
c o n s er v ati o n q ui n' o nt p a s c o n n u d e pr oj et d e r e vit ali s ati o n. 
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ar c hit e ct ur a u x et ur b a ni sti q u e s tr a diti o n n el s. S a d e s cri pti o n p ar J. O. M ar s a n n o u s e n 

d o n n e u n e i d é e pr é ci s e. Il é crit: 

" L' ar c hit e ct ur e p o st m o d er n e t e nt e d e s e li b ér er d e l' a p pr o c h e r é d u ctri c e d e 
l' ar c hit e ct ur e m o d er n e d a n s l e b ut d e s u s cit er d a v a nt a g e d e c o nt e nt e m e nt et 
d' é m oti o n d a n s l a p o p ul ati o n. P o ur c e f air e, ell e r e n o u e a v e c l e s f or m e s 
hi st ori q u e s a p p art e n a nt a u b a g a g e c ult ur el d e l' h u m a nit é o u a v e c c ell e s d e 
l' e x pr e s si o n v er n a c ul air e d' u n e c ult ur e e n p arti c uli er. P o ur s ati sf air e l e b e s oi n 
d' e nr a ci n e m e nt, ell e r e vi e nt a u x m at éri a u x l o c a u x tr a diti o n n el s, h a bit u ell e m e nt l e s 
pl u s pr e sti gi e u x" 139. 

Ai n si, c' e st d a n s l e c a dr e d e c ett e n o u v ell e c o n c e pti o n d e l' e s p a c e ar c hit e ct ur al 

et ur b ai n q u' o nt v u l e j o ur à M o ntr é al u n n o m br e i m p ort a nt d e pr oj et s d e t o ur s à b ur e a u x 

et d e c o m pl e x e s m ultif o n cti o n n el s. P ar mi e u x, o n p e ut cit er l a t o ur d e l'I n d u stri ell e- Vi e, 

q ui a o u v ert s e s p ort e s e n 1 9 8 6, l a Pl a c e F éli x- M arti n, d o nt l a pr e mi èr e p arti e (t o ur d e 

l a S N C) a ét é i n a u g ur é e e n 1 9 8 8, l a M ai s o n d e s C o o p ér a nt s, d at a nt d e 1 9 8 8 ell e a u s si, 

l a Pl a c e M o ntr é al Tr u st et l e 1 0 0 0 d e L a G a u c h eti èr e, o u v ert s r e s p e cti v e m e nt e n 1 9 9 1 

et 1 9 9 2. 

L e s e c o n d gr o u p e d e pr oj et s d éri v a nt d e l a r e mi s e e n q u e sti o n d e l' ar c hit e ct ur e 

m o d er n e e st c el ui d e l' ar c hit e ct ur e dit e d e f a ç a d e. C ell e- ci s' e m pl oi e e n f ait à r e c h er c h er 

u n e a ni m ati o n vi s u ell e a u ni v e a u d e l a f a ç a d e d u b âti m e nt d a n s u n e t e nt ati v e ulti m e d e 

f air e di al o g u er l e m ur é cr a n d e l' ar c hit e ct ur e m o d er n e ell e- m ê m e. C e m ê m e m ur à q ui o n 

a f ort e m e nt r e pr o c h é s a fr oi d e ur et s a m a ni èr e i n s olit e d e n o u s r e n v o y er n otr e i m a g e 

s a n s f or c é m e nt ét a blir u n di al o g u e a v e c l e s utili s at e ur s d e l' e s p a c e ur b ai n q u'il g é n èr e. 

A M o ntr é al, J. C. M ar s a n d é n o m br e a u m oi n s d e u x e x e m pl e s d e c ett e ar c hit e ct ur e 140. Il 

s' a git d e l' E difi c e A et n a et d u c e ntr e M a n u Vi e q ui o nt ét é i n a u g ur é s t o u s d e u x e n 1 9 8 0. 

L e tr oi si è m e et d er ni er gr o u p e d a n s l a c at é g ori e d e l a r e mi s e e n c a u s e d e 

l' ar c hit e ct ur e m o d er n e e st c el ui d e l' ar c hit e ct ur e dit e ur b ai n e. I ci, l e s e x p éri e n c e s et l e s 

1 3 9 
	

I bi d. p. 4 1 4. 

1 4 0 
	

I bi d. p. 4 1 1- 4 1 4. O n y tr o u v e b e a u c o u p d e d ét ail s s ur c e s e x e m pl e s et a utr e s. 



2 4 3 

pr oj et s q ui o nt ét é m e n é s à t er m e à tr a v er s l' e s p a c e m o ntr é al ai s s e c ar a ct éri s e nt t o u s 

p ar u n e e x pl oit ati o n r e c h er c h é e d e s c o n diti o n s e xi st a nt e s et off ert e s p ar l e sit e l ui- m ê m e, 

y c o m pri s s e s d o n n é e s m or p h ol o gi q u e s et t y p ol o gi q u e s, q ui l e r eli e f or c é m e nt à s o n 

hi st oir e et à l' e s p a c e ur b ai n tr a diti o n n el. P ar mi c e s pr oj et s, n o u s p o u v o n s cit er, a v e c J. C. 

M ar s a n 141 , l e s c a s s ui v a nt s: l e c e ntr e d' a c c u eil Ar m a n d- L a v er g n e, c o n str uit e ntr e 1 9 7 9 

et 1 9 8 3, l e si è g e s o ci al d e J o h n s o n & J o h n s o n, r é a m é n a g é e ntr e 1 9 8 3 et 1 9 8 6, u n a utr e 

si è g e s o ci al, c el ui d e l a M ai s o n Al c a n, r é ali s é e ntr e 1 9 8 2 et 1 9 8 3, et e nfi n, l e c a s d u 

C e ntr e d e c o m m er c e m o n di al, c o m m e n c é e n 1 9 8 7 et i n a u g ur é e n 1 9 9 1. D a n s l e s tr oi s 

d er ni er s pr oj et s cit é s, il y a e u i nt é gr ati o n h ar m o ni e u s e et c o m pl èt e d e b âti m e nt s a n ci e n s 

e xi st a nt s ur l e s diff ér e nt s sit e s 142. 

M ai s l' ar c hit e ct ur e m o d er n e d e s a n n é e s 1 9 6 0 n' a p a s p o ur a ut a nt di s p ar u à 

M o ntr é al d e v a nt t o ut e s l e s e x p éri e n c e s q u e n o u s v e n o n s d e cit er. N otr e tr oi si è m e 

c at é g ori e r e gr o u p e bi e n d e s pr oj et s et d e s r é ali s ati o n s d e c e t y p e d' ar c hit e ct ur e q ui e st, 

s el o n l e s pr o pr e s t er m e s e m pl o y é s p ar J. C. M ar s a n, " n ar ci s si q u e, et p o s s é d a nt e n ell e-

m ê m e s a pr o pr e r ai s o n d' êtr e, tr o p s o u v e nt a u d étri m e nt d e s o n i n s erti o n d a n s l e s 

p a y s a g e s ur b ai n s" 143 . P ar mi c e s r é ali s ati o n s, o n p e ut cit er l' e n s e m bl e B ell- B a n q u e 

N ati o n al e, a c h e v é a u t o ut d é b ut d e s a n n é e s 1 9 8 0, et l a t o ur d e l a B a n q u e n ati o n al e d e 

P ari s ( B N P), o u v ert e e n 1 9 8 1. L e s a n n é e s 1 9 9 0 o nt a u s si v u p o u s s er l a t o ur I B M-

M ar at h o n ( 1 9 9 3) d a n s c e m ê m e st yl e d' ar c hit e ct ur e. 

C e s o nt l à l e s pri n ci p al e s tr a c e s s p ati al e s tr a n s crit e s p ar l a n o u v ell e m e nt alit é d e 

r é a p pr o pri ati o n d e l' e s p a c e et d e l a vill e à M o ntr é al. P ar l e ur q u a ntit é et l e ur q u alit é 

s p ati al e s, ell e s n o u s r é v èl e nt n o n s e ul e m e nt l e c h a n g e m e nt o b s er v é d a n s l e s m a ni èr e s 

1 4 1 	 I bi d. p. 4 1 9- 4 2 3. D e s d ét ail s i m p ort a nt s et i nt ér e s s a nt s s ur l e s diff ér e nt s pr oj et s s' y tr o u v e nt. 

1 4 2 	 Il e st i m p ort a nt d e n ot er i ci q u e, d a n s l e c a s d e l a M ai s o n Al c a n, c' e st l e pr é si d e nt l ui- m ê m e d e 
l a c o m p a g ni e q ui a d e m a n d é à l' ar c hit e ct e R. T. Affi e c k d'i nt é gr er l e s b âti m e nt s a n ci e n s a u n o u v e a u pr oj et. 

O n e st bi e n l oi n d e s o p ér ati o n s d e l a t a b ul a r a s a. V oir à c e s uj et l' e ntr e v u e d e L. O u ell et ( 1 9 8 5) a v e c 

l' ar c hit e ct e Affl e c k p ar u e d a n s C o nti n uit é, n ° 2 9. p. 1 2- 1 3. 
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et l e s pr ati q u e s q u oti di e n n e s d e s M o ntr é al ai s, m ai s a u s si u n d y n a mi s m e i m p ort a nt q ui 

s o uti e nt l e s eff ort s d é pl o y é s d a n s l e c a dr e d e c e m ê m e c h a n g e m e nt s o ci o- c ult ur el. Q u a nt 

à l e ur di stri b uti o n à tr a v er s l' e s p a c e M o ntr é al ai s, c e s tr a c e s s o nt n o m br e u s e s à s e 

c o n c e ntr er a u c e ntr e- vill e. C e ci n' e st p a s d é pl ai s a nt e n s oi, m ai s l e pr o gr a m m e 

f o n cti o n n el d e c e s n o u v ell e s c o n str u cti o n s d a n s c et e s p a c e affi c h e, s el o n J. C. M ar s a n, 

u n e f ai bl e s s e d e t aill e. E n eff et, s ui v a nt u n p ortr ait g é n ér al d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al 

q u'il a ét a bli e n 1 9 8 7 144, il a p p ert q u' a u m o m e nt o ù l a f o n cti o n d e b ur e a u x o c c u p e pl u s d e 

4 6 % d e l a s urf a c e d e pl a n c h er di s p o ni bl e d a n s c et e s p a c e, l e s a utr e s f o n cti o n s ur b ai n e s 

s o nt e n r é gr e s si o n n ett e. L e s n o u v ell e s t o ur s d at a nt d e s a n n é e s 1 9 8 0 s o nt pl ut ôt 

m o n of o n cti o n n ell e s ( b ur e a u x), c o ntr air e m e nt à c ell e s d e l a d é c e n ni e pr é c é d e nt e. Ai n si, 

e n 1 9 8 3, l'i n d u stri e n e r e pr é s e nt e q u' u n m ai gr e 1 4 % d e l a s u p erfi ci e t ot al e d e pl a n c h er. 

L e s h a bit ati o n s n' o c c u p e nt q u e 7 % d e c ett e m ê m e s urf a c e et c e, a pr è s u n e p ert e d e l a 

p o p ul ati o n r é si d e nt e e sti m é e à 6 5 % e ntr e 1 9 6 1 et 1 9 8 1. L a f o n cti o n d e c o m m er c e d e 

d ét ail e st r el ati v e m e nt a cti v e, m ai s il f a ut t e nir c o m pt e d u d é s é q uili br e d a n s s a di stri b uti o n 

e ntr e l a vill e i nt éri e ur e et l a vill e d e s urf a c e. Q u a nt a u x é q ui p e m e nt s c ult ur el s et a u x 

e s p a c e s v ert s, l e c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s pr é s e nt e u n d éfi cit c ert ai n. 

Ai n si, n o u s p o u v o n s c o n st at er q u e l e d é v el o p p e m e nt d u c e ntr e- vill e s' e st p o ur s ui vi 

d a n s l e s a n n é e s 1 9 8 0 s ui v a nt l e s m ê m e s eff ort s d e m o d er ni s ati o n et d e r é gi o n ali s ati o n 

q u e d a n s l e s d é c e n ni e s pr é c é d e nt e s. E n c e s e n s, l'i nt e n s e a cti vit é d e c o n str u cti o n et l a 

p o u s s é e d e s e s p a c e s à b ur e a u x r efl èt e l ar g e m e nt l e d y n a mi s m e et l e s eff ort s d é pl o y é s 

p ar l e s l e a d er s é c o n o mi q u e s m o ntr é al ai s d e p ui s l a fi n d e s a n n é e s 1 9 7 0 e n p arti c uli er. 

P ar c o ntr e, l e d é s é q uili br e f o n cti o n n el q u e c e c e ntr e- vill e affi c h e t é m oi g n e d u h a n di c a p 

i m p ort a nt q u e r e pr é s e nt e l' a b s e n c e d' u n e vi si o n pr é ci s e d e s o n d é v el o p p e m e nt à m o y e n 

et l o n g t er m e, c' e st- à- dir e u n pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n et d' ori e nt ati o n ( et d e c o ntr ôl e) 

d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n. C' e st pr é ci s é m e nt c e q u e l e s diff ér e nt s gr o u p e s p o p ul air e s d e 

pr e s si o n r é cl a m e nt d e p ui s l e t o ut d é b ut d e s a n n é e s 1 9 7 0. 

1 4 4 	 J. C. M ar s a n ( 1 9 8 7) _ " M o ntr é al: l' a v e nir d' u n c e ntr e- vill e, pr o bl è m e s et d éfi s". I n: A m é n a g er 
l' ur b ai n. D e M o ntr é al à S a n Fr a n ci s c o. d e: A. G er m ai n & J. C. M ar s a n ( dir.). p. 1 5- 3 6. 
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4 	 L E S E L E M E N T S P R E MI E R S D U C O N T E X T E G E N E R A L D E 
L' E V E N E M E N T M c GI L L C O L L E G E 

N otr e a n al y s e d e l a tri pl e s c è n e é c o n o mi q u e, p oliti q u e et s o ci o- c ult ur ell e 

m o ntr é al ai s e d ur a nt l e s a n n é e s 1 9 7 0 et 1 9 8 0 n o u s r é v èl e q u'il s' a git l à d' u n c o nt e xt e d e 

r é a cti o n p ar r a p p ort à c e q ui s e p a s s ait d a n s l a vill e et c e, q u e c el a s oit pr ati q u é d e 

l'i nt éri e ur o u i m p o s é d e l' e xt éri e ur. E n eff et, a pr è s u n e p éri o d e d e m o d er ni s ati o n i nt e n s e 

q ui a t o u c h é t o u s l e s a s p e ct s d e l a vi e d e s M o ntr é al ai s et q ui a m ar q u é pr of o n d é m e nt 

l e ur e s p a c e p h y si q u e, l e t e m p s d' é v al u ati o n d e s c o n s é q u e n c e s et d e r e mi s e e n q u e sti o n 

e st arri v é. 

C el a a d' a b or d c o m m e n c é a u s ei n d e s mili e u x p o p ul air e s m o ntr é al ai s q ui o nt 

d é n o n c é l a m a ni èr e d e s a ut orit é s p u bli q u e s d e g ér er l e d é v el o p p e m e nt d e l e ur vill e. A 

u n e a d mi ni str ati o n d e s aff air e s m u ni ci p al e s b a s é e s ur l' a c c o m m o d ati o n et l' e nti èr e 

c o nfi a n c e p ar r a p p ort a u x i n v e sti s s e ur s pri v é s, a u x pr o m ot e ur s i m m o bili er s et a u x a utr e s 

p ali er s d e g o u v er n e m e nt, c e s mili e u x p o p ul air e s pr é s e nt e nt l e ur s pr o pr e s alt er n ati v e s 

f o n d é e s, d' u n e p art, s ur l a p arti ci p ati o n et l a tr a n s p ar e n c e e n m ati èr e d e g e sti o n 

m u ni ci p al e et, d' a utr e p art, s ur l a pl a nifi c ati o n d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n à c o urt, m o y e n 

et l o n g t er m e. C' e st l à u n s y st è m e c ult ur el q ui s e c ar a ct éri s e p ar l e c oll e cti vi s m e et l e 

r éf or mi s m e. D e pl u s, c e s gr o u p e s n e r ej ett e nt e n ri e n l e s i n v e sti s s e m e nt s d u s e ct e ur 

pri v é d' o ù q u'il s vi e n n e nt, m ai s il s s' o p p o s e nt à t o ut e c o n s é q u e n c e n é g ati v e q ui p o urr ait 

a v oir li e u s ur l e ur e n vir o n n e m e nt d e vi e al or s q u e l e d é v el o p p e m e nt e st l ai s s é a u x m ai n s 

d e g e n s e xt er n e s à l a vill e. A c e titr e, H. A u bi n é crit: 

... T h e y [ or di n ar y M o ntr e al er s] h a v e b e c o m e di s e nfr a n c hi z e d fr o n n t h eir o w n cit y. 
Si n c e 1 9 6 0, d e ci si o n s o n w h at t o b uil d a n d h o w t o b uil d it h a v e b e e n m a d e l ar g el y 
b y o ut si d er s a n d t h eir l o c al l a c k e y s. Wit h d e ci si o n- m a ki n g o n ur b a n gr o wt h 
c o n c e ntr at e d i n t h e h a n d of p e o pl e wit h f e w r o ot s or c o m mit m e nt s h er e, it i s 
u n d er st a n d a bl e w h y t h e c h ar a ct er of t hi s gr o wt h h a s b e e n s o i m p er s o n al" 145. 

C e q ui r e vi e nt à dir e q u'il f a ut pr e n dr e e n c o n si d ér ati o n l e s b e s oi n s pr o pr e s et r é el s d e 

l a p o p ul ati o n m o ntr é al ai s e d a n s t o ut e o p ér ati o n d e d é v el o p p e m e nt ur b ai n, a u s si p etit e 

1 4 5 
	

H. A u bi n ( 1 9 8 2) _ " M a y or' s Li b er ati o n of M o ntr e al". A R Q, n ° 1 0. p. 1 9. 
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qu'elle soit. 

Ces besoins des Montréalais sont loin d'être simplement d'ordre matériel, mais 

touchent plutôt à des aspects culturels, identitaires et même sensoriels exprimés par les 
groupes de pression populaire en général. A cet effet, les Montréalais ont clairement 
signifié leur désaccord avec la destruction de leur milieu de vie urbaine, leur recherche 
d'identification et de retour vers les valeurs et la culture traditionnelles, leur attachement 
à leur héritage en matière d'espace urbain, de même que d'ambiance et d'usage qui lui 
correspondent. Pour eux, le développement économique n'a plus uniquement comme 
objectif l'enrichissement matériel, mais il doit plutôt être le vecteur du développement 
social et de l'édification d'une civilisation humaniste transférable aux générations futures. 

Ainsi, nous pouvons dire que cette mentalité de réappropriation retracée au sein 

du milieu socio-culturel montréalais depuis le tout début des années 1970 est soutenue 
par une idée de changement qui s'effectue par des améliorations successives 

(contrairement à toute idée révolutionnaire). Elle se caractérise par ses désirs de 
promotion et de participation au développement de Montréal, de recherche de la 
cohésion sociale et de l'unité entre l'ensemble des Montréalais, mais aussi d'un rapport 
équilibré entre les différents acteurs sociaux actifs dans la ville. Du point de vue de 

l'histoire et de la culture, cette même mentalité puise dans la recherche d'enracinement 
et d'identité, dans le rapport nature-culture plutôt que technique-culture, et accorde par 

conséquent toute l'importance aux traditions, aux valeurs culturelles et à la continuité de 

l'histoire. 

Cette mentalité de réappropriation qui a émané du milieu socio-culturel a mûri et 
s'est organisée tout au long des années 1970 pour se cristalliser en une action politique 

et donner lieu à la naissance du Rassemblement des citoyens de Montréal (RCM). Ce 
dernier s'est emparé du statut d'Opposition officielle, et à ce moment là, l'Hôtel de Ville 

de Montréal devient animé par une confrontation entre deux visions du développement 

urbain. La première est celle de l'administration en place (Drapeau) et elle conçoit ce 
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développement comme étant un processus axé sur la croissance économique locale. La 
seconde est celle de l'opposition (Doré) et elle prône la participation, la décentralisation 

du pouvoir vers les quartiers, la transparence dans la gestion des affaires de la ville et 
la planification urbaine comme moyen de contrôle collectif du développement urbain. 
Cette nouvelle manière de gérer les affaires municipales fait ainsi son entrée à l'Hôtel de 
Ville de Montréal où on n'est pas encore habitué à partager ses pouvoirs avec beaucoup 
de gens. Le système politique est local et présente des traits caractéristiques du 

progressisme. 

Mais, à elle seule, l'Opposition du RCM ne réussit pas à faire changer les choses 
à l'Hôtel de Ville. C'est plutôt la combinaison d'autres facteurs d'ordre économique et 

financier qui ont fini par forcer l'administration Drapeau à changer de discours et même 
de pratique pour s'orienter vers le partenariat, le dialogue et la concertation avec les 

acteurs économiques dans la ville. En effet, devant la crise économique du milieu des 
années 1970, qui a mis un frein à l'aide des gouvernements supérieurs et qui a eu des 
conséquences énormes en matière de chômage, l'administration de Montréal est 

devenue interventionniste et s'est tournée vers ses ressources locales et ses potentialités 
propres pour tenter de trouver des solutions. Mais il faut noter que le virage présenté par 
l'équipe du maire Drapeau reste insuffisant en ce sens qu'il ne se fait qu'en direction des 
acteurs économiques montréalais et non pas vers les milieux socio-culturels. Ainsi, nous 

pouvons dire que les caractéristiques du système politique (en développement) à 
Montréal se résument principalement en quatre points: l'importance de la politique locale 
et la tendance vers une forme d'autonomie; l'importance accordée à l'expertise; les 

efforts de coopération, de concertation et de partenariat; et, la manifestation d'un intérêt 
pour le présent et le futur. La recherche de la planification et de l'équilibre social resteront 

sans réponse de la part de l'administration Drapeau. 

Sur le plan de la scène économique, le contexte montréalais des années 1970 et 
1980 est celui des acteurs économiques locaux et de leurs réactions face à la stagnation 

relative de la croissance dans leur ville. En effet, tout au long de la décennie 1970 et de 
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manière tout à fait isolée, les leaders économiques montréalais (locaux) se sont activés 
à comprendre la situation de transformation de l'économie de la ville et à tenter des 
efforts de relance à répétition. A ce moment là, l'économie de Montréal connaissait des 

changements profonds qui ont relégué son secteur manufacturier au second rang et ont 
propulsé son secteur des services loin en avant. Aussi, cette période a vu les autres 
intervenants extérieurs à la ville s'éclipser petit à petit de la scène des investissements 
à Montréal, notamment le gouvernement fédéral et ses financements divers des 

investissements privés. 

Vers la fin de la décennie, les fruits de tout le labeur de la communauté des 
affaires locale ont commencé à paraître. Celle-ci a réussi à établir un contact, puis un 

dialogue et ensuite à mener des actions communes avec les leaders politiques locaux 
et ce, dans le but de remettre Montréal sur les rails de la croissance économique. En 
cela, les hommes d'affaires montréalais appartenant aux deux principaux groupes 
linguistiques (francophone et anglophone) ont démontré un changement important dans 
leur attitude face au développement de leur ville. Tout d'abord, ils sont sortis de leur rôle 
passif pour en jouer un autre beaucoup plus actif et, par conséquent, beaucoup plus 
productif en terme de retombées à court, moyen et long terme. Puis, ces mêmes leaders 
de la scène économique montréalaise ont pris conscience de leur rôle de leadership 

auprès de leur communauté et des différents groupes d'acteurs sociaux qui la 
composent, et ont décidé cette fois-ci de l'assumer pleinement. 

Ainsi, nous pouvons dire que les principales caractéristiques du système 
économique montréalais en ce début des années 1980 se résument en trois points 
majeurs. Tout d'abord, le système en lui-même est de type capitaliste avancé à l'échelle 

locale. 11 recherche avant tout le leadership du capital local et sa pérennité. Pour cela, il 
tente de relancer l'économie, ce qui permettrait à Montréal de renouer avec la 
croissance, mais aussi avec le prestige et la rentabilité qui lui correspondent et dont 

jouissent les grands centres urbains de l'échiquier mondial. Les deux autres 

caractéristiques de ce système sont respectivement sa fonctionnalité et son efficacité. 
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A cet effet, les efforts de partenariat, de collaboration et de concertation entrepris avec 

les leaders de la scène politique montréalaise, de même que ceux de coopération et de 
mise en commun des expertises entre les deux organismes représentants les deux 
communautés des affaires visent avant tout l'atteinte de ces deux objectifs de 
fonctionnalité du système économique en place et de son efficacité. Il faut noter ici que 

toutes ces caractéristiques globales du système économique montréalais en ce début 
des années 1980 ne font pas de lui encore un système sensible aux appels des groupes 
populaires de pression. Du moins, cette sensibilité n'existe pas encore de manière 
officielle et formelle, car il ne l'exprime toujours pas en termes clairs et nets comme cela 

arrivera plus tard vers le milieu des années 1980, puis vers la fin de ces mêmes années. 

Voilà les principales caractéristiques du contexte général de l'événement McGill 
College que nous résumons dans la figure 8 qui suit. Elles nous permettent de constater 

un fait important: après une première période de développement de Montréal où il se 
dégageait une certaine divergence dans les points de vue entre ses différents groupes 
d'acteurs sociaux, voilà qu'une nouvelle phase s'ouvre avec une convergence de certains 
points de vue et d'intérêts. Celle-ci regroupe les leaders économiques et politiques, mais 

il manque les groupes populaires et les milieux socio-culturels en général. Les 
observateurs de la scène politique montréalaise diront que cette large coalition viendra 
car le RCM se renforce de jour en jour et ce n'est qu'une question de temps. C'est 

effectivement ce qui est arrivé en 1986 alors que le RCM accédait au pouvoir après 

vingt-six années de règne du régime Drapeau. A ce moment-là, l'événement McGill 
College avait déjà eu lieu et les caractéristiques générales de ce contexte se sont 

précisées encore mieux, comme nous le verrons à travers l'étude de cet événement dans 
la prochaine partie (111) de la thèse. Mais avant de passer à cela, il nous faut retracer 
l'histoire de l'aménagement de l'avenue McGill College, le coeur même de cet 

événement. C'est l'objet du chapitre qui suit. 
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SYSTEME ECONOMIQUE 

(capitaliste avancé) 

SYSTEME POLITIQUE 

(local, progressiste) 

SYSTEME CULTUREL & 

IDEOLOGIQUE 

(humaniste, culturaliste) 

Relance économique et 

leadership du capital local 

Efficacité du système de 

production 
Fonctionnalité du système 

de production 

_ Importance majeure 

accordée à la politique locale, 

vers une autonomie 

_ Importance de l'expertise 

Coopération, concertation et 

partenariat 

Intérêt pour le présent et le 

futur 

Changement par 

améliorations successives 

Participation et 

développement 

Unité et cohésion sociale 

Rapport équilibré entre tous 

les acteurs sociaux 

Enracinement et identité 

Ville ou grand centre 

urbain: 
renommé mondialement, 
dynamique, prospère _ 
géré de façon efficace et 

autonome _ milieu de vie 
urbaine agréable pour les 
citoyens _ lieu d'histoire, 
de valeurs culturelles et 

de traditions 

Rapport nature-culture 

Importance des traditions, 

des valeurs culturelles et de la 

continuité historique 

Figure 8 — Les éléments premiers du contexte général de l'événement McGill College 



C h a pitr e 6 

HI S T OI R E E T A M E N A G E M E N T 
D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

C o m m e n o u s l' a v o n s d éj à n ot é, l' a v e n u e M c Gill C oll e g e a c o n n u u n e hi st oir e et 

u n d é v el o p p e m e nt s p ati al p arti c uli er s et c e, d e p ui s s o n t o ut pr e mi er tr a c é p arti el 

r e m o nt a nt a u mili e u d u si è cl e p a s s é. Ell e a v u n aîtr e, s' eff o n dr er et p arf oi s m ê m e s e 

r é ali s er d e s pr oj et s d' a m é n a g e m e nt mi s d e l' a v a nt a u gr é d e s c o n diti o n s é c o n o mi q u e s, 

p oliti q u e s et s o ci o- c ult ur ell e s q u e l a vill e d e M o ntr é al e n t a nt q u e c o m m u n a ut é a 

tr a v er s é e s d ur a nt t o ut c e t e m p s. D a n s c e c h a pitr e, n o u s t e nt er o n s d e r etr a c er c e s 

diff ér e nt e s pr o p o siti o n s d' a m é n a g e m e nt q ui o nt p er mi s d' a b o utir dir e ct e m e nt o u 

i n dir e ct e m e nt à c e li e u ur b ai n f ort e m e nt r att a c h é à l'i d e ntit é d e M o ntr é al a uj o ur d' h ui. 

D' u n e m a ni èr e gl o b al e, n o u s n o u s i nt ér e s s er o n s à s e s ori gi n e s pr e mi èr e s e n t a nt 

q u' e s p a c e ur b ai n s er v a nt pri n ci p al e m e nt à l a cir c ul ati o n. P ui s, n o u s n o u s att ar d er o n s s ur 

l e s i nt er v e nti o n s d e l a c o m p a g ni e f err o vi air e C a n a di e n N ati o n al q ui a j o u é u n r ôl e d e 

pr e mi er pl a n d a n s l' a m é n a g e m e nt d e c ett e a v e n u e. P ar l a s uit e, c e s o nt l e s i nt er v e nti o n s 

d e l a vill e d e M o ntr é al d a n s l' a m é n a g e m e nt d e c et e s p a c e q ui s er o nt e x a mi n é e s. T o ut 

c el a n o u s a m è n er a à l a fi n à d éli mit er l' ét at d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e e xi st a nt e n 1 9 8 2, 

s oit à l a v eill e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, o bj et d e n otr e ét u d e. 

1 	 L' O RI GI N E D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

1. 1 	 M. J A M E S M c GI L L E T L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

L e pr e mi er tr a c é d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e r e m o nt e, s el o n M. A. B alf o ur et A. H. 

R eif e n st ei n', a u mili e u d u XI X' si è cl e et il s'i n s crit e n q u el q u e s ort e d a n s u n pl a n 

d' a m é n a g e m e nt d u c a m p u s d e l' u ni v er sit é M c Gill. A l' é p o q u e, l e pr e mi er é difi c e d e 

1 4 6 	 M. A. B alf o ur - A. H. R eif e n st ei n ( 1 9 8 3) W h at e v er h a p p e n e d t o M c Gill C oll e g e A v e n u e ? T h è s e 
d e m a ki s e, _ S c h o ol of Ur b a n Pl a n ni n g, U ni v er sit é M c Gill — M o ntr é al. p. 4 9. 
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l' u ni v er sit é, l e P a vill o n d e s Art s c o n ç u p ar l' ar c hit e ct e J o h n O st ell et c o n str uit e ntr e 1 8 3 9 

et 1 8 4 3, vi e nt f er m er l a p er s p e cti v e n or d d' u n e all é e b or d é e d' u n e r a n g é e d o u bl e d' ar br e s 

et m e n a nt à l' e ntr é e pri n ci p al e d u c a m p u s sit u é e à l' a utr e e xtr é mit é ( v oir Pl. 6 A). P ar l a 

s uit e, l e r e st e d e s b âti m e nt s u ni v er sit air e s, di s p o s é s a ut o ur d e c ett e all é e, s o nt v e n u s 

cir c o n s crir e u n e pl a c e r e ct a n g ul air e a u pi e d d e l a f a ç a d e p arf ait e m e nt s y m étri q u e d u 

P a vill o n d e s Art s. 

A c e st a d e- ci, il f a ut n ot er q u e l' a m é n a g e m e nt d e c et e s p a c e, q ui s e m bl e êtr e 

r éfl é c hi e n f o n cti o n d' u n e c ert ai n e dir e cti o n a xi al e et d' u n e s c é n o gr a p hi e ur b ai n e, e st 

e n c or e c o nfi n é à l'i nt éri e ur d e l' e n c ei nt e d e l' u ni v er sit é. A l' e xt éri e ur, et pl u s e x a ct e m e nt 

a u s u d d e l' e ntr é e pri n ci p al e d u c a m p u s, l e s t err ai n s n' o nt c o m m e n c é à êtr e d é v el o p p é s 

q u' à p artir d e 1 8 5 8 147. T o uj o ur s s el o n M. A. B alf o ur et A. H. R eif e n st ei n, c e pr e mi er 

d é v el o p p e m e nt c o n c er n e l a p arti e sit u é e e ntr e l e s r u e s S h er br o o k e et St e- C at h eri n e et 

Pl. 6 A V u e s ur l e P a vill o n d e s Art s d e l' u ni v er sit é M c Gill d a n s l e s a n n é e s 1 8 4 0. ( S o ur c e: P. R. 
Bi s s o n et J. L a c h a p ell e, 1 9 9 0)  

1 4 7 
I d e m.  
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c o n si st e e n u n e z o n e r é si d e nti ell e p o ur d e s f a mill e s bi e n n a nti e s. C e pr e mi er tr o n ç o n d e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e st a m é n a g é e n u n e l ar g e a v e n u e d o nt l' a x e c oï n ci d e 

p arf ait e m e nt a v e c c el ui d u P a vill o n d e s Art s et, p ar c o n s é q u e nt, a v e c c el ui d e l' all é e 

c e ntr al e pl a nt é e d' ar br e s. D e p art et d' a utr e d e c ett e a v e n u e s' él è v e nt d' él é g a nt e s 

f a ç a d e s d' h a bit ati o n s e n t err a s s e s e m pr u nt a nt b e a u c o u p a u x m o d èl e s b o ur g e oi s c o n n u s 

al or s e n A n gl et err e ( v oir Pl. 6 B). L' a v e n u e M c Gill C oll e g e pr é s e nt e ai n si d è s l e d é p art u n 

a m é n a g e m e nt p arti c uli èr e m e nt pl a nifi é. 

P ar aill e ur s, et s a n s p o u v oir r etr a c er l' a m é n a gi st e d e c ett e z o n e r é si d e nti ell e, n o u s 

a p pr e n o n s a v e c J. L a c h a p ell e 148  q u e c' e st e n 1 8 5 6 q u e l' u ni v er sit é, pr e mi er pr o pri ét air e 

d e c e s t err ai n s, a v ait c é d é à l a vill e d e M o ntr é al c e pr e mi er tr o n ç o n d e l' a v e n u e 

c orr e s p o n d a nt à c e m ê m e d é v el o p p e m e nt. L e s e c o n d tr o n ç o n, sit u é e ntr e l e s r u e s St e-

C at h eri n e et C at h c art n' a ét é c é d é q u' e n 1 8 7 8. D a n s l e c a dr e d e c ett e tr a n s a cti o n, o n a 

i n cl u s u n e e nt e nt e e ntr e l e s d e u x p arti e s sti p ul a nt q u e l a vill e d oit m a c a d a mi s er l a r u e et 

e n f air e u n e a v e n u e d e pr e sti g e. C e q ui l ai s s e e nt e n dr e q u e l e pr e mi er tr a c é d e l' a v e n u e 

a ét é f ait p ar l' u ni v er sit é m ê m e et s e sit u e d a n s l e pr ol o n g e m e nt d u pl a n d' a m é n a g e m e nt 

d u c a m p u s. 

Ai n si, l'i d é e d' u n e a v e n u e pr e sti gi e u s e s ur c e sit e m o ntr é al ai s e st n é e et c e, a v e c 

t o ut c e q u' ell e c o m p ort e c o m m e él é m e nt s p h y si q u e s d' a m é n a g e m e nt di sti n ctif; à s a v oir, 

u n e l ar g e ur s uffi s a nt e, d e s r a n g é e s d' ar br e s pl a nt é e s d e p art et d' a utr e d e l a r u e, d e s 

f a ç a d e s ur b ai n e s h ar m o ni e u s e s et u nifi é e s, u n e dir e cti o n a xi al e p er m ett a nt l a cr é ati o n 

d e p er s p e cti v e s vi s u ell e s i m p ort a nt e s a u x d e u x e xtr é mit é s, et c. P o ur c e q ui e st d u 

d er ni er p oi nt, l' a x e vi s u el d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e a b o utit a u n or d n o n s e ul e m e nt s ur 

l' e ntr é e m aj e st u e u s e d u P a vill o n d e s Art s, m ai s a u s si s ur l e p a y s a g e n at ur el d u m o nt 

R o y al q ui c o n stit u e l a t oil e d e f o n d d e c ett e p er s p e cti v e ( v oir Pl. 6 A pr é c é d e nt e). Il r e st e 

al or s à d éfi nir et à d é v el o p p er l a p er s p e cti v e vi s u ell e s u d d e c e m ê m e a x e. 

1 4 8 
	

J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) L a p er s p e cti v e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. M o ntr é al, H érit a g e M o ntr é al. 
p. 8. 
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P ar l a s uit e, il s e m bl e q u e l e d é v el o p p e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e s' e st 

p o ur s ui vi t o uj o ur s d a n s c et e s prit d' a v e n u e pr e sti gi e u s e et e n r e s p e ct a nt l' e n vir o n n e m e nt 

c o n str uit e xi st a nt. U n e p h ot o d' u n e s y n a g o g u e a y a nt e xi st é e n 1 9 0 5 s ur l' a v e n u e m ê m e 

t é m oi g n e, p ar s o n ar c hit e ct ur e et s o n e m pl a c e m e nt, d e l'i m p ort a n c e d e c ett e a v e n u e 

d a n s s o n e n vir o n n e m e nt i m m é di at ( v oir Pl. 6 C). T o ut ef oi s, d è s l e d é b ut d e l a s e c o n d e 

d é c e n ni e d u 2 0 e si è cl e, l' a v e n u e M c Gill C oll e g e v a c o n n aîtr e d' a utr e s pr oj et s d e 

d é v el o p p e m e nt d' u n e p ort é e b e a u c o u p pl u s i m p ort a nt e q u e c ell e q u e l ui a i m p o s é s o n 

si m pl e v oi si n a g e j u s q u' à m ai nt e n a nt. C' e st l' e ntr é e e n s c è n e d' u n i m p ort a nt a ct e ur d a n s 

l e d é v el o p p e m e nt d e s c e ntr e s ur b ai n s e n A m éri q u e d u N or d à l' é p o q u e. Il s' a git d' u n e 

c o m p a g ni e d e c h e mi n d e f er, e n l' o c c urr e n c e l e C a n a di a n N ort h er n R ail w a y ( C N o R). 

1. 2 	 L E C A N A DI A N N O R T H E R N R AI L W A Y E T S A P R O P O SI TI O N 

D' A M E N A G E M E N T 

A u d é b ut d u 2 0 e si è cl e, l e C a n a di a n N ort h e m R ail w a y ( C N o R) c o n stit u ait l' u n e d e s 

q u atr e gr a n d e s c o m p a g ni e s d e c h e mi n d e f er sill o n n a nt l e C a n a d a' et c e, a u x c ôt é s 

d' a utr e s p etit e s et m o y e n n e s c o m p a g ni e s t a nt ôt pri v é e s, t a nt ôt p u bli q u e s. Il e st a u x 

m ai n s d'i n v e sti s s e ur s pri v é s q ui c h er c h e nt à s'i m p o s er d e v a nt l e ur s c o n c urr e nt s e n c ett e 

p éri o d e d' â g e d' or p o ur l e tr a n s p ort f err o vi air e. C' e st d a n s c e c a dr e l à q u'il t e nt e 

d' a c c é d er a u c e ntr e- vill e d e l a m étr o p ol e c a n a di e n n e d e l' é p o q u e q u' e st M o ntr é al. S e s 

r ail s q ui v o nt j u s q u' à l a p etit e g ar e d e l a r u e M or e a u ( Vill e d e M ai s o n n e u v e) n e s e m bl e nt 

pl u s r é p o n dr e à s e s b e s oi n s et il d é ci d e d e l e s f air e e ntr er j u s q u' a u c e ntr e- vill e a u m ê m e 

titr e q u e s e s d e u x a utr e s c o n c urr e nt s q u e s o nt l e Gr a n d Tr u n k et l e C a n a di a n P a cifi c. L e 

C N o R c h oi sit al or s u n e e ntr é e d u c ôt é n or d p ar l e bi ai s d' u n t u n n el à cr e u s er s o u s l e 

m o nt R o y al. 

L e pr oj et d u C N o R e st a m biti e u x et c o ût e u x et, p o ur l e fi n a n c er, s e s diri g e a nt s o nt 

d û i m a gi n er t o ut e u n e o p ér ati o n d e fi n a n c e m e nt b a s é e s ur u n e s ort e d a v e nt ur e i m m o- 

1 4 9 	 C e s q u atr e gr a n d e s c o m p a g ni e s s o nt l e Gr a n d Tr u n k R ail w a y, l'I nt er c ol o ni al, l e C a n a di a n P a cifi c 
et l e C a n a di a n N ort h er n R ail w a y. P o ur pl u s d e d ét ail s, v oir D. M a c k a y ( 1 9 9 2) L' hi st oir e d u C N. p. 1 9. 



Pl. 6CFaçade d'une synagogue donnant sur l'avenue McGill College, 1905. (Source: Balfour 
& Reife—nstein, 1983) 
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bili èr e", s el o n l e s pr o pr e s t er m e s d e L. D. M c C a n n 150. Il s o nt o pt é p o ur l a c o n str u cti o n 

d' u n e vill e à v o c ati o n r é si d e nti ell e q ui s e sit u e a u pi e d d u m o nt R o y al d u c ôt é n or d. L a 

v e nt e d e s l ot s d e t err ai n d e c e n o u v e a u d é v el o p p e m e nt e st s e n s é e p er m ettr e l e 

fi n a n c e m e nt d e l a c o n str u cti o n d u t u n n el s o u s l a m o nt a g n e et d e t o ut u n pr oj et 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n sit u é à l a s orti e d e c e m ê m e t u n n el a u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al 

( v oir Pl. 6 D- a). C' e st l à l e pr oj et d u C N o R q ui a ét é r e n d u p u bli c d a n s l e q u oti di e n 

m o ntr é al ai s L a P atri e d u 7 j uill et 1 9 1 1 151. Il f a ut n ot er q u' à c e m o m e nt l à, l e tr a v ail s ur l a 

c o n c e pti o n d u dit pr oj et ét ait d éj à bi e n a v a n c é et l' o n s' a p pr êt ait à l a n c er l e c h a nti er 

d' e x c a v ati o n d u t u n n el. E n eff et, p o u r d e s r ai s o n s d e st r at é gi e e n m ati è r e 

d'i n v e sti s s e m e nt et d e s p é c ul ati o n, l e s diri g e a nt s d u C N o R o nt tr a v aill é d a n s l e s e cr et 

d e p ui s 1 9 1 0 à a c h et er l e s t err ai n s sit u é s a u x d e u x e xtr é mit é s d e l e ur f ut ur t u n n el et à 

c oll a b o r e r a v e c diff é r e nt s p r of e s si o n n el s à l a c o n c e pti o n d e l e u r s p r oj et s 

d' a m é n a g e m e nt 152. 

Ai n si, l' él a b or ati o n d u pl a n d' a m é n a g e m e nt d u d é v el o p p e m e nt r é si d e nti el s ur u n 

t err ai n d' e n vir o n 4 0 0 0 a cr e s a ét é c o nfi é à l' ar c hit e ct e- p a y s a gi st e m o ntr é al ai s tr è s c o n n u 

al or s, Fr e d eri c k G. T o d d 153. C el ui- ci, j u g é c o m m e u n pr ot é g é d e Fr e d eri c k L a w Ol m st e d 

Jr., e st a u s si e n c o nt a ct dir e ct a v e c l e mili e u a n gl ai s d e l' é p o q u e pr o m ot e ur d u c o n c e pt 

d e l a " G ar d e n S u b ur b" 154. L e s r é s ult at s d e c e s eff ort s o nt a b o uti e n 1 9 1 2 a u pl a n d a m é- 

1 5 0 	 L. D. M c C a n n ( 1 9 9 6) _ " Pl a n ni n g a n d b uil di n g t h e c or p or at e s u b ur b of M o u nt R o y al, 1 9 1 0- 1 9 2 5. 

Pl a n ni n g P er s p e cti v e s, v ol. 1 1, n ° 3. p. 2 6 3. 

1 5 1 	 P o ur pl u s d e d ét ail s, v oir l' arti cl e d e L. D. M c C a n n ( 1 9 9 6) O p. Cit. p. 2 6 3- 2 6 5 et s s. O n y tr o u v e 
n ot a m m e nt d e s d ét ail s c o n c e m a nt l a r e c h er c h e d e fi n a n c e m e nt p o ur l' a c h at d e s t err ai n s d e l a f ut ur e Vill e 
M o nt- R o y al à l' e xt éri e ur d u C a n a d a. 

1 5 2 	 P o ur d e s pr é ci si o n s, s e r éf ér er à l a p a g e 4 d u li vr et s o u v e nir 7 5 ° a n ni v er s air e ( 1 9 8 7), pr é p ar é p ar 
Vill e M o nt- R o y al, et a u x p a g e s 2 7 1- 2 7 3 d e l' arti cl e d e L. D. M c C a n n ( 1 9 9 6) O p. Cit. 

1 5 3 	 N ot o n s q u e Fr e d eri c k G. T o d d e st l e pr e mi er ar c hit e ct e- p a y s a gi st e pr of e s si o n n el a u C a n a d a. Il 
tr a v aill é s ur pl u si e ur s pr oj et s d' u n b o ut à l' a utr e d u p a y s. P o ur d e s d ét ail s, s e r éf ér er a u x tr a v a u x d e P. 
J a c o b s ( 1 9 8 3) _ " Fr e d eri c k G. T o d d a n d t h e cr e ati o n of C a n a d a s ur b a n l a n d s c a p e". A P T, v ol. X V, n ° 4, 

p. 2 7- 3 4. 

1 5 4 	 S ur l e s li e n s d e T o d d a v e c c e s diff ér e nt s mili e u x, v oir l e s pr o p o s d e L. D. M c C a n n ( 1 9 9 6) _ O p.  

Cit. p. 2 6 6- 2 7 1. 



Q u' a di e u 
N o r d e n' 

R ail w a y 

Ç7-3,  

a _ T r a c é e t c o u p e d u t u n n el s o u s l a m o n t a g n e 

T o w n c e n t r e 

R ail w a y s t a ti o n 

E l ]  P a r l e  

c = =. 

G 1 7: 3  c 3G 3  _ - \ 
1----•___,ru 

- 
r--

r u _ _ _ _ _-,________ 
t), . ..  . ,  

1- f f -:7 

t Z7 C: 	 7 C 1: 3 g 

c: 1 3  

7, 7, 1 
C a n a c h a n P a cifi c R a d e / g o y 

b _ Pl a n d e Vill e M o n t - R o y al 

-z Z 3 

- z z 1 3  

	111113 

Pl. 6 D _ Pl a n d u t r a c é d u t u n n el d u C N o R e t d e l a Vill e M o n t - R o y al, 1 9 1 2. ( S o u r c e : L. D. 

M c C a n n, 1 9 9 6 ) 
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n a g e m e nt fi n al d e l a vill e c o n n u e a uj o ur d' h ui s o u s l e n o m d e Vill e M o nt- R o y a 1 155. S a n s 

n o u s att ar d er s ur l e s d ét ail s d e c e pl a n q ui c o n stit u e u n d e s q u el q u e s eff ort s d e 

pl a nifi c ati o n i nt é gr é à s ur v e nir s ur l'îl e d e M o ntr é al e n c e 2 0 e si è cl e, n o u s p o u v o n s 

si g n al er t o ut si m pl e m e nt a v e c L. D. M c C a n n q u'il c o n stit u e "... a h y bri d p att er n (...), p art 

G ar d e n Cit y, p art G ar d e n S u b ur b, all s et wit hi n a Cit y B e a utif ul fr a m e..." 156 ( v oi r  Pl. 6 D- b). 

C o n c er n a nt l e t u n n el, s o n e x c a v ati o n a d é b ut é e n j uill et 1 9 1 2 al or s q u e l a v e nt e 

d e s l ot s d e t err ai n à Vill e M o nt- R o y al b att ait s o n pl ei n. C ell e- ci s' e st p o ur s ui vi e d' aill e ur s 

t o ut a u l o n g d e 1 9 1 2 et 1 9 1 3, s el o n L. D. M c C a n n157, p o ur c o n n aîtr e u n r al e nti s s e m e nt 

s u b st a nti el a v e c l e d é cl e n c h e m e nt d e l a Pr e mi èr e G u err e m o n di al e. Q u a nt a u t u n n el, il 

s' a git d' u n p a s s a g e s o ut err ai n d e d e u x v oi e s s' ét e n d a nt s ur 3, 5 mill e s et a y a nt 2 8, 3 pi e d s 

d e l ar g e ur. L e s tr a v a u x d e cr e u s a g e o nt d ur é pr è s d' u n e a n n é e et d e mi ( d é c e m br e 1 9 1 3) 

al or s q u e c e u x r eli é s à s o n b ét o n n a g e o nt pri s tr oi s a n n é e s e n vir o n. L e t u n n el a ét é 

i n a u g ur é l e 1 7 a vril 1 9 1 7 et d e p ui s, Vill e M o nt- R o y al n' e st q u' a s e pt p etit e s mi n ut e s d u 

c o e ur d e l a vill e d e M o ntr é al 1 9 . O n p e ut i m a gi n er c e q u e c el a a e u p o ur eff et s ur l a v al e ur 

d e s t err ai n s q ui ét ai e nt al or s e n v e nt e d a n s c e n o u v e a u d é v el o p p e m e nt r é si d e nti el. 

D u c ôt é d e l a s orti e s u d d u t u n n el, l e C a n a di a n N ort h er n R ail w a y a a c q ui s d e s 

t err ai n s t ot ali s a nt u n e s u p erfi ci e d e 1 4 a cr e s sit u é s a u s u d d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et 

d éli mit é s à l' o u e st p ar l a r u e M a n sfi el d, à l' e st p ar l a r u e S ai nt e- M o ni q u e 159 e t  a u n or d p ar 

1 5 5 	 L e pl a n a ét é r e n d u p u bli c d a n s l e q u oti di e n L a P atri e d u 1 6 f é vri er 1 9 1 2. I nf or m ati o n r a p p ort é e 

p ar L. D. M c C a n n ( 1 9 9 6) O P. Cit. p. 2 7 8. 

1 5 6 	 L. D. M c C a n n ( 1 9 9 6) O b. Cit. p. 2 6 0. L' a ut e ur d o n n e d e s d ét ail s tr è s i m p ort a nt s s ur c e pl a n et 

l e s diff ér e nt e s i n s pir ati o n s q ui s o nt à s o n ori gi n e. S e r a p p ort er t o ut p arti c uli èr e m e nt a u x p a g e s 2 7 5 à 2 8 1. 

1 5 7 	
I bi d. p. 2 6 6. 

1 5 8 	 P o ur pl u s d e d ét ail s s ur c e s i nf or m ati o n s, s e r éf ér er a u Li vr et s o u v e nir 7 5' a n ni v er s air e ( 1 9 8 7) 

pr é p ar é p ar Vill e M o nt- R o y al. O P. Cit. p. 6. 

1 5 9 	 A l' é p o q u e, l a r u e St e- M o ni q u e, sit u é e l é g èr e m e nt à l' e st d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, r eli ait l e s 

r u e s C at h c art et D or c h e st er. A uj o ur d' h ui, ell e n' e xi st e pl u s. 
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l a r u e d e L a G a u c h eti èr e160. N ot o n s q u e l e tr a c é d u t u n n el d e p ui s l e fl a n c s u d d e l a 

m o nt a g n e et j u s q u' à l a r u e d e L a G a u c h eti èr e p a s s e e n d e s s o u s d e l' a x e d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e. C o m m e n o u s l' a v o n s n ot é pr é c é d e m m e nt, l e pr oj et d u C N o R e st d e 

c o n str uir e pri n ci p al e m e nt u n e g ar e, m ai s a u s si d e s i m m e u bl e s a brit a nt diff ér e nt e s 

f o n cti o n s ur b ai n e s. A c et eff et, l'ill u str ati o n d e l a pl a n c h e Pl. 6 E n o u s m o ntr e u n e s uit e 

d e q u atr e é difi c e s e n f or m e d e U d e 1 0 ét a g e s c h a c u n. C e q ui n o u s p er m et d e dir e q u e 

c' e st l à u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt i nt é gr é i m p ort a nt q ui c o m pr e n d pr o b a bl e m e nt d e s 

f o n cti o n s r é si d e nti ell e, c o m m er ci al e et a d mi ni str ati v e et q ui s e s u p er p o s e à u n e 

i nfr a str u ct ur e f err o vi air e sit u é e e n s o u s- s ol. D e pl u s, c' e st u n e n s e m bl e i m m o bili er q ui 

vi e nt s e p o siti o n n er à l' e xtr é mit é s u d d e l' a x e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, f er m a nt ai n si 

l a p er s p e cti v e vi s u ell e d a n s c ett e dir e cti o n et s' o p p o s a nt à c ell e d o n n a nt s ur l e P a vill o n 

d e s Art s, l e c a m p u s d e l' u ni v er sit é M c Gill et l e m o nt R o y al q ui ét ait t o ut e c o n stit u é e à 

l' é p o q u e. 

C e pr oj et d u C N o R n' a p a s ét é r é ali s é et c e, p o ur d e s r ai s o n s fi n a n ci èr e s, c o m m e 

n o u s l e v err o n s pl u s l oi n. E n 1 9 1 7, l a c o m p a g ni e f err o vi air e n' a r é u s si à c o n str uir e q u' u n e 

g ar e pr o vi s oir e, a p p el é e G ar e d u t u n n el et q ui, s el o n D. M a c K a y 161, c o n si st e e n u n 

i m m e u bl e d e d e u x ét a g e s c o n str uit e n b ét o n ar m é et d o n n a nt dir e ct e m e nt s ur l a r u e d e 

L a G a u c h eti èr e ( v oir Pl. 6 F). 

1 6 0 	 L a d éli mit ati o n e x a ct e d e c e s t err ai n s a c q ui s n' a p a s ét é r etr a c é e c o m m e t el d a n s l e s d o c u m e nt s, 
m ai s e n pr o c é d a nt à u n r e c o u p a g e e ntr e l e s diff ér e nt e s i nf or m ati o n s r etr a c é e s, n o u s a v o n s p u ét a blir 
c ett e d éli mit ati o n, n ot a m m e nt a u s u d o ù l e C N o R a c o n str uit u n e g ar e pr o vi s oir e e n 1 9 1 7 d o n n a nt 

dir e ct e m e nt s ur l a r u e d e L a G a u c h eti èr e. 

1 6 1 
	

D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 1 1 3. 
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Pl. 6 F V u e m o nt r a nt l a G a r e d u T u n n el ( c o n st r uit e e n 1 9 1 7 ) d u r a nt l e s a n n é e s 1 9 2 0. 

( S o ur c e
— 

 J. Bl a n d, 1 9 6 3) 

2 	 L E C A N A DI E N N A TI O N A L E T L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, c' e st l e C N o R q ui p o s s é d ait l e s t err ai n s sit u é s a u 

s u d d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e n c ett e fi n d e s a n n é e s 1 9 1 0. S e s pr oj et s d e 

d é v el o p p e m e nt d e c e s t err ai n s a ut o ur d' u n e g ar e i m p ort a nt e ét ai e nt t o m b é s à l' e a u à 

c a u s e d e pr o bl è m e s fi n a n ci er s. A c et eff et, D. M a c K a y' n o u s r é v èl e q u e c e s diffi c ult é s 

d u C N o R a v ai e nt c o m m e n c é d è s 1 9 1 5. Il f a ut n ot er q u e c ett e c o m p a g ni e n' e st p a s l a 

s e ul e à c o n n aîtr e d e t ell e s diffi c ult é s à l' é p o q u e et q u'il y a v ait d' a utr e s c o n c urr e nt s pri v é s 

1 6 2 	 L' a ut e ur r etr a c e l a cr é ati o n et l a f or m ati o n d e l a c o m p a g ni e d e c h e mi n d e f er p u bli q u e c o n n u e 
aj o ur d' h ui s o u s l e n o m d e C a n a di e n N ati o n al ( C N) d a n s l e s p a g e s n u m ér ot é e s d e 3 7 à 5 0. D. M a c K a y 

( 1 9 9 2) O p. Cit. 
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d a n s c e s e ct e ur d' e x pl oit ati o n d e s li g n e s d e c h e mi n d e f er q ui é pr o u v ai e nt d e s diffi c ult é s 

a u s si et d e m ê m e n at ur e. L e g o u v er n e m e nt f é d ér al, q ui a v ait s u b v e nti o n n é l ar g e m e nt l e 

C N o R, a l a n c é al or s l'i d é e d e n ati o n ali s ati o n d u c h e mi n d e f er. 

O n a al or s mi s s ur pi e d u n e c o m mi s si o n r o y al e d' e n q u êt e ( 1 9 1 6) et l a p oliti q u e d e 

n ati o n ali s ati o n a pri s f or m e e n 1 9 1 7 al or s q u e l e g o u v er n e m e nt a n n o n c e q u'il v a pr e n dr e 

p o s s e s si o n d u C N o R. Q u el q u e s m oi s pl u s t ar d ( s e pt e m br e 1 9 1 7), il c o nfi e a u c o n s eil 

d' a d mi ni str ati o n d e c e m ê m e C N o R l a r e s p o n s a bilit é d e g e sti o n d e s diff ér e nt s c h e mi n s 

d e f er a p p art e n a nt a u g o u v er n e m e nt à tr a v er s l e p a y s 163. L' u nifi c ati o n d e t o ut c et 

e n s e m bl e a pri s u n e f or m e vi si bl e l e 2 0 d é c e m br e 1 9 1 8 s o u s l a b a n ni èr e d e C h e mi n s d e 

f er n ati o n a u x d u C a n a d a ( e n fr a n ç ai s) o u e n c or e C a n a di a n N ati o n al R ail w a y s ( C N R)164.  

P ar l a s uit e, c e d er ni er a i nt é gr é d a n s s e s r a n g s l e Gr a n d Tr u n k P a cifi c q ui a d é cl ar é 

f aillit e e n 1 9 2 0 et l e Gr a n d Tr u n k R ail w a y e n 1 9 2 3 ( offi ci ell e m e nt). 

Ai n si, l a n o u v ell e c o m p a g ni e a p p art e n a nt à l a C o ur o n n e a pri s p o s s e s si o n d e 

l' e n s e m bl e d e s a c q ui s et d e s pr o pri ét é s d e t o ut e s l e s c o m p a g ni e s d e c h e mi n d e f er 

q u' ell e a i n c or p or é e s. Ell e d e vi e nt p ar l à m ê m e u n g é a nt d u tr a n s p ort et d e l' e x pl oit ati o n 

d e s li g n e s d e c h e mi n d e f er q ui sill o n n e nt l' e n s e m bl e d u t errit oir e c a n a di e n. Ell e p o s s è d e 

a u s si u n e fl ott e d e gr o s b at e a u x, u n e c h aî n e h ôt eli èr e, d e s bi e n s i m m o bili er s et f o n ci er s, 

et c., di s p er s é s à tr a v er s l e s gr a n d e s et p etit e s vill e s c a n a di e n n e s. Ell e s e c h er c h e al or s 

u n diri g e a nt d' e x p éri e n c e et a y a nt d e gr a n d e q u alit é d e l e a d er s hi p q u' ell e a fi ni p ar 

tr o u v er à L o n dr e s e n A n gl et err e. Il s' a git d e Sir H e nr y T h or nt o n. 

1 6 3 	 P ar mi c e s c o m p a g ni e s p u bli q u e s, D. M a c K a y cit e l e N ati o n al Tr a n s c o nti n e nt al, l'I nt er c ol o ni al, l e 
Pri n c e E d w ar d I sl a n d R ail w a y, l e H u d s o n B a y R ail w a y... D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O. Cit. p. 4 3. 

1 6 4 	 N ot o n s q u e c ett e a p p ell ati o n d e l a c o m p a g ni e d e l a C o ur o n n e v a p er si st er j u s q u e d a n s l e s 
a n n é e s 1 9 6 0 o ù l' o n a pr o c é d é à l a fr a n ci s ati o n d u n o m et d u si gl e m ê m e. L e C a n a di a n N ati o n al R ail w a y s 
( C N R) d e vi e nt C a n a di a n N ati o n al e n a n gl ai s et C a n a di e n n ati o n al e n fr a n ç ai s, s oit l e m ê m e si gl e C N. V oir 
à c e s uj et D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 4 7 et 3 1 2- 3 1 3. 
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2. 1 	 Si r H E N R Y T H O R N T O N E T L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

Sir H e nr y T h or nt o n e st u n A m éri c ai n, n é d a n s l' Et at d'I n di a n a et di pl ô m é e n G é ni e 

Ci vil d e l' u ni v er sit é d e P e n n s yl v a ni e. E n 1 9 1 4, il e st i n vit é e n A n gl et err e p o ur d e v e nir l e 

dir e ct e ur g é n ér al d u r é s e a u f err o vi air e d u Gr e at E a st er n o ù il a c q ui ert u n e tr è s gr a n d e 

e x p éri e n c e, m ai s il d é m o ntr e a u s si u n é n or m e t al e nt d e h a ut g e sti o n n air e. Et, l or s q u e l e 

pr e mi er mi ni str e c a n a di e n Willi a n L. M a c k e n zi e Ki n g a n n o n c e q u'il s e c h er c h e u n 

g e sti o n n air e d e h a ut c ali br e p o ur s a n o u v ell e s o ci ét é d e l a C o ur o n n e q u' e st l e C N R, il s e 

f ait r e c o m m a n d er Sir H. T h or nt o n166. S u r i n vit ati o n, c e d e r ni e r p r e n d al o r s l e s 

c o m m a n d e s d e l a s o ci ét é l e 1 0 o ct o br e 1 9 2 2 a v e c t o ut c e q u' ell e pr é s e nt e c o m m e 

a v a nt a g e s et i n c o n v é ni e nt s. A c e titr e, D. M a c K a y é crit: 

"... T h or nt o n e st n o m m é pr é si d e nt d u c o n s eil [ d' a d mi ni str ati o n] et pr é si d e nt d e l a 
c o m p a g ni e. Il h érit e d e s d ett e s, d e s pr o bl è m e s, d e s a v oir s et d e s p o s si bilit é s d' u n 
c h e mi n d e f er q ui p o s s è d e u n ti er s d e pl u s d e v oi e s q u e l e C P [ C a n a n di a n P a cifi c], 
s oit 2 2 0 0 0 mill e s (...), n e uf h ôt el s, d e s bi e n s i m m o bili er s, d e s gi s e m e nt s 
p étr olif èr e s, u n e mi n e d e c h ar b o n, 5 0 0 0 0 mill e s d e li g n e s t él é gr a p hi q u e s et d e s 
fl ott e s d e n a vi g ati o n m ariti m e et c ôti èr e"166 . 

P o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, l' arri v é e d e c e n o u v e a u pr o pri ét air e p u bli c, ri c h e et 

diri g é p ar u n h o m m e d e gr a n d e q u alit é, a n n o n c e l e d é b ut d' u n e n o u v ell e p éri o d e d e 

d é v el o p p e m e nt. E n eff et, Sir H. T h or nt o n c o m m e n c e p ar pr e n dr e u n e d é ci si o n 

c o n c er n a nt l'i n st all ati o n d u si è g e s o ci al d e l a c o m p a g ni e à M o ntr é al a u x c ôt é s d e c el ui 

d e s o n c o n c urr e nt, l e C a n a di a n P a cifi c ( C P). P ui s il a n n o n c e s a p oliti q u e e n m ati èr e d e 

g e sti o n d u C N R d a n s l a q u ell e il d é cl ar e q u e "l e C N s e d oit d' êtr e u n e e ntr e pri s e 

p atri oti q u e a ut a nt q u e c o m m er ci al e" 167. T o u s c e s c h oi x s' a n n o n c e nt d e b o n a u g ur e p o ur 

l e c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s et, p ar c o n s é q u e nt, p o ur l e s pr o pri ét é s d u C N R à d é v el o p p er 

d a n s c e s e ct e ur. 

1 6 5 	 P o ur pl u s d e d ét ail s s ur H. T h or nt o n et s o n arri v é e a u C a n a d a et à l a t êt e d u C N R, s e r éf ér er à 
D. M a c K a y ( 1 9 9 2) _ O p. Cit. p. 5 7- 6 2 et s s. 
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Ai n si, a pr è s u n e pr e mi èr e p éri o d e d'i n st all ati o n et d e r é or g a ni s ati o n d e s a cti vit é s 

d e l a c o m p a g ni e, H. T h or nt o n d é ci d e d e s e p e n c h er s ur l e pr oj et d' u n e g ar e c e ntr al e à 

sit u er d a n s l e c e ntr e- vill e. E n eff et, s e r e n d a nt c o m pt e q u e l e s a cti vit é s d u C N R s o nt 

di s p er s é e s e ntr e tr oi s p etit e s g ar e s - l a g ar e d u C N o R s ur l a r u e M or e a u ( e st), l a G ar e 

d u t u n n el s ur l a r u e d e L a G a u c h eti èr e et l a g ar e d u M o ntr e al a n d S o ut h er n C o u nti e s 

R ail w a y s ur l a pl a c e d' Y o u vill e -, l e pr é si d e nt d u C N R pr o p o s e e n 1 9 2 7 d e c o n str uir e u n e 

g ar e u ni q u e q ui r e gr o u p er ait l' e n s e m bl e d e s e s a cti vit é s et p er m ettr ait d e f air e e ntr er l e 

C N R e n pl ei n c o e ur d u c e ntr e- vill e 168. C' e st l e d é b ut d' u n n o u v e a u pr oj et d e 

d é v el o p p e m e nt d e s t err ai n s sit u é s a u s u d d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. 

2. 1. 1 L A P R O P O SI TI O N D' A M E N A G E M E N T D E 1 9 2 9 

L a d é ci si o n d e H. T h or nt o n a a b o uti d e u x a n n é e s pl u s t ar d, s oit e n 1 9 2 9, à u n e 

pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt c o n ç u e p ar l e s ar c hit e ct e s H u g h G. J o n e s et J o h n S. 

Ar c hi b al d q ui o nt r e ç u l a c oll a b or ati o n d e l'i n g é ni e ur e n c h ef d u C N R, C. B. Br o w n 169. 

C ett e pr o p o siti o n c o n c er n e l' é n or m e s u p erfi ci e q u e c o u vr e nt l e s t err ai n s d éli mit é s p ar l a 

r u e St- A nt oi n e a u s u d, l a r u e M a n sfi el d à l' o u e st, l a r u e B ur n si d e ( o u l' a ct u el b o ul e v ar d 

d e M ai s o n n e u v e) a u n or d et l a r u e U ni v er sit y à l' e st. E n f ait, l e pr oj et p e ut êtr e di vi s é e n 

d e u x p arti e s: l a pr e mi èr e c o n si st e à a m é n a g er l e s t err ai n s pr o pr e s a u C N R, s oit l e s 

q u atr e bl o c s q ui s' é c h el o n n e nt d e p ui s l a r u e St- A nt oi n e j u s q u' à l a r u e C at h c art ( v oir Pl. 

6 G); et, l a s e c o n d e c o n c er n e u n e r e- c o nfi g ur ati o n d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e a u ni v e a u 

d e s a l ar g e ur, d e s e s f a ç a d e s ur b ai n e s et d e l' or g a ni s ati o n d e l a cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s 

( v oir Pl. 6 H). L e t o ut gr a vit a nt a ut o ur d e l' él é m e nt c e ntr al d u pr oj et q u' e st l a g ar e d u C N R. 

1 6 8 	 A c et eff et, D. M a c K a y r a p p ort e q u e H. T h or nt o n v o ul ait u n e n o u v ell e g ar e u ni q u e a u c e ntr e- vill e 
q ui d e s s er vir ait l e s d e u x c o m p a g ni e s, l e C N R et l e C P, c o m m e d a n s l e c a s d e T or o nt o, m ai s l e C P a 
r ef u s é et T h ort o n a d é ci d é al or s d' all er d e l' a v a nt s e ul a v e c s o n pr o pr e pr oj et d e g ar e d u C N R. V oir D. 
M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 1 1 3. 

1 6 9 	 C e s i nf or m ati o n s s o nt r a p p ort é e s d a n s l' arti cl e c o n s a cr é à l a g ar e C e ntr al e d a n s l a r e v u e 
Ar c hit e ct ur al R e c or d ( 1 9 4 3), v ol. 9 4, n ° 1 2. p. 9 1- 1 0 1. ( p. 1 0 0). O n y lit a u s si q u e, p o ur l e C N R, il ét ait 
i m p ort a nt d'i nt é gr er s e s pr o pr e s pr of e s si o n n el s d a n s l' é q ui p e c h ar g é e d e c o n c e v oir d e s pr oj et s p o ur s o n 
c o m pt e. 
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L e pr o gr a m m e d u pr oj et d e J o n e s et Ar c hi b al d e st i m p ort a nt. Il c o m pr e n d d e s 

e s p a c e s d e c o m m er c e a u d ét ail, b e a u c o u p d' é difi c e s à b ur e a u x, l a n o u v ell e g ar e a p p el é e 

g ar e C e ntr al e et d' a utr e s e s p a c e s d' utilit é p u bli q u e c o m m e, p ar e x e m pl e, u n a u dit ori u m 

m u ni ci p al l m  sit u é s ur l a r u e St- A nt oi n e. T o ut ef oi s, c' e st l e pr oj et d e l a g ar e q ui s e m bl e 

di ct er l' or g a ni s ati o n d u pl a n d' a m é n a g e m e nt d e t o ut l e s e ct e ur, n ot a m m e nt s ur l e pl a n d e 

l a cir c ul ati o n ( v oir Pl. 6I- a). C ett e g ar e, sit u é e à l a s orti e d' u n t u n n el s o u s l a m o nt a g n e 

et d a n s u n s e ct e ur e n d é ni v ell ati o n, n e d é pl oi e p a s u n e e n v el o p p e à l'i m a g e d e s gr a n d e s 

g ar e s f err o vi air e s n or d- a m éri c ai n e s d e l' é p o q u e. Ell e e st e nf o ui e à m oiti é d a n s l e s ol et 

pr é s e nt e " u n e ar c hit e ct ur e s a n s f a ç a d e si l' o n r e pr e n d l e s t er m e s d e J. C. M ar s a n 171. P ar 

c o ntr e, ell e c o n stit u e u n é q ui p e m e nt tr è s m o d er n e et offr e u n e c a p a cit é tr è s i m p ort a nt e 

e n m ati èr e d e tr afi c d e v o y a g e ur s ( et d e m ar c h a n di s e s). 

S ur l e sit e, l' e xt éri e ur d u b âti m e nt d e l a g ar e s e pr é s e nt e c o m m e u n i m m e n s e bl o c 

r e ct a n g ul air e, h a ut d e tr oi s ét a g e s et s' ali g n a nt s ur l a r u e B el m o nt ( e st- o u e st). Il vi e nt 

ai n si s e p o siti o n n er d a n s u n e dir e cti o n e st- o u e st al or s q u e l e s îl ot s v oi si n s s o nt pl ut ôt 

diri g é s n or d- s u d. P ar c o ntr e, e n s o u s- s ol, l' é difi c e q ui s' e nf o n c e d' u n ni v e a u c o m pl et 

c orr e s p o n d a nt à l' e s p a c e d u h all et d e l a s all e d' att e nt e d e l a g ar e, s e pl a c e 

p er p e n di c ul air e m e nt a u x v oi e s f err é e s c o m m e u n e s ort e d e p oi nt d' a b o uti s s e m e nt d e 

c ell e s- ci. A c e m ê m e ni v e a u, d e u x e s p a c e s d e st ati o n n e m e nt i nt éri e ur s o nt di s p o s é s a u 

n or d et a u s u d d u h all d e l a g ar e ( v oir Pl. 6I- b). Et l e t o ut s e s u p er p o s e à u n i m m e n s e 

s o u s- s ol a brit a nt l e s r ail s et l e s s er vi c e s q ui l e ur s o nt r eli é s ( v oir Pl. 6 J). Il f a ut n ot er i ci 

q u e l e v a st e h all c o m bi n é à l a s all e d' att e nt e a ét é c o n ç u d e f a ç o n bi e n p arti c uli èr e. 

C o m m e o n l e n ot e d a n s l' arti cl e d e l a r e v u e Ar c hit e ct ur al R e c or d, " O n t h e pr e c e d e nt of 

R o c k ef ell er C e nt er, t h e c o n c o ur s e h a s b e e n tr e at e d a s t h e n u cl e u s of a v a st p o s si bl e 

1 7 0 	 D a n s l' arti cl e p ar u d a n s l a r e v u e Ar c hit e ct ur al R e c or d ( 1 9 4 3) O p. Cit., o n p arl e d e " m u ni ci p al 
a u dit ori u m s pl e n di dl y pl a c e d f or o ut- of-t o w n er s". p. 9 3. 

1 7 1 
	

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) M o ntr é al e n é v ol uti o n. p. 3 4 0. 



2 6 7 

f ut ur e u n d er str e et ar e a of c o n n e ct e d p a s s a g e s a n d s p a c e s"172. 

Q u a nt à l' a c c è s à l a g ar e, il s e f ait d e m ulti pl e s f a ç o n s s a uf e n f a ç a d e pri n ci p al e 

d e l' é difi c e. E n eff et, c o m m e l e h all e st e nf o ui à m oiti é d a n s l e s ol, l e s diff ér e nt s a c c è s 

s o nt or g a ni s é s à c e ni v e a u l à d u s o u s- s ol. O n y a c c è d e à pi e d p ar l e bi ai s d' u n e s ort e d e 

d e u x b o u c h e s ( c o m m e d e s b o u c h e s d e m étr o) sit u é e s s ur l e b o ul e v ar d D or c h e st er 

( a uj o ur d' h ui R e n é- L é v e s q u e), o u e n c or e e n v oit ur e a u m o y e n d e r a m p e s et d e p a s s a g e s 

d e s s er v a nt l e c ôt é n or d d e p ui s l a r u e C at h c art et l e c ôt é s u d dir e ct e m e nt à p artir d e l a 

r u e d e L a G a u c h eti èr e. P o ur or g a ni s er c o n v e n a bl e m e nt t o ut e c ett e cir c ul ati o n d e s 

v é hi c ul e s a ut o ur d e l a g ar e, l e s c o n c e pt e ur s d u pr oj et o nt d û r e m e m br er l e s îl ot s, cr é a nt 

ai n si tr oi s r u e s s u p pl é m e nt air e s: d e u x d' e ntr e- ell e s s o nt diri g é e s n or d- s u d, I n s p e ct or 

Str e et et E a st Str e et, et r eli e nt dir e ct e m e nt l e s r u e s C at h c art et d e L a G a u c h eti èr e e n 

p a s s a nt e n d e s s o u s d u b o ul e v ar d D or c h e st er. L a tr oi si è m e, N ort h Str e et, e st c o nti g u ë 

a u b o ul e v ar d D or c h e st er, m ai s à u n ni v e a u pl u s b a s. Ell e s ert à r eli er l e s d e u x a utr e s 

n o u v ell e s r u e s n or d- s u d ( v oir Pl. 6I- a & b). 

C e s o nt l à l e s él é m e nt s pr e mi er s q ui, s el o n n otr e a n al y s e, s e m bl e nt a v oir pr é si d é 

à l' or g a ni s ati o n d e l' e n s e m bl e d e l' a m é n a g e m e nt s p ati al d u sit e. N o u s n e n o u s 

att ar d er o n s p a s i ci s ur l' a m é n a g e m e nt d e s îl ot s sit u é s a u s u d d e l a g ar e C e ntr al e s a uf 

p o ur dir e q u e l' e n s e m bl e c o n si st e pri n ci p al e m e nt e n d e s é difi c e s à b ur e a u x h a ut s 

d' e n vir o n u n e d o u z ai n e d' ét a g e s c h a c u n ( v oir Pl. 6 G). T o ut ef oi s, d u c ôt é n or d, l a 

pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e J o n e s et Ar c hi b al d t o u c h e dir e ct e m e nt à l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e q ui s e r etr o u v e a u c o e ur d e l' a c c è s n or d à l a g ar e C e ntr al e. A c et eff et, l e s d e u x 

ill u str ati o n s d e s pl a n c h e s Pl. 6 H et Pl. 6I- a n o u s m o ntr e nt q u e l' a v e n u e c o m pr e n d d e s 

v oi e s d e cir c ul ati o n e n s urf a c e et d' a utr e s e n s o u s- s ol. Il s' a git e n f ait d' u n p a s s a g e 

s o ut err ai n q ui r eli e dir e ct e m e nt et e n d e s s o u s d e l a r u e St e- C at h eri n e, l a r u e B ur n si d e 

( o u b o ul e v ar d d e M ai s o n n e u v e) a u n or d à N ort h Str e et et l e b o ul e v ar d D or c h e st er a u 

1 7 2 	
" A M o d er n St ati o n f or M o ntr e al". l n: Ar c hit e ct ur al R e c or d ( 1 9 4 3) O p. Cit. p. 9 1. N ot o n s à c et 

eff et q u e D. M a c K a y ( 1 9 9 2) r a p p ort e q u e Sir H e nr y T h o mt o n a d éj à o e u vr é c o m m e e x p ert- c o n s eil a u pr è s 
d e J o h n D. R o c k ef ell er. D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 6 0. 
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sud. Ainsi, l'avenue McGill College constitue un axe de circulation important dans le 
projet de la gare Centrale. Elle permet de diriger le trafic directement sur les rues (est-
ouest) Cathcart et Burnside et d'éviter tout encombrement au niveau de l'artère 

commerciale Ste-Catherine. 

Mais l'avenue McGill College n'est pas conçue uniquement comme un axe de 
circulation nord-sud desservant simplement la gare Centrale. En raison du traitement 
architectural que lui réservent Jones et Archibald, nous pouvons déduire qu'elle est une 
importante artère où sont nichées différentes fonctions commerciales, administratives et 

même fort probablement résidentielles. Comme le montre la planche Pl. 6H, les deux 
façades de l'avenue situées au sud de la rue Burnside sont composées de façon presque 
symétrique et comprennent une suite d'édifices de hauteur assez uniforme allant jusqu'à 
une douzaine d'étages. De plus, les étages situés au niveau du sol présentent des 

traitement différenciés, ce qui laisse entendre qu'ils sont prévus pour des commerces ou 
des fonctions directement ouvertes sur la rue. 

L'avenue ne présente pas une largeur unique d'un bout à l'autre, mais plutôt deux 

élargissements au niveau des ouvertures du passage souterrain. Mais l'élément central 
de l'aménagement de cette avenue reste sans contredit la fermeture de la perspective 
sud de son axe (voir Pl. 6H). Ici, les concepteurs du projet ont prévu un gratte-ciel de 
forme quelque peu pyramidale et dans un style art-déco. L'édifice, qui est destiné à 

abriter les bureaux du CNR, est situé sur le même îlot que la gare Centrale (au nord) et 
donne de plein pied sur le boulevard Dorchester. Par sa silhouette bien intégrée à 

l'ensemble des deux façades urbaines, il confère à l'avenue un caractère de grandeur 
très fort. De plus, en tant que point focal de l'axe de l'avenue McGill College, cette 
composition semble avoir été pensée en fonction de l'autre perspective panoramique 
nord existante déjà; à savoir, la façade du Pavillon des Arts de l'université McGill, l'allée 

centrale qui se déploie à ses pieds et le flanc de la montagne qui constitue la toile de 

fond du tableau. 
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Pl. 6G _ Vue axonométrique du projet d'aménagement des terrains du CNR conçu par H.G. 
Jones et J.S. Archibald, 1929. (Source: Architectural Record, 1943) 

Plusieurs remarques peuvent être faites à propos de ce complexe immobilier 

présenté par le CNR et les architectes Hugh G. Jones et John S. Archibald. Tout d'abord, 
il présente un intérêt marqué pour les problèmes de la circulation, notamment celle de 
l'automobile. On prévoit à cet effet une différenciation entre les différents accès et sorties 
aussi bien au niveau du hall de la gare qu'à celui des vastes stationnements. De même, 
il démontre un réel souci d'aménagement intégré au niveau de l'ensemble des 

composantes du projet. Cependant, il constitue un énorme développement immobilier qui 
aurait pu reconfigurer tout le centre-ville de Montréal et ce, dès les années 1930. 
L'avenue McGill College aurait alors constitué sans doute le coeur de ce nouveau centre-

ville. Et c'est peut-être cet aspect là de la proposition d'aménagement du CNR qui a 
soulevé une controverse à Montréal au moment de la présentation du projet. Cette 
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B o ul. D or c h e st er 
( a ct u el R e n é- L é v e s q u e) 

r u e d e L a G a u c h eti èr e 

Pl. 6 J _ V u e s ur l e b âti m e nt d e l a G ar e C e ntr al e d a n s s o n e n vir o n n e m e nt, 1 9 4 3. ( S o ur c e: 

Ar c hit e ct ur al R e c or d, 1 9 4 3) 

c o ntr o v er s e a i m pli q u é l e m air e C a milli e n H o u d e et l e mili e u d e s aff air e s m o ntr é al ai s q ui 

s e s o nt o p p o s é s à l'i niti ati v e d u C N R i n. A c el a s' e st aj o ut é e l a Gr a n d e D é pr e s si o n d e s 

a n n é e s 1 9 3 0, c e q ui a bl o q u é c o m pl èt e m e nt l a r é ali s ati o n d u pr oj et, d u m oi n s d a n s 

l'i m m é di at. 

1 7 3 	 A pr o p o s d e c ett e c o ntr o v er s e, D. M a c K a y r a p p ort e q u e l e m air e C. H o u d e et l e mili e u d e s 
aff air e s m o ntr é al ai s s e s o nt o p p o s é s a u pr oj et c ar c e d er ni er " s e m éfi e t o uj o ur s d e t o ut c e q ui t o u c h e à 
l a pr o pri ét é p u bli q u e. Q u a nt à Sir T h or nt o n, il a s u s p e ct é s o n c o n c urr e nt, l e C P, d' êtr e d erri èr e t o ut c el a. 

D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 1 1 3. 
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2. 2 	 L E S P R O J E T S E T L E S R E A LI S A TI O N S D E S A N N É E S 1 9 4 0 et 1 9 5 0 

L a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e J o n e s et Ar c hi b al d a ét é mi s e d e c ôt é j u s q u' e n 

1 9 3 8, d at e à l a q u ell e o n a r e s s orti l e pr oj et d a n s l e c a dr e d' u n pr o gr a m m e f é d ér al d' ai d e 

à l' e m pl oi. O n a c o n str uit al or s l a g ar e C e ntr al e t o ut e s e ul e. Sir H. T h or nt o n a v ait al or s 

d é mi s si o n n é d u C N R. L e s tr a v a u x o nt d ur é ci n q a n n é e s s o u s l a s u p er vi si o n d e s 

pr of e s si o n n el s d e l a c o m p a g ni e f err o vi air e ( v oir Pl. 6 1 et Pl. 6 J pr é c é d e nt e s). 1 1 s' a git d e 

J o h n S h ofi el d, ar c hit e ct e e n c h ef, G e or g e L. Dr u m m o n d, ar c hit e ct e a s si st a nt, C. B. 

Br o w n, i n g é ni e ur e n c h ef et A. O. St e w art, i n g é ni e ur a s si st a nt 174. L a g ar e e st e ntr é e e n 

s er vi c e e n j uill et 1 9 4 3. D. M a c K a y l a d é crit al or s c o m m e s uit: 

" P e n d a nt l a pr e mi èr e a n n é e, tr e nt e- ci n q mill e q u ar a nt e tr ai n s et si x milli o n s et 
d e mi d e v o y a g e ur s p a s s e nt p ar l a g ar e C e ntr al e, q ui s e pr é s e nt e s o u s l a f or m e 
d' u n i m m e u bl e r e ct a n g ul air e et utilit air e d é p o ur v u d e l a p o m p e d e l a g ar e U ni o n 
d e T or o nt o. D' a pr è s u n e affi c h e, ell e e st " u n e d e s g ar e s l e s pl u s m o d er n e s d u 
m o n d e. U n c e ntr e d' a c c u eil p o ur f e m m e s, " h a vr e d e p ai x p o ur l e r e p o s et l e 
c o nf ort d e s v o y a g e u s e s", y e st a m é n a g é et vi n gt et u n b a s-r eli ef s d e gr a n d e s 
di m e n si o n s si g n é s C h arl e s C o mf ort or n e nt l e h all, ill u str a nt l a vi e d e s C a n a di e n s, 
l e ur s a v oir-f air e, l e ur s l oi sir s et l e ur c ult ur e"175. 

L or s d e l a c ér é m o ni e d'i n a u g ur ati o n d e l a g ar e C e ntr al e, l e C N R pr o m et q u' à l a 

fi n d e l a g u err e, il y a ur a l a c o n str u cti o n d' u n h ôt el et d e t o ur s à b ur e a u x s ur l e r e st e d e s 

t err ai n s a p p art e n a nt à l a c o m p a g ni e f err o vi air e76. C' e st ai n si q u e l' o n a r e pri s, d a n s l e s 

a n n é e s 1 9 4 0, l e tr a v ail s ur l' a m é n a g e m e nt d u sit e sit u é a u s u d d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e q ui c o m pr e n d, c ett e f oi s- ci, l' é difi c e d e l a g ar e. L' ar c hit e ct e d u C N R, G. F. 

Dr u m m o n d a v e c l a c oll a b or ati o n d e H ol a bir d et R o ot, A s s. 177, pr é s e nt e nt l a pr e mi èr e 

pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e c ett e d é c e n ni e q ui c o m pr e n d, e n c or e u n e f oi s, b e a u c o u p 

d' é difi c e s à b ur e a u x et u n gr a n d h ôt el a p p el é pl u s t ar d l' h ôt el R ei n e Eli z a b et h ( v oir Pl. 6 K- 

1 7 4 	 V oir à c e s uj et Ar c hit e ct ur al R e c or d ( 1 9 4 3) O p. Cit. p. 1 0 0. 

1 7 5 	 D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 0 1. 

1 7 6 	 C ett e i nf or m ati o n e st r a p p ort é e p ar D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 0 1. 

1 7 7 	 A c e s uj et, v oir J. Bl a n d ( 1 9 6 3) _ " A p pr ai s al". J R AI C, v ol. 4 0, n ° 2. p. 4 7- 5 1. Il s' a git d' u n e 
c oll e cti o n d' arti cl e s r e gr o u p é s s o u s l e titr e " Pl a c e Vill e- M ari e". 
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a). S el o n J. L a c h a p ell e, c ett e pr o p o siti o n d at e d e 1 9 5 3 178. 

D a n s c e pr oj et, l'îl ot c o m pri s e ntr e l a r u e C at h c art et l e b o ul e v ar d D or c h e st er e st 

a m é n a g é d e f a ç o n bi e n p arti c uli èr e t e n a nt c o m pt e pri n ci p al e m e nt d e l' a c c è s dir e ct à l a 

g ar e C e ntr al e. P o ur c el a, l e tr o n ç o n d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, q ui tr a v er s e c et îl ot, s uit 

l a d é ni v ell ati o n d u sit e p o ur arri v er à m ê m e l e ni v e a u d e l' e ntr é e pri n ci p al e d u h all d e l a 

g ar e, c' e st- à- dir e, à u n ni v e a u pl u s b a s q u e l e b o ul e v ar d D or c h e st er. D e pl u s, l' e m pri s e 

d e l a r u e e st l ar g e et c o m pr e n d e n s o n mili e u u n e e ntr é e d' u n p a s s a g e s o ut err ai n q ui 

s e m bl e m e n er a u st ati o n n e m e nt c o u v ert sit u é à u n ni v e a u pl u s b a s. Q u a nt a u x v ol u m e s 

d e s i m m e u bl e s q ui e n gl o b e nt l' a v e n u e d a n s c et îl ot, l'ill u str ati o n d e l a pl a n c h e Pl. 6 K- a 

n o u s m o ntr e q u e l e s f a ç a d e s l at ér al e s d e l' a v e n u e s o nt r el ati v e m e nt b a s s e s e n 

c o m p ar ai s o n a v e c l e s gr att e- ci el q ui l e s e nt o ur e nt e n g é n ér al. D e pl u s, l' ar c hit e ct ur e d e 

c e s b âti m e nt s e st r é s ol u m e nt m o d er n e, et e n c el a, ell e diff èr e c o m pl èt e m e nt d e c ell e d u 

c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt pr é s e nt é p ar J o n e s et Ar c hi b al d e n 1 9 2 9. P ar c o ntr e, l' a x e 

vi s u el ( s u d) d e l' a v e n u e e st e n c or e i ci f er m é p ar u n i m m e u bl e pl u s h a ut q u e l e s f a ç a d e s 

l at ér al e s. Il s' a git d e l a f a ç a d e r e ct a n g ul air e d e l' h ôt el a p p el é R ei n e Eli z a b et h. 

D e c e pr oj et, s e ul s l' h ôt el et d e u x é difi c e s à b ur e a u x sit u é s l e l o n g d e l a r u e 

U ni v er sit y o nt ét é c o n str uit s et a c h e v é s a u mili e u d e s a n n é e s 1 9 5 0 ( v oir Pl. 6 K- b). 

C o n c er n a nt l' h ôt el ( o u v ert e n 1 9 5 8), il s' a git d' u n é difi c e h a ut d' u n e vi n gt ai n e d' ét a g e s 

r e p o s a nt s ur u n bl o c d e d e u x ét a g e s q ui l ui s ert d e b a s e, m ai s a u s si d e li e n a v e c l e 

ni v e a u d e l a r u e. L' é difi c e e st e n f or m e d e L f er m a nt ai n si l e c oi n D or c h e st er- M a n sfi el d, 

et il e st d e sti n é à a c c u eillir d e s r é u ni o n s et d e s c o n gr è s. A s o n o u v ert ur e, D. M a c K a y l e 

d é crit c o m m e s uit: 

L a f a ç a d e r e ct a n g ul air e d e l' h ôt el, q ui c o ntr a st e a v e c s o n i nt éri e ur e n g a g e a nt, 
d e vi e nt u n ét a bli s s e m e nt p o p ul air e et r e nt a bl e, pr o pi c e a u x r é u ni o n s et a u x 
c o n gr è s. L e p er s o n n el, q ui c o m pr e n d mill e q u atr e c e nt s e m pl o y é s, e st bili n g u e 
et l a s all e d e s b a n q u et s p e ut a c c u eillir d e u x mill e ci n q c e nt s p er s o n n e s, o u tr oi s 
mill e d a n s l e c a s d' u n e r é u ni o n" 178. 
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V oir à c e s uj et J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) L a p er s p e cti v e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. p. 1 4. 
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D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 9 1. 
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Q u a nt a u x é difi c e s à b ur e a u x, c el ui sit u é a u c oi n f or m é p ar l a r u e U ni v er sit y et l e 

b o ul e v ar d D or c h e st er e st o c c u p é p ar l e si è g e s o ci al d e l' Or g a ni s ati o n d e l' a vi ati o n ci vil e 

i nt er n ati o n al e ( O A CI)180 . 

M ai s l' ar c hit e ct e d u C N R, G. F. Dr u m m o n d, n' a p a s s c ell é d éfi niti v e m e nt l e s pl a n s 

d e c e pr oj et t el q u el a u d é b ut d e s a n n é e s 1 9 5 0. E n eff et, à l a s uit e d e l a pr o p o siti o n d e 

l' ur b a ni st e fr a n ç ai s, J a c q u e s Gr é b er, d at a nt d e c e s m ê m e s a n n é e s — et s ur l a q u ell e n o u s 

r e vi e n dr o n s pl u s l oi n a v e c pl u s d e d ét ail s —, l' ar c hit e ct e Dr u m m o n d a m o difi é s o n pr oj et 

p o ur y aj o ut er u n e pl a c e p u bli q u e d e di m e n si o n s i m p ort a nt e s s ur l'îl ot c o m pri s e ntr e l a 

r u e C at h c art et l e b o ul e v ar d D or c h e st er. C e n o u v e a u pr oj et d at e d e 1 9 5 6, s el o n J. 

L a c h a p ell e'. C o m m e l e m o ntr e l'ill u str ati o n d e l a pl a n c h e Pl. 6 K- c, l e s tr a n sf or m ati o n s 

c o n c er n e nt p arti c uli èr e m e nt c et îl ot et c o n si st e nt à a m é n a g er u n e pl a z a p ar d e s s u s u n 

st ati o n n e m e nt i nt éri e ur ( et l' a c c è s d e s v oit ur e s à l a g ar e C e ntr al e); c e q ui sit u e c ett e 

d er ni èr e a u pi e d d e l' h ôt el R ei n e Eli z a b et h. Ai n si, l e p ôl e s u d d e l' a x e vi s u el d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e e st c o n stit u é m ai nt e n a nt d' u n e pl a z a q ui s e m bl e êtr e tr ait é e p ar u n 

a m é n a g e m e nt p a y s a g er et q ui vi e nt s e d é pl o y er d e v a nt u n gr a n d h ôt el u n p e u à l'i m a g e 

d e s s q u ar e s q u e l' o n r etr o u v e aill e ur s d a n s l e c e ntr e- vill e. 

D u p oi nt d e v u e d e s f a ç a d e s ur b ai n e s et d e s v ol u m e s q ui d éli mit e nt c ett e pl a z a, 

l e s ar c hit e ct e s o nt di mi n u é c o n si d ér a bl e m e nt l a h a ut e ur d e s b âti m e nt s l at ér a u x ( e st et 

o u e st) et c e, e n pl u s d e d ot er l a b a s e d e l e ur s i m m e u bl e s d' u n v ol u m e d' u n à d e u x 

ét a g e s q ui a s s ur e l a tr a n siti o n a v e c l' é c h ell e d e l' e s p a c e p u bli c q u' e st l a pl a z a. D u c ôt é 

n or d, d e u x gr att e- ci el s o nt pl a c é s d e m a ni èr e s y m étri q u e d e p art et d' a utr e d e l' a c c è s à 

l a pl a z a. Il s o nt e u x a u s si l e ur v ol u m e d e b a s e q ui l e s r eli e à l' é c h ell e d e l a r u e e n 

g é n ér al. E n f ait, l e li e n d e l a pl a z a a v e c l' a v e n u e M c Gill C oll e g e d o nt l e t o ut c o n stit u e 

m ai nt e n a nt u n e n s e m bl e i nt é gr é, s e f ait a u ni v e a u d e l a r u e C at h c art a u m o y e n d e d e u x 

1 8 0 	 A u s uj et d e l'i n st all ati o n d e l' O A CI d a n s c et é difi c e, D. M a c K a y r a p p ort e q u e C. D. H o w e ( d u 
g o u v er n e m e nt f é d ér al) s' e st arr a n g é p o ur q u e c e si è g e s o ci al s oit c o n str uit s ur l e s t err ai n s d u C N R à 
M o ntr é al. D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 7 7. 
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J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) O p. Cit. p. 1 4. 
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conçue par G.F. Drummond 
et Holabird & Ass., 1953 

b _ Vue sur l'état du site 
dans les années 1950 

c _ Vue axonométrique sur la 2°  
proposition d'aménagement des 
terrains du CNR conçue par 
G.F. Drummond, 1956 
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Pl. 6K _ Vues sur les propositions d'aménagement et les réalisations faites dans les années 
1950. (Source: J. Bland, 1963) 
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gr a n d s e s c ali er s pl a c é s d e p art et d' a utr e d e l' e ntr é e d u st ati o n n e m e nt i nt éri e ur et d e 

l' a c c è s d e s v oit ur e s à l a g ar e C e ntr al e. C ett e e ntr é e ( d o u bl e f o n cti o n n ell e m e nt) e st sit u é e 

e n r etr ait p ar r a p p ort à l a li g n e d'i m pl a nt ati o n d e s b âti m e nt s; c e q ui s e m bl e d o n n er pl u s 

d e vi si bilit é et d e pr é s e n c e a u x d e u x e s c ali er s m e n a nt v er s l a pl a z a. D e pl u s, u n e p arti e 

d u r e z- d e- c h a u s s é e d e s d e u x gr att e- ci el q ui c a dr e nt c et a c c è s, s oit c ell e q ui s e sit u e a u 

ni v e a u d e s e s c ali er s, e st o u v ert e, p er m ett a nt d' e m br a s s er vi s u ell e m e nt l' e n s e m bl e d e 

l' e s p a c e d e l a pl a z a à tr a v er s l e s pil oti s ( v oir Pl. 6 K- c). 1 1 f a ut n ot er q u'i ci a u s si 

l' ar c hit e ct ur e d e s b âti m e nt s e st d e s pl u s m o d er n e s et o n e st, e n c or e u n e f oi s, l oi n d u 

st yl e art- d é c o ét al é d a n s l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e 1 9 2 9. 

Ai n si, c e s e c o n d pr oj et d e l' ar c hit e ct e d u C N R s' a c c or d e pl ei n e m e nt a v e c l a 

pr o p o siti o n d e J. Gr é b er q ui a ét é f ait e p o ur l a vill e d e M o ntr é al ( v oir l e s d ét ail s 

c orr e s p o n d a nt pl u s l oi n d a n s l e t e xt e). S el o n n otr e a n al y s e d u pr oj et, l e li e n e ntr e l a pl a z a 

et l' a v e n u e M c Gill C oll e g e a ur ait ét é d e s pl u s r é u s si s a u s si bi e n s ur l e pl a n d e l a 

p er c e pti o n q u e s ur c el ui d e l' effi c a cit é. N ot o n s q u e n o u s e x cl u o n s i ci l e st yl e et 

l' ar c hit e ct ur e d e l a f a ç a d e d e l' h ôt el R ei n e Eli z a b et h q ui n e pr é s e nt e a u c u n e r e c h er c h e 

él a b or é e d a n s l e s e n s d e c o n stit u er u n p oi nt f o c al d e l' a v e n u e. C e pr oj et n o u s p er m et 

a u s si d e c o n st at er q u'il y a e u c oll a b or ati o n e ntr e l e s ar c hit e ct e s d e l a c o m p a g ni e 

f err o vi air e et l e s a ut orit é s d e l a vill e c o n c er n a nt l' a m é n a g e m e nt d e c e s e ct e ur. Pl u s 

e n c or e, c el a n o u s m o ntr e l'i m p ort a nt e s e n si bilit é d e s diri g e a nt s d u C N R q u a nt à 

l' a m é n a g e m e nt ur b ai n, s urt o ut d a n s u n e s p a c e a u s si m ar q u é q u e c el ui d u c e ntr e- vill e. 

I ci, l a d é cl ar ati o n d e Sir T h or nt o n s ur l e f ait q u e l e C N R s e d oit d' êtr e u n e c o m p a g ni e 

a u s si bi e n p atri oti q u e q u e c o m m er ci al e 182  pr e n d t o ut s o n s e n s. 

Q u oi q u'il e n s oit, c e pr oj et d e l' ar c hit e ct e G. F. Dr u m m o n d n' a p a s ét é r é ali s é. A 

p artir d e 1 9 4 9, u n n o u v el h o m m e arri v e à l a t êt e d u C N R et il v a j o u er u n r ôl e i m p ort a nt 

d a n s l e d é v el o p p e m e nt i m m o bili er d u s e ct e ur et d e l' e n s e m bl e d u c e ntr e- vill e 

m o ntr é al ai s. Il s' a git d e D o n al d G or d o n, l e n o u v e a u pr é si d e nt d e l a c o m p a g ni e, q ui a 

1 8 2 
	

A c e s uj et, v oir c e q ui a ét é dit a u p ar a v a nt à l a p a g e 2 6 5. 



2 7 8 

c oll a b or é à l a r é ali s ati o n d u pr oj et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e. M ai s a v a nt d' a b or d er c ett e 

s e c o n d e p h a s e s ur l'i m pli c ati o n d u C N R d a n s l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, 

n o u s e x a mi n er o n s l'i nt er v e nti o n d e l a Vill e d e M o ntr é al d a n s c e m ê m e a m é n a g e m e nt. 

3 	 L'I N T E R V E N TI O N D E L A VI L L E D E M O N T R E A L D A N S 
L' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

L' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e a m a nif e st é r é ell e m e nt s o n i nt ér êt d a n s 

l a pl a nifi c ati o n et l e c o ntr ôl e d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n l or s q u' ell e a mi s s ur pi e d s o n 

S er vi c e d' ur b a ni s m e e n 1 9 4 1. C o n c er n a nt l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, n o u s a v o n s v u 

pr é c é d e m m e nt q u e c ett e a d mi ni str ati o n a d û s' o p p o s er a v e c vi g u e ur à l a pr e mi èr e 

pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e H u g h J o n e s et J o h n S. Ar c hi b al d e n 1 9 2 9. S' alli a nt a u 

mili e u d' aff air e s m o ntr é al ai s r éti c e nt q u a nt a u d é v el o p p e m e nt pr é s e nt é p ar l e C N R, l e 

m air e C a mili e n H o u d e a s o ul e v é t o ut e u n e c o ntr o v er s e a ut o ur d u pr oj et et l' a r ef u s é à 

l' e x c e pti o n d e l a g ar e C e ntr al e o ù il a e xi g é q u e s a c o n str u cti o n s oit r et ar d é e d e tr oi s 

a n n é e s 1" .  

Q u oi q u'il e n s oit, l a cr é ati o n d u S er vi c e d' ur b a ni s m e a n n o n c e u n e n o u v ell e èr e 

p o ur l a pl a nifi c ati o n et l e c o ntr ôl e d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n à M o ntr é al. C' e st d a n s c ett e 

p er s p e cti v e q u e s e sit u e l a c o n s ult ati o n, e n 1 9 4 5, d e l' ur b a ni st e fr a n ç ai s J a c q u e s Gr é b er 

c o n c er n a nt u n pl a n dir e ct e ur d' ur b a ni s m e p o ur l a vill e d e M o ntr é al. Il f a ut n ot er q u' à c e 

m o m e nt l à, l e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e a v ait d éj à à s o n a ctif l' e s q ui s s e d u pr e mi er 

pl a n dir e ct e ur d' ur b a ni s m e d at a nt d e 1 9 4 4 184. J. Gr é b er e st al or s a p p el é à f or m ul er 

q u el q u e s i d é e s m aîtr e s s e s s ur l' a m é n a g e m e nt ur b ai n à M o ntr é al. C e q ui s e cri st alli s e e n 

u n e pr o p o siti o n d' u n pl a n dir e ct e ur d' a m é n a g e m e nt p u bli é e e n 1 9 5 2 185. N o u s r etr a c er o n s 

i ci l e s él é m e nt s d e c ett e pr o p o siti o n q ui t o u c h e nt à l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, d e m ê m e 

1 8 3 	 V oir à c e s uj et D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit.  p. 1 1 3. 

1 8 4 	 L' a n al y s e d ét aill é e d e c e pl a n a p p ar aît d a n s l e c h a pitr e 4, s e cti o n 3. 2, p. 1 8 9- 1 9 0. 

1 8 5 	 C ett e d at e e st r a p p ort é e p ar J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) O. Cit.  p. 1 2. 
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q u e l e s r é a cti o n s et l e s a cti o n s d e l a vill e d e M o ntr é al s uit e à c ett e m ê m e pr o p o siti o n. 

3. 1 	 L A P R O P O SI TI O N D' A M E N A G E M E N T D E L' U R B A NI S T E J A C Q U E S 

G R E B E R 

J a c q u e s Gr é b er e st u n ar c hit e ct e- ur b a ni st e fr a n ç ai s q ui a ét é f or m é à l' E c ol e d e s 

B e a u x- Art s d e P ari s et q ui a p arti ci p é pl ei n e m e nt à l a mi s e e n pr ati q u e d e s pri n ci p e s d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. E n eff et, di pl ô m é e n 1 9 0 9, il p art p o ur l e s Et at s- U ni s d è s 

l' a n n é e s ui v a nt e ( 1 9 1 0) o ù il d é b ar q u e à N e w Y or k, p ui s il r ej oi nt B o st o n et p ar l à, 

l' a g e n c e d' u n a utr e a n ci e n d e l' E c ol e d e s B e a u x- Art s, G u y L o w ell. Il y tr a v aill e c o m m e 

d e s si n at e ur et o n l ui d oit à c e titr e l e s j ar di n s d e l a r é si d e n c e M a c k a y à L o n g I sl a n d. P ar 

l a s uit e, il d e vi e nt d e s si n at e ur p o ur l' ar c hit e ct e Tr u m b a u er j u s q u' e n 1 9 1 6. C e d er ni er 

ét a nt m e m br e d e l a c o m mi s si o n c h ar g é e d e s e m b elli s s e m e nt s d e P hil a d el p hi e, il s e m bl e 

q u e c' e st à l ui q u e r e vi e nt l a pr e mi èr e i m pli c ati o n d e J. Gr é b er d a n s d e s tr a v a u x 

d' a m é n a g e m e nt d a n s c ett e vill e a m éri c ai n e. E n eff et, à p artir d e 1 9 1 7, l e pr of e s si o n n el 

fr a n ç ai s e st c h ar g é d e r é ali s er l e s a m é n a g e m e nt s d u F air m o u nt P ar k w a y p ar l a 

c o m mi s si o n p ort a nt l e m ê m e n o m à P hil a d el p hi e. Il s' a git d' u n e a v e n u e- pr o m e n a d e 

c o n ç u e d a n s l e s r è gl e s d' art d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. P ar l a m ê m e o c c a si o n, il 

d e s si n e d e s e s q ui s s e s p o ur l e m u s é e d' Art q ui c o n stit u e l e p oi nt f o c al d e l a p er s p e cti v e 

vi s u ell e d e l' a v e n u e. T o uj o ur s à P hil a d el p hi e, J. Gr é b er e st a p p el é à dr e s s er u n pl a n 

d' e m b elli s s e m e nt d e l a vill e p o ur l e c o m pt e d e l a G e n er al Pl a n Di vi si o n et d u B ur e a u of 

S ur v e y s 186  ( v oir PI. 6 L et Pl. 6 M). 

Gr é b er a a u s si tr a v aill é a u C a n a d a, o ù o n l ui d oit l e pl a n d' a m é n a g e m e nt dir e ct e ur 

d e l a vill e d' Ott a w a. I ci, il a ét é a p p el é d è s 1 9 3 7 p o ur u n e c o n s ult ati o n s ur l' a m é n a g e m e nt 

d e s t err ai n s a p p art e n a nt a u g o u v er n e m e nt d u C a n a d a et sit u é s a u c e ntr e d' Ott a w a. Il 

p art al or s d e c e q ui a ét é d éj à f ait d e p ui s l e d é b ut d u si è cl e, c' e st- à- dir e q u'il r e pr e n d l e s 

1 8 6 	 P o ur pl u s d e d ét ail s s ur l e s tr a v a u x d e J. Gr é b er à P hil a d el p hi e, s e r a p p ort er à A. L orti e ( 1 9 9 3) 
" D ét o ur p ar l e s Et at s- U ni s". L e s c a hi er s d e l a r e c h er c h e ar c hit e ct ur al e, n ° 3 2/ 3 3. p. 1 6 à. 1 9. C' e st u n 

n u m ér o s p é ci al i ntit ul é: " Vill e et Ar c hit e ct ur e". 



a _ Plan d'embellissement de Philadelphie 
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Pl. 6L Plan d'embellissement de Philadelphie conçu par J. Gréber en 1917. Le Fairmount 
Parkway constitue sa pièce maîtresse. (Sources: J.L. Cohen, 1995 et A. Lortie, 1993) 



Pl. 6M _Vue sur le Fairmount Parkway. (Source: Th. B. White, 1975) 
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pr e mi èr e s pr o p o siti o n s d e l' ar c hit e ct e- p a y s a gi st e F. T o d d d at é e d e 1 9 0 3 et d e 

l' ar c hit e ct e- ur b a ni st e E d w ar d B e n n ett ( a n ci e n a s s o ci é d e D. H. B ur n h a m) d at é e d e 1 9 1 5. 

P ui s il f or m ul e u n pl a n d' a m é n a g e m e nt p o ur l e c e ntr e- vill e d' Ott a w a e n 1 9 3 8 ( v oir Pl. 6 N). 

A u s uj et d e c e r e n d u, G. Ut a s r a p p ort e q u e; 

" L a l o c ali s ati o n d u m o n u m e nt d e l a g u err e f ut i n cl u s e d a n s l e m a n d at d' ét u d e 
d o n n é à Gr é b er, m ai s l e s r e c o m m a n d ati o n s d e c e d er ni er n e f ur e nt p a s 
n é c e s s air e m e nt s ui vi e s (...). Il s e m bl e q u'il [ Gr é b er] ait off ert d e s c o n s eil s d' or dr e 
e st h éti q u e a u s uj et d u s q u ar e d e l a C o nf é d ér ati o n et d e l a pl a c e sit u é e à l' arri èr e 
d e l a C o ur s u pr ê m e... 
" S o n pl a n d e l a c olli n e [ p arl e m e nt air e] o u e st e st s e m bl a bl e à c el ui d e H olt [ c' e st-
à- dir e d' E. B e n n ett].. ." 187. 

Pr e s s é p ar l a S e c o n d e G u err e, Ott a w a a s u s p e n d u s e s tr a v a u x d' a m é n a g e m e nt 

p o ur l e s r e pr e n dr e e n 1 9 4 5 188. L' ur b a ni st e fr a n ç ai s e st i n vit é al or s à él a b or er, c ett e f oi s- ci, 

u n pl a n d' e n s e m bl e p o ur l a c a pit al e n ati o n al e. Il s' y e st mi s a v e c t o ut e s o n é n er gi e p o ur 

pr o p o s er, e n 1 9 5 0, u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt e n gl o b a nt l' e n s e m bl e d e l a vill e. Il s' a git 

d u pl a n dir e ct e ur d' Ott a w a q ui a ét é, "... à p e u d e c h o s e pr è s, c o n str uit et t er mi n é a u x 

e n vir o n s d e 1 9 7 0, n o u s dit G. Ut a s, q ui r é s u m e q u el q u e s pri n ci p e s g é n ér a u x a y a nt 

g ui d é Gr é b er d a n s l' él a b or ati o n d e c e pl a n c o m m e s uit: 

" D a n s s o n pl a n, Gr é b er r e c y cl a s e s tr a v a u x d' ur b a ni s m e tr a diti o n n ali st e d e s 
a n n é e s tr e nt e. S o n pl a n c o nfir m a l'i m p ort a n c e d u s q u ar e d e l a C o nf é d ér ati o n e n 
t a nt q u' e s p a c e c ér é m o ni al o u v ert et r e prit l e p arti d e l a tr a n sf or m ati o n d e l a r u e 
El gi n e n v oi e c ér é m o ni al e.... 
" A l' e xt éri e ur d u c e ntr e, l e pl a n d e Gr é b er ét ait b e a u c o u p pl u s m o d er n e p ar s a 
d é p e n d a n c e d e l' a ut o m o bil e, s o n d é d ai n d' u n e d e n sit é " ur b ai n e" et s o n e xi g e n c e 
d e c o m pl e x e s g o u v er n e m e nt a u x i s ol é s et d é g a g é s... 1 # 1 8 9 .   

Ai n si, c' e st l or s q u'il e st arri v é à Ott a w a e n 1 9 4 5 q u e J. Gr é b er a ét é i n vit é p ar l a 

1 8 7 	 G. Ut a s ( 1 9 8 9) _ " L a cr oi s s a n c e ur b ai n e et l a pl a nifi c ati o n à Ott a w a". A R Q, n ° 4 8. p. 2 0. N ot o n s 
q u'il s' a git d' u n e a d a pt ati o n fr a n ç ai s e d u t e xt e f ait e p ar A. C or mi er. 

1 8 8 	 N ot o n s i ci q u e l a pr é s e n c e d e Gr é b er à Ott a w a p o ur l e s fi n s d e pr é p ar ati o n d' u n pl a n d' e n s e m bl e 
p o ur c ett e vill e d at e bi e n d e 1 9 4 5. C el a e st c o nfir m é p ar l a l ettr e q u e l ui a a dr e s s é e à Ott a w a l e pr é si d e nt 
d u R AI C d at a nt d e n o v e m br e 1 9 4 5 et q ui a ét é p u bli é e d a n s l e J R AI C ( 1 9 4 5), v ol. 2 2, n ° 5. p. 2 7 1. L a 

r é p o n s e d e Gr é b er y e st a u s si p u bli é e, p. 2 7 1 et 2 7 3. 
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G. Ut a s ( 1 9 8 9) O p. Cit. p. 2 1. 
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Vill e d e M o ntr é al c o m m e c o n s ult a nt s ur u n pl a n dir e ct e ur d e l a vill e. E n 1 9 5 2, il r e m et s a 

pr o p o siti o n, q ui pr é s e nt e, e ntr e a utr e s, l' a m é n a g e m e nt d e d e u x a v e n u e s a v e c 

p er s p e cti v e vi s u ell e s ur l e m o nt R o y al. Il s' a git d e l a r u e R a c h el r é a m é n a g é e e n 

b o ul e v ar d- pr o m e n a d e r eli a nt l e s p ar c s L af o nt ai n e et J e a n n e- M a n c e ( sit u é a u pi e d d u 

m o nt R o y al), et d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e f ai s a nt l e li e n e ntr e l e c a m p u s d e l' u ni v er sit é 

M c Gill et s o n P a vill o n d e s Art s ( n or d) et l a g ar e C e ntr al e ( s u d). Gr é b er c o nfir m e p ar s a 

pr o p o siti o n l' u ni cit é d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al c oi n c é e ntr e u n e m o nt a g n e et u n fl e u v e 

et l a p erti n e n c e d' u n e mi s e e n c o nt a ct dir e ct d e c e s d e u x él é m e nt s. P o ur c el a, il s u g g èr e 

d e cr é er u n e p er c é e vi s u ell e a u ni v e a u d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. 

Ai n si, à l'i m a g e d e s e s a utr e s c o m p o siti o n s ar c hit e ct ur al e s et ur b ai n e s f or m ul é e s 

à tr a v er s l e c o nti n e nt n or d- a m éri c ai n, et m ê m e e n Fr a n c e ( n ot a m m e nt à P ari s et 

M ar s eill e 190 ), J. Gr é b er pr o p o s e p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e u n c o n c e pt q ui p e ut êtr e 

r é s u m é e n u n e r u e dr oit e, l ar g e, b or d é e d e r a n g é e s d' ar br e s et r eli a nt d e u x p oi nt s 

f o c a u x. D e pl u s, c e s d e u x e xtr é mit é s d e l' a x e vi s u el M c Gill C oll e g e o nt f ait l' o bj et d' u n e 

att e nti o n p arti c uli èr e d e l a p art d u pr of e s si o n n el ( v oir Pl. 6 0). E n eff et, il a r e m a ni é 

l' a m é n a g e m e nt d e l a pl a c e r e ct a n g ul air e sit u é e a u pi e d d u P a vill o n d e s Art s e n 

r e m pl a ç a nt s o n all é e c e ntr al e p ar d e u x a utr e s pl ut ôt l at ér al e s q ui e n s err e nt u n j ar di n d e 

f or m e o bl o n g u e. L e b ut d e c el a ét a nt, s el o n l' a n al y s e d e J. L a c h a p ell e, d e c a m o ufl er l e 

f ait q u e l e s d e u x a x e s d e l' a v e n u e et d e l a f a ç a d e d u P a vill o n d e s Art s n e c oï n ci d e nt p a s 

e ntr e e u e'. D u c ôt é s u d, Gr é b er a pr o p o s é d e cr é er, a u c e ntr e d e l'îl ot d éli mit é p ar l a 

r u e C at h c art et l e b o ul e v ar d D or c h e st er, u n e pl a c e p u bli q u e tr ait é e d' u n a m é n a g e m e nt 

p a y s a g er " à l a fr a n ç ai s e. E n d e s s o u s d e c ell e- ci, u n p a s s a g e s o ut err ai n e st cr e u s é. Il 

r ej oi nt l' e ntr é e d u h all d e l a g ar e C e ntr al e et l e st ati o n n e m e nt i nt éri e ur sit u é s t o u s d e u x 

à u n bl o c pl u s l oi n a u s u d. 

Ai n si, c e c o n c e pt n o u s r a p p ell e b e a u c o u p c el ui d e l' ar c hit e ct e d u C N R, G. F. 

1 9 0 
	

V oir à c e s uj et A. L orti e ( 1 9 9 3) O p. Cit. p. 1 8- 2 3. 

1 9 1 
	

J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) O p. Cit. p. 1 2. 
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Drummond, datant de 1956 et que nous avons vu précédemment. En fait, la collaboration 
entre Gréber et les professionnels de l'aménagement du CNR est bien évidente à ce 
niveau. De plus, si l'on sait que J. Gréber tente toujours de partir de ce qui existe déjà 

sur le site, comme c'était le cas particulièrement à Ottawa, on comprend facilement son 
contact direct avec le CNR, propriétaire du site, et ses architectes. 

A la Ville de Montréal, le plan de J. Gréber concernant l'avenue McGill College 
semble avoir fait l'unanimité entre les politiciens et les professionnels du Service 
d'urbanisme. De la même manière, le CNR a réagi positivement à ce concept. Ce qui a 
permis de dégager une entente entre les autorités municipales et la compagnie 
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f err o vi air e sti p ul a nt q u e l e C N R s' e n g a g e à r é s er v er l e s t err ai n s n é c e s s air e s à l a 

r é ali s ati o n d u c o n c e pt d e pl a c e p u bli q u e s ur l'îl ot c o m pri s e ntr e l a r u e C at h c art et l e 

b o ul e v ar d D or c h e st er, et q u e l a Vill e s' e n g a g e, p o ur s a p art, à él ar gir l e s r u e s et à 

d é c o n g e sti o n n er l a cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s a ut o ur d u sit e 192. C' e st l e d é b ut d e l a 

m at éri ali s ati o n d e l'i d é e d' u n e pl a z a p u bli q u e q ui f or m e l e p ôl e s u d d e l' a x e vi s u el M c Gill 

C oll e g e. L' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e y j o u er a u n r ôl e n o n n é gli g e a bl e, c o m m e n o u s all o n s 

l e v oir. 

3. 2 	 L A R E G L E M E N T A TI O N E T L E S A C TI O N S D E L A VI L L E D E M O N T R E A L 

E n a c c e pt a nt l' e nt e nt e c o n cl u e a v e c l e C N R, l a Vill e d e M o ntr é al s' e st e n g a g é à 

e nt éri n er l e s r e c o m m a n d ati o n s d e l' ur b a ni st e J. Gr é b er c o n c er n a nt l' a m é n a g e m e nt d e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, c' e st- à- dir e, à él ar gir l' e m pri s e d e l' a v e n u e d e b o ut e n b o ut e ntr e 

l e s r u e s S h er br o o k e et C at h c art, à l a pl a nt er d e d e u x r a n g é e s d' ar br e s, à tri er l e s 

a cti vit é s q ui s' y i n st all er o nt et à r é gl e m e nt er l a h a ut e ur et l a li g n e d'i m pl a nt ati o n d e s 

b âti m e nt s q ui s' y c o n str uir o nt. C' e st e n 1 9 5 6 q u' u n e pr e mi èr e r é s ol uti o n c o n c er n a nt 

l' él ar gi s s e m e nt d e l' a v e n u e à 1 2 0 pi e d s et u n z o n a g e r e stri ctif d e s a cti vit é s q ui s' y 

d ér o ul e nt e st a d o pt é e à l' H ôt el d e Vi 1 1 e 193 . U n cli m at d' o pti mi s m e y r é g n ait al or s et l e 

dir e ct e ur d u S er vi c e d' ur b a ni s m e a d é cl ar é q u e l e b ut ulti m e d e c e s a cti o n s ét ait d e "f air e 

d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e (...) u n m a g nifi q u e b o ul e v ar d q ui c o n stit u er a u n él é m e nt d e 

b e a ut é, i n di s p e n s a bl e a u pr e sti g e d' u n e m étr o p ol e c o m m e M o ntr é al" 194 . 

C ett e r é s ol uti o n a ét é r e c o n d uit e pl u si e ur s f oi s p ar l a s uit e, m ai s ell e n' a p a s ét é 

1 9 2 	 N ot o n s q u e c ett e e nt e nt e e st d at é e d e 1 9 4 5 d a n s l' arti cl e d e l a r e v u e T h e ar c hit e ct ur al F or u m  

( 1 9 6 3), v ol. 1 1 8, n ° 2. p. 8 2. 

1 9 3 	
11 s' a git d u r è gl e m e nt n ° 2 3 5 4, d at a nt d u 6 d é c e m br e 1 9 5 6. D a n s c ett e r é s ol uti o n, l' a c c e nt e st mi s 

s ur l e z o n a g e r e stri ctif s ur l e s a cti vit é s. Q u a nt à l' él ar gi s s e m e nt d e l' a v e n u e à 1 2 0 pi e d s, c el a e st affir m é 

p ar J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) O p. Cit. p. 1 2. 

1 9 4 	 Cit é d a n s J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) O. Cit. p. 1 2. 
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r e s p e ct é e u n e pr e mi èr e f oi s l or s d e l a pr é s e nt ati o n d u pr oj et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e. E n 

eff et, c e pr oj et a v ait pr é v u u n e l ar g e ur d e 1 1 5 pi e d s p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et il a 

ét é a c c e pt é m al gr é l a dit e r é s ol uti o n r e c o n d uit e l e 2 6 s e pt e m br e 1 9 6 0 195. D e l a m ê m e 

m a ni èr e, l a l o c ali s ati o n d e l' e ntr é e a u st ati o n n e m e nt s ur l' a v e n u e n' a p a s ét é c orri g é e 

p o ur s ati sf air e a u x e xi g e n c e s d e l a r é s ol uti o n. C ett e d er ni èr e sti p ul ait l'i nt er di cti o n d e 

sit u er d e s a c c è s a u x st ati o n n e m e nt s i nt éri e ur s s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. Or, d a n s l e 

c a s d e c el ui d e l a Pl a c e Vill e- M ari e, l a sit u ati o n ét ait pl u s q u e pr e s s a nt e p o ur a p p ort er 

d e s c orr e cti o n s s uit e à l a n o n- a c c e pt ati o n d u c o n c e pt d e l a r a m p e- pr o m e n a d e pr oj et é p ar 

I. M. P ei. M ai s l a vill e n' a p a s r é a gi d a n s c e s e n s. Ell e a pl ut ôt c h a n g é s o n r è gl e m e nt e n 

1 9 7 2 e n éli mi n a nt l' arti cl e r eli é à c ett e m ê m e i nt er di cti o n. C e q ui a p er mi s l' ér e cti o n d' u n 

a utr e a c c è s d u g e nr e sit u é e n pl ei n s ur l a f a ç a d e ur b ai n e e st d e l' a v e n u e, s oit c el ui d e 

l' é difi c e L e s T err a s s e s. 

L a r é gl e m e nt ati o n m u ni ci p al e s' e st li mit é e a u s e ul a s p e ct c o n c er n a nt 

l' él ar gi s s e m e nt d e l' a v e n u e. P o ur c el a, l a Vill e a t e nt é d e s o p ér ati o n s d' e x pr o pri ati o n, 

s urt o ut d u c ôt é o u e st d e l' a v e n u e o ù ell e a a c h et é e n 1 9 7 9 l e t err ai n o c c u p é p ar l' é difi c e 

d e V V o ol w ort h ( v o u é à l a d é m oliti o n). M ai s ri e n n' a ét é e n vi s a g é p o ur é difi er l' a x e d e c ett e 

a v e n u e s ui v a nt c el ui d u P a vill o n d e s Art s, ni m ê m e l' u nit é d e s e s f a ç a d e s ur b ai n e s. 

P o urt a nt, t o ut c el a e st bi e n r e c h er c h é d a n s l a pr o p o siti o n d e J. Gr é b er q ui e st à l a b a s e 

d e t o ut e c ett e r é gl e m e nt ati o n, m ai s a u s si d e t o u s l e s eff ort s f o ur ni s p ar l e s i n v e sti s s e ur s 

pri v é s s ur l' a v e n u e (l a f a ç a d e e st t o ut p arti c uli èr e m e nt) e n v u e d' é difi er u n e a v e n u e 

pr e sti gi e u s e. 

1 9 5 
	

1 1 s' a git d e l a r é s ol uti o n i n s crit e s o u s l e n o m d e " R è gl e m e nt n ° 2 5 7 6". 
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4 	 D O N A L D G O R D O N, L A P L A C E VI L L E- M A RI E E T L' A V E N U E 

M c GI L L C O L L E G E 

D o n al d G or d o n e st u n c a n a di e n d' ori gi n e é c o s s ai s e. Il s' e st s p é ci ali s é a v e c l e 

t e m p s d a n s l e s aff air e s fi n a n ci èr e s et a o c c u p é diff ér e nt s p o st e s d a n s c e s e ct e ur"' e n 

gr a vi s s a nt l e s é c h el o n s. A u m o m e nt o ù l e C N R l ui a pr o p o s é d e pr e n dr e l a dir e cti o n d e 

l a c o m p a g ni e p ar a- p u bli q u e, il ét u di ait u n e offr e d' e m pl oi d e vi c e- pr é si d e nt d e l a B a n q u e 

m o n di al e. E ntr e l e s d e u x, il c h oi sit c ell e d u C N R et il e st n o m m é offi ci ell e m e nt l e 1 1 

o ct o br e 1 9 4 9 197  c o m m e pr é si d e nt d e l a c o m p a g ni e f err o vi air e et d e s o n c o n s eil 

d' a d mi ni str ati o n. 

Q u el q u e s a n n é e s pl u s t a r d, D. G o r d o n d é ci d e d e r el a n c e r l e p r oj et d e 

d é v el o p p e m e nt d e s t err ai n s d u C N R d a n s l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. C' e st l à o ù l e 

pr o m ot e ur i m m o bili er a m éri c ai n ( N e w Y or k) Willi a m Z e c k e n d orf e ntr e e n s c è n e. Il 

pr o p o s e à G or d o n d e pr é p ar er à s e s fr ai s u n pl a n d' a m é n a g e m e nt dir e ct e ur p o ur l e s 2 2 

a cr e s d e t err ai n s e n q u e sti o n 198 . C' e st l e d é b ut d u pr oj et d u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el 

Pl a c e Vill e- M ari e. L e pr é si d e nt d u C N R p o s e al or s s e s pr o pr e s c o n diti o n s q ui s o nt: 

A n y m o n e y r e q uir e d t o b uil d a n d i m pr o v e t hi s pr oj e ct h a d t o b e s u p pli e d b y t h e 

b uil d er a n d t h e d e v el o p er; 
T h e c o n c e pt h a d t o b e off er e d b y t h e C N. N ot l e s s t h a n $ 2 5 0 0 0 0 h a d t o b e 

Ai n si, W. Z e c k e n d orf e st t e n u a v a nt t o ut d e pr e n dr e e n c o n si d ér ati o n l e c o n c e pt d e pl a z a 

a v a n c é p ar J. Gr é b er, l e q u el a d éj à f ait l' o bj et d' u n e e nt e nt e e ntr e l a c o m p a g ni e 

f err o vi air e et l e s a ut orit é s m u ni ci p al e s ( c o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt). 

W. Z e c k e n d orf e st u n p ui s s a nt pr o m ot e ur i m m o bili er d e N e w Y or k. L or s q u'il s' e st 

1 9 6 	 P o ur pl u s d'i nf or m ati o n s ur l e s a nt é c é d e nt s a c a d é mi q u e s et pr of e s si o n n el s d e D o n al d G or d o n, 

s e r éf ér er à D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O. Cit. p. 2 2 4- 2 2 5. 

1 9 7 	 V oir à c e s uj et D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 2 5. 

1 9 8 	 V oir à c e s uj et D. M a c K a y ( 1 9 9 2) O p. Cit. p. 2 7 7. 

1 9 9 	 W. Z e c k e n d orf ( 1 9 6 3) — " Fi n a n ci n g of Pl a c e Vill e M ari e". J R AI C ( 1 9 6 3), v ol. 4 0, n ° 2. p. 5 2. 

s p e nt o n r e s e ar c h a n d d e si g ni n g of a s uit a bl e c o n c e pt f or t hi s sit e" 199. 
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pr é s e nt é à D. G or d o n, il c o m pt ait d éj à à s o n a ctif pl u si e ur s gr a n d s pr oj et s i m m o bili er s q ui 

o nt ai d é à l a r é n o v ati o n et à l a r e n ai s s a n c e d e c ert ai n s gr a n d s c e ntr e s ur b ai n s 

a m éri c ai n s. P ar mi c e u x- ci, J. C. M ar s a n 200  cit e l e c o m pl e x e G at e w a y C e nt er à Pitt s b ur g h, 

éri g é u n e di z ai n e d' a n n é e s a v a nt l a Pl a c e Vill e- M ari e. L e c o n c e pt d e l a t o ur cr u cif or m e 

d e c ett e d er ni èr e e st u n e c o pi e d u m o d èl e d e s tr oi s gr att e- ci el d u G at e w a y C e nt er 201.  

P o ur l e c a s d e s t err ai n s d u C N R, l e pr o m ot e ur n e w y or k ai s s' e st d' a b or d e nt o ur é d' u n e 

s oli d e é q ui p e d e pr of e s si o n n el s d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n r e gr o u p a nt "I. M. P ei & 

A s s o ci at e s & Pl a n n er s ( H e nr y N. C o b b, p art n er i n c h ar g e; Vi n c e nt d e P o nt e, Cit y 

Pl a n n er); 	 Affl e c k- D e s b ar at s- Di m a k o p o ul o s- L e b e n s ol d- Mi c h a u d- Si s e, 	 A s s o ci at e d 

Ar c hit e ct s... 1,202. P ar l a s uit e, l e s d e u x fir m e s s e s o nt aff air é e s à pr é p ar er u n pl a n 

dir e ct e ur d' a m é n a g e m e nt p o ur l' e n s e m bl e d e s 2 2 a cr e s d e t err ai n s d u C N R et, pl u s 

e n c or e, u n pl a n d e r é a m é n a g e m e nt d e l a cir c ul ati o n a ut o m o bil e à l' é c h ell e d u c e ntr e- vill e 

et d e l a r é gi o n m o ntr é al ai s e d a n s s o n e n s e m bl e ( v oir Pl. 6 P et Pl. 6 Q). 

E n f ait, l'i m p ort a n c e d e c e pl a n dir e ct e ur s e sit u e d a n s l e pr o gr a m m e ar c hit e ct ur al 

et f o n cti o n n el a m biti o n n é p ar W. Z e c k e n d orf p o ur l e bl o c sit u é a u s u d d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e, e ntr e l a r u e C at h c art et l e b o ul e v ar d D or c h e st er 203. S ur c e sit e d e 7 a cr e s q ui 

r e vi e nt à W. Z e c k e n d orf p ar l e bi ai s d' u n b ail e m p h yt é oti q u e, o n a pr é v u u n c o m pl e x e 

m ultif o n cti o n n el q ui a brit e pl u si e ur s f o n cti o n s ur b ai n e s s u p er p o s é e s et i m bri q u é e s l e s 

u n e s p ar r a p p ort a u x a utr e s. O n y r etr o u v e d e s e s p a c e s d e b ur e a u x e n gr a n d e q u a ntit é, 

u n e g al eri e m ar c h a n d e d e gr a n d e c a p a cit é et d e v a st e s e s p a c e s d e st ati o n n e m e nt 

i nt éri e ur. N o u s n e r e vi e n dr o n s p a s i ci s ur l'i m p ort a n c e et l e s r et o m b é e s d e c e pr oj et s ur 

2 0 0 
	

J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O P. Cit. p. 3 4 1. 

2 0 1 	 P o ur d e s d ét ail s s ur l e s li e n s e ntr e l e G at e w a y C e nt er et l a Pl a c e Vill e- M ari e, s e r éf ér er à F. 
T o k er ( 1 9 8 7) Pitt s b ur g h: u n e r e n ai s s a n c e et d e mi". I n: A. G er m ai n - J. C. M ar s a n ( 1 9 8 7) A m é n a g er 
l' ur b ai n: d e M o ntr é al à S a n Fr a n ci s c o. p. 1 6 3- 1 7 7. 

2 0 2 	 J. C. R o w a n ( 1 9 6 0) _ " T h e st or y of Pl a c e Vill e M ari e". Pr o gr e s si v e Ar c hit e ct ur e ( 1 9 6 0), v ol. X LI, 

n ° 2 p. 1 2 3. 

2 0 3 	 N ot o n s q u e c e pl a n dir e ct e ur a ét é a c c e pt é p ar l e C N R e n 1 9 5 4, s el o n c e q u e r a p p ort e J. C. 

M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 4 1. 
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l e d é v el o p p e m e nt d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al 204. P ar c o ntr e, n o u s n o u s att ar d er o n s s ur 

l'i m p ort a n c e d u pr oj et p ar r a p p ort a u d é v el o p p e m e nt et à l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e. A c e ni v e a u, d e u x p oi nt s d e di s c u s si o n s'i m p o s e nt: d' a b or d, l' ét u d e d u 

c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt d u sit e a v a n c é p ar l e s pr of e s si o n n el s d e W. Z e c k e n d orf e n 

r el ati o n a v e c l' a v e n u e M c Gill C oll e g e; p ui s, l a q u alit é et l e s at o ut s d e pr e sti g e d e c e 

m ê m e pr oj et e n li ai s o n a v e c l e d é v el o p p e m e nt d e l' a v e n u e. 

L e c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt pr o p o s é p ar l e s ar c hit e ct e s d e W. Z e c k e n d orf 

c o n stit u e u n eff ort d e pl a nifi c ati o n i nt é gr é e q ui t e nt e, d' u n e p art, d e f air e d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e u n a x e vi s u el r eli a nt l e P a vill o n d e s Art s d e l' u ni v er sit é M c Gill et l e m o nt 

R o y al a u n or d à u n e pl a z a s ur él e v é e a u s u d ( v oir Pl. 6 Q). D' a utr e p art, l e pr oj et s' eff or c e 

d e m ettr e e n r eli ef l e s él é m e nt s e x c e pti o n n el d u sit e q ui l ui c o nf èr e nt u n s e n s p arti c uli er. 

A c e titr e, H e nr y N. C o b b, u n d e s ar c hit e ct e s m o ntr é al ai s i m pli q u é s dir e ct e m e nt d a n s l a 

c o n c e pti o n d e l a Pl a c e Vill e- M ari e, é crit: 

" F or t h e vi s u al dr a m a a n d e m oti v e f or c e of t hi s r el ati o n s hi p ar e d e e pl y stirri n g. 
T h e m ar v el o u s vi st a fr o m b o ul e v ar d t o m o u nt ai n c a st s a s p ell t h at virt u all y 
e cli p s e s t h e cl a m or o u s di s arr a y of t h e i m m e di at e s urr o u n di n g s. V V e f e el o ur s el v e s 
m o m e nt aril y i n t h e pr e s e n c e of a l ar g er, m or e c o h er e nt e ur b a n or d er; t h e 
di sti n cti v e f or m of t h e cit y b e c o m e s arti c ul at e d h er e; a n d t h e g a pi n g h ol e, al m o st 
i n s pit e of it s elf, c o m m u ni c at e s a p o w erf ul s e n s e of pl a c e... 
" B y vit u e of it s sit u ati o n, o ur pl a z a i s m or e t h a n t h e f or e c o urt t o a m o n u m e nt al 
b uil di n g a n d t h e s p ati al f o c u s of a pri v at e pr e ci n ct. It i s a m aj or pr ot a g o ni st i n t h e 
dr a m ati c c o nfr o nt ati o n of cit y a n d m o u nt ai n, a n d it s s urf a c e i s t h e pri n ci p al 
m e di u m t hr o u g h w hi c h Pl a c e Vill e M ari e r e s p o n d t o it s e n vir o n m e nt..." 205. 

N o u s n e c o n n ai s s o n s p a s l e s ét a p e s d e d é v el o p p e m e nt d u c o n c e pt 

d' a m é n a g e m e nt d u pr o m ot e ur, ni l e s n é g o ci ati o n s e ntr e l e s d e u x p art e n air e s l e 

c o n c er n a nt, al or s q u e l e t o ut ét ait e n c or e s ur l e s pl a n c h e s à d e s si n, m ai s, s el o n n otr e 

pr e mi èr e c o n st at ati o n s ur l e pr oj et i niti al r e n d u p u bli c ( v oir Pl. 6 R- a & b), l e c o n c e pt d e 

2 0 4 
	

V oir à c e s uj et l e c h a pitr e 4 d e l a t h è s e, s e cti o n 3. 3, p. 1 9 3- 2 0 3. 

2 0 5 	 H. N. C o b b ( 1 9 6 3) _ " S o m e n ot e s o n t h e d e si g n of Pl a c e Vill e M ari e". J R AI C, v ol. 4 0, n ° 2. p. 5 4 

et 5 6. 
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a _ Proposition d'aménagement de la circulation à l'échelle régionale 

b _ Proposition d'aménagement de la circulation à 'échelle du centre-ville 

Pl. 6P _ Plans d'aménagement de la circulation à l'échelle de la région et du centre-ville de 
Montréal proposés par l'équipe de W. Zeckendorf, 1958. (Source: J.C. Rowan, 1960) 
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Pl. 6 Q _ Pl a n dir e ct e ur d' a m é n a g e m e nt d e s t err ai n s d u C N R et d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e 

pr o p o s é p ar l' é q ui p e d e W. Z e c k e n d orf, 1 9 5 8. ( S o ur c e: J. C. R o w a n, 1 9 6 0) 
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a _ Vue axonométrique sur le concept initial de la plaza 

b _ Vue en plan du concept initial de la p aza 

Pl. 6RLe concept initial de la plaza de la Place Ville-Marie datant de 1958. (Source: J.C. 
Rowan,-1960) 
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la Place Ville-Marie emprunte beaucoup à celui proposé par l'architecte G.F. Drummond 

(du CNR) et que nous avons vu précédemment. En effet, l'îlot situé au sud de la rue 

Cathcart dans son ensemble est constitué d'une plate-forme surélevée d'un niveau par 

rapport à cette rue et sur laquelle on retrouve une large plaza placée dans l'axe de 

l'avenue McGill College. En dessous de cette même plaza, on retrouve le même principe 

d'accès du côté nord et toujours suivant l'axe de l'avenue McGill College, en direction du 

hall de la gare Centrale et du stationnement intérieur. A ce niveau, Pei et ses 

collaborateurs, contrairement à Drummond, ont choisi de camoufler cet accès au 

passage souterrain situé au niveau de la rue Cathcart au moyen d'une large rampe qui 

relie directement la plaza à la rue Ste-Catherine. Ce qui détourne la circulation 

automobile liée à la Place Ville-Marie et à la gare Centrale sur les rues avoisinantes, 

Mansfield et University, en passant par Cathcart. 

L'avenue McGill College est élargie à 115 pieds entre les rues Ste-Catherine et 

Cathcart. Au niveau de la Plaza même, les deux projets (de Zeckendorf et de 

Drummond) présentent des ressemblances quant à la hauteur des bâtiments qui 

délimitent cet espace public des deux côtés nord et ouest. Les architectes de W. 

Zeckendorf ont limité cette hauteur à quatre niveaux. De plus, les rez-de-chaussée de 

ces immeubles sont réservés à des fonctions urbaines liées directement à la rue et à 

l'espace public (ex.: cafés, terrasses, restaurants, boutiques, etc.). Par contre, les deux 

propositions sont différentes au niveau de la composition interne de ce pôle sud de 

l'avenue McGill College. Ainsi, il ne s'agit plus d'une place publique qui se déploie au pied 

de la façade de l'hôtel Reine Elizabeth, qui ferme la perspective visuelle de l'avenue 

McGill College de ce côté sud, mais plutôt d'une place qui fait entièrement corps avec 

l'immense tour cruciforme située à l'est de l'axe visuel McGill College. La totale 

transparence des murs des premiers niveaux de cette tour accentue cet effet de façon 

considérable. De même, la surélévation de la plaza par rapport au boulevard Dorchester, 

aussi faible soit-elle, renforce ce détachement de la plaza de la façade du Reine 

Elizabeth. Ce qui crée, à notre avis, une sorte de démembrement de cette perspective 

visuelle sud de l'avenue McGill College (voir Pl. 6R précédente). 
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C e c o n c e pt i niti al d e W. Z e c k e n d orf a ét é d é v oil é e n 1 9 5 8 a u m o m e nt d e l a mi s e 

e n c h a nti er d u c o m pl e x e Pl a c e Vill e- M ari e. Il n' a p a s ét é r é ali s é t el q u el, m ai s il a pl ut ôt 

s u bi d e s tr a n sf or m ati o n s t o ut a u l o n g d e s tr oi s a n n é e s q u' a d ur é l e c h a nti er. E n 1 9 6 2, 

l or s q u e l' e n s e m bl e i m m o bili er a o u v ert s e s p ort e s, bi e n d e s él é m e nt s a v ai e nt c h a n g é. E n 

pr e mi er li e u, l'i d é e d' u n e r a m p e r eli a nt l a pl a z a à l a r u e St e- C at h eri n e n' a r é u s si à p a s s er 

ni a u pr è s d e l a Vill e d e M o ntr é al (r é gl e m e nt ati o n), ni m ê m e c h e z l e s pr o pri ét air e s d e s 

t err ai n s ri v er ai n s d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e à c e ni v e a u ( v oir Pl. 6 S). E n c e q ui c o n c er n e 

l a pl a z a m ê m e, l e s a cti vit é s c o m m er ci al e s et d' a ni m ati o n, q ui ét ai e nt pr é v u e s p o ur s e 

ni c h er d a n s l e s r e z- d e- c h a u s s é e s d e s i m m e u bl e s q ui l' e nt o ur e nt, n' o nt j a m ai s e u li e u, 

f a ut e d e r é ali s ati o n d' e s p a c e s à c et eff et. Q u a nt à l'i m m e u bl e d éli mit a nt l a pl a z a d u c ôt é 

o u e st, s a h a ut e ur a p a s s é d e tr oi s à d o u z e ét a g e s. D e pl u s, l a tr a n s p ar e n c e d e s pr e mi er s 

ni v e a u x d e l a t o ur à b ur e a u x a ét é c o m pr o mi s e p ar l' aj o ut d e q u atr e v ol u m e s o p a q u e s 

i nt é gr é s à l' e n s e m bl e d e l a b a s e d e l' é difi c e ( v oir Pl. 6 T- a). L e r é s ult at a d o n n é li e u à u n e 

a v e n u e q ui a b el et bi e n m ai nt e n a nt u n e p er s p e cti v e vi s u ell e d u c ôt é s u d. M ai s, à d éf a ut 

d' a v oir u n p oi nt f o c al i nt ér e s s a nt p o ur l e pr o m e n e ur s ur c ett e a v e n u e, l a p er s p e cti v e e n 

q u e sti o n pr é s e nt e e n pr e mi er pl a n u n e é n or m e e ntr é e d' u n p a s s a g e s o ut err ai n fl a n q u é 

d e d e u x p etit s a c c è s à l a g al eri e m ar c h a n d e ( v oir Pl. 6 T- b). D e pl u s, l a h a ut e ur d e 

s ur él é v ati o n d e l a pl a z a e st t ell e m e nt i m p ort a nt e q u e l' o n n' a p er ç oit m ê m e p a s c ett e 

e s pl a n a d e p u bli q u e c o n ç u e p o urt a nt p o ur f air e p arti e i nt é gr a nt e d e l' a v e n u e et d e s a v u e 

p a n or a mi q u e s u d. 

E st- c e q u e c ett e r é ali s ati o n i n c o m pl èt e d u p ôl e s u d d e l' a x e vi s u el d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e a bl o q u é l a p o ur s uit e d e s o bj e ctif s c o n c er n a nt u n e a v e n u e pr e sti gi e u s e 

a v e c t o ut c e q u e c el a c o m pr e n d c o m m e él é m e nt s d' a m é n a g e m e nt p h y si q u e (t el q u e 

a v a n c é p ar J. Gr é b er) ? L a r é p o n s e e st n o n, et l e c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e l a Pl a c e 

Vill e- M ari e e n e st l ar g e m e nt r e s p o n s a bl e. E n eff et, c el ui- ci c o n stit u e l' él é m e nt p ar 

e x c ell e n c e q ui a c o ntri b u é dir e ct e m e nt à l' a c c él ér ati o n d u d é pl a c e m e nt d u c o e ur d e l a 

vill e d e p ui s l e Vi e u x- M o ntr é al e n dir e cti o n o u e st 206. P ar s o n ar c hit e ct ur e tr è s m o d er n e, 

2 0 6 	 N ot o n s q u e c e d é pl a c e m e nt d u c e ntr e- vill e v er s l' o u e st a v ait d éj à c o m m e n c é a v e c l'i n st all ati o n 

d e l a S u n Lif e ( et d' a utr e s) a ut o ur d u s q u ar e D o mi ni o n et c ell e d e B ell T el e p h o n e pr è s d u s q u ar e Vi ct ori a. 



a _ Coupe (est-ouest) 

b _ Plan (niveau de la plaza) 
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Fiun-rnj  

Pl. 6SPlan et coupe sur le complexe multifonctionnel de la Place Ville-Marie réalisé en 1962. 
(Source: R.T. Affleck, 1963) 
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Vue sur la plaza telle que réalisée 

Pl. 6T _ Vue sur la plaza de la Place Ville-Marie réalisée en 1962 et plan de sa galerie 
marchande. (Source: J.C. Rowan, 1960 — R.T. Affleck, 1963) 
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l a q u alit é d e s e s e s p a c e s à b ur e a u x et s o n e n v er g ur e p ar r a p p ort à t o ut l e s e ct e ur d u 

c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s, Pl a c e Vill e- M ari e a p o siti o n n é l' a v e n u e M c Gill C oll e g e a u c o e ur 

d u n o u v e a u c e ntr e- vill e. Ell e l ui a p er mi s n o n s e ul e m e nt d' e ntr er d a n s l'i m a gi n air e d e s 

M o ntr é al ai s et d e f air e p arti e i nt é gr a nt e d e l a s y m b oli q u e ur b ai n e d e c et e s p a c e c e ntr al, 

m ai s a u s si d e l a c o nf ort er d a n s c ett e p o siti o n. 

Ai n si, Pl a c e Vill e- M ari e o c c u p e u n t err ai n d' e n vir o n 7 a cr e s et e st c o n ç u e c o m m e 

u n i m m e n s e c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el s e d é pl o y a nt a u s si bi e n e n h a ut e ur q u' e n 

pr of o n d e ur ( s o u s- s ol). S o n é n or m e t o ur cr u cif or m e d e 4 8 ét a g e s et s a pl a z a s ur él e v é e 

r e p o s e nt e n f ait s ur q u atr e ni v e a u x, d o nt tr oi s s o nt e n s o u s- s ol. L e pr e mi er e st o c c u p é 

p ar u n e g al eri e m ar c h a n d e d' e n vir o n 1 6 0 0 0 0 pi e d s c arr é s a c c, e s si bl e dir e ct e m e nt d e p ui s 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L e s d e u x ni v e a u x s ui v a nt s s o nt d e sti n é s à a c c u eillir u n 

st ati o n n e m e nt i nt éri e ur d' u n e c a p a cit é d e 1 5 0 0 v oit ur e s. L e q u atri è m e ni v e a u e st r é s er v é 

a u x s er vi c e s d u C N R et à s e s r ail s q ui y d é b o u c h e nt d e p ui s l e t u n n el s o u s l a m o nt a g n e 

et l e s o u s- s ol d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. D e pl u s, c e c o m pl e x e e st r eli é p ar d e s 

p a s s a g e s s o ut err ai n s a u r e st e d e s pr o pri ét é s d u C N R sit u é e s a u s u d d u b o ul e v ar d 

D or c h e st er; à s a v oir, l a g ar e C e ntr al e, l' h ôt el R ei n e Eli z a b et h, l e s é difi c e s d e s b ur e a u x 

d u C N R 207, et c. Pl u s t ar d, c e m ê m e r é s e a u d e c o n n e xi o n s s o ut err ai n e s v a êtr e ét e n d u 

a u s u d, p ui s a u n or d, r eli a nt l a g ar e d u C a n a di e n P a cifi q u e, d' a utr e s c o m pl e x e s 

m ultif o n cti o n n el s, d e gr a n d s m a g a si n s d e l a r u e St e- C at h eri n e, et c. Ai n si, Pl a c e Vill e-

M ari e d e vi e nt u n e pl a q u e t o ur n a nt e d u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s o ù tr a v aill e nt e n vir o n 1 5 

0 0 0 p er s o n n e s et p ar o ù tr a n sit e nt e ntr e 6 0 0 0 0 et 1 0 0 0 0 0 i n di vi d u s p ar j o ur 2 m . 

D e pl u s, l e c o m pl e x e Pl a c e Vill e- M ari e e st t y pi q u e m e nt m o d er n e et il e st l e 

pr e mi er d u g e nr e à l a n c er M o ntr é al d a n s l a v oi e d u m o u v e m e nt m o d er n e. Q u e c e s oit 

s o n ar c hit e ct ur e o u s o n c o n c e pt d' or g a ni s ati o n d e s f o n cti o n s ur b ai n e s et d e s e s p a c e s 

q ui l e ur s o nt d e sti n é s, t o ut r e s pir e l a m o d er nit é d u 2 0 e si è cl e. S a n s r e v e nir s ur l e s 

2 0 7 	 R a p p el o n s i ci q u e l e C N R n' e st d e v e n u C N q u' a u t o ut d é b ut d e s a n n é e s 1 9 6 0, s uit e à l a 
fr a n ci s ati o n d u n o m d e l a c o m p a g ni e f err o vi air e. V oir n ot e 1 6 4 d a n s l e pr é s e nt c h a pitr e. 
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C e s c hiffr e s s o nt r a p p ort é s p ar J. C. M ar s a n ( 1 9 9 4) O p. Cit. p. 3 4 1. 
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diff ér e nt s pri n ci p e s d' ur b a ni s m e m o d er n e q ui l' or g a ni s e nt — c ar c el a a ét é di s c ut é d a n s 

l e q u atri è m e c h a pitr e d e l a t h è s e209  — et q ui o nt f ait q u e c e s oit u n e n s e m bl e i m m o bili er 

d' e n v er g ur e et r eli é a u ni v e a u r é gi o n al d u tr a n s p ort ( a ut o et tr ai n), n o u s p o u v o n s si g n al er 

t o ut si m pl e m e nt q u e l e s m at éri a u x, l e s t e c h ni q u e s d e c o n str u cti o n et l e st yl e ar c hit e ct ur al 

utili s é s o nt p er mi s d' att ei n dr e u n ni v e a u d e c o nf ort, d' él é g a n c e et d' effi c a cit é tr è s 

r e c h er c h é s d a n s c ett e p éri o d e o ù l e f o n cti o n n ali s m e e st r oi. L a t o ur à b ur e a u x à ell e 

s e ul e s y m b oli s e t o ut e s c e s q u alit é s r é u ni e s. P o ur l a pr e mi èr e f oi s à M o ntr é al, l a 

s u p erfi ci e d e s e s p a c e s à b ur e a u x p ar pl a n c h er a att ei nt l e s 1 8 5 8 m ètr e s c arr é s, s oit l e 

d o u bl e d e c e q ui e xi st ait d a n s l a vill e à l' é p o q u e. D e pl u s, c e s s p a ci e u x e s p a c e s d e 

b ur e a u x b ai g n e nt d a n s l a l u mi èr e n at ur ell e gr â c e à l a f or m e e n cr oi x c h oi si e p o ur l a t o ur 

d e 4 8 ét a g e s. 

T o u s c e s él é m e nt s r é u ni s o nt f ait q u e l e s e n vir o n s d e l a Pl a c e Vill e- M ari e s o nt 

d e v e n u s pri s é s p ar l e s pr o m ot e ur s i m m o bili er s, m ai s a u s si et s urt o ut p ar l e s gr a n d e s 

e ntr e pri s e s q ui r e c h er c h e nt l e pr e sti g e et l' effi c a cit é d u c e ntr e- vill e m o d er n e. C' e st d a n s 

c ett e p er s p e cti v e q u e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e s' e st p o siti o n n é e c o m m e l e c o e ur p ar 

e x c ell e n c e d u n o u v e a u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. L e p ôl e s u d d e s o n a x e vi s u el, m ê m e 

s'il n' e st p a s arti c ul é d e l a m eill e ur e f a ç o n p o s si bl e s ur l e pl a n f or m el, l ui a s s ur e q u a n d 

m ê m e c e pr e sti g e r e c h er c h é d e p ui s l e t o ut d é b ut d e s a cr é ati o n. L' a v e n u e M c Gill C oll e g e 

d e vi e nt l e li e u d'i m pl a nt ati o n d e s gr a n d s é difi c e s à b ur e a u x ( si è g e s s o ci a u x), d e s gr a n d s 

c o m m er c e s, et c., m ai s a u s si u n li e u a u q u el l'i m a gi n air e d e s M o ntr é al ai s s e r éf èr e l or s q u'il 

e st q u e sti o n d'i d e ntifi c ati o n et d' a p p art e n a n c e à c ett e vill e. T o ut l e m o n d e v eill e d e p ui s 

à c e q u e c ett e a v e n u e s oit r é ali s é e c o m m e ell e a ét é a p pr o pri é e p ar c e m ê m e i m a gi n air e 

m o ntr é al ai s. H e nr y N. C o b b pr é ci s e à l a fi n d e l a r é ali s ati o n d e l a Pl a c e Vill e- M ari e q u e: 

"l n o n e i m p ort a nt r e s p e ct, t h e ur b a n s c h e m e of w hi c h Pl a c e Vill e M ari e i s a p art 
r e m ai n s u nf ulfill e d. F or u ntil t h e wi d e ni n g of M c Gill C oll e g e A v e n u e i s e xt e n d e d 
t o S h er br o o k e Str e et, t h e f ull dr a m a of M o ntr e al' s e xtr a o di n ar y t o p o gr a p h y will n ot 
b e f elt at t h e h e art of t h e cit y. 
" E v e n i n it s pr e s e nt p arti all y o b s c ur e d st at e, t h e tr e e cr o w n e d cr e st of M o u nt 
R o y al stir s t h e i m a gi n ati o n t o vi vi d m e m or y a n d s p e ci al aff e cti o n. B ut wit h t h e 
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V oir à c e s uj et l e c h a pitr e 4, s e cti o n 3. 3. 1, p. 1 9 3- 1 9 8. 
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wi d e ni n g of t hi s A v e n u e f or it s l e n gt h, n ot o nl y t h e cr e st, b ut t h e e ntir e s pl e n di d 
pr ofil e a n d gr e e n fl a n k of t h e m o u nt ai n i n cl u di n g t h e l o v el y u ni v er sit y c a m p u s, will 

b e br o u g ht i nt o vi e w" 210 . 

5 	 L' E T A T E XI S T A N T D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E E N 1 9 8 2 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, l e r ê v e d e f air e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e u n e 

a v e n u e d e pr e sti g e sit u é e d a n s l e pr ol o n g e m e nt d e l' a x e d u P a vill o n d e s Art s d e 

l' u ni v er sit é M c Gill r e m o nt e l oi n d a n s l e s a n n é e s 1 9 2 0. Pr oj et a pr è s pr oj et, o n a c h er c h é 

à d o n n er f or m e à c ett e i d é e, q ui s' e st a n cr é e p e u à p e u d a n s l'i m a gi n air e d e s 

M o ntr é al ai s. J. Gr é b er l' a e nfi n c o n ç u e et I. M. P ei & A s s. o nt c o m m e n c é à l a m at éri ali s er 

d a n s l e pr oj et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e. Il r e st ait al or s à p o ur s ui vr e c et eff ort p o ur c o m pl ét er 

c e c o n c e pt q u e l' o n a "... p o m p e u s e m e nt q u alifi é d e " C h a m p s- El y s é e s m o ntr é al ai s, n o u s 

dit J. C. M ar s a n 211. L a r é gl e m e nt ati o n m u ni ci p al e a e s s a y é d' all er d a n s c e s e n s, m ê m e 

s'il s' a v èr e a pr è s c o u p q u' ell e a m a n q u é d e vi g u e ur d e f a ç o n bi e n i m p ort a nt e. D u c ôt é 

d e s i n v e sti s s e ur s pri v é s et d e s pr of e s si o n n el s d e l' a m é n a g e m e nt, o n a t e nt é, et d a n s l a 

m e s ur e d u p o s si bl e, d' all er d a n s l e s e n s d' a c h è v e m e nt d e c e c o n c e pt d e d é p art. P o ur l e s 

fi n s d e s o bj e ctif s d e l a t h è s e, n o u s v err o n s i ci l e r é s ult at a u q u el o nt a b o uti t o u s c e s 

eff ort s e n 1 9 8 2, a pr è s a v oir r etr a c é q u el q u e s pr o p o siti o n s d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e 

q ui o nt ét é f ait e s e ntr e l e d é b ut d e s a n n é e s 1 9 6 0 ( pr oj et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e) et l e 

d é b ut d e s a n n é e s 1 9 8 0. 

5. 1 	 Q U E L Q U E S P R O J E T S D' A M E N A G E M E N T P R O P O S E S P O U R 

L' A V E N U E A P R E S L A P L A C E VI L L E- M A RI E 

D e p ui s q u e l e pr oj et d e l a Pl a c e Vill e- M ari e a l a n c é l a m at éri ali s ati o n d u c o n c e pt 

d' a v e n u e pr e sti gi e u s e, pl u si e ur s pr o p o siti o n s d' a m é n a g e m e nt c o n c er n a nt dir e ct e m e nt 

2 1 0 	
H. N. C o b b ( 1 9 6 3 ) O P. Cit. p. 5 7. 

2 1 1 	
J. C. M a r s a n ( 1 9 9 4 ) O p. Cit. p. 3 9 4. 
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l' a v e n u e M c Gill C oll e g e o nt ét é e nr e gi str é e s. M. A. B alf o ur et A. H. R eif e n st ei n 

d é n o m br e nt s e pt pr oj et s d at a nt d e l a p éri o d e c o m pri s e e ntr e 1 9 6 2 et 1 9 7 8 212. C ert ai n s 

s o nt i m p ort a nt s e n t er m e d'i m p a ct s et d e li e n s dir e ct s a v e c l e s pr o pri ét é s a v oi si n a nt e s, 

d' a utr e s l e s o nt m oi n s c ar il s s o nt c o n c e ntr é s s ur l' e m pri s e d e l' a v e n u e ell e- m ê m e, él ar gi e 

à 1 1 5 o u 1 2 0 pi e d s, s ui v a nt l e c a s. S el o n l' a n al y s e q u e c e s a ut e ur s f o nt d e c e s pr oj et s, 

il a p p ar aît q u'il s o nt t o u s e n c o m m u n l' o bj e ctif d e d ot er l' a v e n u e d' u n m ail pi ét o n ni er; c e 

q ui p er m et d e dir e q u e l' o n a c c or d ait b e a u c o u p d e pl a c e a u x pi ét o n s, m ai s a u s si u n e 

i m p ort a n c e m ar q u é e à l' or g a ni s ati o n d e l a cir c ul ati o n s ur et a ut o ur d e l' a v e n u e. 

A u c u n d e c e s pr oj et s n' e st p ar v e n u à t er m e. T o ut ef oi s, l e pr e mi er d' e ntr e e u x 

m érit e q u e l' o n s' y att ar d e i ci. Il s' a git d e c e q u'il e st c o n v e n u d' a p p el er l e Pl a n M A C E, q ui 

d at e d e 1 9 6 5. C e pr oj et e st c o n ç u d a n s l a f o ul é e d e l a Pl a c e Vill e- M ar -i e. E n eff et, l or s q u e 

c ett e d er ni èr e a o u v ert s e s p ort e s e n 1 9 6 2, tr è s vit e, ell e a ét é a d o pt é e p ar l e s 

M o ntr é al ai s. L' ori gi n alit é d e s o n c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt a r e m p ort é u n i m p ort a nt s u c c è s 

a u s si bi e n c h e z l e s utili s at e ur s q u e c h e z l e s pr o m ot e ur s i m m o bili er s a ctif s d a n s l e c e ntr e-

vill e. M ai s c e s d er ni er s o nt a u s si c o m pri s l'i nt ér êt vit al q u e pr é s e nt ait c e sit e p arti c uli er. 

L e f ait q u e l e pr o pri ét air e d e l' e n s e m bl e d e s t err ai n s s oit u ni q u e, à s a v oir l e C N R, a 

f a cilit é gr a n d e m e nt l a t â c h e d u pr o m ot e ur W. Z e c k e n d orf et d e s c o n c e pt e ur s d u pr oj et 

d e l a Pl a c e Vill e- M ari e. O n a al or s t e nt é d e r ef air e u n e x pl oit si mil air e s ur l e sit e d e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e al or s q u'il y a v ait l à u n e n s e m bl e d e 1 8 a cr e s d e t err ai n s 

a p p art e n a nt e n gr a n d e p arti e à l a M ai s o n E at o n. 

L'i d é e e st i niti é e p ar u n c o n s orti u m d e pr o m ot e ur s brit a n ni q u e s q ui s' e st a s s o ci é 

à l a M ai s o n E at o n p o ur d é v el o p p er c e s t err ai n s à l a m a ni èr e d e l a Pl a c e Vill e- M ari e. P o ur 

c el a, o n a f ait a p p el a u m ê m e tri o d e pr of e s si o n n el s, P ei- C o b b- P o nt e, p o ur c o n c e v oir l e 

pr oj et, q ui c o n si st e e n u n e n s e m bl e i m m o bili er c o m p o s é d e t o ur s à b ur e a u x, d e m a g a si n s 

d e v e nt e a u d ét ail et d e r e st a ur a nt s. P o ur c e s c o n c e pt e ur s, l' o c c a si o n q u e l e ur offr ait l e 

c o n s orti u m brit a n ni q u e ét ait e n or. E nfi n, il s all ai e nt p o u v oir p o ur s ui vr e l e s li g n e s 

2 1 2 	 V oir à c e s uj et M. A. B alf o ur & A. H. R eif e n st ei n ( 1 9 8 3) V V h at h a p p e n e d t o M c Gill C oll e g e 
A v e n u e ? p. 6 0- 7 5. Q u el q u e s d ét ail s d e s cri ptif s i nt ér e s s a nt s s ur c e s pr oj et s y a p p ar ai s s e nt. 
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dir e ctri c e s d e l e ur c o n c e pt d e l a Pl a c e Vill e- M ari e i nt é gr é e à u n e a v e n u e pr e sti gi e u s e. 

A c e s uj et, l a p o siti o n d e s pr o m ot e ur s l e ur ét ait c o m pl èt e m e nt a c q ui s e c o m m e l' a d é cl ar é 

l e pr é si d e nt d u gr o u p e e n 1 9 6 5. A c et eff et, M. A. B alf o ur et A. H. R eif e n st ei n r a p p ort e nt 

q u e; 

... Mr. E mili o Gi oi a, pr e si d e nt of M A C E, cl e arl y st at e d t h e d e v el o p er s i nt e nti o n 
t o pr e di c at e t h e M a st er Pl a n o n pr e vi o u s cit y pl a n ni n g f or t h e ar e a, w hi c h i nt e n d e d 
t o cr e at e a gr a n d " P ari s a n- st yl e" wi d e n e d A v e n u e wit h u nif or m b uil di n g 

h ei g ht s" 213. 

Ai n si, I. M. P ei, H. N. C o b b et V. P o nt e n' o nt p a s r at é l' o c c a si o n. Il o nt pr o p o s é u n 

pr oj et d' e n s e m bl e e n gl o b a nt l e s si x îl ot s c o m pri s e ntr e l e s r u e s St e- C at h eri n e, M a n sfi el d, 

S h er br o o k e et U ni v er sit y. C el ui- ci c o n si st e e n u n e s uit e d' é difi c e s à b ur e a u x tr ait é s d e 

m a ni èr e p arf ait e m e nt s y m étri q u e p ar r a p p ort à l' a x e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, q ui e st 

à s o n t o ur él ar gi e à 1 1 5 pi e d s s ur t o ut e s a l o n g u e ur. C ett e a v e n u e d e vi e nt e n f ait u n e 

s ort e d' é pi n e d or s al e d e l' e n s e m bl e d u d é v el o p p e m e nt i m m o bili er ( v oir Pl. 6 U et Pl. 6 V). 

Ell e e st fl a n q u é e d e d e u x g al eri e s s o u s ar c a d e s et c o m pr e n d e n s o n mili e u u n m ail 

p a y s a g er pl a nt é d e d e u x r a n g é e s d' ar br e s. D e pl u s, l e pr oj et i mit e l a Pl a c e Vill e- M ari e 

et d ot e c ert ai n s d e s é difi c e s pr oj et é s d' u n e g al eri e m ar c h a n d e s ur l a q u ell e sit u é e e n 

s o u s- s ol. L' e n s e m bl e d e t o ut e s c e s pr o m e n a d e s c o m m er ci al e s e st r eli é p ar d e s 

p a s s a g e s s o ut err ai n s 214. 

L e s c ar a ct éri sti q u e s ar c hit e ct ur al e s et f o n cti o n n ell e s d e c ett e pr o p o siti o n 

d' a m é n a g e m e nt o nt ét é r é s u m é e s p ar M. A. B alf o ur et A. H. R eif e n st ei n c o m m e s uit: 

" T h e A v e n u e it s elf w a s t o b e fl a n k e d b y mi x e d u s e c o m m er ci al b uil di n g s. A b o v e 
t h e r et ail c e ntr e, b et w e e n St e- C at h eri n e str e et a n d B ur n si d e A v e n u e [ a ct u el b o ul. 
d e M ai s o n n e u v e], a v ari et y of c o m m er ci al u s e s w er e pl a n n e d wit hi n b uil di n g s of 
u nif or m h ei g ht a n d pr ofil e. T o t h e n ort h of t hi s bl o c k, a p air of offi c e t o w er s, e a c h 
of 3 3 st or e y s, l o c at e d b et w e e n B ur n si d e a n d Pr e si d e nt K e n n e d y A v e n u e s w o ul d 

2 1 3 	 M. A. B alf o ur & A. H. R eif e n st ei n ( 1 9 8 3) 	 O p. Cit. p. 6 4. N ot o n s q u e l' o n r etr o u v e d a n s l e 

d o c u m e nt b e a u c o u p d'i nf or m ati o n s s ur l a f or m ati o n d u c o n s orti u m et s e s tr a ct ati o n s a ut o ur d u Pl a n 

M A C E. 

2 1 4 	 E n pl u s d e s ill u str ati o n s pr é s e nt é e s i ci, c e s d ét ail s s o nt bi e n r a p p ort é s p ar P. Bl a k e ( 1 9 6 6) _ 

" D o w nt o w n i n 3- D". Ar c hit e ct ur al F or u m, v ol. 1 2 5, n ° 2. p. 4 6. 
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Pl. 6U Vue en plan de la proposition d'aménagement du groupe MAGE datant de 1965. 
(Source: J. Lachapelle, 1984) 
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Pl. 6V _ Coupe-perspective sur la proposition d'aménagement du groupe MAGE datant de 
1965. (Source: J. Lachapelle, 1984) 
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b e s et b a c k fr o m M c Gill C oll e g e A v e n u e, cr e ati n g a n i m p ort a nt p u bli c s p a c e, 
Pl a c e d u M ail. T h e t wi n t o w er s w o ul d gi v e t h e A v e n u e a str o n g f o c u s at t hi s 
pl at e a u b ef or e t h e n e xt a s c e nt t o t h e b a s e of t h e m o u nt ai n, e nri c hi n g t h e 
pr of e s si o n al c h ar a ct er of t h e str e et a n d e n h a n ci n g t h e vi s u al dr a m a of t h e 
s pl e n di d vi st a t o M o u nt R o y al. T h e fi n al bl o c k b et w e e n Pr e si d e nt K e n n e d y 
A v e n u e a n d S h er br o o k e str e et w o ul d off er r e si d e nti al a n d offi c e bl o c k s of a s c al e 
ori e nt e d t o w ar d s t h e U ni v er sit y C a m p u s, w hil e r et ai ni n g t h e i nt e grit y of t h e 

pr o c e s si o n al c h ar a ct er of t h e A v e n u e" 215. 

A u s si, il e st i m p ort a nt d e n ot er q u e l a s y m étri e p arf ait e pr é s e nt é e p ar l e c o n c e pt 

d' a m é n a g e m e nt d u pl a n M A C E e m pr u nt e b e a u c o u p à c el ui d e H. G. J o n e s et J. S. 

Ar c hi b al d d at a nt d e 1 9 2 9. C e d er ni er a c o n stit u é u n e s o ur c e d'i n s pir ati o n m a nif e st e p o ur 

l e s n o u v e a u x c o n c e pt e ur s et l a s e ul e diff ér e n c e e ntr e l e s d e u x pr oj et s r é si d e d a n s l a 

h a ut e ur d e s i m m e u bl e s q ui n' e st pl u s u nif or m e d a n s l e n o u v e a u pr oj et. 

L e pl a n M A C E n' a p a s ét é r é ali s é e n r ai s o n d e n o m br e u x f a ct e ur s. T o ut d' a b or d, 

il n é c e s sit ait u n e i nt er v e nti o n i m p ort a nt e d e l a p art d e l a Vill e d e M o ntr é al. L e c o n s orti u m 

brit a n ni q u e et l a M ai s o n E at o n n e p o s s é d a nt q u' u n e p arti e d e s t err ai n s sit u é s à l' e st d e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, il f all ait q u e l e s a ut orit é s m u ni ci p al e s pr o c è d e nt à l' e x pr o pri ati o n 

d u r e st e d e s l ot s, c e q ui c o n stit u e u n e f ai bl e s s e é vi d e nt e d u pr oj et. P ui s, l e gr o u p e 

d'i n v e sti s s e ur s l ui- m ê m e a e u d e s diffi c ult é s fi n a n ci èr e s c o n si d ér a bl e s q ui l' o nt o bli g é à 

l ai s s er t o m b er l e pr oj e e16 . Q u oi q u'il e n s oit, il e st i m p ort a nt d e n ot er q u e l e n o n 

a b o uti s s e m e nt d e c e pr oj et a p er mi s d e s a u v er l' u n d e s pl u s b e a u x é difi c e s d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e, à s a v oir, l' é difi c e d e l a B a n q u e d' é p ar g n e, q ui ét ait v o u é à l a d é m oliti o n 

p ur e et si m pl e d a n s c e pl a n M A C E. 

5. 2 	 L' E T A T D E L' A V E N U E E N 1 9 8 2 

A pr è s a v oir c o n n u l a r é ali s ati o n d e s o n p ôl e s u d, s oit l a Pl a c e Vill e- M ari e et s a 

pl a z a, l' a v e n u e M c Gill C oll e g e n' a p a s v u d' a utr e s pr oj et s s e c o n cr éti s er s ur s e s a b or d s 

2 1 5 	 M. A. B alf o ur & A. H. R eif e n st ei n ( 1 9 8 3) O p. Cit. p. 6 8 et 7 0. 

2 1 6 	 P o ur d e s d ét ail s s ur l e s o b st a cl e s q u' a r e n c o ntr é s c e pr oj et, s e r a p p ort er à M. A. B alf o ur & A. H. 

R eif e n st ei n ( 1 9 8 3), à J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) et à P. Bl a k e ( 1 9 6 6). 
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j u s q u' à l a s e c o n d e m oiti é d e s a n n é e s 1 9 7 0. C e s o nt al or s l e s t err ai n s sit u é s s ur s o n c ôt é 

e st q ui o nt ét é d é v el o p p é s e n pr e mi er et d e m a ni èr e pl ut ôt i n di vi d u ell e p ar d e s 

pr o m ot e ur s diff ér e nt s. P ui s, l e d é v el o p p e m e nt s' e st ét e n d u à q u el q u e s- u n s d e s l ot s 

sit u é s d u c ôt é o u e st, d e s ort e q u' e n 1 9 8 2, s oit à l a v eill e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, 

l' a v e n u e pr é s e nt ait u n p a y s a g e ur b ai n s p é cifi q u e q u e n o u s d ét aill er o n s d a n s c e q ui s uit 

e n r el ati o n a v e c l e c o n c e pt d' u n e a v e n u e d e pr e sti g e r e c h er c h é p ar l e s M o ntr é al ai s. M ai s 

a v a nt c el a, n o u s d é crir o n s d' a b or d c e s b âti m e nt s c o m p o s a nt l' a v e n u e e n c e d é b ut d e s 

a n n é e s 1 9 8 0 217. 

E n 1 9 8 2, l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e st b or d é e à l' e st et à l' o u e st d e s e pt é difi c e s et 

d e q u el q u e s l ot s n o n c o n str uit s. P ar mi c e s é difi c e s, tr oi s s o nt a n ci e n s et s o nt sit u é s a u 

cr oi s e m e nt d e l' a v e n u e a v e c l a r u e St e- C at h eri n e. C e s o nt l' E difi c e d e l a C o nf é d ér ati o n, 

l a B a n q u e d' é p ar g n e et l' é difi c e d e V V o ol w ort h. Il s f or m e nt t o u s tr oi s u n e c ert ai n e u nit é 

d a n s l a f or m e, l e s m at éri a u x et l e st yl e. L e pr e mi er, c el ui d e l a C o nf é d ér ati o n, e st u n 

b âti m e nt c o m m er ci al d e 1 1 ét a g e s d o nt l e r e z- d e- c h a u s s é e e st o c c u p é p ar d e s 

c o m m er c e s a u d ét ail. F ait d e pi err e s j a u n e s, c e b âti m e nt e st d e f or m e m a s si v e et 

pr é s e nt e u n e f a ç a d e s y m étri q u e et tr è s r yt h m é e s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. C o m m e 

t o u s l e s h a ut s i m m e u bl e s d e s o n é p o q u e, il pr é s e nt e u n e li g n e d e c or ni c h e a u tr oi si è m e 

ét a g e et u n tr ait e m e nt d' a n gl e a u c oi n d e l a r u e St e- C at h eri n e. 

L a B a n q u e d' é p ar g n e, p o ur s a p art, e st u n é difi c e d e tr oi s ét a g e s f ait d e pi err e 

d a n s u n st yl e tr è s él é g a nt. S a f a ç a d e s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e st s y m étri q u e et e st 

r yt h m é e p ar u n e s uit e d e c ol o n n e s q ui s' él a n c e nt d e p ui s l e s o u b a s s e m e nt j u s q u' à l a li g n e 

d e c or ni c h e. C ett e d e mi èr e c o n stit u e u n i m p ort a nt p oi nt d e r e p èr e d a n s l a c o nti n uit é d e 

l a f a ç a d e ur b ai n e q u e f or m e c e b âti m e nt a v e c s o n v oi si n, c el ui d e l a C o nf é d ér ati o n. 

Q u a nt à l' é difi c e d e W o ol w ort h, il a tr oi s ét a g e s et a brit e u n m a g a si n à r a y o n s 

r el ati v e m e nt i m p ort a nt. Il e st d e f or m e m a s si v e et pr é s e nt e u n e f a ç a d e tr è s r yt h m é e p ar 

2 1 7 	 N ot o n s q u e c ett e d e s cri pti o n s e b a s e s ur n o s o b s er v ati o n s s ur l e sit e, m ai s s urt o ut s ur l e tr a v ail 

d e M. A. B alf o ur & A. H. R eif e n st ei n ( 1 9 8 3) O p. Cit. p. 7 5- 1 1 5. 
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ses ouvertures. Son traitement d'angle est imposant du fait qu'il est basé sur 

l'emplacement de l'entrée principale de l'édifice qui s'y niche. 

Les quatre autres édifices qui bordent l'avenue McGill College datent tous de la 

période 1976-1982. 11 s'agit de l'édifice Les Terrasses, l'immeuble de la Banque nationale 

de Paris, l'édifice Place Mercantile et le Centre Capitol. Les trois premiers sont situés sur 

le côté est entre les rues Ste-Catherine et Sherbrooke, et le quatrième se place sur la 

façade ouest au coin de la rue Ste-Catherine. Ce qui est commun avant tout à ces 

bâtiments — on s'en doute —, ce sont le verre et le métal comme matériaux, le mur rideau 

comme façade et leur hauteur très élevée. 

Les Terrasses est un centre multifonctionnel de 150 000 pieds carrés qui compte 

125 boutiques et restaurants, huit étages d'espaces à bureaux et 500 places de 

stationnement en sous-sol. Sa façade donnant sur l'avenue McGill College est faite en 

terrasses et, au niveau de la rue, elle se compose principalement de vitrines et ne permet 

aucun accès direct aux différents magasins. Toutefois, l'élément le plus nuisible de cette 

façade relativement au concept d'avenue recherché reste celui que constitue l'énorme 

entrée au stationnement donnant en plein sur l'avenue McGill College. Quant à 

l'immeuble de la Banque nationale de Paris, il est composé principalement de deux tours 

à bureaux de 16 et 20 étages chacune qui reposent sur trois étages de stationnement 

en sous-sol. Sa façade est d'une géométrie très angulaire donnant l'impression d'un 

bâtiment qui s'élance sans fin dans le ciel. Le troisième édifice, celui de la Place 

Mercantile, constitue une autre tour de 24 étages abritant des bureaux et reposant, elle 

aussi, sur un stationnement en sous-sol d'une capacité de 320 places. Ces trois 

immeubles qui sont alignés le long de la façade est (plus au nord), présentent quelques 

aménagements extérieurs caractérisés principalement par leur exiguïté et une pauvreté 

qui n'invite à aucune utilisation ni fréquentation de la part du public. 

Quant au quatrième édifice, c'est celui du Centre Capitol. 11 occupe le quatrième 

coin du croisement avec la rue Ste-Catherine et il est formé de deux parties: l'une est 
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composée de trois étages et est placée dans le coin en question. Elle s'aligne ainsi avec 

les autres édifices de la rue Ste-Catherine et le VVoolworth qui lui fait face. L'autre partie 

consiste en une tour d'une vingtaine d'étages située au coin de l'avenue McGill College 

et de la rue Cathcart. Elle abrite des espaces à bureaux et son rez-de-chaussée est 

occupé en grande partie par des commerces et des restaurants. Il faut noter que la teinte 

foncée (noire) du vitrage de son mur rideau n'aide pas à rendre cette façade attrayante, 

ni même à l'intégrer facilement et convenablement à son environnement immédiat. 

Voilà les caractéristiques individuelles des différents immeubles qui constituent les 

deux façades urbaines de l'avenue McGill College en 1982. Elles nous montrent qu'il 

existe des différences marquantes au niveau du design urbain de l'avenue que chacun 

des bâtiments véhicule. Ce qui influe beaucoup sur le paysage urbain présenté dans 

l'ensemble par cette avenue. En effet, celui-ci s'annonce bien particulier si l'on tente de 

le confronter au concept d'avenue prestigieuse tant recherché. A ce titre, une première 

lecture du paysage présenté dans les planches Pl. 6W, Pl. 6X et Pl. 6Y nous montre bien 

l'existence marquée de quelques éléments de ce concept de départ (avenue de prestige): 

une largeur convenable, des façades urbaines unifiées et un axe dirigé sur des points 

focaux situés aux deux extrémités. Ce dit concept est bien ressenti à travers quelques-

uns des aménagements existants et la réglementation municipale concernant la largeur 

de 120 pieds fixée pour l'avenue. Cependant, on ne peut s'empêcher de perdre de vue 

constamment ce même concept à mesure que l'on examine chacune de ses 

composantes. 

Ainsi, au niveau de l'axe de l'avenue, on peut facilement noter la fermeture des 

deux perspectives visuelles aux extrémités de l'avenue: d'un côté, la plaza de la Place 

Ville-Marie, de l'autre, le campus de l'université McGill et le mont Royal. Mais, à bien 

examiner la situation, on remarque tout de suite que le tracé de l'avenue se compose de 

deux tronçons: l'un situé entre les rues Cathcart et Ste-Catherine et qui mesure environ 

115 pieds de large, l'autre reliant les rues Ste-Catherine et Sherbrooke et dont la largeur 

est quasiment égale à la moitié de celle du premier. De plus, ces deux segments de 
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a _ Vue vers le nord sur l'avenue McGill College 

b _ Vue vers le sud donnant sur la plaza de la Place Ville-Marie 
et l'entrée du stationnement souterrain 

Pl. 6Y _ Quelques vues montrant l'état existant de l'avenue McGill College en 1984. (Source: 
Comité consultatif McGill College, 1984 — G. McNichols-Tétreault, 1990) 
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l'avenue sont complètement désaxés l'un par rapport à l'autre. Ce qui ne nous permet 
nullement de parler d'axe de l'avenue McGill College comme tel. Dans un second temps, 
on s'aperçoit que l'un des deux points focaux de cette avenue est plutôt une gigantesque 
entrée d'un stationnement pour 1500 véhicules, alors qu'à l'autre extrémité se situe un 
édifice, soit le Pavillon des Arts de l'université McGill, dans la tradition classique avec son 
fronton, sa symétrie, ses colonnes et une longue allée bien droite se déployant à ses 

pieds. 

Sur le plan des façades urbaines de l'avenue, la situation est différente car l'unité 

recherchée par le concept de base n'y est tout simplement pas. On distingue dans 
l'ensemble sept édifices qui se placent de part et d'autres de l'avenue et un certain 
nombre de lots non construits encore. Parmi ces édifices, il y en a trois — l'Edifice de la 

Confédération, la Banque d'Epargne et le magasin Woolworth — qui sont anciens et sont 
regroupés autour du croisement de la rue Ste-Catherine et l'avenue McGill College. Ils 
se caractérisent par des traits architecturaux qui leurs sont communs tels la façade 
rythmée, la symétrie, le traitement d'angles et de l'entrée principale, la ligne de corniche 
commune, les matériaux traditionnels, etc., mais aussi par leurs fonctions urbaines - 

commerces de détails et services aux clients - qui les mettent en liaison directe avec la 

rue et les passants. 

Quant aux quatre autres édifices restants, nous avons vu qu'ils datent tous de la 

seconde moitié des années 1970 et présentent comme éléments communs des 

matériaux constitués de verre teinté et de métal, des façades formées de murs rideaux, 

des silhouettes de tours très élevées et des fonctions principalement de bureaux; ce qui 
les exclut de tout lien direct avec l'extérieur et l'environnement de l'avenue en général, 
mais aussi de toute harmonisation avec les anciennes façades existantes. 

A un niveau plus ponctuel, on remarque une certaine distinction entre les deux 

façades urbaines de l'avenue. Celle située à l'est est pratiquement complétée et présente 

un alignement des bâtiments au sol. L'autre façade à l'ouest est plutôt irrégulière. Alors 
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qu'au sud de la rue Ste-Catherine, elle se rétracte vers l'intérieur de l'îlot pour assurer les 

115 pieds nécessaires à la largeur de l'avenue, cette même façade ouest reprend son 

positionnement sur l'ancien îlot au niveau de la façade du magasin Woolworth. Par la 

suite, on retrouve une série de lots qui ne sont pas construits ou plutôt un large îlot 

destiné à être rasé. Il est suivi d'un dernier édifice situé au coin de la rue Sherbrooke et 

de l'avenue et dont la façade a la particularité de présenter un retrait substantiel par 

rapport à la voirie pour venir se placer dans l'alignement du premier segment situé au sud 

de la rue Ste-Catherine (115 pieds). 

Ainsi, on note en général une recherche d'alignement des bâtiments au sol et 

d'élargissement de l'avenue à 115 pieds. Les terrains non construits offrent la possibilité 

d'atteindre cet objectif. Mais, encore une fois, le concept d'origine se perd lorsque l'on 

examine l'unité de chacune des deux façades urbaines de l'avenue McGill College. Celle 

du côté est tout particulièrement, et qui est complétée, présente une suite de bâtiments 

qui sont loin de "dialoguer" entre eux. A l'exception de l'Edifice de la Confédération et de 

la Banque d'Epargne, le reste de la façade urbaine est constitué de murs-rideaux de 

tours de verre et de métal qui, au lieu de présenter une recherche d'unité entre elles, 

affichent plutôt une concurrence pour se démarquer en hauteur toujours plus élevée. 

Chacun de ces bâtiments semble se refermer sur lui-même et présente un langage plutôt 

individuel. Plus encore, ces tours à bureaux semblent tourner complètement le dos à 

l'avenue McGill College à laquelle elles sont sensées offrir une enveloppe prestigieuse. 

Le lien direct avec l'ambiance extérieure et les passants n'existe pas, et le cas de l'accès 

au stationnement du complexe Les Terrasses situé en plein milieu de cette façade 

semble même nier complètement le concept de base de l'aménagement de cette avenue. 

Ce sont là les éléments premiers qui constituent l'état d'aménagement de l'avenue 

McGill College existant à la veille de ce que nous avons convenu d'appeler "l'événement 

McGill College" et qui fait l'objet de la partie de la thèse qui suit. Ces éléments nous 

permettent de constater que du côté des autorités municipales, on ne s'est préoccupé 

que de la largeur de l'avenue sans préciser davantage la réglementation sur l'unité 



314 

architecturale de l'avenue, ni sur l'édification de l'axe de l'avenue dans le prolongement 

de celui du Pavillon des Arts. Du côté des promoteurs et de leurs architectes, on n'a pas 
non plus saisi l'importance d'un langage architectural unificateur pour la réalisation du 
concept de l'avenue prestigieuse. Ce qui reste quand même surprenant, surtout lorsque 
l'on sait que sur cette même façade est de l'avenue, deux des trois édifices construits 
après 1976 ont été conçus par la même firme d'architectes montréalaise, à savoir, Webb 
Zarafa Menkes et Housdon. Quoi qu'il en soit, le résultat est maintenant là et il Prouve, 

d'une part, que l'on ne peut arriver à des solutions probantes sans un effort de 

planification élaboré et une volonté forte de contrôle et de gestion de l'aménagement de 
l'espace. D'autre part, le civisme et une prise de conscience chez les intervenants 
économiques et leurs professionnels concernant la portée de leur geste en milieu aussi 

sensible est d'une grande importance lorsqu'il s'agit de bâtir et non simplement de 

construire. 
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PARTIE III  

L'EVENEMENT McGILL COLLEGE, UN PROJET 

D'AMENAGEMENT ET DES ACTEURS SOCIAUX 



INTRODUCTION 

L'événement McGill College consiste en cette controverse soulevée à Montréal 
en 1984 par un projet d'aménagement touchant à l'avenue McGill College. La corporation 
immobilière Cadillac Fairview voulait construire le plus grand centre commercial au pays. 
Elle a vu dans le projet d'aménagement du quadrilatère délimité par les rues Sainte-
Catherine et Mansfield, le boulevard de Maisonneuve et l'avenue McGill College, 
l'occasion idéale pour réaliser un tel objectif. En effet, le site est non seulement situé 
entre deux lieux de commerce intensif — le centre Eaton et le magasin Simpson 

(aujourd'hui fermé) —, mais il donne aussi directement sur l'artère commerciale de 
Montréal par excellence — la rue Sainte-Catherine — et se prête assez bien à une 
intégration au réseau du commerce de la ville intérieure. 

La viabilité économique du projet semblait ainsi garantie. La corporation 

immobilière y allait d'un aménagement du site de façon très particulière. Elle proposait 
de relier son centre commercial au magasin Simpson à l'ouest et au centre Eaton à l'est 
par d'énormes passerelles enjambant la rue Mansfield et l'avenue McGill College. De son 
côté, l'administration municipale se montrait d'accord avec ce concept de passerelles — 

que le promoteur présentait comme une sorte de jardin d'hiver — et s'apprêtait à donner 

le feu vert au projet. 

Mais, comme nous l'avons vu précédemment, le secteur de l'avenue McGill 

College est un site très particulier à Montréal et pour les Montréalais. Il est complexe par 
sa charge symbolique et l'histoire même de son aménagement. Il a fait l'objet de plusieurs 

projets d'aménagement tout au long de la soixantaine d'années passées dans le but d'en 
faire une avenue de prestige. Le concept privilégié assurait à l'avenue une largeur de 120 
pieds, ce qui faisait un axe visuel direct entre le pavillon des Arts de l'université McGill 

et la plaza de la Place Ville-Marie, tout en protégeant le lien visuel avec la montagne que 

l'on peut avoir à partir de ce site du centre-ville montréalais. Le consensus qui s'est 

construit autour de ce concept d'aménagement a regroupé l'ensemble des acteurs 
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sociaux montréalais, de sorte qu'il a plus ou moins régi toutes les constructions qui se 

sont faites avant 1982. 

L'initiative de Cadillac Fairview d'aménager des passerelles et son endossement 
de la part des autorités municipales ont donc enclenché un processus de contestations 
générales de la part des différents milieux montréalais. Ce qui a entraîné la corporation 
immobilière Cadillac Fairview dans un tourbillon de négociations, de propositions et de 
consultations publiques unique en son genre de nos jours, lequel a abouti à une projet 

d'aménagement urbain de compromis. 

Ce concept d'aménagement de compromis est le fruit d'un réel débat public où les 
Montréalais se sont exprimés sur la qualité des espaces urbains de leur ville — marque 
d'une tradition d'aménagement et de culture urbaine —, sur la préservation de leur 
patrimoine urbain — source de leur enracinement et de leur identité —, et enfin, sur les 

objectifs et les moyens de contrôle politique et social du développement de leur ville. Le 
résultat de ce débat s'est cristallisé dans un projet d'aménagement de l'avenue McGill 
College fondé sur des concepts précis et mis en forme au moyen de principes 

d'aménagement s'inspirant du répertoire des formes architecturales traditionnelles et du 
design urbain. Nous tenterons dans cette troisième partie de la thèse d'étudier 
l'événement McGill College dans son ensemble et d'expliciter tous les éléments de cette 

proposition d'aménagement, de même que les principes qui l'organisent en une forme et 
une structure spatiale bien déterminées. Pour cela, cette étude se présente en trois 

chapitres. 

Le premier chapitre est consacré à l'analyse de ce que l'on pourrait appeler la 
controverse McGill College. Il s'agit de cerner l'ensemble des éléments qui ont déclenché 
cette controverse. Nous retracerons les interventions de Cadillac Fairview dans 

l'aménagement du quadrilatère délimité par les rues Ste-Catherine et Mansfield, le 
boulevard de Maisonneuve et l'avenue McGill College entre 1982 et 1984, soit à la veille 

du déclenchement public de la controverse. Suivra l'étude du projet d'aménagement de 
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Cadillac Fairview qui a suscité la controverse et la réaction des différents milieux 

montréalais. 

Le second chapitre s'intéresse à la réaction de la corporation immobilière Cadillac 
Fairview face à la controverse. C'est, en d'autres termes, l'étude détaillée du processus 
de consultation publique mis sur pied par le promoteur immobilier. Nous nous attarderons 
tout particulièrement sur les interventions des participants, leurs objets de discussions, 
leurs intérêts et besoins exprimés face à l'aménagement de cet espace de leur centre-
ville. Cela nous permettra de cerner les premiers éléments conceptuels et les premiers 
principes d'aménagement qui ont émané des propos des Montréalais ayant participé à 
la consultation publique et qui sous-tendent l'esquisse de la proposition d'aménagement 

avancée par le comité consultatif. 

Le troisième et dernier chapitre se veut en quelque sorte une synthèse de l'étude 
de l'événement McGill College. Tout d'abord, nous étudierons les résultats finaux de la 
consultation publique, qui consistent en fait en une proposition d'aménagement dessinée 
pour l'ensemble de l'avenue McGill College et une série de recommandations formulées 
à la base du concept suggéré. Ces recommandations ont été déduites d'une synthèse 
de tous les propos des participants à la consultation publique et de tous les résultats des 

études commandées aux experts-conseils par le comité. Cela nous permettra de saisir 
définitivement les concepts et les principes d'aménagement contenus dans cette solution 

dessinée par les professionnels du comité consultatif. 

Par la suite, nous résumerons les réactions suscitées par cette proposition 
d'aménagement urbain au sein des différents groupes d'intérêts à Montréal. Nous finirons 
par une synthèse des résultats de toute cette troisième partie de la thèse, qui consiste 
en fait en une récapitulation générale permettant de préciser les éléments conceptuels, 

le programme et les principes d'aménagement issus de tout l'événement McGill College. 
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Cadillac Fairview, qui a acquis quelques parcelles de l'îlot situé entre la rue Ste-Catherine 

et le boulevard de Maisonneuve. A cela vient s'ajouter un troisième acteur important, la 

ville de Montréal, qui était propriétaire des parcelles riveraines de l'avenue qu'elle 

réservait à l'élargissement de cette dernière. Il faut aussi noter que l'édifice de Woolworth 

était voué en 1982 à la démolition; ce qui devait libérer la parcelle qu'il occupait. A partir 

de ce stade-ci, on assiste alors à l'émergence des premières propositions 

d'aménagement de ces terrains. 

Il y a eu d'abord, en 1982, le premier projet de Cadillac Fairview pour le site situé 

entre les rues Ste-Catherine et Mansfield, le boulevard de Maisonneuve et l'avenue 

McGill College (voir Pl. 7A). Sur le plan du programme fonctionnel, la proposition 

comprenait deux tours à bureaux de douze étages chacune, des magasins au niveau du 

métro et un théâtre de 800 places. 

Sur le plan du concept architectural, le projet était plutôt ambitieux. Selon ce que 

rapporte O. Hénault dans son article datant de 19841, ce premier projet conçu par la firme 

d'architectes Barton Myers Associates de Toronto occupe l'ensemble de l'îlot en question 

et sa façade côté avenue McGill College s'aligne au reste de la façade urbaine ouest 

pour assurer la largeur de 120 pieds prévue pour l'avenue par la réglementation 

municipale. Les deux tours à bureaux sont placées au nord et au sud de l'îlot et la partie 

centrale est occupée par le théâtre. Mais, dans ce concept, l'avenue McGill College est 

aussi touchée par l'aménagement proposé. Elle est transformée en une rue piétonnière 

(entre Ste-Catherine et de Maisonneuve) et recouverte au niveau de la partie centrale 

du projet (située entre les deux tours) par une énorme galerie-jardin, haute de douze 

étages et surmontée d'une arcade vitrée. 

Ce projet n'a jamais été rendu public. Par contre, il a été présenté aux autorités 

municipales qui l'ont approuvé de façon non officielle, selon ce que rapporte le quotidien 

O. Hénault (1984) _ "Les caprices et tribulations d'un promoteur à Montréal". Section a, vol. 2, 
n0 314. p. 13-18. 
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et arr a n g e m e nt s c o n v e n u s e ntr e ell e et l e pr o m ot e ur. C ett e d é m ar c h e pr e n dr a, e n fi n d e 

c o m pt e, u n t e m p s tr o p l o n g et l e pr oj et e st r e st é e n s u s p e n s. 

S ur l' a utr e t err ai n, a c q ui s p ar l a c or p or ati o n Q u é b e c Pr e mi èr e, u n pr oj et d' é difi c e 

à b ur e a u x p o ur l a c o m p a g ni e d' a s s ur a n c e s l'I d u stri ell e- Vi e f ai s ait p etit à p etit s o n c h e mi n. 

S a v er si o n fi n al e a ét é d é v oil é e, s el o n J. L a c h a p ell e 3, a u pri nt e m p s 1 9 8 4. C' e st u n 

b âti m e nt d e f or m e m a s si v e, pr é s e nt a nt u n e f a ç a d e s y m étri q u e s ur l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e. Il a brit e d e s b ur e a u x s ur l' e n s e m bl e d e s a vi n gt ai n e d' ét a g e s et r e s p e ct e, p ar 

s o n r e c ul p ar r a p p ort à l' a v e n u e, l e pr e mi er r è gl e m e nt m u ni ci p al c o n c er n a nt l a l ar g e ur d e 

1 2 0 pi e d s. 

P o ur s a p art, l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w n' e st p a s r e st é e l o n gt e m p s 

sil e n ci e u s e. E n att e n d a nt q u e l e s pr o c é d ur e s d' e x pr o pri ati o n d e l a vill e d e M o ntr é al 

a b o uti s s e nt, ell e a pr o p o s é a u pri nt e m p s 1 9 8 3 u n n o u v e a u c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt d u 

sit e a m éli or é ( v oir Pl. 7 B). T o uj o ur s s el o n O. H é n a ult, c e pr oj et pr o p o s e l a m ê m e g al eri e-

j ar di n s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et, p ar c o n s é q u e nt, l e m ê m e st at ut d e r u e pi ét o n ni èr e 

p o ur l' a v e n u e. Il c o n s er v e a u s si l e m ê m e t h é âtr e d e 8 0 0 pl a c e s sit u é a u c e ntr e d e l'îl ot. 

P ar c o ntr e, l a h a ut e ur d e l a t o ur à b ur e a u x n or d a ét é a u g m e nt é e, al or s q u e l a t o ur s u d 

a ét é éli mi n é e. A l a pl a c e d e c ett e d er ni èr e, o n a r é c u p ér é l a m aj e ur e p arti e d e l' é difi c e 

W o ol w ort h. O n n' e n a d é m oli q u e l a p orti o n sit u é e a u c oi n d e l a r u e St e- C at h eri n e et d e 

2 	 V oir à c e s uj et l' arti cl e p ar u d a n s l e q u oti di e n m o ntr é al ai s T h e G a z ett e s o u s l a r u bri q u e " S p e ci al 
R e p ort". Titr e: " S e cr et c o aliti o n f or c e d d el a y i n pr oj e ct f or M c Gill C oll e g e". 

3 V oir à c e s uj et J. L a c h a p ell e ( 1 9 8 4) L a p er s p e cti v e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e o e. p. 2 0. 
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l' a v e n u e M c Gill C oll e g e afi n d' a s s ur er l a l ar g e ur d e 1 2 0 pi e d s pr é v u e p o ur l' a v e n u e. 

C e s e c o n d pr oj et n' a j a m ai s ét é r e n d u p u bli c et, p ar c o n s é q u e nt, il n' a p u êtr e 

a n al y s é d e f a ç o n s y st é m ati q u e p ar d e s g e n s d e l' e xt éri e ur d u gr o u p e f or m é p ar C a dill a c 

F air vi e w, s o n ar c hit e ct e et l e b ur e a u d u m air e J. Dr a p e a u. L a pr e u v e d e c el a e st q u e 

l' arti cl e d u q u oti di e n T h e G a z ett e d e j uill et 1 9 8 4, q ui a t e nt é d e r etr a c er l' hi st ori q u e d e s 

diff ér e nt e s pr o p o siti o n s d e C a dill a c F air vi e w p o ur l e sit e, r a p p ort e q u e c e m ê m e pr oj et, 

d at a nt d u pri nt e m p s 1 9 8 3, c o n stit u e u n e v er si o n a m éli or é e d u pr e mi er c o n c e pt s ur l a 

b a s e d e s a vi a bilit é é c o n o mi q u e. L a dit e a m éli or ati o n c o n si st e, s el o n l e j o ur n al, e n u n 

d é b or d e m e nt s ur l a l ar g e ur d e 1 2 0 pi e d s pr é v u e p o ur l' a v e n u e, s a n s p o ur a ut a nt c h a n g er 

l e pr o gr a m m e f o n cti o n n el d a n s s o n e n s e m bl e. Or, c ett e d e s cri pti o n d u pr oj et n e 

c orr e s p o n d p a s à l'ill u str ati o n pr é s e nt é e p ar O. H é n a ult ( v oir Pl. 7 B). 

P ar aill e ur s, il e st i m p ort a nt d e n ot er i ci q u e c ett e i d é e d e t h é âtr e i nt é gr é à u n 

c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el a p p arti e nt, s el o n c e q u e r a p p ort e l' arti cl e d u q u oti di e n T h e 

G a z ett e'', a u pr é si d e nt d e C a dill a c F air vi e w, M. L é o K ol b er. Il s' a git, s el o n l e j o ur n al, 

d' u n e pr o m e s s e q u e c e d er ni er a f ait e à s o n a mi l'i m pr é s ari o S a m u el G e s s er q ui v o ul ait 

a v oir s a pr o pr e s all e d e c o n c ert à M o ntr é al. 

E ntr e t e m p s, u n e a utr e r é cl a m ati o n, pr e s s a nt e c ell e-l à, s e f ai s ait e nt e n dr e à 

M o ntr é al. L' Or c h e str e S y m p h o ni q u e d e M o ntr é al ( O S M) r é cl a m ait u n e n o u v ell e s all e d e 

c o n c ert a u c e ntr e- vill e afi n q u'il p ui s s e t e nir s e s a cti vit é s d e f a ç o n pl u s à l' ai s e. S e s 

pl ai nt e s c o n c er n a nt l a Pl a c e d e s Art s ét ai e nt d u e s, d' u n e p art, à d e s pr o bl è m e s 

d' a c o u sti q u e et, d' a utr e p art, à d e s diffi c ult é s d e c o h a bit ati o n a v e c d' a utr e s or g a ni s m e s 

et é v é n e m e nt s c ult ur el s; c e q ui cr é ait d e s c o ntr ai nt e s d e pr o gr a m m ati o n 5. P a r 

4 
	

V oir n ot e 2 p o ur r éf ér e n c e c o m pl èt e. 

5 	 A c e s uj et, pl u s t ar d, l or s d e s c o n s ult ati o n s p u bli q u e s c o n c er n a nt l' a m é n a g e m e nt d e c e sit e, 
l' O S M, p ar l'i nt er m é di air e d e s o n vi c e- pr é si d e nt d e l' e x é c utif, M e A. G er v ai s, a cl air e m e nt e x pri m é 
l'i m p ort a n c e d e c o n str uir e à M o ntr é al u n e n o u v ell e s all e r é s er v é e e x cl u si v e m e nt à d e s c o n c ert s. M e 
G er v ai s a s o uli g n é l e s pr o bl è m e s d e pr ati q u e, d e pr o gr a m m ati o n et d e q u alit é d' a c o u sti q u e q u e l' O S M 
r e n c o ntr ait à l a Pl a c e d e s Art s. 
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l'i nt er m é di air e d e s o n dir e ct e ur a d mi ni str atif, M. Z. M e ht a, l' O S M e x pri m ait s a d e m a n d e 

a u pr è s d e t o u s l e s r e s p o n s a bl e s p u bli c s d e M o ntr é al et d e Q u é b e c afi n d' o bt e nir l a 

c o n str u cti o n d e c ett e n o u v ell e s all e d e c o n c ert. Pl u si e ur s sit e s ét ai e nt al or s e n v u e, d o nt 

l e Vi e u x P ort d e M o ntr é al, d e s t err ai n s v oi si n s d e l a Pl a c e d e s Art s, u n a utr e t err ai n 

v oi si n l a st ati o n d e m étr o B erri- D e M o nti g n y, et c. A pr è s l e pri nt e m p s d e 1 9 8 3, C a dill a c 

F air vi e w pr é s e nt e u n e n o u v ell e v er si o n d e s o n pr oj et d' a m é n a g e m e nt d a n s l a q u ell e o n 

a r e m pl a c é l e t h é âtr e d e 8 0 0 pl a c e s p ar u n e s all e d e c o n c, ert d e 2 6 0 0 pl a c e s p o ur l' O S M. 

C' e st l e d é b ut d' u n a utr e pr oj et d' a m é n a g e m e nt — l e tr oi si è m e — d e l a p art d e c e 

pr o m ot e ur i m m o bili er p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. 

2 	 L A P R O P O SI TI O N D' A M E N A G E M E N T N °  3 D E C A DI L L A C F AI R VI E W 

L e n o u v e a u pr oj et d at a nt d e d é c e m br e 1 9 8 3 6  i nt è gr e, c o m m e n o u s v e n o n s d e l e 

dir e ci- h a ut, u n e s all e d e c o n c ert d e 2 6 0 0 si è g e s p o ur l' O S M à l a pl a c e d' u n p etit t h é âtr e 

d e 8 0 0 si è g e s ( v oir Pl. 7 C). P o ur c o m pr e n dr e c o m m e nt s' e st o p ér é c e c h a n g e m e nt d a n s 

l e pr o gr a m m e d u pr oj et, n o u s a v o n s t e nt é d e r etr a c er l'i d é e d' u n e n o u v ell e s all e d e 

c o n c ert p o ur l' O S M i nt é gr é e a u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e C a dill a c F air vi e w d a n s l a 

pr e s s e m o ntr é al ai s e d e l' é p o q u e. 

2. 1 	 G E N E S E D U P R O J E T D' A M E N A G E M E N T 

S el o n l e q u oti di e n T h e G a z ett e',  l'i d é e d' u n e s all e d e c o n c ert p o ur l' O S M i nt é gr é e 

a u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e C a dill a c F air vi e w e st i s s u e d' u n e r e n c o ntr e i nf or m ell e 

q ui s' e st d ér o ul é e l e 2 1 j ui n 1 9 8 3 e ntr e l e dir e ct e ur a d mi ni str atif d e l'i n stit uti o n c ult ur ell e 

( O S M), M. Z. M e ht a, et l e pr é si d e nt d u c o n s eil d' a d mi ni str ati o n d e l a c or p or ati o n 

6 	 O. H é n a ult p r é s e nt e d a n s s o n a rti cl e u n d e s si n d e c ett e t r oi si è m e v e r si o n d u p r oj et 

d' a m é n a g e m e nt d at a nt d e d é c e m br e 1 9 8 3. V oir O. H é n a ult ( 1 9 8 4) O. Cit. p. 1 4. 

7 	
T h e G a z ett e ( 0 7 j uil. 1 9 8 4) O. Cit. 
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i m m o bili èr e, M. L. K ol b er8. M. M e ht a a al or s f ait p art d u b e s oi n d e s o n or g a ni s ati o n d' u n e 

n o u v ell e s all e d e c o n c ert e n i n di q u a nt q u e l e pr oj et n é c e s sit er ait u n e tr e nt ai n e d e milli o n s 

d e d oll ar s p o ur c o n str uir e u ni q u e m e nt l a s all e c o m m e t ell e. Q u el q u e s j o ur s pl u s t ar d, s oit 

l e 1 1 j uill et 1 9 8 3, l e s d e u x h o m m e s o nt r e n c o ntr é l e m air e d e M o ntr é al, M. J. Dr a p e a u, 

à s o n b ur e a u. M. M e ht a a al or s m a nif e st é s o n e nt h o u si a s m e p o ur l e c o n c e pt d' u n e s all e 

d e c o n c ert i nt é gr é e a u f ut ur c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e C a dill a c F air vi e w sit u é s ur 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et a d e m a n d é a u m air e Dr a p e a u c o m m e nt s e pr o c ur er l' ar g e nt 

n é c e s s air e à l a r é ali s ati o n d u pr oj et. Il s o nt al or s d é ci d é t o u s d e u x d e f air e a p p el a u x 

d e u x p ali er s d e g o u v er n e m e nt s s u p éri e ur s, c o m m e l e v e ul e nt l e s pr o c é d ur e s et l e s 

str u ct ur e s e xi st a nt e s d' aill e ur s. 

A p ei n e tr oi s j o ur s a pr è s c ett e r e n c o ntr e, c o nti n u e d e r a p p ort er l e q u oti di e n T h e 

G a z ett e, M. M e ht a a f ait p art d e s a d e m a n d e d e fi n a n c e m e nt d e 1 5 milli o n s d e d oll ar s 

a u mi ni str e f é d ér al d e s c o m m u ni c ati o n s. Il l' a a u s si i n vit é à v oir l e s pl a n s d u pr oj et 

di s p o ni bl e s à M o ntr é al. L e 1 8 j uill et 1 9 8 3, c ett e r e n c o ntr e a li e u d a n s l e s b ur e a u x d e 

C a dill a c F air vi e w à M o ntr é al ( c h e z M. K ol b er), et l e mi ni str e f é d ér al s' e st m o ntr é 

i nt ér e s s é p ar l e pr oj et. Il r e st ait al or s à ét a blir l e c o nt a ct a v e c l' a utr e p ali er d e 

g o u v er n e m e nt, à Q u é b e c. M. M e ht a a r e n c o ntr é l e mi ni str e d e s Aff air e s c ult ur ell e s d u 

Q u é b e c, M. Cl é m e nt Ri c h ar d, v er s l a fi n d u m oi s d e j uill et 1 9 8 3 et l ui a f ait p art a u s si d e 

s a d e m a n d e d e fi n a n c e m e nt s' él e v a nt à 1 5 milli o n s d e d oll ar s. L e mi ni str e q u é b é c oi s a 

al or s d o n n é s o n a c c or d à c ett e p arti ci p ati o n fi n a n ci èr e d e l a p art d e s o n g o u v er n e m e nt 

et, v er s l a fi n d u m oi s d' a o ût 1 9 8 3, l e Pr e mi er Mi ni str e R. L é v e s q u e et s o n mi ni str e d e s 

fi n a n c e s, M. J. P ari z e a u, o nt r e n c o ntr é Al a n S a s ki n d e C a dill a c F air vi e w afi n d' e x a mi n er 

l e s d ét ail s d u pr oj et, et c e, a v a nt s o n a n n o n c e offi ci ell e. 

A c et eff et, n ot o n s q u' u n d o c u m e nt d e 1 2 p a g e s i ntit ul é " R a p p ort d' a n al y s e 

8 
	

N ot o n s i ci q u e M. L. K ol b er e st m e m br e d e l a f o n d ati o n d e l' O S M. 
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pr éli mi n air e d u p ot e nti el é c o n o mi q u e d u c o m pl e x e pr oj et é'', et d at a nt d u 1 4 o ct o br e 

1 9 8 3, d o n n e d e s d ét ail s a s s e z él a b or é s s ur l e s r et o m b é e s é c o n o mi q u e s d u c o m pl e x e 

m ultif o n cti o n n el i n cl u a nt l a s all e d e c o n c ert p o ur l' O S M, p e n d a nt et a pr è s s a c o n str u cti o n. 

C e s d o n n é e s c hiffr é e s c o n c er n e nt l e s e m pl oi s, l e s s al air e s et l e s r et o m b é e s m o n ét air e s 

p o ur l e s diff ér e nt s p ali er s d e g o u v er n e m e nt et c o n stit u e nt, s el o n n otr e r e c h er c h e, l e s 

s e ul e s d o n n é e s e x h a u sti v e s et di s p o ni bl e s d e l' e n s e m bl e d e s ét u d e s n é c e s s air e s à u n 

t el pr oj et. 

L' a n n o n c e p u bli q u e d u pr oj et d e l a s all e d e c o n c ert p o ur l' O S M i nt é gr é a u 

c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e C a dill a c F air vi e w a ét é f ait e l e 1 4 n o v e m br e 1 9 8 3 p ar l e 

Pr e mi er Mi ni str e d u Q u é b e c. S o n fi n a n c e m e nt p ar l e s e ct e ur p u bli c e n g é n ér al s'i n s crit 

d a n s l e pl a n d' ai d e e n v u e d e l a r el a n c e é c o n o mi q u e d e M o ntr é al. C ett e d é cl ar ati o n 

" u nil at ér al e" d u g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al a irrit é c el ui d' Ott a w a q ui a a n n o n c é al or s l e 

r etr ait d e s a p art d e fi n a n c e m e nt d a n s l e pr oj et10. Q u el q u e s s e m ai n e s pl u s t ar d, s oit l e 

7 d é c e m br e 1 9 8 3, et a pr è s u n e r e n c o ntr e a u s o m m et e ntr e l e g o u v er n e m e nt d u Q u é b e c, 

l a vill e d e M o ntr é al, l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w et l a dir e cti o n d e l' O S M, l a d é ci si o n 

d' all er d e l' a v a nt a v e c l e pr oj et a ét é pri s e. C' e st l e g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al q ui a pri s e n 

c h ar g e l a t ot alit é d u fi n a n c e m e nt d u pr oj et d e l a s all e d e c o n c ert e n q u e sti o n, s oit l a 

s o m m e d e 3 0 milli o n s d e d oll ar s 11 . Il f a ut n ot er q u e l' arti cl e d u q u oti di e n T h e G a z ett e12  

r a p p ort e q u e l e g o u v er n e m e nt d u Q u é b e c a a c c e pt é c e fi n a n c e m e nt t ot al à l a c o n diti o n 

q u e l e c h a nti er d é b ut e d è s l' ét é s ui v a nt et s' a c h è v e e n a o ût 1 9 8 6, j u st e a v a nt q u e c e 

g 	 C' e st u n d o c u m e nt pr o d uit p ar l e s c o n s eill er s e n a d mi ni str ati o n Dr o ui n, P a q ui n & A s s. Lt é e. L a 

d e s cri pti o n d u pr oj et e st f ait e p ar A. S a s ki n d e C a dill a c F air vi e w. U n e c o pi e d e c e d o c u m e nt e st r é p ert ori é 

d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell, C oll e cti o n d' Ar c hit e ct ur e C a n a di e n n e, U ni v er sit é M c Gill. 

1 0 	 N ot o n s à c et eff et, q u e l e c a bi n et d u pr é si d e nt d u c o mit é e x é c utif d e l a vill e d e M o ntr é al a f ait 

p ar v e nir u n e l ettr e a u mi ni str e f é d ér al d e s c o m m u ni c ati o n s d a n s l a q u ell e il m a nif e st e s o n a p p ui à l a 
d e m a n d e d e l' O S M c o n c er n a nt l a s all e d e c o n c ert i nt é gr é e a u pr oj et d e C a dill a c F air vi e w. L a l ettr e a ét é 

si g n é e p ar M. Y. L a m arr e et M. J. Dr a p e a u et d at é e d u 1 4 n o v e m br e 1 9 8 3. U n e c o pi e d e c e d o c u m e nt 

e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. 

A c e s uj et, u n e l ettr e d e c o nfir m ati o n d e c e fi n a n c e m e nt pr o v e n a nt d u g o u v er n e m e nt d u Q u é b e c 

e st r é p ert ori é e d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell. O. Cit. L e d o c u m e nt e st d at é d u 2 6 j a n vi er 1 9 8 4. 

1 2 
T h e G a z ett e ( 0 7 j uill et 1 9 8 4) O p. Cit. 
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m ê m e g o u v er n e m e nt n' e ntr e e n c a m p a g n e él e ct or al e p o ur s olli cit er u n n o u v e a u m a n d at. 

C e s o nt l à l e s diff ér e nt e s ét a p e s q u e l a v er si o n n u m ér o 3 d u pr oj et d e C a dill a c 

F air vi e w a fr a n c hi e s e n 1 9 8 3. C e q u e l' o n p e ut c o n st at er à tr a v er s t o ut c el a, c' e st q u e l e s 

pl a n s et l e s d ét ail s d u pr oj et n' o nt t o uj o ur s p a s ét é r e n d u s p u bli c s. L' o pi ni o n p u bli q u e 

m o ntr é al ai s e n e s ait p a s n o n pl u s, d e f a ç o n offi ci ell e, c o m m e nt s' e st o p ér é l e c h oi x d u 

sit e c o m m e t el p o ur l a l o c ali s ati o n d e l a s all e d e l' O S M, ni m ê m e c el ui d u pr o m ot e ur 

a u q u el l e s e ct e ur p u bli c s' e st a s s o ci é p o ur l a c o n str u cti o n d e c ett e s all e. L e M o ntr é al  

P 1 u s 13  d u 2 4 s e pt e m br e 1 9 8 3 r a p p ort e q u'il y a v ait a u m oi n s d e u x pr o p o siti o n s s ur l e s 

t a bl e s à d e s si n: c ell e d e P. R o s e, ar c hit e ct e m o ntr é al ai s r et e n u p o ur l' a m é n a g e m e nt d u 

Vi e u x P ort d e M o ntr é al et q ui d é sir ait i n cl ur e l a s all e d e l' O S M d a n s s o n pr oj et; et l a 

pr o p o siti o n d e C a dill a c F air vi e w s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, s ur l a q u ell e tr a v aill ait l a 

fir m e d' ar c hit e ct e s t or o nt oi s e B art o n M y er s A s s o ci at e s. Q u el q u e s s e m ai n e s pl u s t ar d, 

s oit l e 1 8 n o v e m br e 1 9 8 3, l a pr e s s e m o ntr é al ai s e titr ait q u e c' e st C a dill a c F air vi e w q ui 

b âtir a l a s all e d e c o n c ert. C' e st al or s q u e l a q u e sti o n d u c h oi x d e s pr of e s si o n n el s p o ur 

l a c o n c e pti o n d e l a s all e s' e st p o s é e. D a n s l e q u oti di e n L a Pr e s s e d u 3 0 n o v e m br e 1 9 8 3, 

o n r a p p ort ait q u e l e mi ni str e d e s Aff air e s c ult ur ell e s d u Q u é b e c affir m ait q u'il n e s a v ait 

p a s s'il y a ur ait o u n o n l a t e n u e d' u n c o n c o ur s p o ur c e pr oj et. Q u a nt a u dir e ct e ur 

a d mi ni str atif d e l' O S M, il d é cl ar ait q u'il ét ait " p er s o n n ell e m e nt o p p o s é à u n c o n c o ur s 

p ar c e q u e c ett e f or m ul e d o n n ait s o u v e nt d e s r é s ult at s m é di o cr e s" 14. 

A c e st a d e- ci, il e st i m p ort a nt d e n ot er q u e t o ut c e q u e l' o n p e ut f air e, c' e st d e 

c o n st at er d e s f ait s q ui s o nt a n n o n c é s à m oiti é. O n c o m pr e n d q u'il y a ur a bi e n u n e 

n o u v ell e s all e d e c o n c ert à M o ntr é al, q u' ell e s er a fi n a n c é e p ar d e s f o n d s p u bli c s, q u' ell e 

s er a sit u é e s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et i nt é gr é e d a n s u n c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el 

é v al u é à 1 3 0 milli o n s d e d oll ar s, et fi n al e m e nt, q u e s a c o n c e pti o n et s a r é ali s ati o n 

1 3 	 R. Vi a u _ " C e ntr e- vill e o u Vi e u x P ort ? D e u x ar c hit e ct e s e n li c e p o ur l a f ut ur e s all e d e l' O S M". 

M o ntr é al Pl u s, 2 4 s e pt e m br e 1 9 8 3. 

1 4 	 V oir L a Pr e s s e d u 3 0 n o v e m br e 1 9 8 3, L a m ai s o n d e l' O S M: Q u é b e c i g n or e e n c or e s'il y a ur a 

c o n c o ur s". 
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r el è v er o nt e nti èr e m e nt et e x cl u si v e m e nt d u pr o m ot e ur i m m o bili er C a dill a c F air vi e w. C e 

q ui r e st e e n s u s p e n s c o n c er n e t o ut p arti c uli èr e m e nt l e s él é m e nt s j u stifi c atif s t o u c h a nt a u 

c h oi x d u sit e. L e c o ntr ôl e d e c e c h oi x r el è v e d e c e u x q ui s' o c c u p e nt d e l' a m é n a g e m e nt 

et d u d é v el o p p e m e nt d u c, e ntr e- vill e d e M o ntr é al, m ai s a u s si d e l' e n s e m bl e d e s gr o u p e s 

d'i nt ér êt s m o ntr é al ai s q ui vi v e nt et f o nt vi vr e c e c o e ur d e l e ur cit é. 

2. 2 	 D E V E L O P P E M E N T D U P R O J E T E T R Ô L E D E S A U T O RI T E S 

P U B LI Q U E S 

L e s pl a n s et d e s si n s d u n o u v e a u pr oj et d e C a dill a c F air vi e w i n cl u a nt l a s all e d e 

c o n c ert p o ur l' O S M s e m bl e nt a v oir ét é pr é p ar é s d è s l e m oi s d e j uill et 1 9 8 3, p ui s q u e l e s 

r e s p o n s a bl e s d e l a c or p or ati o n i m m o bili èr e o nt i n vit é l e s a ut orit é s p u bli q u e s (f é d ér al e s 

et pr o vi n ci al e s) à l e s c o n s ult er d ur a nt c ett e p éri o d e. M ai s l e p u bli c m o ntr é al ai s n' e n a pri s 

a u c u n e c o n n ai s s a n c e, et m ê m e l e f ait q u e l a c o n str u cti o n d e l a dit e s all e a ét é c o nfi é e 

à C a dill a c F air vi e w n' a ét é r é v él é à l a pr e s s e q u' e n n o v e m br e 1 9 8 3. Q u oi q u'il e n s oit, O. 

H é n a ult i n cl ut d a n s s o n arti cl e u n e ill u str ati o n d e c e pr oj et d at a nt d e d é c e m br e 1 9 8 3 

( bi e n a pr è s l a r e n c o ntr e). C ell e- ci m o ntr e q u e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e n' e st pl u s 

tr a n sf or m é e e n r u e pi ét o n ni èr e, m ai s q u' ell e a 6 0 pi e d s d e l ar g e e ntr e l a r u e St e-

C at h eri n e et l e b o ul e v ar d d e M ai s o n n e u v e ( v oir Pl. 7 C). L e n o m br e d e t o ur s à b ur e a u x 

pr é v u e s d a n s l e pr oj et i niti al e st r é d uit à u n e s e ul e q ui e st l o c ali s é e c ett e f oi s- ci a u c e ntr e 

d e l a f a ç a d e d o n n a nt s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. Ell e c o m pr e n d e ntr e a utr e s, tr oi s 

ét a g e s d e b o uti q u e s et u n ét a g e d e r e st a ur a nt s r eli é dir e ct e m e nt à l' a c c è s pri n ci p al d e 

l a s all e d e c o n c ert15 . L'ill u str ati o n m o ntr e a u s si q u'il n' y a pl u s d e g al eri e-j ar di n s ur 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, et q u' ell e a ét é r e m pl a c é e p ar u n e si m pl e p a s s er ell e s ur él e v é e 

r eli a nt l e pr oj et a u c o m pl e x e L e s T err a s s e s. Q u a nt a u pr oj et d a n s s o n e n s e m bl e, il e st 

or g a ni s é, s el o n l e s c o m m e nt air e s d' O. H é n a ult, a ut o ur d' u n m ail c e ntr al a c c e s si bl e 

d e p ui s l e s r u e s St e- C at h eri n e et M a n sfi el d et l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L a s all e d e c o n c ert 

s e m bl e o c c u p er l a p arti e n or d d u q u a dril at èr e, d o n n a nt e n p arti e s ur l' a v e n u e. 

1 5 
	

V oir à c e s uj et l e s c o m m e nt air e s d' O. H é n a ult r a p p ort é s d a n s s o n arti cl e d e 1 9 8 4. O p. Cit. p. 1 4. 
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C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, c e pr oj et d e C a dill a c F air vi e w a fr a n c hi 

d e s ét a p e s i m p ort a nt e s a u c o ur a nt d e l' a n n é e 1 9 8 3. C e p e n d a nt, à l a mi- d é c e m br e d e l a 

m ê m e a n n é e, l a vill e d e M o ntr é al n' a v ait t o uj o ur s p a s a c h e v é s e s o p ér ati o n s 

d' e x pr o pri ati o n d e s t err ai n s à a m é n a g er. D e v a nt l' e m pr e s s e m e nt d u g o u v er n e m e nt 

pr o vi n ci al c o n c er n a nt l a mi s e e n c h a nti er, l a vill e d e M o ntr é al a d e m a n d é d e s p o u v oir s 

ét e n d u s e n m ati èr e d' e x pr o pri ati o n afi n d e r é gl er vit e l e pr o bl è m e d e di s p o ni bilit é d u sit e. 

L e 2 1 d é c e m br e 1 9 8 3, l' A s s e m bl é e N ati o n al e d u Q u é b e c a ét u di é c ett e d e m a n d e et a 

p a s s é u n e l oi q ui a m e n d e l a C h art e d e M o ntr é al e n m ati èr e d' e x pr o pri ati o n. S el o n c e q u e 

r a p p ort e l e q u oti di e n L e D e v oir d u 1 4 d é c e m br e 1 9 8 3 16, l' o p p o siti o n a u pr oj et d e C a dill a c 

F air vi e w et à l a d e m a n d e d e l a vill e d e M o ntr é al s' or g a ni s ait d éj à d a n s l e mili e u p oliti q u e 

m o ntr é al ai s. L' o p p o siti o n offi ci ell e à l' H ôt el d e Vill e, à s a v oir l e R C M, e x pri m ait d éj à s a 

di s si d e n c e f a c e a u pr oj et e n e x pli q u a nt q u e l' a d mi ni str ati o n e n pl a c e a gi s s ait d e m a ni èr e 

" h âti v e et p e u d é m o cr ati q u e" e n n' e xi g e a nt a u c u n e ét u d e d'i m p a ct d' u n t el pr oj et s ur l e 

d é v el o p p e m e nt d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. L e R C M a i n di q u é a u s si q u e l e s n é g o ci ati o n s 

c o n c er n a nt l e pr oj et s' ét ai e nt d ér o ul é e s à h ui s cl o s et q u' a u c u n e pr e u v e n' a v ait ét é 

f o ur ni e c o n c er n a nt l' e m pl a c e m e nt c h oi si p o ur l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M. 

D a n s u n a utr e d o c u m e nt 17  r a p p ort a nt l e d é b at d u 2 1 d é c e m br e 1 9 8 3 à 

l' A s s e m bl é e N ati o n al e, o n i n di q u e q u e M. D or é d u R C M a r é cl a m é u n d é b at p u bli c, d e 

l'i nf or m ati o n s ur l e pr oj et et d e s ét u d e s s ur d' a utr e s sit e s p o s si bl e s p o ur a c c u eillir l e pr oj et 

d e l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M; c e q ui p er m ettr ait d e f air e u n c h oi x é cl air é s ur u n e b a s e 

c o m p ar ati v e. M. D or é pr é ci s ait l'i m p ort a n c e d' u n d é b at p u bli c "... p o ur q u' o n f a s s e l e 

c h oi x l e pl u s j u di ci e u x p o s si bl e d u p oi nt d e v u e d e s i nt ér êt s d e l' e n s e m bl e d e l a vill e d e 

M o ntr é al, et d' u n d é v el o p p e m e nt pl u s h ar m o ni e u x d e l a vill e. L a r é pli q u e d u m air e d e 

M o ntr é al, M. J. Dr a p e a u, ét ait al or s tr è s cl air e: "l e pr oj et e st e s s e nti ell e m e nt pri v é et 

l'i n v e sti s s e ur pri v é n' a p a s à s e f air e di ct er u n sit e. L e d é b at s' e st cl o s p ar l' a m e n d e m e nt 

d e l a C h art e d e l a vill e d e M o ntr é al et l' a d mi ni str ati o n d e M. Dr a p e a u e st r et o ur n é e à 

1 6 	
V oir à c e s uj et l' arti cl e d e A.. D a g e n ai s p ar u d a n s L e D e v oir d u 1 4 d é c e m br e 1 9 8 3 s o u s l e titr e 

" N o u v e a u x a m e n d e m e nt s à l a C h art e d e M o ntr é al". 

1 7 
	

C' e st u n d o c u m e nt r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell. O p. Cit. 
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Montréal avec des pouvoirs étendus lui permettant d'exproprier rapidement les terrains 

du site convoité par Cadillac Fairview. Ce à quoi elle va procéder. 

Entre temps, les différentes pressions sur le gouvernement provincial semblent 
avoir porté fruit en ce qui a trait au projet de la salle de concert de l'OSM. A cet effet, il 
y a eu en janvier 1984 un appel d'offre — jugé trop hâtif par O. Hénault"— pour le choix 
d'un architecte montréalais qui se chargera de concevoir la future salle de concert. Cette 

saille sera intégrée à l'intérieur du plan d'ensemble du complexe multifonctionnel dont 
l'implantation et l'organisation des différentes composantes étaient déjà arrêtées. C'est 
l'architecte R.T. Affieck qui a été choisi et qui s'est associé pour l'occasion avec la firme 

Jodoin, Lamarre, Pratte & Ass. 

Le résultat de cette grande association entre différentes firmes d'architectes a 
abouti à une proposition datant de février 1984" (voir Pl. 7D). Celle-ci reprend l'idée 
initiale d'une galerie enjambant l'avenue McGill College mais qui est plus modeste, cette 

fois-ci, si on la compare à celle de la proposition numéro 1 du promoteur. Sur la rue 
Mansfield, une autre galerie similaire est prévue. La tour à bureaux est toujours localisée 
au centre de la façade donnant sur l'avenue McGill College, mais la partie du projet 

située au sud de cette tour est placée en retrait par rapport à l'avenue McGill College; ce 

qui élargit cette portion de l'avenue à 90 pieds. Quant à l'organisation intérieure du projet, 
on a maintenu le mail central et ses trois accès prévus dans la dernière proposition 

(décembre 1983). 

Par la suite, la corporation immobilière Cadillac Fairview et ses architectes se sont 
affairés à élaborer et à affiner les plans et les détails du projet. La question de la 
propriété de l'ensemble du site étant réglée (bail emphytéotique entre la ville et le 
promoteur), on se prépare alors à lancer le projet de façon officielle. Notons ici qu'il s'agit 

18 

19 

OP. Cit. p. 15. 

Idem. 
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bi e n d' u n pr oj et à c o n str uir e et n o n p a s d' u n pr oj et à s o u m ettr e à u n d é b at p u bli c (t el q u e 

d e m a n d é p ar l e R C M) c o m m e l e pr é ci s er a pl u s t ar d L. K ol b er d e C a dill a c F air vi e w. E n 

eff et, o n r a p p ort e d a n s l e j o ur n al T h e G a z ett e d u 5 m ai 1 9 8 4 q u e: L. K ol b er e m p h a si z e d 

l a st w e e k t h at n o d et ail e d pl a n s f or t h e d e v el o p m e nt will b e r el e a s e d aft er cit y c o u n cil 

gi v e s fi n al a p pr o v al t o t h e pr oj e ct l at er t hi s m o nt h" 20 . 

L e s eff ort s d e l' é q ui p e d' ar c hit e ct e s o nt a b o uti a u c o ur a nt d u m oi s d e m ar s 1 9 8 4 

à u n gr a n d pr oj et d e c e ntr e c o m m er ci al et c ult ur el q ui i n cl ut l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M 

( v oir Pl. 7 E). Il s' a git e n f ait d e l a m ê m e pr o p o siti o n q u e c ell e d at a nt d e f é vri er 1 9 8 4, s a uf 

q u e l a g al eri e pr é v u e s ur l a r u e M a n sfi el d a c q ui ert u n e sil h o u ett e et d e s di m e n si o n s 

b e a u c o u p pl u s i m p ort a nt e s, c o m m e l e m o ntr e u n e e s q ui s s e d u pr oj et p u bli é e d a n s 

l' arti cl e d' O. H é n a ult21. 

L e 1 5 a vril 1 9 8 4, l e s pl a n s et d e s si n s d e c e pr oj et o nt ét é r e n d u s p u bli c s, m ai s p e u 

d e g e n s o nt r é u s si à l e s v oir et à l e s e x a mi n er d e f a ç o n mi n uti e u s e 22. D e u x j o ur s pl u s 

t ar d, s oit l e 1 7 a vril 1 9 8 4, l e pr oj et d a n s s o n e n s e m bl e a ét é s o u mi s a u c o n s eil d e vill e 

o ù il a r e ç u u n e a p pr o b ati o n pr éli mi n air e. U n a c c or d d e d é v el o p p e m e nt e ntr e l a vill e d e 

M o ntr é al et l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w a ét é al or s c o n cl u et c e, m al gr é l e r ef u s d u 

S er vi c e d' ur b a ni s m e d' e n d o s s er l e pr oj et pr é s e nt é 23. L' e x a m e n d' u n e c o pi e d e c e 

d o c u m e nt, r é di g é l e 2 9 m ar s 1 9 8 4 et a c c e pt é p ar u n e r é s ol uti o n d at a nt d u 1 7 a vril 1 9 8 4, 

m o ntr e l e s d ét ail s d e s diff ér e nt s p oi nt s d' e nt e nt e et d e g ar a nti e e ntr e l e s d e u x p arti e s, 

m ai s il n e p er m et d e r etr a c er a u c u n e all u si o n à u n e q u el c o n q u e c o n s ult ati o n p u bli q u e 

c o n c er n a nt l e pr oj et. 

2 0 	 T h e G a z ett e ( 5 m ai 1 9 8 4) _ Titr e: " Pr ot e st s m a y f or c e c h a n g e s i n M c Gill C oll e g e Pl a n s". 

2 1 	 O. H é n a ult ( 1 9 8 4) O p. Cit. p. 1 5. 

2 2 	 V oir à c e s uj et l' arti cl e p ar u e d a n s T h e G a z ett e d u 5 m ai 1 9 8 4 O p. Cit. 

2 3 	 S el o n c e q u e r a p p ort e l e q u oti di e n T h e G a z ett e d a n s s o n arti cl e d u 0 7 j uill et 1 9 8 4 _ O p. Cit. , 
l e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al n' a p a s a c c e pt é l e s pl a n s et d e s si n s d u pr oj et pr o p o s é p ar 

C a dill a c F air vi e w. 
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C o m m e n o u s l e v err o n s pl u s l oi n, c e pr oj et et, t o ut p arti c uli èr e m e nt, s o n 

e n d o s s e m e nt p ar l e m air e J. Dr a p e a u et s o n a d mi ni str ati o n, a s u s cit é u n e vi v e r é a cti o n 

c h e z l e s diff ér e nt s mili e u x m o ntr é al ai s ( v oir Pl. 7 F). S uit e à c el a, l e pr o m ot e ur i m m o bili er 

a r é aj u st é s o n pr oj et e n éli mi n a nt c o m pl èt e m e nt l a g al eri e q ui e nj a m b ait l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e, al or s q u e c ell e fr a n c hi s s a nt l a r u e M a n sfi el d e st pr é s er v é e. C ett e d er ni èr e ét a blit 

u n li e n dir e ct e ntr e l e f ut ur c e ntr e m ultif o n cti o n n el d e C a dill a c F air vi e w et l e m a g a si n 

Si m p s o n q ui l ui f ait f a c e s ur l a r u e M a n sfi el d. Ell e e st c o m p o s é e d e d e u x ét a g e s, s e s 

m ur s s o nt vitr é s et ell e e st c o u v ert e d' u n e v erri èr e. C o n c er n a nt l a s all e d e c o n c ert, 

l' ar c hit e ct e R. T. Affl e c k et s e s a s s o ci é s o nt pr é v u u n pr e mi er a c c è s à p artir d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e et u n s e c o n d d o n n a nt s ur l e b o ul e v ar d d e M ai s o n n e u v e. 

C ett e pr o p o siti o n a ét é f ait e e n j ui n 1 9 8 4 al or s q u e l a fir m e d' ar c hit e ct e s B art o n 

M y er s ét ait t o uj o ur s r e s p o n s a bl e d e l a c o n c e pti o n d u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el et q u e 

l' ar c hit e ct e R. T. Affl e c k s' o c c u p ait d u c o n c e pt d e l a s all e d e c o n c ert. L e m air e J. Dr a p e a u 

a al or s r e ç u, et p o ur l a pr e mi èr e f oi s, u n e m a q u ett e d e c ett e n o u v ell e pr o p o siti o n', q ui 

pr é s e nt e l e pr oj et à r é ali s er d a n s l'i m m é di at, c' e st- à- dir e s a n s l a t o ur à b ur e a u x, et c el ui 

q u e l' o n a ur a pl u s t ar d e n a c h e v a nt l a c o n str u cti o n d e c ett e m ê m e t o ur à b ur e a u x. 

2. 3 R E C A PI T U L A TI O N 

A pr è s a v oir e x p o s é l e s diff ér e nt e s ét a p e s fr a n c hi e s p ar l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt 

pr o p o s é p ar C a dill a c F air vi e w s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, il e st i m p ort a nt d e r é c a pit ul er 

l e s él é m e nt s cl é s d e c e pr o c e s s u s a v a nt d e c o m m e n c er l' e x a m e n et l' a n al y s e d e s 

r é a cti o n s s u s cit é e s p ar c e pr oj et a u s ei n d e s diff ér e nt s mili e u x m o ntr é al ai s. 

T o ut d' a b or d, n o u s a v o n s v u q u e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e d e v ait êtr e él ar gi e à 1 2 0 

pi e d s et q u e t o u s l e s i n v e sti s s e ur s et pr o pri ét air e s ri v er ai n s d e c e sit e s' ét ai e nt 

c o nf or m é s à c et o bj e ctif i n s crit d a n s u n e r é gl e m e nt ati o n m u ni ci p al e. A v e c l' arri v é e d e 

2 4 
	

V oir à c e s uj et l' arti cl e p ar u d a n s l e j o ur n al T h e G a z ett e ( 0 7 j uill et 1 9 8 4) O p. Cit. 
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Cadillac Fairview à partir de 1982, plusieurs propositions d'aménagement de l'îlot délimité 

par la rue Ste-Catherine au sud et le boulevard de Maisonneuve au nord s'étaient 

succédées. Nous en avons répertorié six au total, faites entre décembre 1982 et juin 

1984. 

Ces propositions présentent toutes un point commun d'une grande importance: 

elles ignorent toutes le contexte urbain du site d'intervention — celui de l'avenue McGill 

College — et son histoire. Ce qui a entraîné plusieurs erreurs commises par les 

concepteurs et le promoteur lui-même. D'abord, on a empiété sur la largeur de 120 pieds 

prévue pour l'avenue McGill College et l'on n'a pas cessé d'hésiter entre une largeur de 

90 pieds et de 60 pieds. On a aussi empiété sur le concept d'artère commerciale par 

excellence que constitue la rue Ste-Catherine, tantôt en lui tournant le dos, tantôt en la 

dédoublant par un axe commercial intérieur qui lui est parallèle. De même, on a fermé 

la vue sur le mont Royal et le campus de l'université McGill que l'on peut avoir à partir de 

ce site du centre-ville. Toutes ces situations constituent des faits historiques que tout le 

monde connaissait et que le promoteur immobilier Cadillac Fairview et ses architectes 

ignoraient ou ont semblé ignorer complètement. 

Du côté de l'administration publique montréalaise, le maire J. Drapeau, qui était 

à la tête de la ville de Montréal depuis déjà près d'une trentaine d'années, a dérogé à une 

réglementation faite par sa propre administration en ce qui concerne l'élargissement de 

l'avenue McGill College. Son geste envers le projet de Cadillac Fairview ne peut être 

interprété que comme une faveur accordée à la corporation Cadillac Fairview aux dépens 

des autres investisseurs et propriétaires riverains de l'avenue McGill College, mais aussi 

aux dépens de la population montréalaise qui aspirait à trouver là un espace urbain public 

de qualité et porteur d'histoire et de tradition urbaine. L'administration de J. Drapeau a 

aussi fait fi de l'analyse et de l'avis de son propre service d'urbanisme qui a recommandé 

le refus du projet de Cadillac Fairview en avril 1984. En plus de tout cela, le maire a 

affirmé avec détermination sa décision d'ignorer l'opinion publique montréalaise en 

refusant toute consultation publique, voire même en s'objectant à ce que les gens 
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pr e n n e nt c o n n ai s s a n c e d u pr oj et d a n s s e s d ét ail s; c e q ui n e s er a p a s s a n s 

c o n s é q u e n c e s i m p ort a nt e s u n e f oi s q u e l a pr e s s e v a s' e m p ar er d e l a c o ntr o v er s e, 

c o m m e n o u s l e v err o n s pl u s l oi n. 

T o u s c e s él é m e nt s c o m bi n é s o nt d é cl e n c h é c h e z l e s pri n ci p a u x mili e u x 

m o ntr é al ai s d e s r é a cti o n s tr è s vi v e s q ui o nt ét é e x pri m é e s h a ut et f ort, c o m m e n o u s l e 

m o ntr er o nt l e s pr o p o s d e s pr o c h ai n e s p a g e s. 

3 	 L E S R E A C TI O N S D E S DI F F E R E N T S MI LI E U X M O N T R E A L AI S 

D è s l e l e n d e m ai n d e l a t e n u e d u c o n s eil d e vill e d u 1 7 a vril 1 9 8 4, l a pr e s s e é crit e 

m o ntr é al ai s e a f ait l e li e n e ntr e l e pr oj et pr o p o s é s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et c el ui d u 

c e ntr e E at o n à T or o nt o. L e s d e u x pr oj et s, e n pl u s d' a v oir l e m ê m e pr o m ot e ur, 

pr é s e nt ai e nt d e s si milit u d e s q ui i n q ui ét ai e nt l e s M o ntr é al ai s. L e gi g a nti s m e et 

l' or g a ni s ati o n i ntr o v erti e d u c e ntr e c o m m er ci al ét ai e nt l e s p oi nt s f ai bl e s l e s pl u s 

i m p ort a nt s d' u n t el c o n c e pt p o ur l e s c e ntr e- vill e s. D a n s l e q u oti di e n L a Pr e s s e d u 1 8 a vril 

1 9 8 4, Y v o n L a m arr e, pr é si d e nt d u c o n s eil e x é c utif d e l a vill e d e M o ntr é al, d éf e n d ait l e 

pr oj et e n affir m a nt q u'il ét ait d e m eill e ur e q u alit é q u e l e c e ntr e E at o n à T or o nt o. U n a utr e 

p oi nt criti q u e e st s o ul e v é d a n s l e q u oti di e n T h e G a z ett e ( 2 8 a vril 1 9 8 4) p ar l' ar c hit e ct e-

pr of e s s e ur d e l' u ni v er sit é M c Gill, M. D. Dr u m m o n d, c o n c er n a nt l a v u e e n p er s p e cti v e s ur 

l e m o nt R o y al, q ui s er ait c o m pl èt e m e nt o b str u é e p ar l e pr oj et d e p a s s er ell e a éri e n n e s ur 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. Il c o n cl ut q u e c e pr oj et ill u str ait bi e n l e pr o bl è m e d u c o ntr ôl e 

s o ci al et p oliti q u e d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n à M o ntr é al. 

D' a utr e s r é a cti o n s o nt s ui vi, al or s q u e l a vill e s' a p pr êt ait à fr a n c hir l' ét a p e s ui v a nt e 

d a n s l' a p pr o b ati o n d u pr oj et a u c o ur a nt d u m oi s d e m ai, à s a v oir l' a c c e pt ati o n d u pl a n 

d' e n s e m bl e et l' é mi s si o n d u f e u v ert à l a mi s e e n c h a nti er d u pr oj et. P ar mi c e s r é a cti o n s, 

o n p e ut n ot er c ell e s d e s gr o u p e s d e d éf e n s e d u p atri m oi n e, d e s gr o u p e s d e pr e s si o n 

p o p ul air e, d e s pr of e s si o n n el s d e l' a m é n a g e m e nt, d e s g e n s d u m o n d e u ni v er sit air e et 

m ê m e d e si m pl e s cit o y e n s q ui s'i nt ér e s s ai e nt d e tr è s pr è s à l' a m é n a g e m e nt ur b ai n d e 
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l e ur vill e. M ai s l a r é a cti o n l a pl u s i n att e n d u e e st v e n u e d e l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s 

l o c al e p ar l'i nt er m é di air e d e s e s d e u x or g a ni s m e s r e pr é s e nt a nt s, s oit l a C h a m br e d e 

C o m m er c e d e M o ntr é al et l e M o ntr e al B o ar d of Tr a d e. 

3. 1 	 L A R E A C TI O N D U MI LI E U D E S A F F AI R E S M O N T R E A L AI S 

E n f ait, c ett e r é a cti o n ét ait n o n s e ul e m e nt i n att e n d u e, m ai s a u s si tr è s vir ul e nt e et 

d ét er mi n é e. L e q u oti di e n T h e G a z ett e d u 0 5 m ai 1 9 8 4 r efl ét ait c ett e d ét er mi n ati o n d a n s 

l e titr e m ê m e d e s o n arti cl e s ur l' é v é n e m e nt. O n y li s ait: " Pr ot e st s m a y f or c e c h a n g e s i n 

M c Gill C oll e g e Pl a n e. O n affir m ait ri e n d e m oi n s q u e l e s a cti o n s d e s pr ot e st at air e s, a v e c 

à l e ur t êt e l e mili e u d e s aff air e s, o bli g er ai e nt l e c o n s eil m u ni ci p al d e r e v e nir s ur s a 

d é ci si o n d u 1 7 a vril pr é c é d e nt. Il s' a git d e s o n a d o pti o n pr éli mi n air e d u pr oj et d e C a dill a c 

F air vi e w s a n s m o difi c ati o n s et d e s o n r ef u s d e c o n s ult er l e s i nt ér e s s é s p ar c e n o u v el 

a m é n a g e m e nt. 

D a n s l e m ê m e arti cl e, o n r a p p ort ait a u s si l e s r é a cti o n s d e n o m br e u x m e m br e s d e 

l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s m o ntr é al ai s e, t el M. J effr e y S u s s m a n, vi c e- pr é si d e nt d e 

L o ui s Dr e yf u s Pr o p erti e s Lt d, pr o pri ét air e d e l a t o ur d e l a B N P et c o pr o pri ét air e d e c ell e 

d e L e s T err a s s e s; M. G er al d D. Hi n e s, c o pr o pri ét air e d e l a t o ur L e s T err a s s e s; M. J o h n 

S c h ult z, vi c e- pr é si d e nt d' u n e a utr e c o m p a g ni e a y a nt d e s i nt ér êt s sit u é s a u c e ntr e- vill e 

d e M o ntr é al; M. G or d o n F e hr d u M o ntr e al B o ar d of Tr a d e. C e d er ni er affir m e d' aill e ur s 

q u e l' o n e sti m e à u n d e mi- milli ar d d e d oll ar s l e s i n v e sti s s e m e nt s d éj à f ait s p ar l e s 

d é v el o p p e ur s s ur l e c ôt é e st d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e n v u e d e s o n él ar gi s s e m e nt à 

1 2 0 pi e d s. D e s o n c ôt é, M. J. S u s s m a n e n v e ut b e a u c o u p a u g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al 

q u'il s o u p ç o n n e, d' u n e p art, d e f air e pr e s si o n s ur l a vill e d e M o ntr é al p o ur q u' ell e a c c e pt e 

l e pr oj et et a c c or d e l e s p er mi s n é c e s s air e s a u l a n c e m e nt d u c h a nti er d a n s l e s pl u s br ef s 

d él ai s 25  et, d' a utr e p art, d'i g n or er l' a vi s et l a v ol o nt é d e s M o ntr é al ai s e n g é n ér al q u a nt a u 

2 5 	 R a p p el o n s à c et eff et q u e l e j o u m al T h e G a z ett e d u 0 7 j uill et 1 9 8 4 f ait m e nti o n d e s li e n s e xi st a nt 
e ntr e l a r é ali s ati o n d u pr oj et et l' é c h é a n c e él e ct or al e d u g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al pr é v u e e n 1 9 8 6. V oir 
à c e s uj et l a s e cti o n 2. 1 d u pr é s e nt c h a pitr e, p. 3 2 5- 3 2 6. 
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d é v el o p p e m e nt d e l e ur vill e. Il n ot e q u e: " W e' v e e nj o y e d g o o d b u si n e s s r el ati o n s ( wit h 

t h e cit y) si n c e 1 9 7 4. V V e' v e al w a y s b e e n tr e at e d s q u ar el y a n d f airl y. I d o nt h ol d t h e cit y 

a c c o u nt a bl e. I b eli e v e t h e pr o vi n c e i s t a ki n g t h e m o ut of t h e r e s p o n s a bilit y wit h t hi s 

a w t 1 2 6.   

L e s él é m e nt s s o ul e v é s p ar l' e n s e m bl e d e c e s pr ot e st at air e s s o nt r é s u m é s d a n s 

l' arti cl e d u 5 m ai 8 4 e n tr oi s p oi nt s: 

1) l a p a s s er ell e d e tr oi s ét a g e s ( vitr é s) e nj a m b a nt l' a v e n u e M c Gill C oll e g e v e ut 

dir e l a fi n d' u n r ê v e n é d a n s l e s a n n é e s 1 9 2 0 c o n c er n a nt l' él ar gi s s e m e nt d e l a r u e p o ur 

e n f air e " ... a m o d e st N ort h A m eri c a n v er si o n of t h e C h a m p s El y s é e s i n P ari s" 27; 

2) l a p a s s er ell e bl o q u e u n e d e s m eill e ur e s v u e s s ur l e m o nt R o y al d e p ui s l a r u e 

St e- C at h eri n e; 

3) et u n e t ell e p a s s er ell e v e ut dir e q u e l a vill e r e vi e nt s ur s a pr o m e s s e f ait e a u x 

a utr e s pr o m ot e ur s d ur a nt l e s d er ni èr e s a n n é e s et q ui c o n c er n e l' él ar gi s s e m e nt d e 

l' a v e n u e à 1 2 0 pi e d s et l a pr é s er v ati o n d e l a v u e s ur l a m o nt a g n e. 

D a n s c e m ê m e arti cl e d u j o ur n al T h e G a z ett e, o n lit a u s si q u e c e s m e m br e s d e 

l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s o nt t o u s c o nfir m é q u e l a b at aill e c o ntr e l' a b o uti s s e m e nt d e 

c e pr oj et all ait s e tr a n s p ort er s ur l a pl a c e p u bli q u e. Il s a v ai e nt d éj à mi s e n m ar c h e l a 

p u bli c ati o n, d a n s t o u s l e s q u oti di e n s d e M o ntr é al, d' u n c o u p o n d e pr ot e st ati o n q u e 

c h a q u e M o nt r é al ai s ét ait i n vit é à r e m pli r et à r e n v o y e r à l' H ôt el d e vill e. L e s 

c o m m a n dit air e s d e c ett e p u bli cit é- p étiti o n, pr é ci s e l' arti cl e, r e gr o u p ai e nt q u atr e 

or g a ni s m e s, à s a v oir l e M o ntr e al B o ar d of Tr a d e et l a C h a m br e d e C o m m er c e d e 

M o ntr é al, q ui r e pr é s e nt e nt l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s l o c al e, d e m ê m e q u e H érit a g e 

M o ntr é al et S a u v o n s M o ntr é al, d e u x or g a ni s m e s q ui o e u vr e nt d a n s l e d o m ai n e d e l a 

2 6 	 C e s pr o p o s d e M. J effr e y S u s s m a n o nt ét é r a p p ort é s p ar l e q u oti di e n T h e G a z ett e d u 5 m ai 1 9 8 4 
d a n s u n arti cl e titr é: " Pr ot e st s m a y f or c e c h a n g e s i n M c Gill C oll e g e Pl a n s". D e pl u s, M. S u s s m a n f ait 
r éf ér e n c e à l a l oi pr o vi n ci al e q ui a d ot é l a vill e d e M o ntr é al d e p o u v oir s a c cr u s e n m ati èr e d' e x pr o pri ati o n, 
c e q ui a p er mi s à c ett e d er ni èr e d e s e p ort er pr o pri ét air e s d e s t err ai n s m a n q u a nt s s ur l e sit e d'i nt er v e nti o n 
et d e l e s r e n dr e di s p o ni bl e à C a dill a c F air vi e w. 

2 7 
	

I bi d. 
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pr ot e cti o n d u p atri m oi n e. O n a s si st e l à à l a c o n stit uti o n d' u n fr o nt c o m m u n e ntr e d e u x 

gr o u p e s s o ci a u x d o nt l e s i nt ér êt s n' o nt p a s l' h a bit u d e d e c o n v er g er; c e q ui e st t o ut à f ait 

n o u v e a u à M o ntr é al, d e l' a vi s m ê m e d e l a pr e s s e. 

D a n s u n a utr e arti cl e 28  d u m ê m e q u oti di e n d at a nt d u 0 7 j uill et 1 9 8 4, o n r a p p ort e 

q u e l a r é a cti o n d e l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s f a c e a u pr oj et C a dill a c F air vi e w pr é s e nt é 

e n a vril 1 9 8 4, ét ait u n a ni m e et s' e st m ê m e or g a ni s é e a u s o m m et. E n eff et, l e l er  m ai 

1 9 8 4, il y a e u u n e r é u ni o n d e q u el q u e s p er s o n n alit é s d u mili e u d e s aff air e s m o ntr é al ai s, 

c o n v o q u é e p ar M. B. Dr u m m o n d, vi c e- pr é si d e nt d e Ri c h ar d s o n Gr e e n s hi el d s et pr é si d e nt 

d u M o ntr e al E x c h a n g e' s B o ar d of G o v e m or s. P ar mi c e u x q ui ét ai e nt pr é s e nt s à c ett e 

r é u ni o n, o n c o m pt e " M a uri c e L e Cl air, pr e si d e nt a n d C hi ef e x e c uti v e offi c er of C a n a d a 

N ati o n al R ail w a y C o.; D a vi d C ul v er, pr e si d e nt a n d C hi ef e x e c uti v e offi c er of Al c a n 

Al u mi ni u m Lt d. a n d dir e ct or of t h e S e a gr a m C O.; R a y m o n d C yr, pr e si d e nt of B ell C a n a d a 

a n d a m e m b er of t h e B o ar d of St ei n b er g I n c., t h e N ati o n al B a n q u e of C a n a d a a n d 

T el e s at C a n a d a; Dr u m m o n d Bir k s, pr e si d e nt a n d C hi ef e x e c uti v e offi c er of H e nr y Bir k s 

8( S o n s Lt d. a n d m e m b er of t h e B o ar d of R o y al Tr u st c o a n d R oll a n d P a p er C o.; Willi a m 

T ur n er, pr e si d e nt a n d C hi ef e x e c uti v e offi c er of C o n s oli d at e d- B at h ur st I n c., a n d m e m b er 

of B o ar d of P o w er C or p or ati o n of C a n a d a, B o m b ar di er I n c. a n d C el a n e s e C a n a d a I n c." 29. 

Il n e m a n q u ait à c ett e r é u ni o n q u e l e pr é si d e nt d e l m a s c o Lt é e, M. P a ul P ar é, et l e 

pr é si d e nt d e P o w er C or p or ati o n, M. P a ul D e s m ar ai s, q ui ét ai e nt d a n s l'i m p o s si bilit é d' y 

a s si st er v u q u'il s ét ai e nt t o u s d e u x à l' e xt éri e ur d e l a vill e. 

A l a s uit e d e c ett e r é u ni o n, l e c o mit é d' ur b a ni s m e et d e d é v el o p p e m e nt d u 

C O P E M 3°  a r e n d u p u bli c l e s r é s ult at s d' u n e x a m e n pr éli mi n air e d u pr oj et C a dill a c 

2 8 

2 9 

T h e G a z ett e ( 0 7 j uill et 1 9 8 4) _ " S e cr et c o aliti o n f or c e d d el a y i n pr oj e ct f or M c Gill C oll e g e". 

I d e m. 

   

3 0 	 R a p p el o n s q u e l e C O P E M ( C o mit é d e Pr o m oti o n E c o n o mi q u e d e l a r é gi o n d e M o ntr é al) e st u n 
or g a ni s m e c o nj oi nt r e gr o u p a nt d e s r e pr é s e nt a nt s d e l a C h a m br e d e C o m m er c e d e M o ntr é al et d u 
M o ntr e al B o ar d of Tr a d e. S o n o bj e ctif e st d' e x pl oit er l e s m eill e ur e s r e s s o ur c e s d e s d e u x c o m m u n a ut é s 
d e s aff air e s m o ntr é al ai s e p o ur l e s m eill e ur s i nt ér êt s d e l a r é gi o n d e M o ntr é al d a n s s o n e n s e m bl e. 
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F air vi e w l e 9 m ai 1 9 8 4. L' o bj e ctif d' u n t el e x a m e n, s el o n c e r a p p ort, e st d e r e c o m m a n d er 

d e s a cti o n s i m m é di at e s d e l a p art d e l a C h a m br e d e C o m m er c e d e M o ntr é al et d u 

M o ntr e al B o ar d of Tr a d e et c e, a v a nt l' a p pr o b ati o n fi n al e d u pr oj et p ar l e c o n s eil d e vill e 

pr é v u e l e 1 7 m ai 1 9 8 4. L e r a p p ort pr é ci s e d è s l e d é p art q u e, p o ur d e s r ai s o n s 

d' é c h é a n c e, l e c o mit é s' e st li mit é à r a p p el er l' hi st oir e d e l' ur b a ni s m e s ur l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e, à f air e u n e d e s cri pti o n d u pr oj et t el q u e pr é s e nt é p ar l e pr o m ot e ur, à r el e v er ci n q 

q u e sti o n s d e b a s e q u e l e pr oj et s u s cit e et q ui e xi g e nt d e s é cl air ci s s e m e nt s et d e s 

pr é ci si o n s, p ui s, il c o n cl ut p ar d e s r e c o m m a n d ati o n s tr è s cl air e s et bi e n cir c o n s crit e s à 

l'i nt e nti o n d u c o n s eil e x é c utif d e l a vill e d e M o ntr é al. 

C o n c er n a nt l' e x a m e n d u pr oj et C a dill a c F air vi e w a d o pt é d e f a ç o n pr éli mi n air e e n 

a vril 1 9 8 4, l e r a p p ort d u c o mit é d' ur b a ni s m e d u C O P E M e x pli q u e d' e ntr é e d e j e u q u'il 

s' e st b a s é s ur d e s i nf or m ati o n s tr è s li mit é e s, q ui l ui o nt ét é f o ur ni e s p ar l a pr e s s e 

m o ntr é al ai s e et d e s d e s si n s d u c o n c e pt ar c hit e ct ur al r e n d u s di s p o ni bl e s p ar l a vill e 31. 

L' a n al y s e d e t o u s c e s d o c u m e nt s l ui a p er mi s d e r el e v er n e uf p oi nt s i m p ort a nt s s ur l e 

pr oj et, q u e n o u s r etr a n s cri v o n s i ci d e f a ç o n i nt é gr al e: 

" 1 _ M c Gill C oll e g e A v e n u e will b e cl o s e d t o a ut o m o bil e tr affi c b et w e e n d e 
M ai s o n n e u v e B o ul e v ar d a n d St. C at h eri n e Str e et a n d a l ar g e, e n cl o s e d 
p e d e stri a n m all, t h e e q ui v al e nt of a si x st or e y str u ct ur e, a b o ut s e v e nt y f e et hi g h, 
will c o v er p art of t h e A v e n u e, li n ki n g L e s T err a s s e s t o t h e n e w c o m pl e x. 
" 2 A b o ut 2 0 0 n e w st or e s will b e b uilt wit hi n t h e pr o p o s e d c o m pl e x o n si x fl o or s, 
t ot ali n g a p pr o xi m at el y 3 0 0, 0 0 0 s q u ar e f e et of n e w r et ail s p a c e. 
" 3 _ S p a c e will r e m ai n a v ail a bl e o n t h e sit e f or a p o s si bl e offi c e t o w er or h ot el 
c o n str u cti o n at s o m e u n d et er mi n e d ti m e i n t h e f ut ur e. 
" 4 	 A n e w c o n c ert h all will b e b uilt o n t h e f o urt h t hr o u g h si xt h fi o or of t h e 
c o m pl e x, wit h e ntr a n c e s fr o m d e M ai s o n n e u v e B o ul e v ar d a n d t hr o u g h t h e 
c o m m er ci al r et ail s p a c e. 
" 5 	 A l ar g e, el e v at e d, e n cl o s e d, e xt eri or w al k w a y- c af é/j ar di n t h e e q ui v al e nt of a 
f o ur st or e y str u ct ur e, a b o ut fift y f e et hi g h a n d o n e h u n dr e d f e et wi d e, will li n k 
Si m p s o n s t o t h e n e w pr oj e ct o v er M a n sfi el d Str e et. 

" 6 	 T h e cit y will si g n a n e m p h yt e uti c l e a s e o n t h e pr o p ert y wit h C a dill a c F air vi e w 
f or 7 5 y e ar s, wit h t h e d e v el o p er p a yi n g 1. 1 2 milli o n p er y e ar a s r e nt f or t h e fir st 
2 5 y e ar s ( 1 9 8 5- 2 0 1 0) a n d t h e n, $ 2 0 0, 0 0 0 p er y e ar t h er e aft er f or t h e f oll o wi n g 5 0 

3 1 	 V oir à c e s uj et l e r a p p ort d u C o mit é d' ur b a ni s m e d u C O P E M i ntit ul é " N o t o t h e cl o s ur e of M c Gill 
C oll e g e a v e n u e a n d t o t h e c a n c, ell ati o n of t h e pr e sti g e b o ul e v ar d c o n c e pt f or t h e a v e n u e", d at é d u 0 9 m ai 
1 9 8 4. L e d o c u m e nt d' u n e vi n gt ai n e d e p a g e s, e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. p. 1 0. 
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y e ar s ( 2 0 1 0- 2 0 6 0). 
" 7 T h e pr o p o s ai i s pr oj e ct e d t o cr e at e 6, 0 0 0 c o n str u cti o n j o b s b et w e e n A u g u st 
1 9 8 4 a n d A u g u st 1 9 8 5 a n d 2, 0 0 0 j o b s t h er e aft er. 
" 8 T h e s h o p pi n g c e ntr e c o n str u cti o n i s e x p e ct e d t o c o st $ 1 0 0 milli o n a n d t h e 
c o n c ert h all $ 3 0 milli o n. T h e b orr o wi n g of $ 3 0 milli o n f or t h e c o n c ert h all i s t o b e 
g u ar a nt e e d b y t h e Pr o vi n ci al G o v er n m e nt. 

" 9 	 T h e Cit y of M o ntr e al e x p e ct s t o c oll e ct $ 7 milli o n i n t a x e s p er y e ar fr o m t h e 

s h o p pi n g c e ntr e" 32. 

P ui s, à p artir d e c ett e a n al y s e, l e r a p p ort s o ul è v e tr oi s r e m ar q u e s q ui s' a v èr e nt d e 

pr e mi èr e i m p ort a n c e p o ur l e r e st e d u d é b at s ur l e pr oj et et l a c o ntr o v er s e s o ul e v é e. Il 

s' a git e n pr e mi er li e u d e l a gr a n d e ur et d e l a t aill e d u pr oj et C a dill a c F air vi e w p ar r a p p ort 

a u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s. O n n ot e q u e l e c e ntr e m ultif o n cti o n n el e st " p o s si bl y t h e 

l ar g e st e n cl o s e d s h o p pi n g c e ntr e i n C a n a d a"33; c e q ui n' e st p a s s a n s c o n s é q u e n c e s s ur 

l e s a cti vit é s et l e s f o n cti o n s ur b ai n e s q ui s o nt sit u é e s d a n s l' e n vir o n n e m e nt i m m é di at d e 

c e f ut ur c e ntr e t o ut p arti c uli èr e m e nt. E n s e c o n d li e u, o n f ait r e m ar q u er l'i m p a ct d u pr oj et 

a u ni v e a u d e l a cir c ul ati o n. L' a v e n u e ét a nt f er m é e a u x a ut o m o bil e s, c e s o nt l e s r u e s 

a v oi si n a nt e s q ui d e vr o nt a b s or b er l e fl u x d e s v é hi c ul e s et p o ur c el a, il f a ut pr é v oir u n e 

pl a nifi c ati o n r é vi s é e et bi e n st r u ct u r é e. L a t r oi si è m e r e m a r q u e c o n c e r n e t o ut 

p arti c uli èr e m e nt l a str u ct ur e d e s d e u x g al eri e s pr é v u e s d a n s l e pr oj et. L e r a p p ort n ot e 

q u e: "It i s t o b e w o n d er e d w h y t hi s d e v el o p er' s pr oj e ct h a s b e e n f a v o ur e d a s t h e fir st i n 

M o ntr e al hi st or y t o b e p er mitt e d t o h a v e a l ar g e el e v at e d str u ct ur e o v er a p u bli c str e et" 34. 

C' e st l e pr o bl è m e d u n o n-r e s p e ct d e l a p art d e l a vill e d e s a pr o pr e r é gl e m e nt ati o n q ui 

e st s o ul e v é i ci d e f a ç o n cl air e et m a nif e st e. 

P ar l a s uit e, l e r a p p ort p o s e ci n q q u e sti o n s q u'il dit a dr e s s er a u x a ut orit é s 

m u ni ci p al e s et pr o vi n ci al e s afi n q u' ell e s p ui s s e nt j u stifi er l e ur a c c or d d o n n é a u pr oj et 

C a dill a c F air vi e w s a n s m ê m e e xi g er a u c u n e m o difi c ati o n. L e s ci n q q u e sti o n s s o ul e v é e s 

s o nt r é s u m é e s c o m m e s uit: 

3 2 	 I bi d. p. 1 0- 1 1. 

3 3 	 I bi d. p. 1 1. 

3 4 	
I bi d. p. 1 1. 
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" 1 _ C o n s ult ati o n wit h t h o s e c o n c er n e d: s h o ul d t h e 
f u n d a m e nt al r ul e s b e c h a n g e d wit h o ut d u e pr o c e s s ? 
2 _ M o ntr e al' s i n v e st m e nt cli m at e: W h at will b e t h e i m p a ct ? 
3 T h e p ot e nti al e c o n o mi c i m p a ct o n t h e ur b a n c or e: w h at ar e w e c o m mitti n g o ur 
cit y t o ? W h at will b e t h e i m p a ct o n e xi sti n g r et ail b u si n e s s e s d o w nt o w n ? W h at will 
b e t h e i m p a ct o n tr affi c p att er n s ? W h at will b e t h e i m p a ct o n p ar ki n g a n d e xiti n g ? 
4 _ Fr o m p u bli c str e et t o pri v at e pr o p ert y: w h at will b e t h e i m p a ct o n s m all a n d 
m e di u m- si z e b u si n e s s o p p ort u niti e s if t h e pr oj e ct pr o c e e d s a s pr o p o s e d ? 
5 	 Will t h e pr o p o s e d pr oj e ct c o ntri b ut e t o t h e di sti n cti v e i d e ntit y of o ur cit y ?" 35. 

Q u a nt a u x c o n cl u si o n s et a u x r e c o m m a n d ati o n s f ait e s p ar l e c o mit é d u C O P E M, ell e s 

s o nt a u s si r é s u m é e s d' u n e m a ni èr e br è v e, cl air e et c o n ci s e d a n s l e r a p p ort: 

" C o n cl u si o n s: 
T h e pr e sti g e b o ul e v ar d c o n c e pt c a n b e m ai nt ai n e d; 
T h er e a p p e ar s t o b e a n i n s uffi ci e nt u n d er st a n di n g of t h e ur b a n i m p a ct 

of t h e C a dill a c F air vi e w pr oj e ct; 
T h e i n v e st m e nt r ul e s i n t h e cit y h a v e b e e n a br u ptl y c h a n g e d. 

R e c o m m e n d ati o n s: 
_ P o st p o n e a cti o n u ntil i m p a ct d et er mi n e d; 

C o n s ult wit h c o n c er n e d p arti e s; 
C o n d u ct a d e q u at e pl a n ni n g st u di e s" 36. 

O n r etr o u v e a u s si d a n s c e r a p p ort u n p ar a gr a p h e s e v o ul a nt l e r é s u m é d u 

d o c u m e nt et o ù o n p e ut lir e q u el q u e s p o siti o n s d u mili e u d e s aff air e s m o ntr é al ai s d a n s 

c e d o s si er. O n y é crit, t o ut e n s o uli g n a nt c ert ai n s p a s s a g e s, q u e: 

" T hi s i s n ot a si m pl e q u e sti o n of d e v el o p m e nt v er s u s n o n d e v el o p m e nt. C O P E M  
i s f o u n d e d o n t h e o bj e cti v e of e n c o ur a gi n g t h e e c o n o mi c d e v el o p m e nt of t h e  
M o ntr e al r e gi o n. T h e r e al i s s u e i s a p pr o pri at e d e v el o p m e nt a n d t h e n e e d f or 
a d e q u at e c o n s ult ati o n wit h t h o s e aff e ct e d a n d c o n c er n e d. 
" ... N o M o ntr e al er w a nt s a n yt hi n g l e s s t h a n t h e b e st f or o ur w orl d- cl a s s s y m p h o n y 
or c h e str a. B ut, it i s i m p ort a nt t h at p u bli c m o n e y b e u s e d i n t h e m o st a p pr o pri at e 
w a y t o t h e f ull e st b e n efit of o ur cit y... 
" V V hil e t h e C o m mitt e e w el c o m e s t h e C a dill a c F air vi e w d e ci si o n t o i n v e st i n o ur 
cit y, w e c a n n ot a c c e pt t h e a br u pt s cr a p pi n g of t h e l o n g- st a n di n g d e v el o p m e nt 
pl a n s wit h o ut a d e q u at e c o n s ult ati o n" 37. 

3 5  	
I bi d. p. 1 2- 1 9. 

3 6  
I bi d. p. 3. 

3 7  	
I bi d. p. 2. 
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C o m m e n o u s l' a v o n s dit pr é c é d e m m e nt, l e r a p p ort d u C O P E M a ét é r e n d u p u bli c 

l e 9 m ai 1 9 8 4 et l a pr e s s e é crit e m o ntr é al ai s e d u l e n d e m ai n l' a l o n g u e m e nt a n al y s é. Ell e 

r a p p ort e q u e l e C O P E M e sti m e q u' u n d él ai d e si x m oi s s er ait l ar g e m e nt s uffi s a nt p o ur 

m e n er à bi e n t o ut e s l e s ét u d e s pr éli mi n air e s n é c e s s air e s à c e pr oj et'. Q u a nt a u x 

c o m m u ni c ati o n s e ntr e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e, l e mili e u d e s aff air e s et l e pr o m ot e ur 

C a dill a c F air vi e w, o n r a p p ort e d a n s L a Pr e s s e 39 q u'il y a e u d e u x r e n c o ntr e s e ntr e l a vill e 

et l e C O P E M, d o nt u n e à l a q u ell e s e s o nt j oi nt s d e s r e pr é s e nt a nt s d e C a dill a c F air vi e w. 

M ai s c e q ui s' e st d é g a g é d e c e s d e u x r é u ni o n s e st q u e ni l a vill e, ni C a dill a c F air vi e w 

n' o nt m a nif e st é l e ur s i nt e nti o n s d e r e v e nir s ur l e ur s p o siti o n s, c' e st- à- dir e, q u' a u c u n e 

m o difi c ati o n d a n s l e pr oj et n' a p u êtr e e n vi s a g é e. 

D' a utr e s r é a cti o n s d e l a p art d e l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s m o ntr é al ai s e s' ét ai e nt 

m a nif e st é e s d e f a ç o n i n di vi d u ell e. Il s' a git t o ut p arti c uli èr e m e nt d e c ell e d e M. S h aft er, 

u n pr o m ot e ur i m m o bili er m o ntr é al ai s p o s s é d a nt u n e d e s p ar c ell e s d o n n a nt s ur l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e. M. S h aft er a e x pri m é s o n o p p o siti o n a u pr oj et C a dill a c F air vi e w et a 

pr o p o s é " s a" pr o pr e s ol uti o n d' a m é n a g e m e nt d' u n e p arti e d u sit e, q ui c o n si st e à 

c o n str uir e u n i m m e u bl e d e 1 4 ét a g e s, é v al u é à 1 4 milli o n s d e d oll ar s, p ar l ui- m ê m e et s ur 

s a p ar c ell e". 

Ai n si, o n p e ut c o n st at er à tr a v er s c et e x p o s é d e l a r é a cti o n d e s mili e u x d' aff air e s 

d e M o ntr é al q u e l e m a n q u e d'i nf or m ati o n s r e n d u e s p u bli q u e s c o n c er n a nt l a pr o p o siti o n 

d' a m é n a g e m e nt C a dill a c F air vi e w e st vi v e m e nt d é n o n c é. A c et eff et, o n n ot e bi e n q u e 

l' a n al y s e pr é s e nt é e p ar l e c o mit é d' ur b a ni s m e d u C O P E M ét ait b a s é e s ur d e s bri b e s 

3 8 	 A c e s uj et, v oir l' arti cl e p ar u d a n s L e D e v oir ( 1 0 m ai 1 9 8 4) s o u s l e titr e: " A s o n t o ur, l e C O P E M 
s' o p p o s e a u pr oj et d e C a dill a c F air vi e w", et si g n é A. D u h a m el. 

3 9 	 L' arti cl e p ar u d a n s L a Pr e s s e ( 1 0 m ai 1 9 8 4) e st i ntit ul é: " C a dill a c F air vi e w: l e C O P E M d e m a n d e 
u n r e p ort p o ur c o n s ult er l a p o p ul ati o n". 

4 0 	 C ett e r é a cti o n d e M. S h aft er a ét é r a p p ort é e p ar l e j o ur n ali st e Y. L a b er g e d a n s L a Pr e s s e d u 5 
m ai 1 9 8 4. 
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d'i nf or m ati o n s q ui o nt ét é o bt e n u e s diffi cil e m e nt. Q u a nt à l' attit u d e d e l a c o m m u n a ut é d e s 

aff air e s f a c e à c e pr oj et d' a m é n a g e m e nt et à s o n e n d o s s e m e nt d e l a p art d e 

l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e, o n p e ut dir e q u' ell e s e c ar a ct éri s e p ar u n e d ét er mi n ati o n et 

u n e v ol o nt é q ui s e m bl e nt i n é br a nl a bl e s afi n d e l e f air e é c h o u er. P o ur l e s g e n s d' aff air e s 

m o ntr é al ai s, il n' e st n ull e m e nt q u e sti o n d e c é d er s ur l' él ar gi s s e m e nt d e l' a v e n u e pr é v u, 

ni m ê m e s ur l a pr ot e cti o n d e l a v u e s ur l a m o nt a g n e. P o ur c e f air e, c et a ct e ur s o ci al 

m o ntr é al ai s v e ut u s er d e s o n pr e sti g e et d e s o n l e a d er s hi p p o ur e ntr aî n er d a n s s o n sill o n 

l e s M o ntr é al ai s e n g é n ér al. Ai n si, il s' e st alli é a u x d e u x gr o u p e s l e s pl u s i m p ort a nt s q ui 

s' o c c u p e nt d e l a pr ot e cti o n d u p atri m oi n e d a n s l e b ut d e cr é er u n fr o nt c o m m u n p o ur l a 

d éf e n s e d e s i nt ér êt s a u s si bi e n é c o n o mi q u e s q u e s o ci o- c ult ur el s. 

L a c o m m u n a ut é d e s aff air e s l o c al e a a u s si pr o p o s é d e s a cti o n s tr è s c o n cr èt e s 

a v a nt l' a d o pti o n fi n al e d u pr oj et p ar l e C o n s eil d e vill e. Ell e a r é cl a m é l a t e n u e d' u n e 

c o n s ult ati o n p u bli q u e et l' él a b or ati o n d e diff ér e nt e s ét u d e s d'i m p a ct n é c e s s air e s à 

l'i m pl a nt ati o n d' u n t el pr oj et s ur u n t el sit e; d e u x él é m e nt s d e b a s e d a n s u n pr o c e s s u s 

d é m o cr ati q u e d e pl a nifi c ati o n ur b ai n e et d e d é v el o p p e m e nt e n g é n ér al. 

3. 2 	 L A R E A C TI O N D U MI LI E U P O LI TI Q U E M O N T R E A L AI S 

T o ut d' a b or d, il f a ut n ot er q u e n o u s di sti n g u o n s d a n s l e mili e u p oliti q u e m o ntr é al ai s 

e ntr e l e gr o u p e q ui d éti e nt l e p o u v oir à l' H ôt el d e Vill e — l e P arti Ci vi q u e d e J. Dr a p e a u —

et c el ui q ui y r e pr é s e nt e l' O p p o siti o n offi ci ell e — l e R a s s e m bl e m e nt d e s Cit o y e n s d e 

M o ntr é al d e J. D or é. 

N o u s a v o n s v u pr é c é d e m m e nt c o m m e nt s' ét ai e nt d ér o ul é s l e s d é b ut s d e c e 

d o s si er. Al or s q u e l' a d mi ni str ati o n d e J. Dr a p e a u l' a m e n é d e f a ç o n u nil at ér al e et d a n s 

l e s e cr et, l e R C M n' a c e s s é d e d é n o n c er l' attit u d e et l e s a cti o n s d u m air e et d e s o n 

é q ui p e d a n s c e pr oj et d e d é v el o p p e m e nt'''. Q u a nt à l a s all e d e l' O S M, l e R C M r é cl a m ait 

4 1 
	

V oir à c e s uj et l a s e cti o n 2. 2 d u pr é s e nt e c h a pitr e, p. 3 2 9- 3 3 0. 
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u n e ét u d e s ur l e s diff ér e nt e s p o s si bilit é s d e s a l o c ali s ati o n s ur l e t errit oir e m o ntr é al ai s 

a v a nt d e s e fi x er s ur u n sit e e n p arti c uli er c o m m e o n l' a v ait f ait j u s q u' à d at e. M. Dr a p e a u 

a r é pli q u é e n di s a nt q u e l e pr oj et d u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el e n q u e sti o n e st 

" e s s e nti ell e m e nt pri v é" et q u e "l'i n v e sti s s e ur pri v é n' a p a s à s e f air e di ct er u n sit e" 42. 

A u l e n d e m ai n d u 1 7 a vril 1 9 8 4, d at e d' a c c e pt ati o n pr éli mi n air e d u pr oj et d e 

C a dill a c F air vi e w p ar l e c o n s eil m u ni ci p al, l e R C M a, à l'i n st ar d e s a utr e s M o ntr é al ai s, 

vi v e m e nt r é a gi. Il a a d r e s s é, p a r é c ri e'', s e s d e m a n d e s i n si st a nt e s et s e s 

r e c o m m a n d ati o n s c o n c er n a nt l e pr oj et pr é s e nt é a u c o n s eil e x é c utif d e l a vill e. L e 

d o c u m e nt d e si x p a g e s e x pli q u e l e s p oi nt s d e v u e d u R C M et d e m a n d e à l' a d mi ni str ati o n 

Dr a p e a u- L a m arr e d e "r é vi s er l e s pl a n s d e m a ni èr e à r e v e nir a u x pri n ci p e s d e 

d é v el o p p e m e nt q ui pr é v al ai e nt j u s q u' à m ai nt e n a nt" 44. Il pr é ci s e q u e l e sit e e n q u e sti o n, 

sit u é a u c o e ur d u c e ntr e- vill e, d oit êtr e tr ait é a v e c b e a u c o u p d e s oi n; q u e l e s i nt ér êt s d e s 

M o ntr é al ai s d oi v e nt êtr e r e s p e ct é s d a n s c e d o s si er. L e R C M r a p p ell e a u s si q u' u n t el 

pr oj et d oit êtr e é v al u é p ar l e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e c ar il d oit s'i n s crir e d a n s l a 

p oliti q u e d' a m é n a g e m e nt d e c ell e- ci. S o n é v al u ati o n f ait e p ar l a CI D E M ( s er vi c e 

r e s p o n s a bl e d u d é v el o p p e m e nt d u c o m m er c e) r e st e i n c o m pl èt e, s el o n l e R C M, et m ê m e 

i n v ali d e c ar ell e n e r e p o s e q u e s ur d e s c hiffr e s f o ur ni s p ar l e pr o m ot e ur d u pr oj et. 

S ur l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M, l e R C M r éit èr e s a p o siti o n c o n c er n a nt l e c h oi x 

ar bitr air e d u sit e et pr é ci s e q u'il s' a git d' u n é q ui p e m e nt c h ar g é d e s y m b ol e i d e ntit air e p o ur 

l e s cit o y e n s et q u e, p ar c o n s é q u e nt, c e s d er ni er s d oi v e nt êtr e i m pli q u é s d a n s l e 

pr o c e s s u s d e s a pl a nifi c ati o n et d e s a c o n c e pti o n. 

L e d o c u m e nt d u R C M r é s u m e a u s si l e s él é m e nt s d e c o ntr o v er s e d a n s c e pr oj et 

4 2 	 C e s r é pli q u e s d u m air e J. Dr a p e a u o nt ét é e xtr ait e s d u pr o c è s v er b al d u d é b at à l' A s s e m bl é e 
N ati o n al e d e Q u é b e c t e n u l e 2 1 d é c e m br e 1 9 8 3. U n e c o pi e d e c e d o c u m e nt e st r é p ert ori é e d a n s l e F o n d 
D a vi d P o w ell, O p. Cit. 

4 3 
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e n ci n q p oi nt s: 

" A b a n d o n d u pr oj et hi st ori q u e d' él ar gi s s e m e nt d e l a r u e M c Gill C oll e g e et d e 
p er s p e cti v e s ur l e m o nt R o y al; 

F er m et ur e d e l a r u e M c Gill C oll e g e e ntr e d e M ai s o n n e u v e et St e- C at h eri n e; 
P a s s er ell e s pi ét o n ni èr e s a u- d e s s u s d e v oi e s p u bli q u e s; 
Cr é ati o n d' u n r é s e a u pi ét o n ni er pri v é p ar all èl e a u r é s e a u s o ut err ai n p u bli c; 
T o ur [ à b ur e a u x sit u é e] d u c ôt é d e [l' a v e n u e] M c Gill C oll e g e" 45. 

S uit e à l' a n al y s e d e c e s ci n q p oi nt s d e c o ntr o v er s e, l e d o c u m e nt d u R C M s e t er mi n e p ar 

q u atr e r e c o m m a n d ati o n s p o ur l a r é vi si o n d e s pl a n s d e C a dill a c F air vi e w. C ell e s- ci s o nt 

r é s u m é e s c o m m e s uit: 

" _ R e pri s e d u pr oj et d' él ar gi s s e m e nt d e l a r u e M c Gill C oll e g e d e 6 0 à 1 2 0 pi e d s 
a v e c p er s p e cti v e s ur l e m o nt R o y al; 

M ai nti e n d e l a r u e M c Gill C oll e g e c o m m e v oi e p u bli q u e; 
A b a n d o n d u pr oj et d e p a s s er ell e s a u- d e s s u s d e M a n sfi el d et M c Gill C oll e g e et 

r e nf or c e m e nt d u r é s e a u s o ut err ai n; 
D é pl a c e m e nt d e l a t o ur à b ur e a u x d u c ôt é d e l a r u e M a n sfi el d" 46. 

P ar l a s uit e, l e R C M a p o ur s ui vi u n e d é m ar c h e d e d é n o n ci ati o n d u pr oj et d a n s l a 

pr e s s e m o ntr é al ai s e, et a u s ei n d u c o n s eil d e vill e. Ai n si, o n r a p p ort e d a n s l e q u oti di e n 

L e D e v oir d u 1 6 m ai 1 9 8 4 q u e J. D or é et H. Si m ar d o nt affir m é q u e c ett e aff air e d e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e c o n stit u ait u n é c h e c d e l a " c o n c ert ati o n" di s cr éti o n n air e. D a n s 

l e j o ur n al T h e G a z ett e d u 2 2 m ai s ui v a nt, l e s m ê m e s d e u x c o n s eill er s d u R C M o nt f ait 

r e m ar q u er q u e " M o ntr e al' s p oliti c al b o s si s m i s still r a m p a nt a n d t h e cit y s uff er s", et il s o nt 

aj o ut é q u e " T h e A d mi ni str ati o n m a k e s ar bitr ar y d e ci si o n s a n d s e cr eti v e c h a n g e s", e n 

f ai s a nt all u si o n t o ut p arti c uli èr e m e nt a u x c h a n g e m e nt s eff e ct u é s e n m ati èr e d e p o u v oir 

d' e x pr o pri ati o n. Q u a nt a u x ét u d e s d'i m p a ct, J. D or é n ot e d a n s L a Pr e s s e d u 2 9 m ai 1 9 8 4 

q u e l' o n n' a j a m ai s d e m a n d é à l a vill e d e r é ali s er d e s ét u d e s d e c e g e nr e l or s 

d'i m pl a nt ati o n d e gr a n d e s c o n str u cti o n s; o n s' e st t o uj o ur s c o nt e nt é d' ét u d e s f ait e s p ar 

l e s pr o m ot e ur s e u x- m ê m e s. Il r e s s ort ai n si d e c ett e affir m ati o n d u R C M q u e c ett e f a ç o n 

d e f air e c o n stit u ait u n e pr ati q u e c o ur a nt e et h a bit u ell e a u s ei n d e l a vill e d e M o ntr é al. C e 

q u e c o nfir m e d' aill e ur s l e m air e J. Dr a p e a u d a n s l e m ê m e q u oti di e n et d a n s l a m ê m e 
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j o ur n é e e n di s a nt q u e: "l a vill e n' a j a m ai s f ait d' ét u d e s d'i m p a ct s ur d e s pr oj et s pri v é s (...). 

Ç a n' a j a m ai s ét é d e m a n d é. C e n' e st p a s l a r e s p o n s a bilit é d e l a vill e'. 

Q u a nt a u tr oi si è m e p arti p oliti q u e m u ni ci p al, l e Gr o u p e d' a cti o n m u ni ci p al ( G A M), 

il a r é a gi e n pr o p o s a nt d e cr é er, d è s l' a ut o m n e s ui v a nt, d e s c o mit é s p er m a n e nt s q ui 

s' o c c u p er ai e nt d e l a g e sti o n d e s e ct e ur s d' a cti vit é s m aj e ur s à l a vill e d e M o ntr é al, t el l e s 

fi n a n c e s, l' ur b a ni s m e, l' é c o n o mi e, l e s tr a v a u x p u bli c s, et c. C e s c o mit é s s er ai e nt f or m é s 

d e m e m br e s a p p art e n a nt a u x tr oi s p arti s p oliti q u e s m u ni ci p a u x et a ur ai e nt l e p o u v oir d e 

t e nir d e s a u di e n c e s p u bli q u e s48. R a p p el o n s i ci q u e c' e st l à u n e f or m ul e a d o pt é e p ar 

b e a u c o u p d e vill e s n or d- a m éri c ai n e s et c e, d e p ui s l e d é b ut d u si è cl e. 

L e R C M a a u s si pr é s e nt é, p ar l e bi ai s d e s o n c o n s eill er H. Si m ar d, u n e m oti o n à 

l' a s s e m bl é e d u c o n s eil d e vill e d u 2 3 m ai 1 9 8 4. 1 1 d e m a n d ait à l a vill e d e: 

s ur s e oir à l a si g n at ur e d u c o ntr at a v e c C a dill a c F air vi e w a d o pt é e n a vril 1 9 8 4; 
d e r e n dr e p u bli c l e pr oj et d e s c h é m a d' a m é n a g e m e nt d u c e ntr e- vill e d e 

M o ntr é al; 
d e pr o c é d er à u n e c o n s ult ati o n p u bli q u e s ur l e s r è gl e s d e d é v el o p p e m e nt d u 

c e ntr e- vill e et s ur l e s c h é m a d' a m é n a g e m e nt d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al" 49  

C e s tr oi s p oi nt s o nt ét é r el e v é s a pr è s a v oir pr é ci s é q u e: 

Tr a diti o n n ell e m e nt l a vill e s' e st o p p o s é e à l a c o n str u cti o n d e p a s s er ell e s a u-
d e s s u s d e s r u e s d e l a m étr o p ol e et à l a f er m et ur e d e v oi e s p u bli q u e s; 

l' él ar gi s s e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e d e 6 0 à 1 2 0' e st pl a nifi é d e l o n g u e 
d at e, et a c o n diti o n n é l e d é v el o p p e m e nt d u s e ct e ur; 

E n si g n a nt l e pr ot o c ol e d' e nt e nt e a v e c l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w l a vill e 
c h a n g e u nil at ér al e m e nt et e n f a v e ur d' u n e s e ul e c or p or ati o n l e s r è gl e s d e 
d é v el o p p e m e nt d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al; 

l' a d mi ni str ati o n a r é ali s é u n pr oj et d e s c h é m a d' a m é n a g e m e nt d u c e ntr e- vill e 
et s' e st e n g a g é e à l e r e n dr e p u bli c et à pr o c é d er à u n e c o n s ult ati o n; 

C ett e c o n s ult ati o n d e v ait êtr e r é ali s é e a u c o ur s d e l' a n 1 9 8 3, s uit e à u n 
e n g a g e m e nt d e l a p art d u pr é si d e nt d u c o mit é e x é c utif l or s d u d é b at s ur l e 

4 7 	 L a Pr e s s e ( 2 9 m ai 1 9 8 4). Pr o p o s r a p p ort é s p ar L. G a g n o n. 

4 8 	 C ett e r é a cti o n d u G A M a ét é r a p p ort é e d a n s l e q u oti di e n T h e G a z ett e d u 2 9 m ai 1 9 8 4. 

4 9 	 C e t e xt e a ét é e xtr ait d u pr o c è s v er b al C O 8 4 0 6 7 7 6 d u c o n s eil m u ni ci p al e n d at e d u 2 3 m ai 1 9 8 4. 
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budget"5°. 

L'étude d'adoption de cette motion a été unanimement reportée à une prochaine 

assemblée du conseil. Cette même motion a subi un autre report lors de sa re-

présentation aux assemblées du 4 juin 1984 et du 7 juin suivant. 

Ainsi, nous pouvons remarquer à travers l'ensemble de ces réactions du milieu 

politique montréalais qu'il existe un affrontement entre deux approches bien distinctes en 

matière de gestion des affaires de la ville en général. Tout d'abord, il y a celle du maire 

J. Drapeau, qui est basée sur une façon de faire autoritaire et unilatérale. M. Drapeau a 

pris toute la liberté qu'il lui fallait pour projeter des développements, pour accepter des 

propositions d'aménagement de promoteurs contre l'avis de son propre Service 

d'urbanisme, ou encore pour passer outre à toutes les contestations populaires. Il a 

adopté l'attitude de celui qui se veut le seul capable de savoir ce qui est bon et ce qui est 

mauvais pour sa ville, et il s'est attendu à ce que les autres le suivent et l'appuient sans 

réserve. Il faut dire ici que M. Drapeau était à la tête de la ville de Montréal depuis le tout 

début des années soixante et qu'il a effectivement piloté différents projets pour Montréal 

dans le même esprit et avec la même attitude qu'il a adoptée dans le projet Cadillac 

Fairview. Mais, il semble qu'il n'a pas pris avec les Montréalais le virage culturel et 

idéologique qui s'est amorcé à Montréal à la fin des années soixante-dix. Il s'agit du 

virage concernant l'appropriation de leurs espaces urbains et de leur ville. 

L'autre approche est celle du RCM et de son chef J. Doré. Ce parti politique est 

né de la contestation contre J. Drapeau et les façons de procéder de son équipe. Il a bâti 

son programme politique et appuyé ses différentes actions sur des revendications bien 

concrètes exprimées par les Montréalais. Pour cela, son approche de l'administration des 

affaires municipales, qui fonde sa réaction dans le dossier du projet Cadillac Fairview, 

est basée sur la transparence, la consultation des Montréalais, la concertation et surtout 

la planification collective du développement de Montréal. 

50 Idem. 
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3. 3 	 L A R E A C TI O N D U MI LI E U P R O F E S SI O N E L M O N T R E A L AI S 

T o ut d' a b or d, il y a e u l a r é a cti o n d e l' ur b a ni st e m o ntr é al ai s M. Vi n c e nt P o nt e, 

m e m br e i m p ort a nt d e l' é q ui p e q ui a pl a nifi é l a Pl a c e Vill e- M ari e a u d é b ut d e s a n n é e s 

s oi x a nt e. M. P o nt e a r é a gi d a n s l e s j o ur s q ui o nt s ui vi l' a d o pti o n pr éli mi n air e d u pr oj et d e 

C a dill a c F air vi e w l e 1 7 a vril 1 9 8 4 e n m a nif e st a nt s o n o p p o siti o n a u pr oj et t el q u'il ét ait 

pr é v u, c' e st- à- dir e a v e c d e s p a s s er ell e s q ui bl o q u e nt l a v u e s ur l e m o nt R o y al et u n e 

a v e n u e r é d uit e à 6 0 pi e d s. C ett e r é a cti o n a ét é r e n d u e p u bli q u e d a n s l e r a p p ort d u 

C O P E M d u 9 m ai 1 9 8 4 51. O n p e ut y lir e l e s pr o p o s s ui v a nt s: 

"... T hi s l o n g- st a n di n g g o al w o ul d bri n g gr a n d e ur a n d di g nit y t o t h e c o m m er ci al 
h e art of M o ntr e al a n d o p e n a n i m pr e s si v e vi st a t o t h e s h o ul d er of M o u nt R o y al. 
" T o d a y, w e ar e a b o ut t o l o o s e t h at gr a n d d e si g n a n d t h e vi s u al li n k b et w e e n Pl a c e 
Vill e- M ari e a n d t h e M o u nt ai n. 
" V V e all w a nt t o s e e t hi s bl o c k of l a n d d e v el o p e d wit h t h e i nt er e sti n g mi xt ur e of 
s h o p s, offi c e s a n d gr e at c o n c ert h all a s pr o p o s e d b y C a dill a c F air vi e w. B ut n ot at 
t h e s a crifi c e of o ur a v e n u e a n d t h e l o s s of t h e o nl y p a n or a mi c vi e w of o ur 
m o u nt ai n t h at c a n b e s e e n fr o m t h e cit y c e nt er" 52. 

M ai s V. P o nt e n' ét ait p a s s e ul à s' o p p o s er a u pr oj et C a dill a c F air vi e w. L' ar c hit e ct e 

m o ntr é al ai s e, M m e P h ylli s L a m b ert, c o n n u e p o ur s a d éf e n s e d u p atri m oi n e b âti, s' e st ell e 

a u s si e x pri m é e c o ntr e c e pr oj et. D a n s l e q u oti di e n L e D e v oir d u 2 m ai 1 9 8 4, l e j o ur n ali st e 

A. D u h a m el r a p p ort e q u e M m e L a m b ert pr éf ér ait l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt él a b or é 

p ar l' u nit é d' ar c hit e ct ur e d e l' u ni v er sit é d e M o ntr é al. C ell e- ci pr é v o y ait l a c o n s er v ati o n d e 

l' é difi c e V V o ol w ort h et s o n i nt é gr ati o n à l' a m é n a g e m e nt d e l'îl ot e n q u e sti o n. 

D e s o n c ôt é, M. D. Dr u m m o n d, pr of e s s e ur d' ar c hit e ct ur e à l' u ni v er sit é M c Gill, a 

s o ul e v é d è s l e d é b ut d e l a c o ntr o v er s e l a q u e sti o n d u c o ntr ôl e s o ci al et p oliti q u e d u 

d é v el o p p e m e nt à M o ntr é al. L e j o ur n al T h e G a z ett e d u 2 8 a vril 1 9 8 4 r a p p ort e s e s pr o p o s 

5 1 	 Il s' a git d' u n d o c u m e nt d e d e u x p a g e s pl u s d e u x ill u str ati o n s d e s a m é n a g e m e nt s d e l' a v e n u e 
pr é v u s d a n s l e pr oj et d e Pl a c e Vill e- M ari e. Il a ét é i n cl u s d a n s l e r a p p ort d u C O P E M c o m m e u n e 
ar g u m e nt ati o n d' u n pr of e s si o n n el d e l' a m é n a g e m e nt c o n n ai s s a nt bi e n l e sit e e n q u e sti o n. V oir l e F o n d 

D a vi d P o w ell O .  Ci t .  

5 2 
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s o u s u n titr e q ui e x pri m e bi e n l a p o siti o n d e l' ar c hit e ct e, s oit " M c Gill C oll e g e Pl a n will h urt 

Str e et' s vi s u al i nt e grit y". Q u a nt à l'i nt er v e nti o n d e M. J. C. M ar s a n, ar c hit e ct e- ur b a ni st e, 

pr of e s s e ur à l' u ni v er sit é d e M o ntr é al et pr é si d e nt d' H érit a g e M o ntr é al, ell e v a d a n s c e 

m ê m e s e n s. M. M ar s a n a d' a b or d d é v el o p p é l' hi st oir e d e l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e d' u n e m a ni èr e bi e n d ét aill é e d e p ui s l e s a n n é e s 1 9 2 0; c e q ui a p er mi s a u x 

l e ct e ur s d e c o m pr e n dr e d e q u oi l' o n p arl ait et q u el s ét ai e nt l e s e nj e u x mi s e n c a u s e s p ar 

l e pr oj et C a dill a c F air vi e w53 . P ar l a s uit e, il a él a b or é u n e a n al y s e d u pr oj et d e C a dill a c 

F air vi e w d a n s l a q u ell e il a f ait r e m ar q u er t o ut p arti c uli èr e m e nt q u'il ét ait t e m p s à M o ntr é al 

d'i n st a ur er u n s er vi c e d e pl a nifi c ati o n d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n e n b o n n e et d u e f or m e, 

c' e st- à- dir e, a v e c d e v érit a bl e s m o y e n s q ui l ui p er m ettr ai e nt d' e x er c er s a t â c h e d e 

c o ntr ôl e s o ci al et p oliti q u e d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n. Il é crit à c e s uj et: 

" M al gr é l e s v ert u s d e c e pr oj et, l e s M o ntr é al ai s e n t a nt q u e s o ci ét é n e s e 
l ai s s er o nt p a s d é p o uill er d' u n p atri m oi n e ur b ai n et d' u n s y m b ol e q ui s o nt a u c o e ur 
m ê m e d e s o n i d e ntit é c ult ur ell e... 
"Il f a ut u n e str at é gi e d' a m é n a g e m e nt. O n n e v e ut pl u s d e l ai s s e z-f air e d e s 
pr o m ot e ur s et d e s p oliti ci e n s q ui c o n cl u e nt d e s pr oj et s e n s e cr et et m ett e nt l e s 
g e n s d e v a nt l e f ait a c c o m pli" 54. 

C e s o nt l à l e s r é a cti o n s d e q u el q u e s- u n s d e s pr of e s si o n n el s m o ntr é al ai s d e 

l' a m é n a g e m e nt q ui s' ét ai e nt e x pri m é s a u l e n d e m ai n d u 1 7 a vril 1 9 8 4. O n p e ut n ot er 

q u' ell e s m o ntr e nt t o ut e s, et d e f a ç o n m a nif e st e, q u e t o u s l e s i nt er v e n a nt s ét ai e nt 

i nt ér e s s é s p ar l a c o nti n uit é c ult ur ell e e ntr e l e s g é n ér ati o n s et q u e l' o n n e v o ul ait 

n ull e m e nt f air e a b str a cti o n d' u n eff ort d e pl a nifi c ati o n et d' u n e vi si o n d' a m é n a g e m e nt 

a p p art e n a nt à u n e g é n ér ati o n a nt éri e ur e. C e s a s p e ct s l à c o n stit u e nt c e q u e c e s 

pr of e s si o n n el s s' ét ai e nt a p pli q u é s à a p p el er "l e p atri m oi n e d e s M o ntr é al ai s et l e ur 

s y m b ol e i d e ntit air e". 

5 3 	 V oir c ett e pr e mi èr e p arti e d e l'i nt er v e nti o n d e M. J. C. M ar s a n p ar u e d a n s L e D e v oir d u 5 m ai 1 9 8 4 
s o u s l e titr e: '' L a fi ert é a-t- ell e u n e vill e ?. 

5 4 	 L a s e c o n d e p arti e d e l'i nt er v e nti o n d e M. J. C. M ar s a n e st a p p ar u e u n e s e m ai n e pl u s t ar d d a n s 
L e D e v oir ( 1 2 m ai 1 9 8 4) s o u s l e titr e: " U n pr o c e s s u s d' a m é n a g e m e nt d oit r e m pl a c er l a f at alit é". 
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3. 4 	 L A R E A C TI O N D E S G R O U P E S D E P R E S SI O N E T D U P U B LI C 

M O N T R E A L AI S E N G E N E R A L 

N ot o n s t o ut d' a b or d q u e n o u s r e gr o u p o n s d a n s c ett e c at é g ori e l e s gr o u p e s d e 

pr e s si o n p o p ul air e a ctif s à M o ntr é al, m ai s a u s si l a pr e s s e é crit e m o ntr é al ai s e, q ui a j o u é 

u n r ôl e d e pr e mi er pl a n d a n s l a diff u si o n d e l'i nf or m ati o n a u pr è s d u p u bli c et c e, a v e c t o ut 

c e q u e c el a c o m pt ait d e p o siti o n s et d' a vi s p er s o n n el s e x pri m é s d a n s d e s é dit ori a u x et 

d e s arti cl e s d e j o ur n ali st e s c o n n u s. 

C o m m e n o u s l' a v o n s d éj à m e nti o n n é d a n s l' a n al y s e d e l a r é a cti o n d e s mili e u x 

d' aff air e s m o ntr é al ai s, l e s d e u x pr e mi er s gr o u p e s d e pr e s si o n à M o ntr é al, à s a v oir 

H érit a g e M o ntr é al et S a u v o n s M o ntr é al, s' ét ai e nt vit e alli é s a u x g e n s d' aff air e s d a n s l e ur 

o p p o siti o n a u pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e pr o p o s é p ar C a dill a c 

F air vi e w et e n d o s s é p ar l e s a ut orit é s m u ni ci p al e s. C e s d e u x gr o u p e s d e pr ot e cti o n d u 

p atri m oi n e o nt p arti ci p é d e f a ç o n tr è s a cti v e à l a c a m p a g n e p u bli cit air e l a n c é e d a n s l e s 

gr a n d s j o ur n a u x m o ntr é al ai s. 

H érit a g e M o ntr é al, a v e c s a pr é si d e nt e f o n d atri c e, l' ar c hit e ct e P h ylli s L a m b ert, s' e st 

a u s si l a n c é d a n s u n e o p ér ati o n d e "l o b b yi n g" a u pr è s d e l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w 

afi n q u' ell e r e vi e n n e s ur s a p o siti o n et r é vi s e s e s pl a n s 55. C el a s' e st p a s s é a pr è s q u e 

l' or g a ni s m e ait d e m a n d é f or m ell e m e nt à l a vill e d e M o ntr é al d e t e nir u n e c o n s ult ati o n 

p u bli q u e o ù l e s M o ntr é al ai s p o urr ai e nt s' e x pri m er et d o n n er l e ur s p oi nt s d e v u e 56. 

D' a utr e s gr o u p e s d e pr e s si o n s' ét ai e nt e x pri m é s a u s si et p ar mi e u x, o n r etr o u v e 

l e Gr o u p e d'i nt er v e nti o n ur b ai n e d e M o ntr é al ( GI U M). C el ui- ci a q u alifi é l e pr oj et C a dill a c 

5 5 	 C o m m e n o u s l e v err o n s pl u s l oi n d a n s l e t e xt e, l'i nt er v e nti o n d e M m e P h ylli s L a m b ert a u pr è s d e 
C a dill a c F air vi e w a p er mi s l e c h a n g e m e nt d e p o siti o n d e c ett e d e mi èr e q ui a d é ci d é d e r e p ort er l' a d o pti o n 
fi n al e d e s o n pr oj et et d e t e nir u n e c o n s ult ati o n p u bli q u e s ur c et a m é n a g e m e nt e n q u e sti o n. V oir l' arti cl e 
p ar u d a n s L e D e v oir d u 2 8 j ui n 1 9 8 4 s o u s l e titr e: " H érit a g e M o ntr é al r é u s sit à i nt ér e s s er C a dill a c F air vi e w 
à u n e ét u d e d e l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e". 

5 6 	 V oir l' arti cl e p ar u d a n s L a Pr e s s e d u 1 6 m ai 1 9 8 4 s o u s l e titr e: " H érit a g e M o ntr é al d e m a n d e à l a 

vill e d e c o n s ult er l a p o p ul ati o n". 
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F air vi e w d e " c o n c e pt d e b a nli e u e". S o n pr é si d e nt, M. C ar o n, n ot e q u e; 

"... e n pl u s d' êtr e u n c o n c e pt b a n al et a nti- ur b ai n, c e c o n c e pt s o ul è v e u n e a utr e 
q u e sti o n f o n d a m e nt al e: j u s q u' à q u el p oi nt s o m m e s- n o u s pr êt s à i nt éri ori s er t o ut e 
l' a cti vit é d u c e ntr e- vill e ? E st-il s o u h ait a bl e, o u m ê m e n é c e s s air e d e c o u p er l e s 
cit a di n s d e l e ur e n vir o n n e m e nt ?..." 57. 

D u c ôt é d e l a pr e s s e é crit e m o ntr é al ai s e, o n p e ut n ot er u n i nt ér êt tr è s n et p o ur 

t o ut c e q ui s e p a s s ait d a n s c ett e aff air e d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. O n 

s' y e st i nt ér e s s é d è s l e d é p art et l a c o u v ert ur e d e s é v é n e m e nt s a o c c u p é u n e pl a c e 

i m p ort a nt e d a n s l e s i nf or m ati o n s d e t o u s l e s j o ur s. N o u s r a p p ort o n s i ci q u el q u e s- u n e s 

d e s i nt er v e nti o n s f ait e s à l a s uit e d e l' a n n o n c e d u pr oj et et d e s o n a c c e pt ati o n 

pr éli mi n air e p ar l a vill e d e M o ntr é al. 

Ai n si, d a n s L a Pr e s s e d u 1 1 m ai 1 9 8 4, M. W a g ni èr e a si g n é u n arti cl e d o nt l e titr e 

e st tr è s si g nifi c atif — " U n c ul- d e- s a c d e pr e sti g e" — et d a n s l e q u el il a e x p o s é l' e n s e m bl e 

d e s eff ort s d é pl o y é s d e p ui s l a c o n str u cti o n d e l a Pl a c e Vill e- M ari e afi n d e r é ali s er u n e 

a v e n u e d e pr e sti g e. Il c o n cl ut q u e: " b o u c h er l' a v e n u e M c Gill C oll e g e n e c h o q u e p a s 

s e ul e m e nt l e s e n s e st h éti q u e, m ai s a u s si l e s e n s c o m m er ci al" 58. D a n s l e J o ur n al d e 

M o ntr é al d u 1 2 m ai 1 9 8 4, o n p o u v ait lir e s o u s l a pl u m e d e R. J o h n s o n q u e l a s a u v e g ar d e 

d e l a v u e s ur l a m o nt a g n e ét ait pri m or di al e et q u e l a pri s e e n c o m pt e d e l' a vi s d e s 

diff ér e nt s i nt er v e n a nt s m o ntr é al ai s aff e ct é s p ar l e pr oj et n e p e u v e nt êtr e n é gli g é e. 

D e l a m ê m e f a ç o n, L. G a g n o n, d e L a Pr e s s e, a affi c h é s a p o siti o n f a c e a u pr oj et 

d e C a dill a c F air vi e w d a n s u n arti cl e p ar u l e 1 9 m ai 1 9 8 4 s o u s l e titr e: " L a b êti s e a u n e 

vill e". O n y lit d e s pr o p o s a s s e z f ort s, c o m m e: 

... m a s s a cr er l e pl u s gr a n d at o ut d e M o ntr é al: s o n c e ntr e vill e... 

... u n cri m e c o ntr e l' e st h éti q u e n' e st p a s à pr e n dr e à l a l é g èr e. Il a a u s si d e s 
r et o m b é e s é c o n o mi q u e s, c ar l a b e a ut é d' u n e vill e, l a q u alit é d e l a vi e et d e 
l' a cti vit é c ult ur ell e s o nt p ar mi l e s pl u s i m p ort a nt s at o ut s d' u n e vill e e n c o m p étiti o n 

5 7 	 C e s pr o p o s d e M. C ar o n, pr é si d e nt d u Gr o u p e d'i nt er v e nti o n ur b ai n e d e M o ntr é al ( GI U M) o nt ét é 
r a p p ort é s p ar l a j o ur n ali st e L. G a g n o n d a n s u n arti cl e d e L a Pr e s s e d u 2 4 m ai 1 9 8 4. 

5 8 
	

M. V V a g ni èr e _ " U n c ul- d e- s a c d e pr e sti g e". l n: L a Pr e s s e ( 1 1 m ai 1 9 8 4). 
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a v e c d' a utr e s c e ntr e s d' e n v er g ur e i nt er n ati o n al e" 59. 

P ar l a s uit e, l a m ê m e j o ur n ali st e e st r e v e n u e s ur l e s uj et a v e c u n e a utr e a n al y s e d e l a 

pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt, d a n s l a q u ell e ell e a e x a mi n é l e ri s q u e q u' u n t el pr oj et 

i ntr o v erti pr é s e nt er ait p o ur l a q u alit é d e l' a ni m ati o n d u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s60. L e 2 9 

m ai 1 9 8 4, ell e a r a p p ort é d e s pr o p o s d u m air e J. Dr a p e a u q ui r é a gi s s ait à l a d e m a n d e 

g é n ér al e e x pri m é e s ur l a n é c e s sit é d e f air e d e s ét u d e s d'i m p a ct et q ui t e nt ait d' e x pli q u er 

l e c h oi x d u c al e n dri er h âtif d e r é ali s ati o n d u dit pr oj et. A c et eff et, L. G a g n o n é crit: 

" L e s tr a v a u x c o m m e n c er o nt c et ét é, dit l e m air e. P o ur q u oi si vit e ? P ar c e q u e l e 
pr oj et f ait p arti e d e l a "r el a n c e é c o n o mi q u e" d u g o u v er n e m e nt L é v e s q u e et q u e 
l' O S M v e ut a v oir s a s all e l e pl u s t ôt p o s si bl e, à t e m p s p o ur l a s ai s o n 8 6- 8 7. A u 
m oi n s l à- d e s s u s, M. Dr a p e a u e st dir e ct: l e s i nt ér êt s él e ct or a u x d u g o u v er n e m e nt 
pr o vi n ci al et l e s d é sir s d' u n c h ef d' or c h e str e s o nt l e s f a ct e ur s d ét er mi n a nt s d a n s 
l a pl a nifi c ati o n d u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s"61. 

Fi n al e m e nt, n o u s p o u v o n s aj o ut er à t o ut e s c e s r é a cti o n s c ell e d' u n é cri v ai n m o ntr é al ai s, 

M. J er e m y S e arl e q ui a f ait cir c ul er u n e p étiti o n d a n s l e s d e u x l a n g u e s q ui d e m a n d e à l a 

vill e d e M o ntr é al: " T o pr e v e nt t h e bl o c ki n g of M c Gill C oll e g e a n d t h e o blit er ati o n of t h e 

vi e w of t h e m o u nt ai n t hi s w o ul d e nt ail" 62. M. S e arl e a afir m é d a n s l e j o ur n al T h e G a z ett e 

q u e " w h at l w a nt t o s e e a n d w h at t h e e m er gi n g c o m m o n fr o nt w a nt s t o s e e (...) i s f or t h e 

pr o p o s ai s t o b e t hr o w n o ut. • 6 3• 

L e s diff ér e nt e s r é a cti o n s d e s gr o u p e s d e pr e s si o n m o ntr é al ai s et d e s j o ur n ali st e s 

et i nf or m at e ur s d u p u bli c pr é s e nt e nt u n n et p ar all èl e a v e c l a r é a cti o n d e s mili e u x 

pr of e s si o n n el s. E n pl u s d e s criti q u e s f ait e s à l' e n dr oit d e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e e n 

pl a c e et d e s e s m a ni èr e s d e f air e, c e s M o ntr é al ai s o nt e x pri m é l e ur s v o e u x d e c o n s er v er 

5 9 	 L. G a g n o n _ " L a b êti s e a u n e vill e. l n: L a Pr e s s e ( 1 9 m ai 1 9 8 4). 

6 0 	 V oir à c et eff et, l' arti cl e d e L. G a g n o n p ar u d a n s L a Pr e s s e d u 2 2 m ai 1 9 8 4. 

6 1 	 L. G a g n o n. l n: L a Pr e s s e ( 2 9 m ai 1 9 8 4). 

6 2 
	

C e s pr o p o s o nt ét é r a p p ort é s d a n s u n arti cl e p ar u d a n s l e j o ur n al T h e G a z ett e d u 0 5 m ai 1 9 8 4 

s o u s l e titr e " Pr ot e st s m a y f or c e c h a n g e s i n M c Gill C oll e g e Pl a n s". 

6 3 
I d e m. 
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l e ur p atri m oi n e b âti et d' a s s ur er u n e c o nti n uit é hi st ori q u e d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l e ur 

vill e. P o ur e u x, l e pr oj et C a dill a c F air vi e w t el q u e pr é s e nt é ét ait a u s si i n c o m p ati bl e a v e c 

d e s o bj e ctif s d e pr o s p érit é é c o n o mi q u e d e l e ur vill e. 

4 	 L E S E L E M E N T S D E L A C O N T R O V E R S E M C GI L L C O L L E G E 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, l a c o ntr o v er s e M c Gill C oll e g e c o n si st e e n u n e 

s éri e d e f ait s et d' é v é n e m e nt s q ui s e s o nt d ér o ul é s a ut o ur d' u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt 

et q ui o nt i m pli q u é l e s pri n ci p a u x gr o u p e s d' a ct e ur s s o ci a u x à M o ntr é al. N o u s t e nt er o n s 

i ci d e r é c a pit ul er l e s él é m e nt s pr e mi er s d e c ett e c o ntr o v er s e. 

T o ut d' a b or d, n o u s a v o n s v u q u'il y a v ait u n ét at e xi st a nt q u e l' o n p e ut r é s u m er 

c o m m e s uit: l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e st u n e s p a c e ur b ai n q ui s'i n s crit a u c o e ur d e l a vill e 

d e M o ntr é al. S o n a m é n a g e m e nt ét ait r é gi p ar u n a c c or d t a cit e s ur u n c o n c e pt 

d' a m é n a g e m e nt s p ati al p arti c uli er. Il n' y a v ait p a s d e pl a n dir e ct e ur c o m m e t el, m ai s 

si m pl e m e nt u n e e nt e nt e r e nf or c é e e n p arti e p ar d e s r è gl e m e nt s m u ni ci p a u x. C e s 

r è gl e m e nt s n e s e m bl ai e nt c o n c er n er q u e l a l ar g e ur d e l' a v e n u e. 

P ar l a s uit e, il y a e u l e pr oj et d e d é v el o p p e m e nt i m m o bili er C a dill a c F air vi e w, q ui 

n e t e n ait p a s c o m pt e d u t o ut d e c e c o n c e pt. Il a ét é c o n ç u et n é g o ci é d a n s l e s e cr et e ntr e 

l e s a ut orit é s p u bli q u e s et l e pr o m ot e ur. C e s d er ni er s o nt r ef u s é c o nj oi nt e m e nt, et 

j u s q u' a u x d er ni er s m o m e nt s q ui o nt pr é c é d é l e d é cl e n c h e m e nt d e l a c o ntr o v er s e 

p u bli q u e, d e l ai s s er filtr er d e s i nf or m ati o n s s ur l e c o n c e pt d u n o u v e a u pr oj et. O n n e 

c o n n ai s s ait t o uj o ur s p a s l a v er si o n fi n al e d e c ett e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt à c e 

m o m e nt l à. A c et eff et, n ot o n s q u e d e s g e n s d' aff air e s o nt c o m m e nt é, d a n s l a pr e s s e d u 

5 m ai 1 9 8 4, u n e v er si o n d u pr oj et, al or s q u e l e c o mit é d e l e ur or g a ni s m e, l e C O P E M, e n 

a c o m m e nt é u n e a utr e, q ui s e m bl e l ui êtr e a nt éri e ur e, l e 9 m ai s ui v a nt 64. Il a p p ar aît 

6 4 	 L e s c o m m e nt air e s d e s h o m m e s d' aff air e s p ort e nt s ur l a pr é s e n c e d' u n e p a s s er ell e et c e u x d u 
C O P E M p arl e nt d e d e u x p a s s er ell e s ( v oir p. 3 3 5 et 3 3 8 d u pr é s e nt c h a pitr e). 
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d'après ce que nous avons constaté qu'il y a eu réellement des négociations sur les 
échéanciers et le partenariat de financement entre les deux secteurs public et privé 
impliqués dans le projet, mais pas sur le concept d'aménagement comme tel. 

Le résultat de tous ces événements s'est cristallisé dans la réaction des principaux 

leaders de l'opinion montréalais. A leur tête, on retrouve le monde des affaires local, qui 
a donné le ton à cette controverse. Il a soulevé quatre questions fondamentales sur 
l'événement: Pourquoi a-t-on laisser tomber le concept initial? Quel serait l'impact d'un 

tel geste sur le climat d'investissement à Montréal? Que serait l'impact économique du 
projet sur le centre-ville? Quel est l'apport d'un tel projet à l'identité distinctive de 
Montréal? Nous pouvons noter ici deux sortes de questionnements. Alors que les deux 
premières interrogations concernent les fondements de l'attitude de la ville dans le 
dossier et les conséquences qui en découlent, les deux autres s'adressent aux 
fondements du projet immobilier comme tel. A travers ces questions, le monde des 
affaires pose le problème de la gestion du développement urbain à Montréal. Il pose 
aussi la question du développement économique de cette ville en termes 
d'investissement monétaire, mais aussi culturel et civique. C'est le manque de 

transparence, de concertation et de planification à long terme qui sont dénoncés par les 

leaders économiques montréalais. 

Concernant le monde politique, c'est l'opposition officielle à l'Hôtel de Ville qui est 

intervenue. Elle a critiqué la façon dont on a procédé à la ville dans ce dossier, tout en 

soulignant la sensibilité du site et l'importance que revêt son aménagement. Elle a aussi 
insisté sur l'importance du projet de la salle de concert de l'OSM (processus de sa 
planification et de sa conception) pour les Montréalais qui le financent en grande partie. 
Pour l'opposition officielle, cette salle constitue un équipement public ayant une fonction 
de représentation dont il faut tenir compte lors du choix du site de son implantation et lors 

de sa conception architecturale. Ainsi, ce sont les méthodes de gestion et de planification 

du développement du centre-ville, qui ont été dénoncées par ce groupe d'acteurs sociaux 

montréalais. 
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Du côté des professionnels de l'aménagement, on a dénoncé le manque de 

constance chez les dirigeants à l'Hôtel de Ville, l'absence de véritables outils de gestion 

et de contrôle du développement urbain à moyen et long termes et la rupture avec un 

concept d'aménagement qui s'inscrivait dans la continuité historique du développement 

urbain de Montréal. Ce sont trois points saillants qui ressortent de ces interventions et 

qui reviennent en fait à des questionnements concernant à la gestion du développement, 

la portée de la vision de ce développement à moyen et long termes et la qualité de 

l'aménagement que l'on propose ou plutôt que l'on tente d'imposer. 

Les groupes de citoyens et le public en général ont, quant à eux, dénoncé 

l'absence de consultation publique, le manque de transparence à l'Hôtel de Ville et le 

manque de richesse du projet Cadillac Fairview par rapport au centre-ville. Nous 

retrouvons là encore les mêmes trois points saillants qui ressortent, à savoir, le problème 

de la gestion des affaires de la ville, le manque de planification et de concertation à 

Montréal et la qualité de l'aménagement proposé par Cadillac Fairview. 

Ainsi, nous pouvons noter à travers ces réactions l'émergence d'un front commun 

regroupant les quatre principaux acteurs sociaux à Montréal. Ce front mène une 

offensive en deux volets: d'abord celui de la gestion et du contrôle du développement 

urbain à Montréal, puis celui de la qualité de l'aménagement urbain dans la ville en 

général et au centre-ville en particulier. Le premier volet est posé en termes de 

planification à moyen et long termes et de consultation publique et le second est formulé 

en termes de continuité, de patrimoine, d'enracinement culturel et identitaire et enfin, en 

termes de civilisation et pas uniquement en termes économiques. Ainsi, les éléments de 

la controverse McGill College peuvent être résumés comme suit: 

1) La gestion et le développement urbains à Montréal, qui se mesurent au moyen 

d'outils de base que sont le plan directeur d'urbanisme (objectifs collectifs) et la 

consultation publique; et, 

2) La qualité de l'aménagement urbain, qui se mesure en termes de satisfaction 

des besoins économiques, esthétiques et socio-culturels en général, mettant tous ces 
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besoins au même pied d'égalité. 

Voilà les éléments de la controverse McGill College qui annoncent la recherche 
d'un changement dans la manière de concevoir et de gérer l'aménagement urbain à 
Montréal. Nous verrons dans le chapitre qui suit comment ce changement se précise à 

travers les interventions faites lors de la consultation publique. 



Pl. 7A _ La proposition d'aménagement de Cadillac Fairview datant de décembre 1982. 
(Source: O. Hénault, 1984) 



Pl. 7B _ Une seconde version de la proposition 
d'aménagement de Cadillac Fairview datant 

de mars 1983. (Source: O. Hénault, 1984) 

Pl. 7C _ Une troisième version de la proposition 
d'aménagement de Cadillac Fairview datant 
de décembre 1983. (Source: O. Hénault, 1984) 

, 
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Pl. 7D_ Une quatrième version de la proposition d'aménagement de Cadillac Fairview datant 
de février 1984. (Source: O. Hénault, 1984) 

Pl. 7E _ Une cinquième version de la proposition d'aménagement de Cadillac Fairview datant 
de mars 1984. (Source: O. Hénault, 1984) 
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I FAÇAIX RUE IMNSFELD 

FAÇADE AVE. Idloal COLIEGE 

Pl. 7F _ La version de la proposition d'aménagement publiée dans le joumal La Presse du 13 
avril 1984 



Chapitre 8 

LES REACTIONS DE LA CORPORATION IMMOBILIERE 
CADILLAC FAIRVIEW ET LA CONSULTATION PUBLIQUE 

Comme nous venons de le voir, le projet Cadillac Fairview, adopté de façon 

préliminaire lors de l'assemblée du conseil de ville du 17 avril 1984, a soulevé un tollé de 

protestations à Montréal. Gens d'affaires, politiciens, groupes de pression populaire, 

professionnels, universitaires et même de simples citoyens ont uni leurs voix, d'une part, 

pour demander au promoteur de changer ses plans en fonction du respect de 

l'environnement du site et de l'histoire de son aménagement et, d'autre part, pour signifier 

à l'administration municipale en place qu'ils n'accepteraient dorénavant plus d'être 

écartés des décisions concernant le développement de leur ville. 

La corporation immobilière Cadillac Fairview n'avait d'autre choix que de céder 

devant l'énorme pression manifestée. Elle est alors revenue en premier lieu sur ses plans 

pour présenter une nouvelle version améliorée de son projet. Malheureusement, les 

changements apportés n'ont pas réussi à calmer les protestations, ni même à satisfaire 

les différentes demandes exprimées. Ce qui a forcé Cadillac Fairview, en second lieu, 

à suspendre son projet et, chose tout à fait extraordinaire, à accepter de consulter les 

Montréalais afin de pouvoir améliorer sa proposition et d'en faire une solution de 

compromis qui apporterait satisfaction à tous et chacun. Nous verrons dans ce chapitre 

comment s'est déroulé l'ensemble de toutes ces interactions et surtout ce que celles-ci 

ont permis de dégager comme base d'entente pour un aménagement qui convient à tous, 

c'est-à-dire, les éléments conceptuels et les principes d'aménagement qui ont fondé la 

nouvelle tendance d'aménagement et de design en émergence, de même que ceux 

concernant la gestion du développement urbain. 
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1 	 L A P R E MI E R E R E A C TI O N D E C A DI L L A C F AI R VI E W 

L a t o ut e pr e mi èr e r é a cti o n d e C a dill a c F air vi e w a u l e n d e m ai n d u 1 7 a vril 1 9 8 4 a 

ét é, s el o n n otr e pr o pr e c o n st at, s ur pr e n a nt e. E n eff et, c e m ê m e pr o m ot e ur q ui a c o n str uit 

l e c e ntr e E at o n à T or o nt o et q ui a n é g o ci é d ur a nt tr ei z e a n n é e s a v e c l e s a ut orit é s 

m u ni ci p al e s t or o nt oi s e s a v a nt d' o bt e nir l e ur a p pr o b ati o n p o ur s o n pr oj et, a s e m bl é, t o ut 

d' u n c o u p, tr è s pr e s s é d e p a s s er à l a mi s e e n c h a nti er d e s o n pr oj et m o ntr é al ai s. 

L or s q u' o n l ui a p o s é l a q u e sti o n s ur c e s uj et, u n d e s r e s p o n s a bl e s a r é p o n d u q u e: "l n 

M o ntr e al, t h er e' s n o p u bli c pr o c e s s. l m j u st w or ki n g wit h t h e s y st e m" 65; c e q ui a c c u s ait 

cl air e m e nt l e r ôl e d e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e d a n s t o ut e c ett e aff air e. 

P ar l a s uit e, l a n o u v ell e r é a cti o n d e C a dill a c F air vi e w a c o n si st é e n u n e a utr e 

v er si o n d e s o n pr oj et, q ui a ét é a m éli or é e n t e n a nt c o m pt e d e q u el q u e s p oi nt s d e 

di s c or d e r el e v é s d a n s l e s diff ér e nt e s r é a cti o n s d e s mili e u x m o ntr é al ai s ( v oir Pl. 8 A, Pl. 

8 B, Pl. 8 C et Pl. 8 0 pl a c é e s à l a fi n d u pr é s e nt c h a pitr e). E n eff et, v er s l a t o ut e fi n d u 

m oi s d e m ai 1 9 8 4, C a dill a c F air vi e w a r e n d u p u bli c l a pr o p o siti o n m o difi é e q u' ell e 

c o m pt ait s o u m ettr e à l' a s s e m bl é e d u c o n s eil d e vill e pr é v u e p o ur l e 4 j ui n s ui v a nt. 

L e n o u v e a u pr oj et d e C a dill a c F air vi e w n e c o m pr e n ait pl u s u n e p a s s er ell e 

e nj a m b a nt l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et s e ul e l a r u e M a n sfi el d e n a v ait u n e. C el a r é p o n d ait 

bi e n a u x pr é o c c u p ati o n s e x pri m é e s s ur l a pr ot e cti o n d e l a v u e s ur l e m o nt R o y al, m ai s 

p a s à c ell e s s'i nt ér e s s a nt à l a p er mi s si o n d e c o n str uir e d e s p a s s a g e s a éri e n s d e c ett e 

e n v er g ur e a u c e ntr e- vill e. L e s mili e u x d' aff air e s e n p arti c uli er o nt cl air e m e nt i n di q u é l e ur 

r ef u s d e v oir l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e a c c e pt er d e t el s c o n c e pt s et m ettr e a u r a n c art 

s a pr o pr e r é gl e m e nt ati o n e n l a m ati èr e. Q u a nt à l a l ar g e ur d e l' a v e n u e, l e n o u v e a u pr oj et 

c o n s er v ait l e s m ê m e s di m e n si o n s pr é v u e s d a n s l a v er si o n pr é c é d e nt e, c' e st- à- dir e 6 0 

pi e d s p o ur l e s e g m e nt d e l' a v e n u e sit u é e ntr e l a r u e St e- C at h eri n e et l e b o ul e v ar d d e 

M ai s o n n e u v e. R a p p el o n s à c et eff et q u e l e s d e u x a utr e s s e g m e nt s d e l' a v e n u e 

6 5 
	

C e s pr o p o s o nt ét é r a p p ort é s p ar l e q u oti di e n T h e G a z ett e d u 5 m ai 1 9 8 4 O p. Cit. 
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pr é s e nt ai e nt d e s di m e n si o n s diff ér e nt e s: al or s q u e c el ui d u n or d a v ait 1 2 0 pi e d s d e l ar g e, 

c el ui d u s u d n' e n a v ait q u e 1 1 5. L à e n c or e, c ett e n o u v ell e pr o p o siti o n n e r é p o n d 

n ull e m e nt à l a d e m a n d e g é n ér al e d e s M o ntr é al ai s d' a s s ur er u n e l ar g e ur d e 1 2 0 pi e d s à 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, t ell e q u e pr é v u e d a n s l e c o n c e pt m ê m e d e b o ul e v ar d 

pr e sti gi e u x. 

E n f ait, c e s c h a n g e m e nt s a p p ort é s a u pr oj et C a dill a c F air vi e w s e m bl e nt a v oir ét é 

pr é s e nt é s d' a b or d a u x h o m m e s d' aff air e s l o c a u x l or s d' u n e r é u ni o n c o n v o q u é e p ar L. 

K ol b er d e C a dill a c F air vi e w. E n eff et, s el o n l e j o ur n al T h e G a z ett e', L. K ol b er a t e nt é d e 

r e n c o ntr er l e s g e n s d' aff air e m o ntr é al ai s t o ut d e s uit e a pr è s l a r é u ni o n a u s o m m et d e c e s 

d er ni er s t e n u e l e 1  er  m ai 1 9 8 4. R a p p el o n s i ci q u e c ett e r é u ni o n d e s g e n s d' aff air e s a v ait 

p o ur o bj et l' a d o pti o n d' u n e str at é gi e c o m m u n e p o ur c o ntr er l' a c c e pt ati o n d u pr oj et p ar l a 

L. K ol b er a v o ul u c o n v ai n cr e c e gr o u p e d' a ct e ur s s o ci a u x d e s bi e nf ait s d u pr oj et 

et d e s e s i n v e sti s s e m e nt s a u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s. M ai s tr è s p e u d e r é p o n d a nt s s e 

s o nt pr é s e nt é s à l a r é u ni o n c o n v o q u é e p ar L. K ol b er. D e pl u s, l e s q u el q u e s p er s o n n e s 

q ui s e s o nt d é pl a c é e s n' o nt p a s ét é s ati sf ait e s p ar l e s c h a n g e m e nt s pr o p o s é s p ar 

C a dill a c F air vi e w. A c e s uj et, l' arti cl e e n q u e sti o n a r a p p ort é q u el q u e s pr o p o s d e c e s 

g e n s, c o m m e p ar e x e m pl e: 

" T h e pr e s e nt pl a n still d o e s n't s ati sf y m e m b er s of t h e i nf or m ai gr o u p b e c a u s e it 
m e a n s t h e str e et c a n n ot b e wi d e n e d i nt o a b o ul e v ar d (...). C o m mit m e nt s m a d e 
b y t h e cit y t o i n v e st or s o n t h e str e et s h o ul d b e h o n or e d. T h e cit y h a d pr o mi s e d 
i n v e st or s o v er t h e p a st d e c a d e t h at M c Gill C oll e g e w o ul d b e wi d e n e d"68. 

Q u oi q u'il e n s oit, l e pr oj et m o difi é q u e C a dill a c F air vi e w a r e n d u p u bli c e n c ett e 

fi n d u m oi s d e m ai 1 9 8 4 a l ui a u s si s u s cit é d e s r é a cti o n s. S el o n c e q u e r a p p ort e l a pr e s s e 

é crit e, c e s r é a cti o n s s e m bl e nt a v oir ét é li mit é e s d a n s u n pr e mi er t e m p s, m ai s ell e s o nt 

6 6 	 Il s' a git d e l' arti cl e p ar u d a n s l e q u oti di e n T h e G a z ett e d u 7 j uill et 1 9 8 4 s o u s l e titr e: " S e cr et 
c o aliti o n f or c e d d el a y i n prj e ct f or M c Gill C oll e g e". 

6 7 
	

V oir à c e s uj et l a s e cti o n 3. 1 d u c h a pitr e pr é c é d e nt, p. 3 3 6- 3 3 7. 

6 8 	
T h e G a z ett e ( 7 j uill et 1 9 8 4) O p. Cit. 
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vit e pri s d e l' a m pl e ur al or s q u e l e c o n s eil d e vill e d u 4 j ui n 1 9 8 4 a a d o pt é l e pr oj et e n 

q u e sti o n e n pr e mi èr e l e ct ur e. A c et eff et, o n p o u v ait lir e d a n s L e D e v oir d u 2 9 m ai 1 9 8 4 

q u e l e s gr o u p e s d'i nt ér êt s m o ntr é al ai s e n g é n ér al ét ai e nt e n c or e i n s ati sf ait s d e s 

c h a n g e m e nt s eff e ct u é s p ar l e pr o m ot e ur, et q u e l' Or dr e d e s ar c hit e ct e s d u Q u é b e c et l a 

C or p or ati o n pr of e s si o n n ell e d e s ur b a ni st e s d u Q u é b e c a v ai e nt f ait s a v oir, d a n s u n e 

d é cl ar ati o n c o m m u n e, q u'il s r é cl a m ai e nt d e v érit a bl e s a u di e n c e s p u bli q u e s s ur l e pr oj et. 

D a n s L a Pr e s s e d u m ê m e j o ur, o n r a p p ort ait e n pl u s q u e l e C O P E M r e st ait pr é o c c u p é 

p ar l'i m p a ct d u pr oj et s ur l e s a cti vit é s et l e f o n cti o n n e m e nt d e c e s e ct e ur d u c e ntr e- vill e. 

Il r é s u m ait s e s q u e sti o n s c o m m e s uit: " A q u oi r e s s e m bl er a l e pr oj et fi n al ? Q u el s er a s o n 

i m p a ct s ur l e c e ntr e- vill e ? P o ur q u oi a b a n d o n n er l e pr oj et d' u n b o ul e v ar d pr e sti gi e u x ?"69. 

Q u a nt a u m air e J. Dr a p e a u, il s' e st a p pli q u é à pr é s e nt er l e pr oj et c o m m e u n e 

v er si o n d e c o m pr o mi s d éfi niti v e. A c e s uj et, il a dit e n c o nf ér e n c e d e pr e s s e: " N o u s e n 

s o m m e s m ai nt e n a nt r e n d u s a u p oi nt o ù c' e st c et a m é n a g e m e nt o u ri e n" 70. C o n c er n a nt 

l a s all e d e l' O S M, J. Dr a p e a u n' a p a s h é sit é à r e n v o y er l a b all e d a n s l e c a m p d u 

g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al e n affir m a nt q u e c e d er ni er, q ui "... p ai e l a n ot e d e l a s all e (...) 

d e $ 3 0 milli o n s, n' a p o s é a u c u n e c o n diti o n a u x pr o m ot e ur s. Il n' a d o n c ri e n r e v e n di q u é 

c o n c er n a nt l' a m é n a g e m e nt o u l' e st h éti q u e. L a s e ul e c o n diti o n q u'il a p o s é e (...), c' e st 

c ell e d e c o m m e n c er l e s tr a v a u x d è s c et ét é" 71. 

A l a s uit e d e l' a d o pti o n d u pr oj et e n pr e mi èr e l e ct ur e, l e s r é a cti o n s d e s diff ér e nt s 

mili e u x m o ntr é al ai s s e s o nt a m plifi é e s. L e s j o ur n a u x o nt r a p p ort é à p artir d u 6 j ui n d e 

n o m br e u s e s i nt er v e nti o n s f ait e s p ar l e s diff ér e nt s gr o u p e s d'i nt ér êt s a u s uj et d e c e pr oj et. 

P ar mi c ell e s- ci, o n p e ut c o m pt er c ell e d u P arti li b ér al d u Q u é b e c q ui a d e m a n d é l a t e n u e 

d' u n e c o n s ult ati o n p u bli q u e s ur l e pr oj et C a dill a c F air vi e w et t o ut p arti c uli èr e m e nt s ur l e 

6 9 
	

J. P. B o n h o m m e. l n: L a Pr e s s e ( 2 9 m ai 1 9 8 4). 

7 0 	 C e s pr o p o s o nt ét é r a p p ort é s d a n s L e D e v oir d u 2 9 m ai 1 9 8 4 d a n s u n arti cl e si g n é p ar A. 
D u h a m el. 
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C e s pr o p o s o nt ét é r a p p ort é s d a n s L a Pr e s s e d u 2 9 m ai 1 9 8 4 s o u s l a pl u m e d e J. P. B o n h o m m e. 
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pr oj et d e l a s all e d e c o n c ert d e l' 0 S M 72 . L e s g e n s d' aff air e s m o ntr é al ai s o nt a u s si 

r é affir m é l e ur r ej et d u pr oj et m o difi é d e C a dill a c F air vi e w73. 

Q u a nt a u mili e u pr of e s si o n n el, o n p e ut cit er l'i nt er v e nti o n d e M. J. C. M ar s a n d a n s 

L e D e v oir d u 9 j ui n 1 9 8 4, q ui él a b or ait d' u n e m a ni èr e cl air e l e s diff ér e nt e s b o nifi c ati o n s 

q u e l' o n p o u v ait e n c or e a p p ort er a u pr oj et C a dill a c F air vi e w afi n q u'il p ui s s e r é p o n dr e à 

t o ut e s l e s att e nt e s e x pri m é e s p ar l e s diff ér e nt s gr o u p e s d'i nt ér êt s. N ot o n s a u s si l a 

r é a cti o n d e s c or p or ati o n s pr of e s si o n n ell e s r e pr é s e nt a nt l e s ar c hit e ct e s et l e s ur b a ni st e s 

d u Q u é b e c, q ui o nt a n n o n c é q u' ell e s ét ai e nt pr êt e s à t e nir u n e c o n s ult ati o n p u bli q u e d o nt 

l a d at e a v ait ét é fi x é e p o ur l e 5 j uill et 1 9 8 474. 

D u c ôt é d e s gr o u p e s d e pr e s si o n m o ntr é al ai s, S a u v o n s M o ntr é al a r é cl a m é u n 

m or at oir e s ur l' a m é n a g e m e nt d u sit e afi n q u e l' o n p ui s s e é cl air er t o u s l e s él é m e nt s d u 

d o s si er et ét a blir t o u s l e s c h oi x n é c e s s air e s 75. Q u a nt à H érit a g e M o ntr é al, il s' e st a p pli q u é 

à p o ur p arl er a v e c l e pr o m ot e ur j u s q u' à c e q u' o n l' ait c o n v ai n c u d' é c o ut er l' o pi ni o n 

p u bli q u e m o ntr é al ai s e et s urt o ut l e s g e n s q ui ét ai e nt dir e ct e m e nt aff e ct é s p ar s o n pr oj et. 

A c et eff et, l e q u oti di e n L e D e v oir d u 2 8 j ui n 1 9 8 4 a titr é s o n i nf or m ati o n j o ur n ali èr e s ur 

l a c o ntr o v er s e c o m m e s uit: " H érit a g e M o ntr é al r é u s sit à i nt ér e s s er C a dill a c F air vi e w à 

u n e ét u d e d e l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e". C' ét ait l e d é b ut d' u n e a utr e 

p h a s e d a n s c et é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e q u e l' o n e x a mi n er a d a n s l e pr o c h ai n 

p ar a gr a p h e. M ai s a v a nt c el a, n ot o n s l a r é a cti o n d u m air e J. Dr a p e a u, q ui a s ui vi 

l' a d o pti o n d u pr oj et C a dill a c F air vi e w e n pr e mi èr e l e ct ur e. 

N o u s a v o n s v u pr é c é d e m m e nt c o m m e nt l' a d mi ni str ati o n Dr a p e a u a a c c u eilli l a 

pr o p o siti o n m o difi é e d e C a dill a c F air vi e w. Ell e a v ait bi e n pr é ci s é q u e c ett e d er ni èr e 

7 2 	
V oir à c e s uj et, L e D e v oir d u 6 j ui n 1 9 8 4. 

7 3 	 V oir à c e s uj et L a Pr e s s e d u 7 j ui n 1 9 8 4. 

7 4 	 V oir à c e s uj et L e D e v oir d u 2 9 j ui n 1 9 8 4. 

7 5 
V oir à c e s uj et, L e D e v oir d u 2 1 j ui n 1 9 8 4. 
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c o n stit u ait u n e v er si o n n o n n é g o ci a bl e, c e q ui p er m ett ait à t o u s l e s i nt ér e s s é s d e pr é v oir 

l'i s s u e d u d é b at d e l' a s s e m bl é e d u c o n s eil d e vill e d u 4 j ui n, s oit l' a c c e pt ati o n d u pr oj et 

e n pr e mi èr e l e ct ur e. 

A u l e n d e m ai n d e c e c o n s eil d e vill e, l e m air e Dr a p e a u n' a p a s h é sit é à e x pri m er 

s e s pr o pr e s c o n vi cti o n s, à s a v oir q u e l e s e nj e u x é c o n o mi q u e s d' u n t el pr oj et ét ai e nt 

b e a u c o u p tr o p i m p ort a nt s p o ur q u e l' o n s' att ar d e s ur l e s a s p e ct s d' a m é n a g e m e nt et 

d' ur b a ni s m e. A c e s uj et, il a d é cl ar é a u J o ur n al d e M o ntr é al q u e: "il y a tr o p d e c h ô m e ur s, 

o n n' a p a s l e t e m p s d e di s c ut er d' ur b a ni s m e" 76. F a c e à s o n s er vi c e d' ur b a ni s m e, l e m air e 

J. Dr a p e a u a affi c h é u n e attit u d e d e t ol ér a n c e z ér o e n c e q ui a tr ait à s o n a vi s p u bli c s ur 

l e pr oj et. E n eff et, l e s er vi c e m u ni ci p al, q ui ét ait s e n s é ét u di er l e pr oj et et f or m ul er s o n 

a p pr o b ati o n a v a nt q u'il n e s oit s o u mi s a u c o n s eil d e vill e, ét ait t e n u a u sil e n c e c o m pl et, 

d e s ort e q u e l or s q u e s o n dir e ct e ur Ai m é D é s a ut el s a d ér o g é à l a r è gl e et s' e st e x pri m é 

p u bli q u e m e nt c o ntr e l e pr oj et, il a vit e ét é d é mi s d e s e s f o n cti o n s 77. C e f ait à l ui s e ul r e n d 

bi e n c o m pt e d u cli m at d e tr a v ail et d e s f a ç o n s d e pr o c é d er à l' H ôt el d e Vill e d e M o ntr é al 

q u e n o u s a v o n s n ot é s d a n s l e c h a pitr e pr é c é d e nt. 

2 	 L A C O N S U L T A TI O N P U B LI Q U E S U R L' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E 

M c GI L L C O L L E G E 

L or s q u e l a c or p or ati o n i m m o bili èr e C a dill a c F air vi e w a m a nif e st é s o n a c c or d p o ur 

c o n s ult er l e s M o ntr é al ai s, t o ut l e s i nt ér e s s é s p ar c ett e c o ntr o v er s e o nt r é ali s é q u e c' ét ait 

l à u n t o ur n a nt m aj e ur d a n s l' attit u d e d e c e pr o m ot e ur vi s- à- vi s d e s r e v e n di c ati o n s d e s 

mili e u x m o ntr é al ai s. 

7 6 	 V oir à c e s uj et l e J o ur n al d e M o ntr é al d u 7 j ui n 1 9 8 4. N ot o n s a u s si q u e l e q u oti di e n T h e G a z ett e 
a l ui a u s si r a p p ort é d e s pr o p o s s e m bl a bl e s d e J. Dr a p e a u s o u s l e titr e: " J o b s c o u nt m or e t h a n Pl a n ni n g". 

7 7 M. D é s a ut el s a dit d a n s l e J o ur n al d e M o ntr é al d u 6 j ui n 1 9 8 4 q u e l e pr oj et d e C a dill a c F air vi e w 
ét ait " u n fi a s c o ur b a ni sti q u e". D è s l e l e n d e m ai n, o n a p pr e n ait d a n s L a Pr e s s e d u 8 j ui n 1 9 8 4 q u e c et 
ar c hit e ct e- ur b a ni st e, dir e ct e ur d u s er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al, a v ait ét é mi s à l a r etr ait e. 
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D a n s l e s f ait s, c e c h a n g e m e nt d' attit u d e d e C a dill a c F air vi e w s' ét ait c o n cr éti s é d è s 

l e d é b ut d u m oi s d e j uill et p ar l a mi s e s ur pi e d d' u n e c o n s ult ati o n p u bli q u e p ar l e 

pr o m ot e ur l ui- m ê m e. E n eff et, l e 5 j uill et 1 9 8 4, M. J a m e s B ull o c k, vi c e- pr é si d e nt d e 

C a dill a c F air vi e w, a a dr e s s é u n e l ettr e 78  a u m air e J e a n Dr a p e a u l ui d e m a n d a nt d e 

diff ér er p o ur u n e p éri o d e d e d e u x m oi s l' ét u d e d u pr oj et e n d er ni èr e l e ct ur e p ar l e c o n s eil 

d e vill e ( pr é v u e p o ur l e 9 j uill et 1 9 8 4). L e s pri n ci p al e s r ai s o n s i n v o q u é e s p ar l e 

r e pr é s e nt a nt d e C a dill a c F air vi e w s e r é s u m ai e nt d a n s l' e x a m e n d' u n c ert ai n n o m br e 

d' alt er n ati v e s pr é s e nt é e s p ar diff ér e nt s p er s o n n e s et or g a ni s m e s r el ati v e m e nt a u d e si g n 

d u pr oj et. L a l ettr e pr é ci s ait q u'il all ait y a v oir u n gr o u p e d e tr a v ail c o m p o s é d e g e n s 

a p p art e n a nt à l' O S M, à l a C h a m br e d e C o m m er c e d e M o ntr é al, a u M o ntr e al B o ar d of 

Tr a d e, à l a CI D E M, à H érit a g e M o ntr é al et d e s r e pr é s e nt a nt s d e s pr o pri ét air e s v oi si n s 

d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L e m air e Dr a p e a u a a c c é d é à l a d e m a n d e d e C a dill a c 

F air vi e w 79  et d e u x j o ur s pl u s t ar d, s oit l e 7 j uill et, o n a a n n o n c é d e f a ç o n offi ci ell e l a t e n u e 

d' u n e c o n s ult ati o n p u bli q u e à M o ntr é al s ur l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. 

U n e pr e mi èr e à M o ntr é al q u e l e s j o ur n a u x o nt s o uli g n é a v e c d e s titr e s tr è s si g nifi c atif s. 

D a n s l e q u oti di e n T h e G a z ett e d u 6 j uill et, o n p o u v ait lir e: " L et s d o it pr o p erl y!". D a n s L e 

D e v oir d u 7 j uill et, J. C. L e cl er c titr ait: " Q u e M o ntr é al g a g n e!", et d a n s L a Pr e s s e d u 

m ê m e j o ur, M. R o y si g n ait s o n arti cl e s o u s l e titr e: " L e ci vi s m e d' u n e c or p or ati o n pri v é e". 

L e gr o u p e d e tr a v ail s u g g ér é p ar C a dill a c F air vi e w a v ait p o ur mi s si o n d e t e nt er d e 

d éfi nir u n c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt ur b ai n p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e; c e q ui p er m ettr ait 

al or s d e d ét er mi n er u n c a dr e a u x m o difi c ati o n s é v e nt u ell e s à a p p ort er a u pr oj et pr o p o s é. 

L e b ut ulti m e ét ait bi e n e nt e n d u d e r é u s sir l'i nt é gr ati o n d u pr oj et C a dill a c F air vi e w d e l a 

m eill e ur e f a ç o n p o s si bl e d a n s s o n mili e u d' ori gi n e. 

7 8 	 C ett e l ettr e e st r é p ert ori é e d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. S o n o bj et e st r é di g é c o m m e s uit: 
" D e m a n d e d e diff ér er p o ur u n e p éri o d e d e d e u x m oi s l' ét u d e d u pr oj et e n d er ni èr e l e ct ur e p ar l e c o n s eil 

d e vill e". 

7 9 	 A c e s uj et, L e D e v oir d u 6 j uill et 1 9 8 4 a a n n o n c é q u e l e m air e Dr a p e a u a v ait a c c e pt é d e r e p ort er 
l a tr oi si è m e l e ct ur e d u pr oj et. Et l e pr o c è s v er b al d e l' a s s e m bl é e d u c o n s eil d e vill e t e n u l e 1 0 j uill et 1 9 8 4 
a e nr e gi str é l a d e m a n d e offi ci ell e d e C a dill a c F air vi e w d e r e p ort er c ett e tr oi si è m e l e ct ur e. C' e st l e P V C O 
8 4 0 9 2 9 5. 
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2. 1 	 L E C O MI T E C O N S U L T A TI F P O U R L E D E SI G N U R B AI N D U S E C T E U R 
M c GI L L C O L L E G E 

L a s u g g e sti o n d e C a dill a c F air vi e w a a b o uti l e 1 1 j uill et 1 9 8 4 à l a cr é ati o n d' u n 

c o mit é c o n s ult atif, a p p el é " C o mit é C o n s ult atif p o ur l e D e si g n Ur b ai n d u S e ct e ur M c Gill 

C oll e g e". L e vr ai tr a v ail d e c o n s ult ati o n et d e c o n c ert ati o n p o u v ait e nfi n c o m m e n c er. C e 

c o mit é ét ait c o m p o s é d e g e n s r e pr é s e nt a nt diff ér e nt s i nt ér êt s q ui p o u v ai e nt êtr e aff e ct é s 

d e pr è s o u d e l oi n p ar t o ut e d é ci si o n pri s e p ar l a vill e d a n s c e d o s si er. C e s g e n s ét ai e nt 

a u n o m br e d e h uit: 

" D e u x pr é si d e nt s c o nj oi nt s: 
_ M. C. St e p h e n C h e a sl e y, pr é si d e nt d u B ur e a u d e C o m m er c e d e M o ntr é al et 
a s s o ci é s é ni or d u c a bi n et d' a v o c at s M arti n e a u W al k er; et, 
_ M. Pi err e G o y ett e, pr é si d e nt d u C o n s eil d e l a C h a m br e d e C o m m er c e d e 
M o ntr é al; 

Ci n q m e m br e s d u c o mit é: 
_ M. Br u c e A n d er s o n, pr of e s s e ur d' ar c hit e ct ur e à l' u ni v er sit é M c Gill; 
_ M. J a m e s R. B ull o c k, vi c e- pr é si d e nt e x é c utif d e l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w 
Lt é e; 

M m e P h ylli s L a m b ert, ar c hit e ct e, f o n d atri c e d e H érit a g e M o ntr é al et pr é si d e nt e 
d u C e ntr e C a n a di e n d' Ar c hit e ct ur e; 
_ M. J e a n- Cl a u d e M ar s a n, pr of e s s e ur d' ar c hit e ct ur e à l' u ni v er sit é d e M o ntr é al et 
pr é si d e nt d' H érit a g e M o ntr é al; 
_ M. Z ari n M e ht a, dir e ct e ur a d mi ni str atif d e l' Or c h e str e S y m p h o ni q u e d e M o ntr é al; 

u n s e cr ét air e d u c o mit é: 
_ M. D a vi d P o w ell, a s s o ci é d e l' ét u d e j uri di q u e d e M o ntr é al M arti n e a u V V al k er et 
pr é si d e nt d u c o mit é d e c o m m u ni c ati o n d u B ur e a u d e C o m m er c e d e M o ntr é al'. 

Il e st i m p ort a nt d e n ot er i ci l' a b s e n c e d e r e pr é s e nt a nt d e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e. D' o ù 

l' o n p e ut pr é s u m er à c e st a d e- ci, q u e l e s a ut orit é s d e l a vill e d e M o ntr é al a v ai e nt d é ci d é 

d e n e p a s pr e n dr e p art a u x tr a v a u x d u c o mit é, al or s q u e c e d er ni er s' o c c u p ait e n f ait 

d' u n e t â c h e q ui l e ur r e v e n ait a v a nt t o ut a utr e or g a ni s m e. 

L e c o mit é, fi n a n c é e nti èr e m e nt p ar l a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w, a v ait u n 

8 0 	
C ett e li st e t ell e q u e tr a n s crit e a p p ar aît d a n s l e r a p p ort fi n al d u c o mit é c o n s ult atif q ui e st r é p ert ori é 

d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell _ O p. Cit. 
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b u d g et d e $ 1 8 0 0 0 0 et u n é c h é a n ci er d e d e u x m oi s'. S e s o bj e ctif s o nt ét é r é s u m é s p ar 

M. C h e a sl e y, l or s d' u n e d e s c o nf ér e n c e s d e pr e s s e d u c o mit é, c o m m e s uit: 

"... n o s o bj e ctif s, à titr e d e cit o y e n s et m e m br e s d u pr é s e nt c o mit é, o nt ét é d e 
d é g a g er d e s c o n s e n s u s s ur l e s di v er s e s q u e sti o n s q ui o nt r é c e m m e nt ét é 
s o ul e v é e s à pr o p o s d u c ar a ct èr e et d u m eill e ur u s a g e p o s si bl e d e c e s e ct e ur d e 
n otr e vill e et c e, d a n s l e m eill e ur i nt ér êt d e t o u s l e s M o ntr é al ai s" 82. 

Il s' a gi s s ait e n f ait d e m ettr e e n c o m m u n di v er s e s s o ur c e s d'i nf or m ati o n et d' e x p erti s e 

p o ur p o u v oir é v e nt u ell e m e nt f or m ul er d e s r e c o m m a n d ati o n s q ui ti e n n e nt c o m pt e d e 

t o ut e s l e s q u e sti o n s s o ul e v é e s p ar l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e ntr e 

l' e s pl a n a d e d e l a Pl a c e Vill e- M ari e et l' e ntr é e d u c a m p u s d e l' u ni v er sit é M c Gill. N o u s 

di s o n s "r e c o m m a n d ati o n s" c ar l e m a n d at m ê m e d u c o mit é ét ait pr é ci s é c o m m e ét a nt 

c el ui d e "r e c o m m a n d er à l a vill e d e M o ntr é al d e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt vi s a nt à l a 

f or m ul ati o n d' u n pl a n i nt é gr é p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et l e s e ct e ur a dj a c e nt 

i m m é di at"88. 

Q u a nt a u pl a n d e tr a v ail d u c o mit é, il a ét é d éfi ni d e f a ç o n tr è s pr é ci s e d è s l a 

pr e mi èr e r é u ni o n d e c el ui- ci t e n u e l e 1 1 j uill et 1 9 8 4, s oit l e j o ur m ê m e d e l a mi s e s ur pi e d 

d u c o mit é. O n a al or s di s c ut é d u pr o gr a m m e d e l a c o n s ult ati o n, d u c a dr e d e tr a v ail d e s 

e x p ert s et c o n s ult a nt s q u e l e c o mit é c o m pt ait s' a dj oi n dr e, d u c h oi x d e c e s c o n s ult a nt s, 

d e s li e n s à ét a blir a v e c l e s pr o pri ét air e s d'i m m e u bl e s ri v er ai n s d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e, et c. 

L e s c o n s ult a nt s et e x p ert s r et e n u s ét ait a u n o m br e d e ci n q, s p é ci ali s é s c h a c u n 

d a n s u n e di s ci pli n e a p pr o pri é e; à s a v oir, l a g e sti o n et l' a d mi ni str ati o n ( S e c or I n c. d e 

M o ntr é al) p o ur l' ét u d e d e l'i nt é gr ati o n d e s f o n cti o n s c o m m er ci al e s et c ult ur ell e s d a n s u n 

8 1 	
C e s d o n n é e s a p p ar ai s s e nt d a n s l a l ettr e a c c o m p a g n a nt l e r a p p ort fi n al d u c o mit é, i ntit ul é: 

L' a v e n u e M c Gill C oll e g e. U n e s ol uti o n. S e pt. 1 9 8 4. 

8 2 	
E xtr ait d u t e xt e d e l a c o nf ér e n c e d e pr e s s e d u c o mit é d at a nt d u 1 0 a o ût 1 9 8 4 _ D o c u m e nt 

r é p ert ori é d a n s l e f o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. 

8 3 	
E xtr ait d u r a p p ort fi n al d u c o mit é c o n s ult atif p o ur l e d e si g n ur b ai n d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e. 2 6 

s e pt. 1 9 8 4. p. 4. 
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m ê m e c o m pl e x e ar c hit e ct ur al; l' a n al y s e d e s m ar c h é s ( L arr y S mit h & A s s. Lt é e d e 

M o ntr é al) p o ur l' ét u d e d e s r é p er c u s si o n s c o m m er ci al e s d u n o u v e a u pr oj et 

d' a m é n a g e m e nt; l a cir c ul ati o n r o uti èr e ( B art o n- A s c h m a n & A s s. Lt é e d e T or o nt o et l e 

Gr o u p e D e s s a u d e M o ntr é al) p o ur d e s ét u d e s d ét aill é e s d e l a cir c ul ati o n et d u 

st ati o n n e m e nt; et e nfi n, d e s ar c hit e ct e s et d e s ur b a ni st e s p o ur u n a p p ort t e c h ni q u e s ur 

l' ar c hit e ct ur e, l' ur b a ni s m e et l' a m é n a g e m e nt ur b ai n e n g é n ér al. L e c h oi x d a n s c ett e 

d er ni èr e di s ci pli n e s' ét ait arr êt é s ur l' ar c hit e ct e m o ntr é al ai s P et er R o s e, q ui s' ét ait a dj oi nt 

u n ar c hit e ct e- p a y s a gi st e d' u n e fir m e t or o nt oi s e et tr oi s ur b a ni st e s. 

C ett e r é u ni o n a a u s si p er mi s d e pr e n dr e d e s d é ci si o n s c o n c er n a nt l e pr o gr a m m e 

d e l a c o n s ult ati o n p u bli q u e. E n eff et, o n y a c o n v e n u d e: 

t e nir d e u x s é a n c e s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e a u x q u ell e s t o u s l e s M o ntr é al ai s s er ai e nt 

i n vit é s p ar v oi e d' a n n o n c e s d a n s l e s q u atr e pri n ci p a u x q u oti di e n s m o ntr é al ai s; 

a dr e s s er d e s i n vit ati o n s p er s o n n ell e s à d e s p er s o n n alit é s p arti c uli èr e s à p arti ci p er à 

l a c o n s ult ati o n et à d o n n er l e ur s p oi nt s d e v u e; 

_ p u bli er u n pr e mi er r a p p ort i nt éri m air e e ntr e l e s d e u x s é a n c e s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e 

pr é v u e s, q ui s er vir ait d e b a s e d e di s c u s si o n l or s d e l a s e c o n d e s é a n c e; 

_ p u bli er u n r a p p ort fi n al à l' é c h é a n c e d e s tr a v a u x d u c o mit é, s oit d e u x m oi s pl u s t ar d. 

C e ci a a b o uti à l' él a b or ati o n d u c al e n dri er s ui v a nt: 

Pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e: l e 1 9 j uill et 1 9 8 4 

R a p p ort i nt éri m air e: l e 1 0 a o ût 1 9 8 4 

D e u xi è m e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e: l e 2 3 a o ût 1 9 8 4 

R a p p ort fi n al: l e 1 2 s e pt e m br e 1 9 8 4. 

2. 2 	 L A P R E MI E R E S E A N C E D E C O N S U L T A TI O N P U B LI Q U E 

C o m m e pr é v u, l a pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e a ét é a n n o n c é e d a n s 

l a pr e s s e é crit e d è s l e 1 3 j uill et 1 9 8 484. O n a a u s si a dr e s s é d e s i n vit ati o n s à q u el q u e s 

8 4 	 L e t e xt e d e c ett e a n n o n c e p ar u e d a n s l e s q u atr e gr a n d s q u oti di e n s m o ntr é al ai s, e st r é p ert ori é 
d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O. Cit. 
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p er s o n n alit é s d u mili e u m o ntr é al ai s à p arti ci p er à c ett e c o n s ult ati o n 85. P ar mi c ell e s- ci, o n 

r etr o u v e l e pr é si d e nt d e l a r é gi e d e l a Pl a c e d e s Art s, l e s pr é si d e nt s d e l' O A Q et d e l a 

C P U Q (l e s c or p or ati o n s pr of e s si o n n ell e s r e pr é s e nt a nt l e s ar c hit e ct e s et l e s ur b a ni st e s 

d u Q u é b e c), d e s r e s p o n s a bl e s d e S a u v o n s M o ntr é al et d u Gr o u p e d'I nt er v e nti o n Ur b ai n e 

d e M o ntr é al et d e s pr of e s si o n n el s d e l' a m é n a g e m e nt ( ar c hit e ct ur e et ur b a ni s m e) d u 

mili e u u ni v er sit air e et d e l a pr ati q u e pri v é e. D e m ê m e, l e 1 7 j uill et, o n a a dr e s s é d e s 

i n vit ati o n s a u x di x pr o pri ét air e s d'i m m e u bl e s ri v er ai n s d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e à 

p a rti ci p e r a u x t r a v a u x d u c o mit é, y c o m p ri s s e s r é u ni o n s d e d éli b é r ati o n 

h e b d o m a d air e e. O n a a u s si c o nt a ct é l e s pr of e s si o n n el s et l e s e x p ert s- c o n s eil s c h oi si s 

afi n d' ét a blir l e s t er m e s et l e s c al e n dri er s d e s tr a v a u x à f air e 87. 

E nfi n, l e gr a n d j o ur e st arri v é: l e 1 9 j uill et 1 9 8 4 s' e st t e n u e l a pr e mi èr e s é a n c e d e 

c o n s ult ati o n p u bli q u e, q ui a d ur é t o ut e l a j o ur n é e. L a p arti ci p ati o n ét ait tr è s i m p ort a nt e, 

t a nt e n t er m e s d u n o m br e d'i nt er v e nti o n s q u e d e l e ur s c o nt e n u s. E n t o ut, vi n gt- d e u x 

i nt er v e nti o n s o nt ét é f ait e s88, d e s pl u s t h é ori q u e s a u pl u s " pr ati c o- pr ati q u e s", p ort a nt ai n si 

s ur diff ér e nt s a s p e ct s d' a m é n a g e m e nt, d e d e si g n, d e pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n, d e 

vi si o n gl o b al e d e l' a v e nir d e l a vill e, d e s a g e sti o n, et c. L e s m e m br e s d u c o mit é o nt e u 

u n e m a s s e é n or m e d'i nf or m ati o n s 89  et d e p oi nt s d e v u e q u'il s d e v ai e nt tri er, s y nt h éti s er 

et e nfi n utili s er d e l a m eill e ur e f a ç o n p o s si bl e. N o u s a n al y s er o n s i ci c e s pr o p o s afi n d e 

s ai sir l e s diff ér e nt s a s p e ct s d e l e ur c o nt e n u. 

8 5 	 C ett e i n vit ati o n c o n si st e e n u n e l ettr e d at é e d u 1 2 j uill et 1 9 8 4 et a dr e s s é e a u n o m d e s diff ér e nt e s 
p er s o n n e s et or g a ni s m e s vi s é s. L e d o c u m e nt c o m m e t el e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell _ O .   

Cit. 

8 6 	 C e d o c u m e nt d at é d u 1 7 j uill et 1 9 8 4, e st a u s si r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. cit. 

8 7 	 D e s c o pi e s d e c e s d o c u m e nt s s o nt r é p ert ori é e s d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. 

8 8 	 V oir l a li st e c o m pl èt e d e s i nt er v e n a nt s e n a n n e x e l, p. 5 9 4. 

8 9 	 L a tr a n s cri pti o n d e c e s i nt er v e nti o n s a t ot ali s é u n p e u pl u s d e 1 6 0 p a g e s d a ct yl o gr a p hi é e s. O n 
y a r a p p ort é u n r é s u m é d e s i nt er v e nti o n s or al e s, m ai s a u s si l e t e xt e é crit d e l a pl u p art d e c e s m ê m e s 
i nt er v e nti o n s. V oir l e d o c u m e nt a u c o m pl et q ui e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O P. Cit. 
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2.2.1 ANALYSE DES DIFFERENTES INTERVENTIONS TRANSCRITES 

L'examen approfondi des textes transcrits des vingt-deux interventions qui ont été 
faites lors de cette première séance de consultation publique nous a permis de 
synthétiser l'ensemble des points de discorde soulevés et des avis exprimés par les 
Montréalais dans cette controverse, et de dresser le tableau D qui suit. Ce tableau, qui 

se veut une synthèse de tout ce qui a été dit (selon le document des transcriptions), a 
été construit sur la base de nos propres remarques générales tirées de l'étude des 

différentes transcriptions. Il nous permet une lecture organisée des différents points de 

vues exprimés; ce qui facilitera notre analyse. 

Tout d'abord, nous avons remarqué que les intervenants se divisaient en deux 
groupes, l'un étant en faveur du projet Cadillac Fairview et l'autre ayant des arguments 
contre ce même projet. Mais ces deux groupes ont aussi exprimé, et d'une manière 
générale, des opinions concernant l'initiative de Cadillac Fairview de tenir cette 
consultation publique. D'où le contenu du tableau D qui consiste en un ensemble 

d'extraits significatifs relevés dans les propos mêmes des intervenants et qui s'organise 
comme suit: d'abord les réactions concernant l'initiative de Cadillac Fairview, puis les 

réactions concernant le projet lui-même. Ces dernières ont été regroupées sous quatre 
thèmes généraux qui semblent englober l'ensemble des propos des participants et leur 

donner une signification claire ayant un lien direct avec les éléments de la controverse 
McGill College et que nous avons dégagés au chapitre précédent. Il s'agit de: 

1) esthétique, identité, image, fierté; 

2) espace social, animation, fonctionnalité; 

3) économie, image de la ville; et, 

4) processus de planification, gestion du développement. 
Mentionnons ici que ces quatre groupes de thèmes généraux apparaissent dans le 

tableau D sans ordre hiérarchique privilégié. 

Notre examen des différentes interventions nous a permis de noter que les 
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i nt er v e n a nt s d a n s c ett e pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e r e pr é s e nt ai e nt u n e 

m aj orit é d' a ct e ur s s o ci a u x à M o ntr é al. S ur l e s 2 2 p arti ci p a nt s, ci n q v e n ai e nt d u mili e u d e s 

aff air e s, d o u z e ét ai e nt d u mili e u pr of e s si o n n el ( d e l' a m é n a g e m e nt) et arti sti q u e et ci n q 

a utr e s r e pr é s e nt ai e nt l e s gr o u p e s d e cit o y e n s et l e p u bli c e n g é n ér al e°. R e m ar q u o n s i ci 

q u e l e mili e u p oliti q u e m o ntr é al ai s n' a p a s p arti ci p é a cti v e m e nt à c ett e pr e mi èr e s é a n c e 

d e c o n s ult ati o n p u bli q u e. L' O p p o siti o n offi ci ell e, q ui a v ait e x pri m é p u bli q u e m e nt s o n 

d é s a c c or d a v e c l e pr oj et C a dill a c F air vi e w, s' e st c o nt e nt é e d' a s si st er à l a s é a n c e et 

d' e n v o y er p ar l a s uit e s e s i m pr e s si o n s et p oi nt s d e v u e p ar é crit a u c o mit é c o n s ult atif el . 

9 0 
	

V oir à c et eff et l a c o m pil ati o n d e s d o n n é e s e n a n n e x e l, p. 5 9 4. 

9 1 	 L e R C M a e n v o y é, p ar l a v oi e d e s e s d e u x c o n s eill er s F ai n st at et Si m ar d, u n e l ettr e a u c o mit é 
c o n s ult atif d at a nt d u 1 9 j uill et 1 9 8 4 et, d a n s l a q u ell e o n r e m er ci ait C a dill a c F air vi e w p o ur s o n i niti ati v e 
et o n l ui r a p p el ait l e m a u v ai s r ôl e j o u é p ar l' a d mi ni str ati o n e n pl a c e q u a nt a u x pr o bl è m e s d e g e sti o n d u 
d é v el o p p e m e nt et d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n à M o ntr é al. L e d o c u m e nt e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d 
P o w ell. O p. Cit. 
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T a bl e a u D _ L a pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e 

G R O U P E S I N S A TI S F AI T S D U P R O J E T 
C A DI L L A C F AI R VI E W 

G R O U P E S S A TI S F AI T S D U P R O J E T 
C A DI L L A C F AI R VI E W 

  

1 R é a cti o n s c o n c e r n a nt l'i niti ati v e d e C a dill a c F ai r vi e w 

_ " T o u s l e s i nt er v e n a nt s o nt c e p e n d a nt m a nif e st é l e ur a p p ui à l'i niti ati v e d e t e nir u n e c o n s ult ati o n 
p u bli q u e et o nt i n si st é s ur l a n é c e s sit é d' u n e t ell e c o n s ult ati o n". [ O A Q & C P U Q]. 

" N o u s s o m m e s h e ur e u x d e c o n st at er q u e C a dill a c F air vi e w a bi e n j o u é s o n r ôl e e n t a nt q u e cit o y e n 
c or p or atif e n m ett a nt s ur pi e d c e c o mit é c o n s ult atif p o ur l' él a b or ati o n...". [ O A Q & C P U Q]. 

" Fir st l et u s s a y t h at c o n si d eri n g t h e pri or l a c k of p u bli c c o n s ult ati o n i n M o ntr e al, a n y p u bli c f or u m s u c h 
a s t h e o n e y o ur c o m mitt e e i s pr o vi di n g i s w el c o m e. W e w er e el at e d w h e n a c o n s ult ati v e gr o u p w a s f or m e d 
w hi c h a n n o u n c e d p u bli c m e eti n g s t o all o w all si d e s of t h e d e b at e t o b e br o u g ht f ort h". [ S a u v o n s M o ntr é al]. 

' T o d a y i s a n hi st ori c o c c a si o n. F or t h e fir st ti m e i n r e c e nt m e m or y t h at a m e eti n g of t hi s n at ur e h a s b e e n 
c all e d t o h e ar t h e o pi ni o n s of t h e citi z e n s of M o ntr e al (...). It h a s r e st or e d m y f ait h i n t h e d e m o cr ati c 
pr o c e s s". [ S. S h aft er, p dt. S h aft er Pr o p erti e s]. 

" Bi e n q u e s e r éj o ui s s a nt d e l a t e n u e, s o u s l' é gi d e d u pr o m ot e ur, d' a u di e n c e s p u bli q u e s, H érit a g e 
M o ntr é al a d é pl or é q u e c ell e s- ci n' ai e nt p a s ét é i niti al e m e nt t e n u e s p ar l a vill e d e M o ntr é al et a e n o utr e 
d é pl or é l' a b s e n c e d e l a vill e à c e s c o n s ult ati o n s". [ H érit a g e M o ntr é al]. 

2 	 R é a cti o n c o n c er n a nt l e pr oj et d e C a dill a c  

2. 1 	 E st h éti q u e. i d e ntit é, i m a g e. fi e rt é  

C e c o m pl e x e e st t ot al e m e nt h or s d e c o nt e xt e 
s ur l e pl a n p h y si q u e t o ut c o m m e s ur l e pl a n d e s 
f o n cti o n s. Il n' a a u c u n r a p p ort, e n t er m e d e s o n 
ali g n e m e nt s u r l a r u e, a v e c q u el q u e a ut r e 
str u ct ur e q u e c e s oir. ( GI U M, p. 1 6). 

" A s a M o ntr e al er fir st, a n d a s a b u si n e s s m a n 
(...), I h a v e n o wi s h t o s e e t h e h e art of o ur cit y 
wr o n gl y d e v el o p e d". ( S h aft er Pr o p erti e s, p. 1 1 5). 

" L e pr oj et ur b ai n m o ntr e, et il r e m o ntr e q u e c e 
q ui p e ut s e v oir; p o ur c el a, il s' a p p ui e s ur l a mi s e 
e n é vi d e n c e d e s v al e ur s c o n cr èt e s d e l' e s p a c e, 
c' e st- à- dir e s ur l a c ult ur e ur b ai n e d u q u oti di e n". 
( G. A d a m s c h y k, p. 5 7. 2). 

" Fr o m t h e p oi nt of vi e w of a e st h eti c s, a 1 2 0 f o ot 
b o ul e v ar d r u n ni n g fr o m P V M t o t h e R o d di c k G at e s 
w o ul d n ot o nl y pr o vi d e a gr a n d vi e w l o o ki n g t o t h e 
m o u nt ai n, b ut it w o ul d p ut i nt o s c al e t h e l ar g e 
b uil di n g s i n t h e ar e a (...) a n d i n d e e d a n y n e w 
b uil di n g o n t h e s u bj e ct l a n d. It w o ul d d o t h e s a m e 



for the McGill Campus and the mountain beyond". 
(Richardson Greenshield, p. 108). 

"En y aménageant un large boulevard, on ne 
peut que rehausser les qualités esthétiques du 
centre-ville". (GIUM., p.16). 

"On the physical level, views of the mountain 
would be lost and the open sense of our 
downtown would also go. The space below [the 
passerelle] c,ould be expected to be an unpleasant 
pedestrian space; apart from the wind tunnel 
effect and the building up of traffic fumes, 
pedestrians could be expected to shum such 
covered areas, especially at night". (J. Searle, 
p.3, lettre). 

"Cette rue est toute indiquée pour devenir un 
grand axe visuel et piétonnier reliant le campus 
de l'université McGill, un des plus beaux 
ensembles patrimoniaux à Montréal, à la rue Ste-
Catherine et à la Place Ville-Marie". (GIUM., 
p.16). 

"We must strive to protect our city from being 
sold a quick solution which our children and 
children's children will have to live with for 
generations to come". (Shafter Properties, p.117). 

_ "...l'importance de respecter le caractère 
'historique de la perspective...". (Héritage 
Montréal, p.121). 

_ "[The concert hall] should have an elegance and 
ambience that draws people and pleases them". 
(Richardson Greenshield Ltée, p.110). 

_ "...permettre la création d'un vrai ensemble 
urbain, où tous les projets auraient une certaine 
'ressemblance familiale' malgré le fait qu'il s'agit 
de clients, d'architectes et d'architectes-
paysagiste différents". (R. Williams, p.89). 

"The street should be designed to: *preserve 
existing views and enhance changing views up 
and down the street especially the views to the 
mountain and to PVM; *provide adequate sunlight 
and daylight...; *provide a lively series of events, 
active and quiet areas, surprise and change along 
the street...". (Sauvons Montréal, p.97). 

"Oui, c'est vrai comme le dit le maire Jean 
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Drapeau, que l'urbanisme ne fait pas une ville! 
Oui c'est vrai que le projet de Cadillac Fairview 
est un bon projet! Mais ces deux observations ne 
veulent rien dire, car elles ne prennent pas en 
compte (...), que la ville n'est plus l'espace de 
l'organisation ou de l'institution, mais qu'elle est la 
ville des Montréalais. (G. Adamschyck, p.57.2). 

"Des études devraient porter sur la préservation 
du caractère et de la vocation de l'avenue McGill 
College, sur la conservation du caractère 
commercial de la rue Ste-Catherine...". (Héritage 
Montréal, p.121). 

"Il est apparu qu'on avait oublié, ou mis de côté, 
l'étude d'intégration de ce projet au centre-ville 
montréalais". (H. Pothier, p.150). 

"A beautiful boulevard with trees would be an 
appropriate extension running south from McGill 
to the open plaza of Place Ville-Marie". 
(Richardson Greenshield Ltée, p.109). 

"Une concertation entre les futures réalisations 
ne serait pas à négliger, on pourrait ainsi donner 
à la ville un grand espace central, un véritable 
lieu...". (G. Adamschyk, p.57.3). 

"Ce genre de bâtiment public [salle de concert] 
doit jouer le rôle de point de repère dans la ville". 
(R. Williams, p.88). 

"The median should be wide enough to create a 
parklike atmosphere with planters and trees and 
possibly some benches". (Richardson 
Greenshield Ltée, p.109). 

_ "...L'unité visuelle extraordinaire qu'on retrouve 
dans le complexe Desjardins, le Rockefeller 
Centre ou les grands boulevards de Paris. La 
période relativement courte de la réalisation des 
projets de l'avenue McGill College, et sa 
dimension moyenne, auraient pu créer un 
ensemble d'une grande cohérence sans 
monotonie; tout ce qui manquait furent les lignes 
directrices". (R. Williams, p.89). 

"The buildings on the street should be 
compatible with each other and that can best 
assured by an architectural commission or 
committee...". (Richardson Greenshield, p.109). 

374 
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2. 2 	 E s p a c e s o ci al. a ni m ati o n. f o n cti o n n alit é 

... A d o pt er q u el q u e s str at é gi e s p o ur cr é er a ut a nt 
q u e p o s si bl e, u n e h a ut e q u alit é vi s u ell e et 
h u m ai n e à l'i nt éri e ur d u c o ul oir vi s u el d e l' a v e n u e, 
e n p arti c uli er (...). L' a m bi a n c e d oit êtr e ur b ai n e, 
u n e gr a n d e v ari ét é d' a cti vit é s et d' é q ui p e m e nt s 
p u bli c s d oi v e nt êtr e e n c a dr é s d a n s l e s e s p a c e s 
e xt éri e ur s, l a di s p o siti o n d e s z o n e s d' a cti vit é s d oit 
êt r e e nt r e p ri s e e n f o n cti o n d e s c o n diti o n s 
d' e n s ol eill e m e nt et d u v e nt, l a pl a nt ati o n d' ar br e s, 
d' ar b u st e s (...), l e s a m é n a gi st e s d e c h a q u e pr oj et 
d oi v e nt c oll a b or er...". ( R. Willi a m s, p. 9 0). 

" N otr e pr é o c c u p ati o n pri n ci p al e r el è v e d e 
l'i m p a ct q u' a u r a c e p r oj et s u r l a vit alit é 
é c o n o mi q u e d e l a r u e St e- C at h eri n e(...). N o u s 
cr ai g n o n s e n eff et, q u e c e pr oj et n e s oit l e 
pr é c ur s e ur d' u n v a st e m o u v e m e nt d'i nt éri ori s ati o n 
d e l' a cti vit é c o m m er ci al e d u c e ntr e- vill e. N o u s 
cr o y o n s f er m e m e nt q u' u n e t ell e t e n d a n c e a ur a 
d e s r é p er c u s si o n s f ort n é g ati v e s [ s ur l' a cti vit é 
c o m m e r ci al e d e l a r u e St e - C at h e ri n e] et 
d é v al ori s er a l a r u e c o m m e li e u d' é c h a n g e s, d e 
c o m m u ni c ati o n s et d e d é pl a c e m e nt s". ( GI U M., 
p. 1 2). 

" V V h at r ol e will t h e c e ntr e a n d t h e r e d e si g n e d 
M c Gill C oll e g e A v e n u e pl a y a s a p u bli c pl a c e ? 
T hi s c o n c er n, w hi c h i s at o n c e s y m b oli c a n d 
f u n cti o n al, f o c u s s e s o n t h e q u a ntit y a n d q u alit y of 
p u bli c s p a c e r e g ar dl e s s of w h et h er it i s i n d o or or 
o ut d o or ". ( Gr o u p e d' ar c hit e ct e s pr of e s s e ur s, 
p. 6 6). 

_" U n m él a n g e d' a cti vit é s p er m et d' a ni m er l a vill e 
p e n d a nt l a s oir é e a u s si bi e n q u e p e n d a nt l a 
j o ur n é e". ( R. Willi a m s, p. 8 8). 

_"... N o u s f a v ori s o n s l a r e vit ali s ati o n d e l a f o n cti o n 
c o m m er ci al e d u c e ntr e- vill e (...) p ar d e s m e s ur e s 
vi s a nt à a s s u r e r l a c o nti n uit é d e l' a cti vit é 
c o m m er ci al e a u ni v e a u d u r e z- d e- c h a u s s é e d e s 
r u e s d e c e s e ct e ur. ( GI U M., p. 1 2). 

.. N o u s pri vil é gi o n s u n a m é n a g e m e nt q ui 
a c c or d er ait l a pri orit é a u x pi ét o n s, à l a v er d ur e, 
a u x e s p a c e s d e d ét e nt e et a u x t err a s s e s. O n 
i m a gi n e u n e r u e b or d é e p ar d e s c o m m er c e s, 
l e s q u el s c o ntri b u er ai e nt à l' a ni m ati o n d e c et 
e s p a c e p u bli c...". ( GI U M., p. 1 7). 

" T h e pr oj e ct s h o ul d i n c or p or at e tr ul y p u bli c 

" L' e m pl a c e m e nt a ct u el e st tr è s c e ntr al et l a 
s all e e st f a cil e d' a c c è s gr â c e a u li e n dir e ct a v e c 
l e m étr o (...). N otr e s o uti e n p o ur l a s all e d e 
c o n c ert d a n s l e c a dr e d e c e pr oj et e st s a n s 
é q ui v o q u e". ( O S M, p. 5 9). 

_ M. L. L all o n g é d e L all o n g é & A s s. f ait 
r e m a r q u e r o r al e m e nt " q u'il y a u n s é ri e u x 
pr o bl è m e d a n s l e st ati o n n e m e nt d e s T err a s s e s". 
( L. L all o n g é, p. 6 1). 



S p a c e b y off eri n g a c o m m u nit y n o d e, i n d o or or 
o ut d o or or b ot h w hi c h i s o p e n t o t h e p u bli c 2 4 
h o ur s a d a y". ( Gr o u p e d' ar c hit e ct e s pr of e s s e ur s, 
p. 6 8). 

" G ar d er l' a cti vit é c o m m er ci al e l e l o n g d e s r u e s 
d a n s l e c o m pl e x e C a dill a c F air vi e w. ( R. Willi a m s, 
p. 8 7) 

" C ett e t o ur s o ul è v e i n é vit a bl e m e nt d e s q u e sti o n s 
d e 	 mi cr o- cli m at, 	 p ui s q u' ell e 	 di mi n u er a 
r a di c al e m e nt l a p é n étr ati o n d u s ol eil (...), c e n' e st 
p a s u n e i d é e q ui p e ut n o u s r a s s ur er q u a nt à l a 
q u alit é d e l' e n vi r o n n e m e nt d u c e nt r e - vill e. 
( GI U M., p. 2 0- 2 1). 

_" T h e n e w M c Gill C oll e g e pr oj e ct s h o ul d c o nt ai n 
f a ciliti e s w hi c h will all o w t h e pr o d u cti o n of s h o w s, 
e x hi bit s a n d ot h e r a cti viti e s.... ( G r o u p e 
d' ar c hit e ct e s pr of e s s e ur s, p. 6 9- 7 0). 

" L a r u e e st l' e s p a c e h u m ai n l e pl u s f o n d a m e nt al 
d e l a vill e". ( R. Willi a m s, p. 8 6). 

" S e c urit y i n t h e n e w c e ntr e s h o ul d b e a c hi e v e d 
a s m u c h a s p o s si bl e b y t h e att ai n m e nt of hi g h 
a cti vit y l e v el a n d g o o d vi si bilit y at all p oi nt s ". 
( Gr o u p e d' ar c hit e ct e s pr of e s s e ur s, p. 7 1). 

" All pr oj e ct s m u st r ei nf or c e str e et s a n d pr e s er v e 
str e et lif e. Str e et s ar e t h e m o st i m p ort a nt p art of 
t h e cit y...". ( S a u v o n s M o ntr é al, p. 9 7). 
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2. 3 	 E c o n o mi e. i m a g e d e l a vill e  

... A l a l o n g u e, c ett e a b s e n c e d e p oliti q u e s et d e 
pl a n s d' a m é n a g e m e nt ri s q u e d e n ui r e 
pr of o n d é m e nt à l a ' m ar k et a bilit é d e n otr e vill e. 
L'i m a g e d' u n e vill e r el è v e d e q u oi si c e n' e st d e 
s o n c a dr e b âti, d e s o n c a c h et, d e s e s q u alit é s 
ur b ai n e s. Or, M. Dr a p e a u tr o u v e a b err a nt q u e l' o n 
di s c ut e d' e st h éti q u e et d e d e si g n ur b ai n et dit '... 
q u a n d o n a 1 0 % d e c h ô m a g e, p arl e z- m oi p a s 
d' a m é n a g e m e nt ur b ai n". ( GI U M., p. 2 6). 

_"... C e sit e p o s s è d e u n e p ot e nti alit é vi s u ell e ( p o ur 
n e p a s i n si st e r s u r l a vi si bilit é t ell e m e nt 
r e c h er c h é e a uj o ur d' h ui) i n c o nt e st a bl e. P o ur u n 
pr o m ot e ur e ntr e pr e n a nt, j e dir ai c' e st u n sit e d e 
g r a n d e v al e u r et q ui p e ut m é rit e r u n 
i n v e sti s s e m e nt d e h a ut st a n d ar d é c o n o mi q u e et 

" L a c o n st r u cti o n d e l a s all e t ell e q u e 
pr é s e nt e m e nt pl a nifi é e s er ait n or m al e m e nt 
i m p o s si bl e à r é ali s er, m ê m e a u d o u bl e d u c o ût 
e n vi s a g é a ct u ell e m e nt. P o ur êtr e pl u s pr é ci s, 
n o u s d e vri o n s (...) a c h et er u n t err ai n à pri x f ort, 
y i n st all er u n e i nfr a str u ct ur e à u n c o ût pr o hi bitif, 
c o n str uir e u n v a st e st ati o n n e m e nt s o ut err ai n et 
f air e f a c e a u x n o m br e u s e s c h ar g e s d é c o ul a nt d e 
l' e xi st e n c e d' u n é difi c e a ut o n o m e". ( O S M, p. 5 9). 

Or al e m e nt, M. L. L all o n g é d e L all o n g é & A s s. 
i n di q u e " q u'il e st d' a c c or d a v e c l e pr oj et d e 
C a dill a c F air vi e w et q u'il ai m er ait l e v oir s e 
r é ali s er a u s si vit e q u e p o s si bl e". ( L. L all o n g é, 
p. 6 1). 
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c ult u r el a m e n a nt u n r et o u r p r ofit a bl e. ( G. 
A d a m s c h y k, p. 5 7. 3). 

" W e m u st a s k o u s el v e s w h et h er a b e a utif ul 
s h o p pi n g c o m pl e x e b al a n c e b y a g utt e d, s e e d y 
d o w nt o w n o r t h ri vi n g o ut d o o r cit y c e nt r e 
hi g hli g ht e d b y a pr e sti gi o u s b o ul e v ar d w o ul d b e 
m o r e li k el y t o att r a ct t o u ri st s (... ) A n d 
b u si n e s s m e n". ( J. S e arl e, p. 4, l ettr e). 

" T h e n o n - vi s u al a s p e ct of e c o n o mi c s, 
e n vir o n m e nt al i m p a ct, a c c e s s a n d tr affi c c o ntr ol s 
ar e a s i m p ort a nt a s vi s u el or p h y si c al el e m e nt s of 
a b uil di n g a n d str e et- s c a p e". ( S a u v o n s M o ntr é al, 
p. 9 8). 

" L e c h a n g e m e nt d e s r è gl e s d u j e u d e l a p art d e 
l a vill e n uit à l a r é p ut ati o n i nt er n ati o n al e d e 
M o ntr é al". ( C O P E M, p. 1 0 3). 

"If t h e tr e at m e nt i s ot h er wi s e, d e v el o p er s, b ot h 
f or ei g n a n d d o m e sti c, will b e d et er e d fr o m m a ki n g 
c o m mit m e nt s i n M o nt r e al ". ( Ri c h a r d s o n 
Gr e e n s hi el d, p. 1 0 8). 

" T h e pr o p o s e d C a dill a c F air vi e w w o ul d pr o vi d e 
f or 1 7 5 st or e s, hi g h pr ofil e r et ail er s, off eri n g l o w 
t o hi g h pri c e d m er c h a n di s e, c o m p ell e d t o a d a pt t o 
all t h e c o n s u m er ri g ht s a n d a d v a nt a g e s a n d wit h 
all of t hi s, w e mi g ht e x p e ct r e nt al s i n t h e ar e a of 
$ 4 0.- $ 5 0. [ c o m p ar ati v e m e nt à $ 1 0 0 s ur l a r u e 
St e- C at h eri n e. ( M. Br o w n st ei n d e C h a u s s ur e s 
Br o w n s, p. 7 8) 

" A s a r et ail er I f e el t h at e v er y c orr e cti o n t h at 
i nt e rf e r e s wit h t h e p r ot e ct e d a n d c o v e r e d 
i nt er c o n n e cti o n s t o Si m p s o n s, E at o n s a n d St e-
C at h eri n e Str e et, i s a dir e ct a n d m aj or r e d u cti o n 
t o t h e attr a cti o n a n d s u c c e s s of t hi s c e ntr e. T hi s 
c e ntr e w o ul d s er v e t o u p gr a d e all t h e p eri p h er al 
st or e s [ d a n s l e s al e nt o ur s]. ( M. Br o w n st ei n d e 
C h a u s s ur e s Br o w n s, p. 7 9). 

' T h e C- F pr oj e ct i n M o ntr e al will bri n g g o o d 
f o rt u n e t o it s elf a n d e v e r yt hi n g wit hi n t h e 
b o u n d ari e s of o ur vi br a nt d o w nt o w n c o m m er ci al 
M o ntr e al. T hi s d e v el o p m e nt will bri n g t h o u s a n d s 
m or e d o w nt o w n, d a y a n d ni g ht, e v e n i n i n cl e m e nt 
w e at h er, s urr o u n di n g st or e s a n d r e st a ur a nt s will 
b e n efit". ( M. Br o w n st ei n d e C h a u s s ur e s Br o w n s, 
p. 8 0). 

2. 4 	 P r o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n, g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt 

" N o u s r e c o m m a n d o n s q u' u n pl a n 
d' a m é n a g e m e nt s oit él a b or é a v e c l a p arti ci p ati o n 
d e t o u s l e s pr o pri ét air e s ri v er ai n s et l e s a utr e s 
p arti e s i nt ér e s s é e s, p o ur l' e n s e m bl e d e l' a v e n u e". 
( GI U M., p. 1 7). 

_ "II f a ut r e c h er c h er (...) l e s c o n s e n s u s q ui 
p er m ett e nt d e s ur m o nt er l e s di s c o nti n uit é s...". ( G. 
A d a m s c h y k, p. 5 2. 7). 

... W h at e v e r 	 r e pr e s e nt ati o n s 	 Or 

r e c o m m e n d ati o n s w e m a y m a k e, o ur o nl y 
r e s p o n s a bilit y i s t o cr e at e a cli m at e i n w hi c h o ur 
cit y c o u n cil i s f or c e d t o cr e at e a pr o c e s s t h at 
i n d e e d r e pr e s e nt s i nt er e st s". ( J. S e arl e, p. 7). 

" L e pr oj et d e C a dill a c F air vi e w n' e st p a s u n c a s 
i s ol é (...), a u c u n pr oj et n' e st s o u mi s à u n e a n al y s e 
ri g o ur e u s e. ( GI U M., p. 2 6). 

" P u bli c c o n s ult ati o n s h o ul d b e a t w o- w a y 
c o m m u ni c ati o n pr o c e s s w hi c h r e q uir e s t h e p u bli c 
t o b e i nf or m e d a n d i n v ol v e d a s e x p ert s a b o ut t h eir 



city". (Sauvons Montréal, p.95). 

" Nos commentaires (...) porteront (...) sur les 
déficiences du projet (...), sur le manque de 
cohérence, d'objectifs et d'outils de planification 
raffinés que nous constatons à regret pour une 
ville comme Montréal". (GIUM., p.11). 

"It is essential that economic impact studies for 
the entire neighborhood be completed by a 
neutral agency before such a large project is 
accepted in the centre city". (Sauvons Montréal, 
p.96). 

_"... Committee's recommendations will (...) help 
to move the city towards improved consultative 
procedures...". (Richardson Greennshield, p.111). 

"Sur le plan du développement et de 
l'aménagement urbain, particulièrement en ce qui 
concerne le centre-ville, Montréal est parmi les 
villes les plus démunies d'instruments de pointe". 
(GIUM., p.26). 

"Une bonne administration des affaires 
municipales exige que les politiques de la ville 
soient constantes et justes. (COPEM, p.103). 

"En ce qui concerne le complexe Cadillac 
Fairview (...), il s'agit en bref de parachuter au 
centre-ville un énorme mail banlieusard quelque 
peu raffiné...". (GIUM., p.13). 

"Nous n'avons pas à Montréal d'intentions 
politiques et culturelles soutenant une équipe 
d'architectes, de designers et de plasticiens...". 
(G. Adamschyk, p.57.2). 

"Montreal cannot afford the luxury of a cavalier 
city council and a planning process that takes no 
stock of the future and we must each work to 
ensure a new, responsible process". (J. Searle, 

"Nous croyons que le temps est venu pour 
effectuer des ajustements en ce qui concerne la 
hauteur de construction permise dans ce secteur". 
(GIUM., p.21). 

"True public participation requires free access to 
information, time to consider the issue and power 
to affect the outcome". (Sauvons Montréal, p.95). 
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_"...The city should adopt some new procedures 
to ensure consultation on all major projects in the 
city centre". (Richardson Greenshield, p.107). 

"I want a plan born here in Montreal. A plan that 
considers the citizens of Montreal. A Montreal 
plan for Montrealers". (Shafter Properties, p.116). 

_"On ne peut que poser de sérieuses questions 
sur le processus de planification ici quand on sait 
que le projet sous étude n'a même pas reçu 
l'approbation du Service de l'urbanisme et que les 
recommandations de ce service ont été ignorées 
par l'administration Drapeau-Lamarre". (GIUM, 
p.25) 

_"...the failure of the city of Montreal to do true 
urban planning. For the last ten years, Save 
Montreal has been calling for rational urban 
planning, especially for downtown Montreal". 
(Sauvons Montréal, p.96). 

"En plus de vouloir imposer un projet 
inacceptable à plusieurs points de vue, MM. 
Drapeau, Kolber et compagnie essaient de faire 
croire aux Montréalais que cette façon de faire, 
autant arbitraire qu'ad hoc, de développement du 
centre-ville est tout à fait normale. Ils affirment 
que ça n'existe pas des villes qui demandent aux 
développeurs de soumettre avec leurs projets des 
études d'impact économique, d'ensoleillement, de 
protection des perspectives visuelles. Ils affirment 
que nulle part les développeurs ne sont soumis à 
un processus de révision de design, que la 
consultation publique n'est pas chose courante 
ailleurs". (GIUM., p.25). 

"A downtown plan is designed to promote the 
economic, functional and aesthetic vitality of the 
district, and to ensure that it happens, sets out 
criteria which require the appearance, scale, use, 
and functions of new construction be in keeping 
with the urban fabric". (Sauvons Montréal, p.96). 

"Dans bien des villes, c'est l'administration 
municipale qui définit avec une très grande 
précision le genre de fonctions permises à tel ou 
tel endroit, qui détemnine les critères et standards 
que les promoteurs doivent respecter. Dans 
plusieurs villes, ce sont aussi les organismes 
municipaux qui font les appels de propositions 
pour le développement de certains sites et 
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choisissent le projet qui respecte le mieux les 
objectifs fixés par la ville". (GIUM, p.27). 

_"The burden of the proof should be on the 
developer to show how any zoning change would 
be of net benefit to the city". (Sauvons Montréal, 
p. 96). 

"Nous recommandons: que l'on entreprenne 
un processus de consultation publique visant à 
définir les objectifs de développement pour le 
centre-ville et les critères d'aménagement à y 
appliquer; -- que les études de base soient 
réalisées en matière de design, notamment en ce 
qui concerne l'aménagement des rues et des 
espaces publics, les critères de volumétrie, la 
protection des perspectives visuelles, l'intégration 
architecturale et l'ensoleillement et d'autres 
facteurs climatiques". (GIUM, p. 29-30). 

ANALYSE DU CONTENU DU TABLEAU D 

Tout d'abord, notons que la présente analyse a pour but de saisir les éléments 
premiers du discours aménagiste qui sous-tend l'ensemble des interventions faites lors 
de cette première séance de consultation publique. Ce discours aménagiste étant 
déterminé par son contenu exprimé à travers les interventions, mais aussi par les acteurs 

sociaux qui le font et le défendent. Pour cela, notre analyse s'organise comme suit: 
d'abord, une lecture du tableau D de premier niveau nous permet de situer d'une manière 
globale le discours en question dans ses grandes lignes. Puis, une deuxième lecture, 

plus en profondeur, nous amène aux groupes de thèmes généraux. Elle nous permet 
d'analyser les propos rapportés à ce niveau en déterminant le ou les objets communs aux 
interventions, l'argumentation avancée et développée, le langage utilisé et les différents 

groupes d'acteurs sociaux qui s'expriment. 

La première lecture du tableau D ci-haut nous révèle d'abord que les réactions 

générales concernant l'initiative de Cadillac Fairview de mettre sur pied un comité 

consultatif sur le design du secteur McGill College et d'initier une consultation populaire 

étaient très positives. Les intervenants ont exprimé en général leur satisfaction à l'égard 

de la conduite du promoteur immobilier tout en soulignant que cet événement constituait 
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u n m o m e nt hi st ori q u e p o ur l e s M o ntr é al ai s, c ar c' ét ait l a pr e mi èr e f oi s q u' o n l e ur 

a c c or d ait l e dr oit d e s e pr o n o n c er s ur l' a m é n a g e m e nt d e l e ur c e ntr e- vill e. L e pr o c e s s u s 

d e c o n s ult ati o n p u bli q u e n' a v ait e n eff et j a m ai s c o n stit u é u n o util pri vil é gi é a u s ei n d e 

l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e. C e s m ê m e s i nt er v e n a nt s o nt e x pri m é e n s e c o n d 

li e u l e ur r e gr et q u' u n e t ell e i niti ati v e d e c o n s ult ati o n p o p ul air e s oit mi s e d e l' a v a nt p ar l e 

s e ct e ur pri v é pl ut ôt q u e l e s a ut orit é s m u ni ci p al e s à q ui c ett e t â c h e i n c o m b e e n t e m p s 

n or m al. 

P o ur c e q ui e st d e l a r é a cti o n c o n c er n a nt l e pr oj et C a dill a c F air vi e w, l e t a bl e a u D 

n o u s m o ntr e, e n c ett e pr e mi èr e l e ct ur e t o uj o ur s, u n e n ett e d é m ar c ati o n e ntr e c e u x q ui 

s o nt s ati sf ait s p ar l e pr oj et et c e u x q ui n e l e s o nt p a s. L e pr e mi er gr o u p e ét ait n o n 

s e ul e m e nt tr è s mi n orit air e p ar r a p p ort a u s e c o n d, m ai s il pr é s e nt ait a u s si u n e 

ar g u m e nt ati o n b e a u c o u p m oi n s v ari é e et m oi n s s o ut e n u e q u e c ell e pr é s e nt é e p ar l e 

gr o u p e d e s i n s ati sf ait s. E n eff et, si l' o n r e g ar d e l a li st e d e s p arti ci p a nt s, o n s' a p er ç oit q u e 

s ur l e s vi n gt- d e u x i nt er v e n a nt s, il y e n a q u atr e q ui ét ai e nt e n f a v e ur d u pr oj et C a dill a c 

F air vi e w, c o ntr e di x- h uit q ui ét ai e nt e n d é s a c c or d 92. Q u a nt à l a n at ur e d e l' ar g u m e nt ati o n 

d e s diff ér e nt s i nt er v e n a nt s, l e t a bl e a u D n o u s m o ntr e q u e c ell e d u gr o u p e d e s i n s ati sf ait s 

c o u vr e d e s a s p e ct s a u s si v ari é s q u e l' e st h éti q u e, l' é c o n o mi q u e, l e p oliti q u e, l a g e sti o n 

et l e s o ci al, al or s q u e c ell e d u gr o u p e d e s s ati sf ait s s e c o n c e ntr e f o n d a m e nt al e m e nt s ur 

d e s a s p e ct s d' or dr e é c o n o mi q u e. 

P o ur r é s u m er c ett e pr e mi èr e l e ct ur e d u t a bl e a u D, n o u s p o u v o n s dir e q u e l e s 

pri n ci p a u x a ct e ur s s o ci a u x m o ntr é al ai s o nt m a nif e st é d e f a ç o n i m p ort a nt e l e ur i nt ér êt 

gr a n di s s a nt d a n s l e d é v el o p p e m e nt é q uili br é d e l e ur c e ntr e- vill e, m ai s a u s si l e ur d é sir 

ar d e nt d e p arti ci p er a cti v e m e nt a u pr o c e s s u s d e pri s e d e d é ci si o n c o n c er n a nt l e 

d é v el o p p e m e nt d e l e ur vill e e n g é n ér al et l' a m é n a g e m e nt d e s e s e s p a c e s e n p arti c uli er. 

N o u s p o u v o n s r e m ar q u er i ci u n e t e n d a n c e e n m ati èr e d e d é v el o p p e m e nt ur b ai n et 

9 2 	
E n t er m e s d e p o ur c e nt a g e, 1 8 % d e s i nt er v e n a nt s ét ai e nt e n f a v e ur d u pr oj et C a dill a c F air vi e w 

c o ntr e 8 2 % q ui s' o p p o s ai e nt à c e m ê m e pr oj et. V oir à c e s uj et, l' a n n e x e I: " c o m pil ati o n d e s d o n n é e s", p. 
5 9 4. 
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d' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e ur b ai n q ui s e d e s si n e à tr a v er s l e s pr o p o s et l e s r é a cti o n s 

d e s i nt er v e n a nt s. P o ur l a s ai sir d a n s s e s d ét ail s, il n o u s f a ut a n al y s er pl u s e n pr of o n d e ur 

l e s diff ér e nt s pr o p o s d e s p arti ci p a nt s, d e m ê m e q u e l e ur a p p art e n a n c e o u l e ur affili ati o n 

s o ci al e 93. 

D a n s l e pr e mi er gr o u p e, s oit c el ui o ù l e s pr o p o s tr a n s crit s s e r a p p ort e nt 

dir e ct e m e nt o u i n dir e ct e m e nt a u t h è m e g é n ér al d e l' e st h éti q u e, d e l'i d e ntit é, d e l'i m a g e 

o u d e l a fi ert é, o n p e ut f air e d e u x r e m ar q u e s pri n ci p al e s. T o ut d' a b or d, il y a d e u x 

él é m e nt s d e b a s e d a n s l e pr oj et C a dill a c F air vi e w, q ui s o nt vi s é s p ar l e s p arti ci p a nt s. Il 

s' a git d e l a s all e d e c o n c e rt d e l' O S M et d u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el. 

F o n d a m e nt al e m e nt, o n r e pr o c h e à c e s d e u x c o m p o s a nt e s d u pr oj et l e ur tr ait e m e nt 

ar c hit e ct ur al q ui n e p er m et p a s d' a s s ur er à c e s b âti m e nt s u n e li ai s o n à l a vill e e n t a nt 

q u' e s p a c e s o ci al. C e tr ait e m e nt ar c hit e ct ur al s e m bl e n e p a s r é p o n dr e à u n e s éri e d e 

crit èr e s e x pri m é s d a n s d e s t er m e s a s s e z cl air s. 

Ai n si, l e c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el p r o p o s é n e s'i nt è g r e p a s d a n s s o n 

e n vir o n n e m e nt p h y si q u e (f or m e et str u ct ur e d e l' e s p a c e); c e q ui f ait d e l ui u n o b st a cl e à 

l a r é ali s ati o n d' u n gr a n d pr oj et d e s c é n o gr a p hi e ur b ai n e, d e " q u alit é s e st h éti q u e s a u 

c e ntr e- vill e ", d e " b e a utif ul b o ul e v ar d wit h t e e s ", et c. L e c o m pl e x e m a n q u e a u s si 

d' ur b a nit é et n' e x pri m e n ull e m e nt l a c ult ur e ur b ai n e q u oti di e n n e d e s M o ntr é al ai s, c e q ui 

e n f ait u n d é v el o p p e m e nt m al c o n ç u p o ur l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al. L e pr oj et n e 

r e s p e ct e p a s n o n pl u s l' hi st oir e d u d é v el o p p e m e nt et d e l' a m é n a g e m e nt d u sit e M c Gill 

C oll e g e, et c el a m o ntr e q u'il f ait a b str a cti o n d e l a c o nti n uit é hi st ori q u e d a n s c e s e ct e ur 

d u c e ntr e- vill e. Q u a nt à l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M, o n criti q u e s o n m a n q u e d e vi si bilit é 

et d e di sti n cti o n p ar r a p p ort à l' e n s e m bl e d u pr oj et et d u sit e a u s si. O n v e ut, t o ut 

p arti c uli èr e m e nt, q u' ell e s oit u n r e p èr e ur b ai n p o ur l e s M o ntr é al ai s. 

9 3 	 A c et eff et, n ot o n s q u e l e n o m d e l a p er s o n n e o u d e l' or g a ni s m e i nt er v e n a nt e st i n s crit e ntr e 
p ar e nt h è s e s à l a s uit e d e c h a q u e tr a n s cri pti o n d u t a bl e a u D. D e pl u s, o n p e ut s e r éf ér er a u x d o n n é e s d e 
l' a n n e x e l, p. 5 9 4. 
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Ce sont là les principales critiques de fond que les participants ont formulées au 
sujet de l'esthétique, de l'identité, de l'image et de la fierté. Elles expriment, selon notre 
constat, quatre critères d'évaluation auxquels les intervenants dans cette consultation 
publique semblent avoir soumis le projet Cadillac Fairview. Il s'agit de: l'intégration du 
projet à l'environnement physique (forme et structure spatiale); l'urbanité; le respect de 
la continuité historique; et la monumentalité (pour le site par rapport à l'espace centre-
ville et pour la salle de concert par rapport au site). 

La seconde remarque concerne tout particulièrement la manière dont les gens se 
sont exprimés et les termes qu'ils ont utilisés dans leur intervention. Le langage se 
caractérise, d'une part, par l'utilisation assez répétée du possessif et la référence 

continuelle à la ville comme espace pratiqué et vécu par les gens. D'autre part, ce même 
langage comprend des expressions d'esthétique particulières employées lorsque l'on 

tente de qualifier le centre-ville et les espaces qui le constituent. En effet, des 
expressions comme "our city", "our downtown", "...draws people and pleases them", 
"sunlight and daylight", "lively series of events", "quiet areas", "la ville des Montréalais", 
etc. constituent des modes d'expression qui expriment un fait précis dans le contexte de 

cette consultation publique: l'espace centre-ville a une importance majeure en tant que 
coeur de la ville-espace social. Il doit être porteur d'une certaine image de la société 
montréalaise et de sa culture en général. 

De l'autre côté, des expressions comme "beautiful boulevard with tees", "grand 
projet urbain", "culture urbaine, "valeurs concrètes de l'espace", "grande vue 
panoramique sur la montagne", "grand espace central", "un point de repère urbain, 
"grand axe visuel", "unité visuelle, "cohérence sans monotonie, "ressemblance familiale 

entre les bâtiments", "grand boulevard", etc., sont autant de caractéristiques esthétiques 
que l'on veut donner à cet espace du secteur McGill College qui constitue le coeur même 

de la ville de Montréal. En fait, les gens ont exprimé le désir de voir cet espace aménagé 
avec soin et sur la base de principes d'aménagement particuliers et précis, tels que la 

composition des formes et des espaces à l'échelle du secteur urbain, la structuration de 
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l' e s p a c e ur b ai n e n f o n cti o n d e s a c e ntr alit é p ar r a p p ort à l a vill e et l' utili s ati o n d u pl ei n 

p ot e nti el d' a m é n a g e m e nt d u sit e et d u pr o gr a m m e f o n cti o n n el p o ur j oi n dr e l' util e à 

l' a gr é a bl e. 

C e s o nt l à l e s d e u x pri n ci p al e s r e m ar q u e s q u e l' o n a p u d é d uir e d e s pr o p o s d e s 

diff ér e nt s i nt er v e n a nt s i n s crit s s o u s l e pr e mi er titr e d' e st h éti q u e, i d e ntit é, i m a g e et fi ert é. 

Ell e s c o nfir m e nt n o n s e ul e m e nt l' e xi st e n c e d' u n e t e n d a n c e p arti c uli èr e e n m ati èr e 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n, et q u e n o u s a v o n s d é c el é e l or s d e n otr e pr e mi èr e l e ct ur e d u 

t a bl e a u D, m ai s ell e s n o u s p er m ett e nt a u s si d e c er n er u n p e u pl u s c ett e m ê m e t e n d a n c e. 

E n eff et, c ell e- ci s e pr é ci s e à c e st a d e- ci p ar d e s i d é e s bi e n c er n é e s c o m m e l'i nt é gr ati o n 

d u pr oj et d' a m é n a g e m e nt s p ati al d a n s s o n c o nt e xt e p h y si q u e et d a n s l a c o nti n uit é 

hi st ori q u e d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n, et s o n i m pr é g n ati o n d e v al e ur s s o ci al e s et 

c ult ur ell e s tr a diti o n n ell e s. 

M ai s c e s i d é e s m aîtr e s s e s, c o m m e n o u s l e m o ntr e c ett e l e ct ur e d e s e c o n d ni v e a u 

d u t a bl e a u D, n e s o nt p a s a v a n c é e s p ar u n gr o u p e s o ci al p arti c uli er à M o ntr é al. Ell e s 

s o nt e s q ui s s é e s et d éf e n d u e s a u s si bi e n p ar l e s gr o u p e s d e pr e s si o n p o p ul air e s et l e s 

mili e u x pr of e s si o n n el s q u e p ar l e gr o u p e d e s g e n s d' aff air e s. A c et eff et, l e s vi n gt pr o p o s 

d e s p arti ci p a nt s r a p p ort é s d a n s l e pr e mi er gr o u p e d u t a bl e a u D s o nt p art a g é s e ntr e si x 

pr o p o s pr o v e n a nt d u mili e u d e s aff air e s, s e pt d u mili e u pr of e s si o n n el et s e pt a utr e s d u 

mili e u d e s gr o u p e s d e pr e s si o n p o p ul air e s et d u p u bli c e n g é n ér al'. C e q ui n o u s p er m et 

d e c o n st at er à c e st a d e- ci q u'il y a bi e n u n e c o n v er g e n c e d e s i d é e s, d e s p er c e pti o n s et 

d e s b e s oi n s e n m ati èr e d' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e ur b ai n p u bli c c h e z l e s M o ntr é al ai s. 

D a n s l e d e u xi è m e gr o u p e m ai nt e n a nt, s oit c el ui o ù l e s pr o p o s tr a n s crit s o nt p o ur 

o bj et l' u n o u l' a utr e d e s t h è m e s g é n ér a u x d' e s p a c e s o ci al, d' a ni m ati o n o u d e 

f o n cti o n n alit é d e l' e s p a c e, o n p e ut r e m ar q u er q u e l' e n s e m bl e d e s pr o p o s a p o ur o bj et r é el 

et c o n cr et l' e s p a c e-r u e et c e, d a n s l e s e n s tr a diti o n n el d u t er m e. Q u e c e s oit d a n s l e s 
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directives adressées pour fin de design du secteur McGill College ou dans les critiques 

concernant le projet Cadillac Fairview, la rue est toujours présente par les fonctions 
qu'elle supporte, par les aménagements que celles-ci nécessitent et par les qualités 

spatiales que les utilisateurs y recherchent. 

Concernant les directives proposées, l'espace-rue apparaît d'abord par ses 
fonctions. Il est support d'activités très diversifiées et publiques, allant du simple repos 
en solitaire jusqu'aux rassemblements bruyants. La circulation automobile n'est nullement 
rejetée ici, mais conçue en équilibre avec celle du piéton. Ce même espace-rue est aussi 
présent, d'une part, par son aménagement, qui ne peut être fonction que des utilisations 
que l'on veut y permettre et, d'autre part, par ses liens avec les bâtiments qui le bordent 
et le délimitent. En effet, on le veut spacieux pour contenir le maximum d'activités et de 
gens, ensoleillé, à l'abri des courants d'air, agrémenté de plantations, de verdure et de 
rangées d'arbres, etc., mais aussi continu (espace et fonctions), ouvert, d'une échelle 
humaine et d'une qualité visuelle. On le veut aussi générateur d'une ambiance urbaine 
et d'une activité d'échanges et de communication entre les gens. 

Mais cet espace-rue est aussi délimité par le projet Cadillac Fairview. Ce dernier 

est critiqué en fonction de son apport à l'espace-rue en terme de fonctions, d'intégration, 
d'organisation spatiale et d'ambiance en général. Aussi veut-on que le complexe 
multifonctionnel Cadillac Fairview abandonne son organisation introvertie et s'ouvre sur 

l'espace-rue, assurant ainsi une continuité et une diversité dans les fonctions 
commerciales au niveau de la rue, de même qu'une intégration du projet dans le 

prolongement de l'artère commerciale Ste-Catherine. On le veut générateur de vitalité 
économique et fonctionnelle pour le secteur en général et pour l'avenue McGill College 
en particulier. On ne veut pas de sa tour à bureaux qui projette son ombre sur l'avenue 
McGill College et vient ainsi diminuer l'ensoleillement. Bref, on veut un projet qui tient 

compte de l'espace-rue dans le sens le plus traditionnel du terme. 

Ce sont là les différents points soulevés dans les propos des participants à la 
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consultation publique (2e  groupe de thèmes généraux) et qui concernent tout 
spécifiquement l'espace-rue. Ils montrent un intérêt marqué de la part des intervenants 
pour l'organisation spatiale, la structuration et la qualité de l'ambiance en général au 
niveau de cet espace urbain clé pour la ville. Cela est particulièrement perceptible au 
niveau du langage utilisé par les gens pour exprimer leurs idées et leurs façons de 
concevoir l'espace-rue dans leur ville en général, et dans le coeur de celle-ci tout 
particulièrement. L'avenue McGill College constitue pour eux ce coeur et elle devrait 

présenter une "qualité humaine et visuelle", "une ambiance urbaine", "un mélange des 
fonctions", "une continuité des activités", etc. Elle devrait être "ensoleillée", pleine de 
"vitalité économique, fonctionnelle et esthétique, "lieu d'échanges et de communications" 
et plantée "d'arbres et de verdure". Elle devrait constituer "un espace publie, contenant 

des "équipements publics et accessible aux "piétons par le biais de "terrasses", daires 

de détente", etc. 

Ces expressions utilisées dans les différents propos constituent l'idée générale 

que les participants se font de cet important espace de leur centre-ville. L'espace-rue 
apparaît comme un lieu urbain significatif qui est conçu comme un dedans abritant une 

pleine vie urbaine d'une communauté. Là encore, les propos n'appartiennent pas 
uniquement à un groupe particulier de la société montréalaise. Le tableau D nous montre 

que les auteurs de telles idées proviennent autant des milieux professionnels et des 

groupes de pression que de la communauté des affaires montréalaise. A cet effet, sur 
les quatorze transcriptions rapportées dans le tableau D, une provient du milieu des 

affaires, huit du milieu des professionnels et cinq appartiennent aux groupes de pression 

populaires et au public en général. 

Ainsi, la tendance d'aménagement urbain exprimée en terme d'esthétique et de 

formes en général à travers le premier groupe de thèmes généraux se précise ici par ses 

aspects plutôt fonctionnels, structurels et aussi programmatiques. En effet, l'espace-rue 

tel que voulu et conçu à travers les différents propos prend une importance majeure en 

tant qu'espace urbain structurant dans la ville, mais aussi en tant qu'espace social. 11 est 
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défini non seulement par son tracé, ses façades urbaines, ses équipements et mobiliers, 
les fonctions qui l'entourent et qu'il sous-tend, mais aussi par la vie sociale qu'il permet 
et qu'il génère (rassemblement, communications, échanges, etc.). Pour cela, cet espace-
rue se réfère directement au concept de rue traditionnelle, même si l'on ne rejette pas du 

tout son utilisation pour la circulation automobile. 

Concernant le troisième groupe du tableau D, soit celui où les propos se 

rapportent à l'un ou l'autre des thèmes généraux d'économie ou d'image de la ville (c'est-
à-dire Montréal), notre analyse nous porte à remarquer que le concept d'image de la ville 
est au coeur de l'ensemble des propos. Celle-ci représente un élément clé dans le monde 
des affaires à l'échelle internationale et elle dépend, entre autres facteurs de premier 
rang, de la qualité du cadre bâti, de l'environnement urbain et du climat général des 
affaires qui règne dans une ville donnée. Les propos ont conséquemment pour objet, 
d'une part, l'apport du projet Cadillac Fairview au centre-ville en tant qu'espace et, d'autre 
part, l'attitude de la ville de Montréal face à ce projet et au développement du centre-ville 

en général. 

Ainsi, on exige du projet Cadillac Fairview qu'il contribue à l'amélioration des 

qualités esthétiques et fonctionnelles de l'environnement urbain du centre-ville de 

Montréal; ce qui nécessite une conception du projet en fonction de données bien 
concrètes et particulières au site d'intervention même. Quant à la ville et à son attitude 

face au projet Cadillac Fairview, on exprime l'urgence d'un changement dans les façons 

de faire les choses à l'Hôtel de ville et ce, afin de restaurer un climat de confiance pour 
le monde des affaires et d'attirer les investisseurs au centre-ville. 

Ce sont là les arguments avancés en faveur d'une image de la ville qui constitue 

sa marque de commerce sur l'échiquier mondial des grands centres urbains. Le tableau 

D nous permet de les saisir à travers les idées exprimées, mais aussi, à travers le 

langage utilisé par les différents intervenants. En effet, des expressions comme 

"'marketabilité de notre ville, "l'image" qui est fonction du "cadre bâti", du "cachet" et des 
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"qualités urbaines", les "potentialités visuelles du site qui amènent "un retour profitable" 

à l'investisseur, "to attract tourists and businessmen", la "réputation internationale de 

Montréal", etc. constituent autant de façons pour exprimer l'importance d'une telle image 

et des éléments qui la composent. 

Là encore, les propos sont avancés d'une voix unie par les milieux d'affaires, les 

professionnels et les groupes de pression populaires. A cet effet, sur les six transcriptions 

des propos rapportées sous ce 3e  groupe de thèmes généraux, il y en a deux de la part 

du milieu des affaires, une de la part des professionnels et trois autres de la part des 

groupes de citoyens et du public. 

Tous ces éléments du 3e  groupe de thèmes généraux viennent en fait préciser 

l'aspect économique de la tendance d'aménagement urbain décelée plus haut. Celui-ci 

apparaît à travers le lien qui existe entre l'aménagement des espaces urbains et leur 

architecture, d'une part, et le développement économique d'une ville, d'autre part. Le 

cadre bâti prend ici une valeur de marque commerciale de la ville car il affiche un contenu 

important qui se réfère à la communauté de cette même ville, alors que la stabilité des 

décisions politiques et la gestion transparente des politiques de développement et 

d'aménagement de la ville constituent les éléments clés d'un environnement des affaires 

où la confiance règne. Ainsi, l'espace économique qu'est la ville, et tout particulièrement 

son centre, tire sa force autant des compétences de sa communauté et de l'infrastructure 

et des équipements qu'elle offre, que de la qualité de ses bâtiments, de leur architecture, 

de ses espaces urbains, de la culture de la société et des valeurs traditionnelles de celle-

ci. C'est, en d'autres termes, la qualité de l'environnement social dans cette même ville 

qui se reflète à travers son environnement bâti (physique). 

Concernant le quatrième et dernier groupe de propos, soit celui où les 

transcriptions se rapportent à l'un ou l'autre des thèmes généraux de processus de 

planification ou de gestion du développement, notre lecture plus approfondie de ce qui 

a été dit révèle que les Montréalais qui ont participé à la consultation publique ont fait 
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deux principaux constats sur la situation du développement et de l'aménagement de leur 
centre-ville. Le premier de ces constats peut être qualifié de regrettable à leurs yeux et 
concerne tout spécifiquement l'absence de tout processus véritable de planification 
urbaine à Montréal; ce qui constitue une énorme carence dans une ville qui aspire à la 
prospérité économique et culturelle et à un développement équilibré. 

Le second constat peut être caractérisé d'accablant ou d'accusateur à l'égard des 

autorités politiques municipales à Montréal. Leur attitude est jugée comme allant à 
l'enc,ontre des besoins des Montréalais et de tout ce qui se fait ailleurs dans les grandes 
villes; elle est dénoncée avec vigueur. 

Devant cet état de fait, il ressort de notre examen des différents propos que les 
participants ont formulés trois réclamations importantes sur lesquelles ils semblent 
refuser toute concession. Il s'agit de: 

l'instauration d'un processus de consultation publique réel et basé sur la 
transparence et la participation active au mécanisme de prise de décision; 

_ l'élaboration d'un plan directeur d'urbanisme, tout particulièrement pour le centre-
ville, qui fixe les objectifs collectifs du développement et établit les critères 
d'aménagement et de design en conséquence; et, 

le recours aux experts-conseils et au Service d'urbanisme de la ville pour 
l'élaboration de l'ensemble des études et des évaluations nécessaires à tout projet de 

développement prévu sur le territoire de la ville. 

Les participants se sont exprimés de façon claire sur leurs constations et ils l'ont 
fait dans un langage très significatif. Certaines expressions comme "manque de 
cohérence, d'objectifs et d'outils de planification", "Montréal (...) démunie d'instruments 
de pointe", le projet Cadillac Fairview a été "parachuté" au centre-ville, "a cavalier city 

council", "No stock for the future", "discontinuité", etc., montrent bien à quel point les 
Montréalais ont analysé la situation en profondeur et les conséquences qui en découlent 

aux dépens de leur ville en tant que communauté avant tout. D'autres expressions 
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comme "plan d'aménagement", "participation de tous", "consensus", "analyse 
rigoureuse, "public consultation", "a two-way communication process", "ec,onomic impact 
studies", "intentions politiques et culturelles", "free access to information (...) and 
power...", "a plan bom in Montreal", etc., expriment comment ces mêmes Montréalais ont 
pris conscience du rôle actif qu'ils pourraient jouer dans le développement de leur ville 

et des moyens à prendre pour l'acc,omplir. Une dernière catégorie d'expressions comme 
"design urbain", "critères de volumétrie", "protection des perspectives visuelles", 
"intégration architecturale", "facteurs climatiques", etc., précisent le type de critères de 

design qu'un plan directeur est susceptible de contrôler et de garantir, et, par 
conséquent, le type d'architecture urbaine auquel les projets devraient répondre dans le 

centre-ville montréalais. 

Encore une fois, ce quatrième groupe de propos est nourri autant par les milieux 
d'affaires et les professionnels de l'aménagement que par les groupes de pression 
populaires et le public en général. Sur les vingt-six transcriptions relevées sous cette 

rubrique, cinq appartiennent aux gens d'affaires montréalais, trois aux professionnels de 
l'aménagement et dix-huit aux groupes de citoyens et au public en général. 

Tout cela nous permet de noter que la tendance d'aménagement urbain relevée 

précédemment se précise ici encore un peu plus. Cette fois-ci, ce sont les outils que sont 
le plan directeur et la participation de la collectivité à son élaboration, de même que le 

principe de base qu'est le design urbain, qui ressortent de l'ensemble des propos des 

participants. 

2.2.2 RESULTATS DE L'ANALYSE DES DIFFERENTES INTERVENTIONS 

Comme nous l'avons vu à travers l'analyse du tableau D, nous avons d'abord noté 

qu'une tendance en matière d'aménagement urbain se dégageait des différentes 
interventions qui ont été faites lors de cette première séance de consultation publique. 

Cette tendance était appuyée par une proportion de 82% des intervenants dont les 
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a permis de cerner encore mieux les éléments clés de la tendance d'aménagement 
urbain majoritaire décelée. Ainsi, l'analyse des propos du premier groupe nous a révélé 
que ce sont la forme architecturale et la structure spatiale du projet et de l'espace urbain 
autour qui étaient mises en cause et ce, pour leur manque d'intégration (formelle et 
structurelle), d'urbanité, de respect de la continuité culturelle et même de monumentalité 

dans le cas de la salle de concert de l'OSM. Puis, notre examen approfondi du langage 
utilisé par les auteurs de ces propos nous a amené à constater, en premier lieu, que ces 
remarques concernant le projet Cadillac Fairview touchaient en fait à un espace 
névralgique pour les Montréalais. Il s'agit de "leur centre-ville", comme ils s'appliquaient 

à le répéter. En second lieu, nous avons noté que les caractéristiques esthétiques 
esquissées pour ce secteur de l'avenue McGill College avançaient en fait quelques 
concepts et principes d'aménagement pour le site. Il s'agit tout particulièrement de 
concepts comme l'unité, la variété visuelle, la cohérence, le symbolisme, le 
monumentalisme, etc. Quant aux principes d'aménagement comme tel, nous pouvons 
les résumer en trois points à ce stade-ci: la composition des formes et des espaces (la 
troisième dimension est importante, mais la quatrième l'est tout aussi!): la structuration 
de l'espace urbain en fonction de sa centralité; et l'utilisation du plein potentiel 

d'aménagement du site et du programme afin de joindre l'utile à l'agréable. 

Ainsi, en plus des quelques éléments clés de la tendance d'aménagement que 

sont les concepts et les principes d'aménagement relevés ci-haut, ce premier groupe de 

propos nous a révélé un aspect important du programme de cette même tendance. Il 
s'agit de son architecture (formes) que l'on veut symboliste, monumentale et surtout 

basée sur une composition des formes et des espaces permettant d'assurer la continuité 
culturelle à travers l'histoire de l'aménagement de cet espace: c'est là une architecture 
qui se veut d'un caractère typiquement classique. 

Au niveau du second groupe de propos transcrits, ce sont plutôt des aspects 
fonctionnels et structurels de cette tendance d'aménagement urbain qui ont été précisés. 

En effet, l'espace-rue apparaît non seulement comme un espace urbain de première 
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importance dans la structuration spatiale de la ville, mais aussi en tant qu'espace social 
structurant la vie urbaine. L'espace-rue tel que véhiculé par les propos des différents 
intervenants est conçu comme un dedans chaleureux, accueillant, fonctionnel, continu, 
etc., c'est-à-dire un véritable support à une pleine vie urbaine (économique, sociale, 
d'échanges, de communications, etc.). On reconnaît là le concept de rue au sens le plus 
traditionnel du terme et ce, même si l'on ne retrouve nulle part un rejet de la circulation 
des automobiles. Bien au contraire, en reprochant au projet Cadillac Fairview sa 

fermeture de l'avenue McGill College à la circulation des voitures, on vient confirmer que 
l'espace-rue, que l'on recherche dans le sens traditionnel du terme, est conçu plutôt en 
harmonie et en équilibre avec la circulation des véhicules. 

Ainsi, la tendance d'aménagement urbain se retrouve ici enrichie au niveau de son 
programme fonctionnel par la création de l'espace urbain public de première qualité, alors 
qu'au niveau de la structure, ce même programme s'articule autour de l'utilisation du 
concept de boulevard et des perspectives visuelles. Quant aux principes d'aménagement 

avancés à travers les différents propos, ils peuvent être résumés en deux points majeurs: 
la structuration de l'espace urbain et la composition des formes et des fonctions. Et tout 
cela est nourri par des concepts clés comme la continuité, l'intégration, l'harmonie, la 

fonctionnalité, l'unité et la variété visuelle. 

Concernant le troisième groupe de propos rapportés, l'espace centre-ville prend 
une importance majeure par sa fonction de symbole et d'image de la ville qu'il projette. 

Cet espace, qui est économique par excellence, est jugé en fonction de son architecture 
(urbaine) et ce qu'elle incarne comme culture et valeurs traditionnelles de la société 
montréalaise, mais aussi en fonction des politiques de sa gestion en général. Ainsi, on 

veut que cet espace ait des qualités esthétiques qui expriment les valeurs culturelles 

traditionnelles des Montréalais comme, par exemple, la continuité et le respect du passé, 
le développement et l'amélioration, l'unité, etc. On lui veut aussi des qualités 

fonctionnelles qui témoignent que son organisation spatiale a été faite avec soin, le tout 

étant le reflet d'une bonne politique d'aménagement et de gestion du développement 
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dans cet espace centre-ville. 

Ainsi, la tendance d'aménagement urbain se trouve ici précisée par la notion de 

centralité urbaine. Celle-ci n'a pas uniquement des dimensions économiques, mais plutôt 

des aspects symboliques, morphologiques, sentimentaux et fonctionnels (commerce, 

culture, création, production, etc.). Et c'est cette “centralité-synthèse" que les participants 

à la consultation publique semblent rechercher. Pour eux, c'est ce qui est susceptible de 

représenter le mieux leur culture traditionnelle et leurs idéaux comme société et, par 

conséquent, de constituer non seulement la vraie marque de commerce de ce centre-ville 

qui est le leur, mais aussi la marque recherchée par le monde des affaires occidental 

(aujourd'hui). 

Or, nous reconnaissons ici une notion de centralité urbaine des plus traditionnelles 

au sens propre du terme. Elle est basée sur une structuration de l'espace urbain à partir 

de ce centre de la ville, sur une architecture urbaine qui permet la distinction et la 

différenciation mais sans la désintégration du tissu urbain, sur l'utilisation des formes du 

passé, du monument, du symbole, etc. Le tout est nourri par des concepts comme l'unité, 

l'ordre, la cohérence, l'harmonie, le symbolisme et la grandeur civique. 

Concernant le quatrième groupe de propos relevés, notre analyse nous a permis 

de saisir la position des Montréalais participants quant au développement et à 

l'aménagement de leur ville en général et de leur centre-ville en particulier. L'attitude de 

ces groupes se caractérise comme suit: on observe la situation, on l'analyse, on la 

décortique, on mesure les avantages et les inconvénients, on se questionne sur son 

propre rôle et on finit par émettre des recommandations avec insistance. Ainsi, les 

participants montrent qu'ils ont saisi la réalité des conditions du développement de leur 

ville à moyen et long termes et ils réclament des moyens d'action très concrets que sont 

l'élaboration d'un plan directeur d'urbanisme comprenant un important volet de 

consultations publiques et de participation; ce qui permet de fixer les objectifs du 

développement et de l'aménagement urbain non seulement à moyen et long termes, mais 
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a u s si d e f a ç o n c oll e cti v e. D e c ett e f a ç o n, l e s M o ntr é al ai s p o urr o nt j o u er a cti v e m e nt l e 

r ôl e q ui l e ur r e vi e nt d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l e ur vill e. 

L a t e n d a n c e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n e st ai n si pr é ci s é e à c e ni v e a u p ar l e s o util s 

q u e s o nt l e pl a n dir e ct e ur, l' e x p erti s e et l a p arti ci p ati o n, d e m ê m e q u e s o n pri n ci p e 

d' a m é n a g e m e nt d e b a s e q u' e st l e d e si g n ur b ai n. 

E n r é s u m é, n o u s p o u v o n s dir e q u e l a t e n d a n c e e n m ati èr e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n 

q ui r e s s ort d e c ett e pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e e st b a s é e s ur l e 

d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e c o m m e v e ct e ur d u d é v el o p p e m e nt s o ci al et c ult ur el. Ell e e st 

n o urri e p ar d e s c o n c e pt s cl é s q u e s o nt: l e c h a n g e m e nt p ar a m éli or ati o n, l a f o n cti o n n alit é, 

l a c o h ér e n c e, l a cl art é, l' h ar m o ni e, l a v ari ét é vi s u ell e, l' u nit é, l e s y m b oli s m e, l a gr a n d e ur 

ci vi q u e et l e m o n u m e nt ali s m e. Q u a nt à s o n pr o gr a m m e, il e st f o n d é s ur tr oi s v ol et s: l e s 

é q ui p e m e nt s p u bli c s et l' e s p a c e p u bli c s ur l e pl a n f o n cti o n n el, l' ar c hit e ct ur e à c ar a ct èr e 

cl a s si q u e s ur l e pl a n e st h éti q u e et l a str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e ur b ai n s ur l a b a s e d e 

p er s p e cti v e s vi s u ell e s, d e b o ul e v ar d a xi al, d e c e ntr alit é ur b ai n e, et c., q ui t o u c h e nt l e 

v ol et str u ct ur el. L e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt q ui s o u s-t e n d e nt c e pr o gr a m m e p e u v e nt 

êtr e r é s u m é s d a n s l e d e si g n ur b ai n. 

C e s o nt l à l e s él é m e nt s f o n d a m e nt a u x d e l a pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n 

p u bli q u e. O n p e ut c o n st at er q u'il s s e c ar a ct éri s e nt a v a nt t o ut p ar l e ur pr é ci si o n et l e ur 

a d é q u ati o n. L e s M o ntr é al ai s p arti ci p a nt à c ett e pr e mi èr e m a n c h e d u pr o c e s s u s d e 

c o n s ult ati o n o nt c er n é l e s c o nt o ur s d e l a pr o bl é m ati q u e p o s é e. C e q ui d e vr ait f a cilit er l a 

t â c h e d u c o mit é c o n s ult atif q ui l e s a e nt e n d u s. E x a mi n o n s l e r a p p ort i nt éri m air e d e c e 

c o mit é. 

2. 3 	 L E R A P P O R T I N T E RI M AI R E D U C O MI T E C O N S U L T A TI F 

Fi d èl e à s o n c al e n dri er, l e c o mit é a p u bli é l e 1 0 a o ût 1 9 8 4 s o n r a p p ort d e l a 

pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e. C el ui- ci a ét é mi s à l a di s p o siti o n d u p u bli c e n 
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g é n ér al, m ai s a u s si e n v o y é à diff ér e nt e s p er s o n n e s d o nt l e c o mit é a j u g é p erti n e nt 

d' a v oir l a r é a cti o n et l e p oi nt d e v u e. 

L e r a p p ort, d e sti n é à f air e l e p oi nt s ur l e s r é s ult at s d u pr o c e s s u s d e c u eill ett e 

d'i nf or m ati o n s e n g a g é p ar l e c o mit é, c o n si st e e n u n d o c u m e nt é crit 96  q ui e st di vi s é e n 

tr oi s p arti e s pri n ci p al e s97. L a pr e mi èr e a p o ur o bj et l e r a p p el d u m a n d at d u c o mit é d a n s 

c e pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n. O n y ét a blit n ot a m m e nt s e pt crit èr e s d e d e si g n s ur 

l e s q u el s l e c o mit é all ait c o n c e ntr er s o n tr a v ail. C e u x- ci o nt ét é r é s u m é s c o m m e s uit: 

1. l a l ar g e ur et l a di s p o siti o n d e l' a v e n u e e ntr e l' e s pl a n a d e d e l a Pl a c e Vill e-
M ari e et l e s p ort e s R o d di c k d e l' u ni v er sit é M c Gill; 

2. l e s crit èr e s c o n c e pt u el s et l' a s p e ct d e s air e s p u bli q u e s d e c e s e ct e ur; 
3. l' a s p e ct, l' ori e nt ati o n et l a c orr él ati o n d e s i m m e u bl e s sit u é s l e l o n g d e 

l' a v e n u e; 
4. l a li ai s o n e ntr e l e s di v er s i m m e u bl e s p ar l'i nt er m é di air e d e p a s s a g e s 

s o ut err ai n s o u d e p a s s er ell e s; 
5. l a p er s p e cti v e et l'i d e ntit é q u e l a s all e d e c o n c ert d e vr ait a v oir d a n s u n 

pr oj et à v o c ati o n s m ulti pl e s et d a n s l e pl a n d' ur b a ni s m e d u s e ct e ur C a dill a c 
F air vi e w; 

6. l'i m p a ct d e l a r el ati o n e ntr e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n d e l' a v e n u e pr oj et é e et 
l e c ar a ct èr e s urt o ut c o m m er ci al d e l a r u e St e- C at h eri n e; 

7 	 l e s eff et s s ur l a cir c ul ati o n v é hi c ul air e et pi ét o n n e d e c e pl a n d' ur b a ni s m e 
et pl u s p arti c uli èr e m e nt d u pr oj et s o u mi s'''. 

L a s e c o n d e p arti e c o n stit u e u n v ol et i nf or m atif s ur l' ét at d' a v a n c e m e nt d e s tr a v a u x 

d u c o mit é. O n y r etr o u v e e n pr e mi er li e u u n br ef hi st ori q u e d u d é v el o p p e m e nt et d e 

l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. C el ui- ci e st s ui vi d' u n r a p p ort-r é s u m é s ur l a 

pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e, l e s pr e mi er s r a p p ort s pr o d uit s p ar l e s 

diff ér e nt s c o n s ult a nt s et e x p ert s- c o n s eil s d u c o mit é, et e nfi n, u n r a p p ort s ur l e s 

c o n s ult ati o n s pri v é e s d u c o mit é a u pr è s d e s pr o pri ét air e s d'i m m e u bl e s ri v er ai n s d e 

9 6 	
11 s' a git d' u n r a p p ort é crit d e 3 8 p a g e s, pl u s d e s a n n e x e s et i ntit ul é: R a p p ort i nt éri m air e, 1 0 a o ût 

1 9 8 4. Il e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. 

9 7 
	

V oir l a t a bl e d e s m ati èr e s d e c e r a p p ort r e pr o d uit e d a n s l' a n n e x e Ill, p. 5 9 6. 

9 8 	 E xtr ait d u r a p p ort i nt éri m air e d u c o mit é c o n s ult atif p o ur l e d e si g n d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e _ O .   

Cit. p. 2- 3. 
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l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, d' ar c hit e ct e s i m pli q u é s a nt éri e ur e m e nt d a n s d e s tr a v a u x s ur 

l' a v e n u e et d' a ut r e s a r c hit e ct e s, u r b a ni st e s et p r of e s si o n n el s i nt é r e s s é s p a r 

l' a m é n a g e m e nt d e s c e ntr e s- vill e s e n g é n ér al. 

L a tr oi si è m e et d er ni èr e p arti e d e c e r a p p ort i nt éri m air e c o n si st e e n u n v ol et d e 

di s c u s si o n et d e d é b at q ui e st j u g é n é c e s s air e à l a r é ali s ati o n d e l' ét a p e s ui v a nt e d u 

c o mit é, à s a v oir l a t e n u e d e l a d e u xi è m e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e et l a pr o d u cti o n 

d u r a p p ort fi n al. L e m érit e d e c e r a p p ort, s urt o ut p o ur n otr e ét u d e, r é si d e pri n ci p al e m e nt 

d a n s s a d er ni èr e p arti e, q ui r é s u m e et a n n o n c e e n q u el q u e s ort e l e s ori e nt ati o n s d u 

c o mit é e n m ati èr e d e d e si g n et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. Ell e d e v ait 

c o n stit u er l a b a s e d e di s c u s si o n p o ur l a pr o c h ai n e r e n c o ntr e e ntr e l e p u bli c et l e c o mit é. 

C e d er ni er y a n n o n c e s e s c o ul e ur s t o ut e n s e b a s a nt s ur l' e n s e m bl e d e s i nf or m ati o n s q u'il 

a r e c u eilli e s. Att ar d o n s- n o u s s ur s o n c o nt e n u. 

T o ut d' a b or d, l e c o mit é a e x p o s é s a pr o bl é m ati q u e q ui c o n si st e à " cr é er u n e art èr e 

d e pr e sti g e" d a n s "l e c o e ur d u c e ntr e- vill e d e M o ntr é al". C e g e st e, s el o n l e c o mit é, s e 

j u stifi e p ar u n d o u bl e o bj e ctif, à s a v oir l a r e vit ali s ati o n d u c e ntr e- vill e et l e r e s p e ct d e 

l' h érit a g e ur b ai n m o ntr é al ai s. E n f ait, c ett e pr o bl é m ati q u e a ét é pr é ci s é e à p artir d e 

l' a n al y s e d e t o ut c e q ui a ét é dit l or s d e l a s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e. A c et eff et, 

ell e s y nt h éti s e bi e n l e r é s u m é d e c e d é b at f ait p ar l e c o mit é et d a n s l e q u el o n p e ut lir e: 

L e sit e c o n stit u e u n li e u pri vil é gi é d' a m é n a g e m e nt d e n otr e c e ntr e- vill e; 
Il d oit y a v oir u n e a v e n u e l ar g e s ur l' e n s e m bl e d e s o n p ar c o ur s; 
L' a v e n u e d oit pri vil é gi er l e s pi ét o n s gr â c e à d e s ar br e s et à d e s tr ott oir s 

s uffi s a m m e nt l ar g e s p o ur s' a s s ur er q u e l' a v e n u e s oit p e n s é e e n f o n cti o n d e s 
pi ét o n s et n o n d e s a ut o m o bili st e s; 

L a s all e d e c o n c ert d oit s e di sti n g u er d e l' e n s e m bl e t a nt p ar s a f a ç a d e q u e p ar 
s o n c ar a ct èr e g é n ér al. Ell e d oit a v oir l' a p p ar e n c e d' u n é difi c e p u bli c d'i m p ort a n c e; 

L e c o m pl e x e c o m m er ci al d oit s' arti c ul er e n i nt er a cti o n a v e c l e ni v e a u d e l a r u e 
e n p er m ett a nt u n a c c è s dir e ct a u x m a g a si n s d u r e z- d e- c h a u s s é e; 

O n n e d oit p a s a m é n a g er d e p a s s er ell e s pi ét o n ni èr e s p o ur l e m o m e nt; et, 
D e p ui s l e pi e d d e l' a v e n u e, l a p er s p e cti v e d u M o nt- R o y al n e d e vr ait p a s êtr e 

o b str u é e" gg. 

9 9 	 C o mit é c o n s ult atif C o n s ult ati o n p u bli q u e. M o ntr é al, l e 1 9 j uill et 1 9 8 4. p. 1 4- 1 5. L e d o c u m e nt 
e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O. Cit. 
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P ar l a s uit e, l e c o mit é s' e st i nt ér e s s é à d éfi nir c e q u' e st u n e " art èr e d e pr e sti g e". 

A c e s uj et, il a é crit: "[ C' e st] u n e s p a c e ur b ai n c o h ér e nt et u ni q u e e n s o n g e nr e" 100. C' e st 

d a n s c et e s prit q u'il a e x a mi n é d e s e x e m pl e s d' art èr e s pr e sti gi e u s e s l o c al e s et 

étr a n g èr e s s ur l e pl a n d u d e si g n ur b ai n afi n d e s' e n i n s pir er d a n s l a f or m ul ati o n d u 

c o n c e pt l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L e c o mit é a ét u di é "l e s pl u s gr a n d e s art èr e s d e 

M o ntr é al et d u m o n d e" et a a b o uti à d e s r é s ult at s r é s u m é s c o m m e s uit: 

" C e q u' ell e s o nt d e c o m m u n (...), c' e st à l' ori gi n e l' ét a bli s s e m e nt d' u n pl a n c o m pl et 
e n r e s p e ct a nt l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt q ui c ar a ct éri s e nt l e s pl u s gr a n d e s 
art èr e s m o n di al e s: d e s i m m e u bl e s d o n n a nt u n e i m pr e s si o n d e c o nti n uit é et 
d' u nif or mit é q ui ' e n s err e nt l' art èr e ell e m ê m e, d e s ar br e s et d e s él é m e nt s d e 
m o bili er ur b ai n q ui r e nf or c e nt l'i m pr e s si o n d' or g a ni s ati o n et d e c o h ér e n c e et q ui 
d o n n e nt u n c a c h et p arti c uli er. El é m e nt c e ntr al d e t o u s c e s pl a n s d' a m é n a g e m e nt: 
l'i m p ort a n c e d o n n é e à l' e n vir o n n e m e nt pi ét o n ni er et l a pl a c e q u e c e s art èr e s 
o c c u p e nt d a n s l' a m é n a g e m e nt gl o b al d e l e ur vill e r e s p e cti v e" u n . 

P ui s, l e c o mit é a e x p o s é s e s c o n st at ati o n s d e s f ait s s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. 

C ell e s- ci d é c o ul e nt d e l' e n s e m bl e d e s i nf or m ati o n s q u'il a r e c u eilli e s a u pr è s d u p u bli c et 

d e s e x p ert s- c o n s eil s p ui s s y nt h éti s é e s. Il s' a git pri n ci p al e m e nt d e: 

l' e xi st e n c e d' él é m e nt s i n v ari a bl e s et i m p ort a nt s d u sit e, c o m m e l a m o nt a g n e, l a 

l ar g e ur d e l' a v e n u e, l e c o m pl e x e Pl a c e Vill e- M ari e, l e s i m m e u bl e s ri v er ai n s d éj à e n pl a c e 

et l a pr é s e n c e d e d e u x a x e s d é c al é s l' u n p ar r a p p ort à l' a utr e s ur l' a v e n u e; 

l' e xi st e n c e d'i n v e sti s s e m e nt s i m p ort a nt s; 

l' a b s e n c e d' h ar m o ni e et d e pl a n d' e n s e m bl e d a n s c e q ui a ét é r é ali s é j u s q u' al or s; 

et e nfi n, 

l e c o n st at q u e l a s ol uti o n q u'il d oit a p p ort er, n é c e s sit e " u n e é v al u ati o n c o m pl èt e 

d e l a sit u ati o n et b e a u c o u p d'i m a gi n ati o n". A c et eff et, l e c o mit é a r é s u m é l e d éfi q u'il a 

à r el e v er c o m m e s uit: 

" L e d éfi c o n si st e d o n c à c o n cili er et à r eli er l e s d e u x a x e s et l e s d e u x i n stit uti o n s 
a u x e xtr é mit é s d e l' a v e n u e et à ai n si a m é n a g er u n e art èr e d e pr e sti g e, c o h ér e nt e 
et h ar m o ni e u s e o ù l e s pi ét o n s s er o nt pri vil é gi é s et q ui s er a u n él é m e nt 

1 0 0 
	

E xtr ait d u r a p p ort i nt éri m air e, p. 3 2. 

1 0 1 
	

I bi d. p. 3 2. 
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c o m pl é m e nt air e et p o sitif p o ur l e s e ct e ur e n vir o n n a nt"'. 

L e c o mit é a c o m pl ét é c ett e p arti e p ar u n e x p o s é d' u n e e s q ui s s e d e s pri n ci p e s d e 

d e si g n ur b ai n d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. C e s pri n ci p e s c o n c er n e nt s e pt él é m e nt s 

p arti c uli er s d u f ut ur pl a n d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e: 

1/ L a cir c ul ati o n: l e c o mit é a pr é v u u n e art èr e o u v ert e à l a cir c ul ati o n a ut o m o bil e 

m ai s o ù l e pi ét o n e st f a v ori s é, n ot a m m e nt p ar l a c o n str u cti o n d e l ar g e s tr ott oir s, l a 

r é d u cti o n d e l a l a r g e u r d e l a c h a u s s é e, l' éli mi n ati o n d u t e r r e - pl ei n c e nt r al et 

l' a m é n a g e m e nt d' u n e a m bi a n c e f a v or a bl e a u pi ét o n p ar l a pl a nt ati o n d e gr o s ar br e s e n 

r a n g é e s, l a p o s si bilit é d'i n st all ati o n d e t err a s s e s d e c af é s et d e r e st a ur a nt s, et c.; 

2/ L e s a s p e ct s vi s u el s: l e c o mit é a e n vi s a g é u n e l ar g e a v e n u e p o u v a nt êtr e 

e m br a s s é e d' u n s e ul c o u p d' o eil. D e pl u s, l'i m pl a nt ati o n d e s f ut ur s b âti m e nt s ( c ôt é o u e st 

d e l' a v e n u e) s er ait f o n cti o n d e l a v u e s ur l a m o nt a g n e. L e c o mit é a r é s u m é s a vi si o n 

gl o b al e c o m m e s uit: " L'i m pr e s si o n à cr é er e st q u e l a p e nt e d e l a m o nt a g n e s e tr a n sf or m e 

i n s e n si bl e m e nt e n r u e. E n c o n s é q u e n c e, l' a v e n u e d e vr ait êtr e b or d é e d e gr a n d s ar br e s 

e n r a n g é e, c e q ui attir er ait l' o eil v er s l e c a m p u s d e l' u ni v er sit é M c Gill et l a m o nt a g n e 

d erri èr e" 103; 

3/ L' e n s ol eill e m e nt: e n s ui v a nt l e s r é s ult at s d e s ét u d e s et d e s si m ul ati o n s, l e 

c o mit é a pr é ci s é q u e p o ur u n e n s ol eill e m e nt m a xi m u m d e l' a v e n u e, il f a ut li mit er l a 

h a ut e ur d e s b âti m e nt s sit u é s s ur l e c ôt é o u e st d e l' a v e n u e à 1 0 0 pi e d s p o ur u n e a v e n u e 

l ar g e d e 9 0 pi e d s et à 1 4 3 pi e d s p o ur u n e a v e n u e d e 1 2 0 pi e d s d e l ar g e; 

4/ L e s p a s s er ell e s et v oi e s s o ut err ai n e s: l e c o mit é n' a p a s f a v ori s é l e s p a s s er ell e s 

pr o p o s é e s d a n s l e pr oj et d e C a dill a c F air vi e w, s urt o ut c ell e c o u vr a nt l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e. P ar c o ntr e, il s e dit f a v or a bl e a u p ar a c h è v e m e nt d u r é s e a u s o ut err ai n e xi st a nt; 

5/ L a s all e d e c o n c ert: l e c o mit é a v o ul u pr ofit er d e l a pr é s e n c e d e c et é difi c e e n 

t a nt q u'i n stit uti o n p u bli q u e p o ur l' e nr a ci n er s ur l' a v e n u e et l e f air e c o ntri b u er a u c ar a ct èr e 

pr e sti gi e u x r e c h er c h é. P o ur c el a, il a pr é v u d ot er l a s all e d e c o n c ert d' u n c a c h et pr o pr e 

1 0 2 
	

I bi d. p. 3 4. 
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et di sti n ct; 

6/ L a Pl a c e Vill e- M ari e et l a r u e C at h c art: l e c o mit é a pr é v u d e l e s r eli er d e f a ç o n 

dir e ct e et pr ati q u e à l' a v e n u e M c Gill C oll e g e; et, 

7/ L e s i m m e u bl e s e xi st a nt s et f ut ur s: l e c o mit é a r é s u m é s a vi si o n à c et eff et 

c o m m e s uit: 

" P o ur q u e l' a v e n u e s oit u n s u c c è s, il f a ut d e l a f or c e et d e l a c o h ér e n c e a u ni v e a u 
d e l'i m a g e vi s u ell e. U n t el o bj e ctif p e ut êtr e r é ali s é e n p arti e gr â c e à l a g é o m étri e 
et à l' e nli g n e m e nt d e s a x e s, et p ar l' a p p ort d e c ert ai n s él é m e nt s c o nti n u s o u 
r yt h mi q u e s t el s q u e d e s f a ç a d e s, d e s ar br e s, d e s e ntr é e s, d e s b or d ur e s, d e s 
c ol o n n a d e s et d' a utr e s él é m e nt s ar c hit e ct ur a u x. Il e st é g al e m e nt e s s e nti el, 
t o ut ef oi s, q u e l a v o c ati o n d e s i m m e u bl e s a u ni v e a u d e l' a v e n u e c o ntri b u e à 
l' a ni m ati o n d e l a r u e l e j o ur et l a s oir é e"104. 

C e s o nt l à l e s diff ér e nt e s s e cti o n s q ui c o m p o s e nt l a tr oi si è m e p arti e d u r a p p ort 

i nt éri m air e. N o u s p o u v o n s r e m ar q u er q u' ell e s s e s u c c è d e nt d a n s u n or dr e a n al yti q u e tr è s 

l o gi q u e. E n eff et, p art a nt d e c e q ui a ét é dit l or s d e l a pr e mi èr e s é a n c e d e c o n s ult ati o n 

p u bli q u e, l e s m e m br e s d u c o mit é o nt d éli mit é e n pr e mi er li e u l a pr o bl é m ati q u e à l a q u ell e 

il s f ai s ai e nt f a c e. C ell e- ci s' arti c ul e a ut o ur d e l a n oti o n d e c e ntr alit é ur b ai n e d o nt 

l'i m p ort a n c e et l a c o n c e pt u ali s ati o n o nt ét é d ét er mi n é e s p ar l e s p arti ci p a nt s m ê m e s à l a 

c o n s ult ati o n. C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, c ett e c e ntr alit é ur b ai n e ét ait tr è s 

i m p ort a nt e a u x y e u x d e c e s M o ntr é al ai s et c e, a ut a nt p o ur d e s f a ct e ur s s o ci o- c ult ur el s 

q u' é c o n o mi q u e s et p oliti q u e s. P o ur c el a, l e c o n c e pt d' a v e n u e d e pr e sti g e r et e n u p ar t o ut 

l e m o n d e ét ait t o ut i n di q u é p o ur ét a blir l a b a s e d e l'i nt er v e nti o n c o n cr èt e d u c o mit é. 

P ui s, u n e f oi s q u'il s s e s o nt e nt e n d u s ur l a dir e cti o n d a n s l a q u ell e o n d e v ait 

ori e nt er l e tr a v ail, l e s m e m br e s d u c o mit é o nt t e nt é d e d éfi nir d e f a ç o n pl u s pr é ci s e c e 

c o n c e pt d' a v e n u e d e pr e sti g e. P o ur c el a, il s s e s o nt a p p u y é s s ur q u el q u e s e x e m pl e s 

c o n n u s à tr a v er s l e m o n d e. Il e n e st r e s s orti: 

d e s c o n c e pt s c o m m e l a c o h ér e n c e, l' u ni cit é, l' h ar m o ni e, l' u nif or mit é, l a 

c o nti n uit é, et c.; 
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_ une esquisse d'un programme d'intervention général qui se base sur la 

conception d'un espace urbain public structurant pour l'organisation spatiale de la ville 
et dont le caractère architectural est assuré par un design urbain de qualité; et, 

_ des principes d'aménagement déterminés comme la composition des formes et 
des espaces, la structuration de l'espace urbain par rapport à la notion de centralité 
urbaine, mais aussi au moyen du boulevard et d'éléments présents sur le site lui-même 

(naturels, monument, etc.). 

Par la suite, les membres du comité consultatif sont revenus sur l'analyse du site. 
C'est sur la base des composantes du concept d'avenue de prestige défini au préalable 
qu'ils ont étudié l'état existant de l'avenue McGill College. Ils se sont intéressés à sa 

structure spatiale et fonctionnelle, ses façades urbaines, ses éléments exceptionnels 
(repères, monuments, perspectives visuelles, etc.), sa topographie, ses caractéristiques 
liées au climat, etc. Ils sont aussi revenus sur l'histoire de l'aménagement de ce site et 
sur les premières données fournies par les experts-conseils engagés. La combinaison 
de tous ces éléments d'analyse leur a permis d'esquisser les premiers principes 
d'aménagement pour la future avenue, mais aussi le programme de cet aménagement. 

Ce programme comprend des aspects fonctionnels, structurels et formels. Sur le 

plan fonctionnel, on a déterminé que la future avenue de prestige sera ouverte aux deux 
types de circulation véhiculaire et piétonne, que le piéton y sera favorisé par la 

conception de l'organisation fonctionnelle du site, que les passerelles seront exclues car 
elles constituent un troisième réseau de circulation piétonnière sur le site, lequel n'est pas 

tout à fait utile pour la structuration fonctionnelle de l'aménagement que l'on recherche. 
Sur le plan structurel, le comité a fixé l'axe de l'avenue McGill College en choisissant de 
recentrer l'aménagement proposé sur les deux perspectives visuelles situées aux 
extrémités. Au niveau de la forme, on a arrêté, d'une part, l'aspect paysager prévu pour 

ce site: de larges trottoirs bordés de grands arbres disposés en rangée, pas de terre-
plein au centre de la chaussée, etc., et, d'autre part, le caractère architectural de 

l'avenue: il doit être prestigieux, rehaussé par la distinction de celui de la salle de concert 
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de l'OSM et des façades urbaines conçues pour répondre à des préoccupations 

concernant l'alignement, la hauteur, qui est fonction de l'ensoleillement de l'avenue, le 
traitement architectural, qui est fonction de l'uniformité et de l'homogénéité de l'ensemble 
(rythmes, colonnades, éléments architecturaux), etc. 

Quant aux principes d'aménagement esquissés dans le sillage de ce programme, 
ils se réfèrent aux principes issus de l'analyse des exemples d'artère de prestige et que 
nous avons résumés plus haut, soit: la composition des formes et des espaces, la 
structuration de l'espace urbain au moyen de la centralité urbaine, du boulevard et 

d'éléments présents sur le site lui-même (naturels, monument, repères urbains, etc.) et 
le recours à l'architecture à caractère classique. 

Toutefois, il est important de noter ici que ces principes n'ont pas été indiqués 

textuellement et tels que nous les rapportons ici, mais ils ont bien été signifiés tel quel à 
travers le langage même que les rédacteurs du rapport ont utilisé. En effet, des 
expressions comme: "il faut de la force et de la cohérence au niveau de l'image visuelle", 
"l'avenue doit être conçue de manière qu'on puisse l'embrasser d'un seul coup d'oeil", 

"l'aménagement d'une grande institution publique [salle de concert] (...) contribuerait 
grandement à donner ce caractère prestigieux...", "l'impression à créer est que la pente 
de la montagne se transforme insensiblement en rue", "des enlignements...", etc. 

constituent autant de façons d'exprimer les principes d'aménagement relevés ci-haut. Le 
comité a repris ici les idées directrices dégagées par la majorité des intervenants lors de 

la première séance de consultation. 

Cette analyse du rapport intérimaire du comité consultatif nous montre que la 
tendance d'aménagement dont nous avons parlé précédemment a bien été saisie par le 

comité consultatif. Celui-ci l'a alors développée de façon un peu plus rationnelle tout en 

précisant ses différentes composantes, à savoir, des concepts de base qui ne sont 

autres que des objectifs généraux d'aménagement urbain, et un plan directeur à élaborer 

au moyen d'un programme précis et de principes d'aménagement choisis en 
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c o n s é q u e n c e. T o ut ef oi s, il f a ut bi e n n ot er q u e c ett e t e n d a n c e n o u s sit u e bi e n l oi n d e s 

d o ctri n e s m o d er ni st e s d o nt l e s e m pr ei nt e s s o nt d éj à pr é s e nt e s s ur l' a v e n u e m ê m e. 

2. 4 	 L A S E C O N D E S E A N C E D E C O N S U L T A TI O N P U B LI Q U E 

C o m m e pr é v u, l a d e u xi è m e s é a n c e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e s' e st t e n u e l e 2 3 a o ût 

1 9 8 4. Ell e a ét é a n n o n c é e l or s d e l a c o nf ér e n c e d e pr e s s e d u c o mit é l e 1 0 a o ût 1 9 8 4 

al or s q u e l' o n r e n d ait p u bli c l e r a p p ort i nt éri m air e. P ui s, o n a l a n c é l'i n vit ati o n à l a 

p arti ci p ati o n g é n ér al e d a n s l e s q u atr e gr a n d s q u oti di e n s m o ntr é al ai s. L e c o mit é a a u s si 

a dr e s s é q u el q u e s i n vit ati o n s p er s o n n ell e s à d e s g e n s j u g é s c o n c er n é s o u i nt ér e s s é s p ar 

l' a m é n a g e m e nt d e c e s e ct e ur d e l a vill e d e M o ntr é al et d o nt l' o pi ni o n p o u v ait l ui êtr e 

pr ofit a bl e. 

L' u n e d e s pr e mi èr e s r e m ar q u e s q u e l' o n p e ut f air e à pr o p o s d e c ett e d e u xi è m e 

j o ur n é e d e c o n s ult ati o n p u bli q u e e st q u' à l'i n st ar d e l a pr e mi èr e, ell e a c o n n u u n e 

i m p ort a nt e p arti ci p ati o n. E n t o ut, 2 0 i nt er v e nti o n s o nt ét é f ait e s. C ert ai n e s p er s o n n e s 

i nt er v e n ai e nt p o ur l a s e c o n d e f oi s, g é n ér al e m e nt e n r é a cti o n a u r a p p ort i nt éri m air e, 

d' a utr e s e n ét ai e nt à l e ur pr e mi èr e pr é s e nt ati o n d e v a nt l e c o mit é. S ur l e pl a n d u c o nt e n u, 

l e d o c u m e nt q ui r e gr o u p e l e s tr a n s cri pti o n s d e t o ut e s l e s i nt er v e nti o n s c o m pt e q u el q u e 

2 8 6 p a g e s l m  et m o ntr e q u e l e s i nt er v e n a nt s o nt e x pri m é d e s pr é o c c u p ati o n s v ari é e s, 

all a nt d e r e m ar q u e s g é n ér al e s c o n c er n a nt l e pr oj et C a dill a c F air vi e w et d e l a s all e d e 

c o n c ert d e l' O S M, j u s q u' a u x p etit s d ét ail s d e c o n c e pti o n et d e c a dr a g e d e s p er s p e cti v e s 

vi s u ell e s s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. E n c or e u n e f oi s, l e c o mit é s' e st r etr o u v é d e v a nt 

u n e é n or m e m a s s e d'i nf or m ati o n s et d' o pi ni o n s q u'il l ui f all ait tri er, s y nt h éti s er et d o nt, 

s urt o ut, il d e vr ait i n s pir er d a n s l a mi s e e n f or m e d e s o n c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt fi n al. 

1 0 5 	 C e d o c u m e nt a ét é pr o d uit p ar u n st é n o gr a p h e offi ci el q ui a e nr e gi str é s ur u n s u p p ort a u di o t o ut 
c e q ui a ét é dit l or s d e l a s é a n c e d e c o n s ult ati o n d u 2 3 a o ût 1 9 8 4, p ui s il a tr a n s crit l e t o ut t e xt u ell e m e nt. 
U n e c o pi e e st r é p ert ori é e d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. 
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2.4.1 ANALYSE DES DIFFERENTES INTERVENTIONS TRANSCRITES 

Notons en premier lieu qu'ici aussi et à l'instar de notre analyse des propos 
rapportés lors de la première séance de consultation publique, nous avons examiné les 
différentes interventions transcrites, puis nous avons tenté de synthétiser le tout dans un 
tableau (Tableau E qui suit); ce qui nous facilite non seulement la lecture des différentes 

interventions, mais aussi leur analyse approfondie. 

Tout d'abord, nous avons noté que l'existence des deux groupes — l'un en faveur 
du projet de Cadillac Fairview et l'autre contre — persistait toujours chez les participants 
avec des arguments bien distincts entre les deux clans. Mais cette fois-ci, la publication 
du rapport intérimaire a orienté les différentes interventions de sorte que le document a 

véritablement constitué la base de discussion entre le public et les membres du comité 
consultatif. Les gens ont réagi à l'initiative de publier ce rapport, mais aussi au contenu 
du document. Le tableau E, qui regroupe des extraits significatifs des propos transcrits, 
est organisé suivant quatre grandes parties: d'abord les réactions générales concernant 

l'initiative de Cadillac Fairview de tenir ce débat public, puis celles reliées à la publication 
du rapport intérimaire comme document d'information sur les travaux et les orientations 

du comité consultatif. 

Par la suite (3e  partie), ce sont les réactions touchant au projet Cadillac Fairview 
qui ont été retenues. Nous avons différencié les interventions ayant pour objet le 

complexe multifonctionnel en général de celles ayant trait directement à la salle de 
concert de l'OSM. La raison à cela est que certaines interventions, faites par le milieu des 
arts, ont été entièrement consacrées à justifier la réalisation de cette salle à Montréal 
(centre-ville). Cette différenciation nous permettra de mieux cerner l'argumentation de ce 

groupe d'acteurs, qui est en fait en faveur du projet Cadillac Fairview tel quel. 

La quatrième et dernière partie du tableau E regroupe les réactions reliées au 

contenu du rapport intérimaire. Celles-ci ont été divisées en deux parties: celles portant 



4 0 5 

s ur l e s p oi nt s d u r a p p ort q ui o nt r alli é l e s i nt er v e n a nt s et c ell e s a y a nt tr ait a u x 

a m éli or ati o n s s o u h ait é e s p ar l e s p arti ci p a nt s. 

P o ur c e q ui e st d e s r é a cti o n s e x pri m é e s s ur l e pr oj et C a dill a c F air vi e w et s ur l e s 

a m éli or ati o n s s o u h ait é e s p ar l e s p arti ci p a nt s, n o u s a v o n s r e gr o u p é l e s pr o p o s r el e v é s 

s o u s l e s m ê m e s q u atr e t h è m e s g é n ér a u x q u e d a n s l e t a bl e a u D, s oit: 

e st h éti q u e, i d e ntit é, i m a g e, fi ert é; 

e s p a c e s o ci al, a ni m ati o n, f o n cti o n n alit é; 

é c o n o mi e, i m a g e d e l a vill e; et, 

_ pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n, g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt. 

P ar aill e ur s, n otr e e x a m e n d e s diff ér e nt e s i nt er v e nti o n s f ait e s l or s d e c ett e 

s e c o n d e s é a n c e d e d é b at p u bli c n o u s a p er mi s d e r e m ar q u er q u e l e s g e n s q ui y o nt pri s 

p art pr o v e n ai e nt e n c or e d e s diff ér e nt s mili e u x m o ntr é al ai s; m ê m e u n r e pr é s e nt a nt d u 

mili e u p oliti q u e m u ni ci p al ét ait d u n o m br e d e s p arti ci p a nt s c ett e f oi s- ci. S el o n l a li st e l'  

d e s i nt er v e n a nt s, l e p art a g e s e f ait c o m m e s uit: u n p arti ci p a nt d u mili e u d e s aff air e s, u n 

a utr e d u mili e u p oliti q u e, o n z e d u mili e u pr of e s si o n n el et arti sti q u e s ( d o nt tr oi s 

i m pr é s ari o s) et s e pt d u mili e u d e s gr o u p e s d e pr e s si o n et d u p u bli c e n g é n ér al. 

1 0 6 
	

C ett e li st e e st r e pr o d uit e e n a n n e x e II, p. 5 9 5. 
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GROUPES INSATISFAITS DU PROJET DE 

CADILLAC FAIRVIEW 
GROUPES SATISFAITS DU PROJET DE 

CADILLAC FAIRVIEW 
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1 Réactions concernant l'initiative de Cadillac Fairview 

"Je remercie les promoteurs d'avoir ouvert cette discussion, que tous les Montréalais soient heureux 
à la fin du succès de ce projet". [G. St-Jacques, p. 50]. 

_ "...je suis d'accord évidemment avec la louable initiative des promoteurs...". [J.P. Guay, p. 101]. 

_ "...je dois féliciter la compagnie Cadillac Fairview pour avoir entrepris des audiences publiques comme 
ça, qui sont une occasion rare dans le développement de Montréal, et je pense que ça démontre la bonne 
foi et the good corporate citizenship of Cadillac Fairview...". [N. Auf Der Maur (conseiller municipal du 
district), p. 157]. 

_ ... I wish it could have been explained in a public process, a more orderly public process at City Hall, 
but that's a failure of our political process that maybe doesn't concern you but should concern you, a 
failure in our public process...". [N. Auf Der Maur (conseiller municipal du district), p. 163]. 

_ "Le caractère, disons, objectif des différents chapitres ainsi que les annexes, ne peut une fois de plus 
que nous faire regretter que ce travail ne puisse pas trouver sa dimension civique en ayant été préparé 
par l'Hôtel de Ville". [G. Adamschyk, p. 170]. 

"Le design de l'avenue et du complexe Cadillac Fairview est assujetti à un processus de réflexion et à 
l'établissement de critères de design urbain qu'aucun autre promoteur ne s'est soumis ou qu'il a voulu 
entreprendre. [Ch. Caron (GIUM), p.176-177]. 

_ ... et ça c'est peut-être le reproche que je formule à l'égard des autres propriétaires riverains, c'est 
qu'on n'a jamais vu ce genre de souci pour l'aménagement, même si c'était peut-être provoqué chez 
Cadillac Fairview par la réaction du public. Il est quand même beaucoup plus progressiste, si on veut, que 
ce que les autres promoteurs ont fair. [Ch. Caron (GIUM), p.181-182]. 

2 Réactions concernant la publication du rapport intérimaire 

_ "J'ai lu avec intérêt le rapport intérimaire de votre comité et les recommandations que vous y faites me 
paraissent excellentes...". [J. Miquelon, p.20]. 

_ "...Jamais avant aujourd'hui, personne ne s'était véritablement penché sur la question et jamais une 
proposition d'aménagement intégré et harmonieux n'avait été proposée. C'est maintenant chose faite, et 
je m'en réjouis". [J. Miquelon, p.18-19]. 

"First of all, of course, I would like to thank the committee (...) for the work they have been doing". [J. 
Searle, p. 57]. 

_ "...je vous félicite donc pour le travail accompli, je pense que c'est des progrès incommensurables par 
rapport au projet original...". [J.C. Lahaye, p. 74-75]. 

"Ma présence vise en particulier à souligner la qualité du travail qui a été préparé par le comité. Je crois 
très sincèrement que ça fera date dans l'histoire de l'aménagement urbain (...), je crois que ça fera aussi 
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d at e d a n s l a di s ci pli n e d u d e si g n ur b ai n a u Q u é b e c. [ G. A d a m s c h y k, p. 1 7 3]. 

" Fir st I' d li k e t o s a y t h at I e nj o y e d t h e r e p ort a n d I c o m pli m e nt y o u o n p utti n g it t o g et h er". [ J. Bl a n d, p. 
1 8 9]. 

" N o u s c o n st at o n s a v e c s ati sf a cti o n q u e v otr e c o mit é p o ur s uit l a c o n s ult ati o n p u bli q u e s ur l e d o s si er et 
q u'il a a n n o n c é l a t e n u e d e l a pr é s e nt e s e s si o n s uffi s a m m e nt à l' a v a n c e p o ur p er m ettr e à t o u s l e s 
i nt ér e s s é s d e s e pr o c ur er l e r a p p ort d e c e c o mit é... 
" N o u s e s p ér o n s q u e v otr e c o mit é r e c o m m a n d er a et f er a pr e s si o n s ur l a vill e d e M o ntr é al afi n q u e c ett e 
d er ni èr e ti e n n e u n e c o n s ult ati o n s ur l e pr oj et fi n al". [ A. H off m a n, p. 2 2 0- 2 2 1]. 

_ "...j' ai ét é tr è s h e ur e u x e n r e c e v a nt et e n li s a nt l e r a p p ort i nt éri m air e. J' ai tr o u v é q u e c' ét ait tr è s bi e n 
pr é p ar é et q u e l a m ét h o d e ét ait, ét a nt d o n n é l e s li mit e s d e t e m p s, ri g o ur e u s e (...) et q u e l e c o nt e n u ét ait 
(...) u n e b o n n e r éfl e xi o n et d e s criti q u e s, c o m m e nt air e s et s u g g e sti o n s q u' o n a e nt e n d u s d a n s l a pr e mi èr e 
s é a n c e p u bli q u e". [ R. Willi a m s, p. 2 2 4]. 

— "...l e c o mit é a u n gr a n d m érit e d' a v oir pr o d uit u n r a p p ort d e q u alit é e n p e u d e t e m p s". [ P. F o nt ai n e, p. 
2 5 0]. 

_ "... w e w a nt t o e x pr e s s o ur gr e at a p pr e ci ati o n f or t h e i nt eri m r e p ort t h at t h e y h a v e alr e a d y pr e p ar e d, it 
i s a n e n or m o u s a m o u nt of w or k pr e p ar e d u n d er a v er y ti g ht d e a dli n e a n d w e ar e q uit e, I t hi n k, 
a p pr e ci ati v e of all t h at i nf or m ati o n a n d st u d y". [ R. W hit e ( S a u v o n s Mtl.), p. 1 2 3]. 

3 R é a cti o n s c o n c e r n a nt l e p r oj et d e C a dill a c F ai r vi e w 

3. 1 	 L e pr oj et e n g é n ér al  

a) E st h éti q u e, i m a g e. i d e ntit é. fi e rt é 

b) E s p a c e s o ci al. a ni m ati o n. f o n cti o n n a ¡t é 

" W h at it s h o ul d d o i s cr e at e a l ar g er a m o u nt of 
v ol u m e i n d o w nt o w n M o ntr e al of c u st o m er s, of 
p e o pl e, o s s h o w- b u si n e s s, of e x cit e m e nt. B y 
i nt e gr ati n g wit h t h e str e et l e v el, s o t h at t h e fl o w 
g o e s t o St e- C at h eri n e str e et, d o w n i nt o Pl a c e 
Vill e- M ari e, i nt o t h e d e p art m e nt st or e s al o n g t h e 
str e et, y o u w o n't t hr e at e n St e- C at h eri n e str e et". 
[ M. G ol d, p. 2 0 2]. 

c) E c o n o mi e. i m a g e d e l a vill e 

"I' m s ati sfi e d wit h t h e pr oj e ct. I fi n d it b e n efi ci al 
i n e v er y w hi c h w a y, fr o m a e st h eti c s t o a n d m o st 
e c o n o mi c s... 
" Y o u k n o w, w e h a v e a hi g h u n e m pl o y m e nt a n d a 
l ot of p e o pl e c o n c er n e d a b o ut ur b a n d e si g n a n d 
c o n c e m e d a b o ut t h e ni c eti e s of cit y li vi n g oft e n 
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neglect the bread and butter issues, and I have to 
concern myself with bread and butter issues. I 
want to see public investment downtown, I want to 
see public downtown and private investment 
mostly, and I think that this combination of public 
and private investment is very salutory thing". [N. 
Auf Der Maur (conseiller municipal du district), p. 
163-164] 

"Instead of viewing the new complex with such 
overriding terror, why not simply regard it like I 
said as the forth department store. [M. Gold, p. 
202]. 

"We need jobs in Montreal and I think that this 
project, when you consider all the available 
evidence or whatever people say to you in this 
committee, is also remembered that any 
impediment or a lot of impediments thrown into, 
any obstacles thrown into the process that make 
it impractical, it means it's a loss for Montreal. I'd 
like you to keep in mind that you have the duty 
also to providing or doing what you can to make 
sure that jobs are created in Montreal". [N. Auf 
Der Maur (conseiller municipal du district), p. 
165]. 

_ "I believe that for the good of the city core, that 
the Cadillac Fairview project should go ahead... 
"There has been a lot of talk about not doing the 
project. We feel that it should be done". [M. Gold, 
p. 199-200]. 

_ "...we must have a shopping complex, but it 
must be done right. The downtown area is 
competing with the suburbs and the city is 
competing with other cities. We dont want to be 
second rate; we have much pride for that. We 
must take chances and have vision. We should 
look to the future and we shouldn't worry about the 
past". [M. Gold, p. 203-204]. 

d) Processus de planification, gestion du développement 
'Why I favor the development generally is for a 

variety of reasons, planning reasons, I suppose, 
and also economic reasons. lm anxious to see 
the development of that area because, as I say, 
live been councilor for ten years and I've been 
looking at those parking lots for ten years, and I 
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want to see them filled". [N. Auf Der Maur 
(conseiller municipal du district), p. 159]. 

"This project, Cadillac Fairview, l envisioned 
when I first heard of it as another part of a 
development of the street that I c,are about and all 
Montreal cares about, Ste-Catherine Street". [N. 
Auf Der Maur (conseiller municipal du district), p. 
161]. 

"lm often dubious of what city planners tell us. 
You know, city planners are people who gave 
these things like Brazilia, which looked great on 
paper but lousy to live in. [N. Auf Der Maur 
(conseiller municipal du district), p. 166-167]. 

3.2 La salle de concert de l'OSM 
"The time has come to build something in 

Montreal where state-of-the-art accoustic 
engineering can be put to its full use (...). There is 
a big demand for medium-sized shows... 
"...there is absolutely no question that a new 
concert hall is needed in this city... 
"As for the location of the new concert hall, l could 
not imagine a more exciting and natural one than 
right in the heart of our city (...). l see the mix 
between the worlds of art and city life as very 
healthy, the benefits would be mutuel. Having the 
hall downtown would add culture and excitement 
to our already vibrant streets, and adds to the 
quality of life. 
"...pleasant location and easy access are 
mandatory requirements for a successful theatre". 
[D. Tarlton, p. 9-12]. 

_ "...si ce sont des promoteurs privés qui 
construisent la salle, ils peuvent bien la construire 
là où ça leur convient dans la mesure où ce soit 
au centre-ville, dans un endroit facilement 
accessible, et bien desservi par les transports 
publics. Qu'elle soit ou non intégrée à un 
complexe commercial n'a aucune importance en 
soi, si ce n'est une économie possible (...). C'est 
pas le monument qui fera la salle mais bien ce 
qu'on y fera et ce qui y sera présente. [M. 
Gélinas, p. 96]. 

_ "...je vous répète que si on laisse passer une 
occasion comme celle-là à Montréal, ça 
m'apparaîtrait véritablement comme une 
catastrophe". [M. Gélinas, p. 97]. 
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"And what excited me was having the Symphony 
Orchestra Hall downtown. And lm glad it'd be the 
first big public money development money (...) ln 
the centre city for the past many decades...". [N. 
Auf Der Maur (conseiller municipal du district), p. 
161].  

"Having the Symphony Hall would bring a 
people-oriented function after hours to de 
Maisonneuve and possibly will enliven de 
Maisonneuve. I think that's very important. So I 
want the Concert Hall obviously downtown". [N. 
Auf Der Maur (conseiller municipal du district), p. 
162].  

_ "...I would like to see a concert hall. I'd like to 
see it built as quickly as possible and I hope we 
dont have to wait another twenty years perhaps 
for a third one". [S. Gesser, p. 188]. 

rapport intérimaire 4 Réactions concernant le contenu du 
4.1 Les points positifs  

_ "...je suis d'accord avec le mandat du comité, je 
suis d'accord (...) avec les objectifs indiqués par 
le consultant en design, à savoir, que le défi 
consiste à relier les deux institutions situées aux 
extrémités de l'avenue, à concilier leurs axes 
respectifs, à aménager une affaire de prestige, 
cohérente et harmonieuse, où les piétons seront 
privilégiés, et qui sera un élément 
complémentaire et positif pour le secteur 
environnant. Je pense que ça résume quand 
même bien nos objectifs communs, les choses sur 
lesquelles nous sommes tous d'accord. [J.P. 
Guay, p. 101]. 

"Le rapport du comité vient selon moi éclairer 
de façon pertinente le projet historique, 
traditionnel, moderne, d'une grande avenue dans 
ce secteur de la ville. De plus, je crois qu'il 
apporte aussi des arguments valables sur la 
pertinence actuelle, toujours actuelle, de ce 
projet, en particulier par l'idée de centralité 
urbaine qui apparaît aussi très clairement dans le 
rapport". [G. Adamschyk, p. 170]. 

_ "...D'accord pour l'élargissement de l'avenue à 
des degrés variables et d'accord également, pour 
la priorité à être accordée aux piétons. Comme 
vous, je me plais à imaginer l'avenue McGill 



College, en été, avec café-terrasses, des arbres, 
des enfants, du soleil. Voilà ce que j'appelle une 
avenue vivante, une avenue animée. 
"...ce qui me déplaisait le plus dans le projet de 
départ, c'était les passerelles aériennes vitrées 
qui auraient bloqué la rue et la vue". 
... je suis tout à fait favorable à l'idée de voir 

s'installer ici, dans le quartier, la nouvelle salle de 
l'Orchestre Symphonique de Montréal". [J. 
Miquelon, p. 20]. 

"Probablement, que j'aimerais que la salle soit 
visible et identifiable et identifiée, un peu séparée, 
évidemment à l'intérieur, ça serait relié, ça sera 
probablement plus intéressant de voir la salle 
visible par elle-même". [J. Miquelon, p.23-24]. 

_ "Of course the concert hall is a very welcome 
addition indeed, to this activity generating 
process". [P. Sijpkes, p. 29]. 

_ "...the stated preference of the interest of 
pedestrians over cars is very welcome change in 
attitude in the Montreal context. The importance 
given to the influence of the sunlight on the 
livibility of the street, the alternatives for the 
protection of views are all very encouraging facets 
of the report". [P. Sijpkes, p. 27]. 

_ "...j'espère que la rue sera le plus large 
possible... 
"Je crois que de faire un passage souterrain, bien 
aménagé et joliment aménagé (...) on pourrait 
éventuellement joindre l'utile à l'agréable à cette 
affaire et rendre possible les gens qui voyagent 
d'un grand magasin à un autre...". [G. St-Jacques, 
p. 52]. 

_ "Il reste une (inaudible) encore une possibilité 
de faire un ensemble, un grand ensemble urbain 
du même type dans la (inaudible) McGill College 
et je m'amène ici aujourd'hui tout simplement dans 
l'espoir que la faible contribution que je pourrais 
apporter pour aider à ce projet qui date déjà de 
plus de cinquante ans...". [J.C. Lahaye, p. 76]. 

_ "...je suis d'accord, quand on parle d'un trottoir... 
de trottoirs très larges (...). Les trottoirs pourraient 
même ne pas être symétriques dans leur largeur... 
Sur la largeur de la rue, j'espérais quant à moi, 
qu'elle serait le plus large possible...". [J.C. 
Lahaye, p. 77]. 
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_ "...si la salle de concert devait se construire 
dans ce secteur, j'ai pas d'objection à tout cela, 
elle devrait être exprimée architecturalement, et 
avoir vraiment sa propre identité". [J.C. Lahaye, 
p.84]. 

_ "...nous n'avons pas d'objection à ce que la 
salle soit localisée sur l'avenue McGill College, 
en autant que les liens avec le centre commercial 
soient vraiment minimisés et que le traitement 
architectural distingue nettement l'édifice logeant 
la salle du centre commercial". [Ch. Caron 
(GIUM), p.178-179]. 

"En ce qui concerne l'aménagement de la rue, 
comme je disais, les travaux du comité de design 
sont prometteurs à mon avis. [Ch. Caron (GIUM), 
p.179]. 

_ "La notion d'une variété de fonctions au centre-
ville est primordiale et aussi la notion que la salle 
de concert doit être visible et avoir un caractère 
distinct dans le complexe général. Je suis tout à 
fait d'accord avec cela". [R. Williams, p. 224-225]. 

...le comité doit essayer de définir quelle est la 
dimension minimum qui est acceptable pour les 
fins visuelles et les fins spatiales... 
"...si quand même une décision est prise pour en 
installer un [terre-plein], le traitement est très 
important. Il ne faut pas planter des arbres dans 
une médiane si on voudrait conserver la 
perspective. Ça va bloquer la vue". [R. Williams, 
p. 228]. 

_"...je pense que le rapport que j'ai lu (...) traite 
tous ces aspects (...) qui pourraient donner à 
McGill College une place avec un esprit, avec 
une identité qui est beaucoup mieux que de 
traiter McGill College comme une rue ordinaire". 
[L. Daniels, p. 272]. 

"I think the context should really deal with why 
McGill College should be a place, a vital place, 
rather than an ordinary street... 
"I think what we have here is a north-south space 
in which there are very unique ingredients. We 
have the mountain, we have the environmental 
heritage represented here, we have the 
architectural heritage represented here, what we 
see on McGill campus (...). We have a cultural 
institutions and in terms of the MSO, and we have 
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Place Ville-Marie. And all that together is the 
synergy of things that you can't find anywhere 
else in the city". [L. Daniels, p. 273-274]. 

"It's an extreme great opportunity to have the 
concert hall bieng part of this particular place, 
because I see a fantastic range of possibilities 
here...". [L. Daniels, p. 277]. 

4.2 Les améliorations souhaitées  
a) Esthétique. image. identité, fierté  

"As for the line of sight in the report. It seems to 
me that it should be drawn from the plaza pf PVM 
to the corner of First Quebeds building, and then 
so to control building heights within that tunnel so 
as to peratin all the available view of the 
mountain. That is the best we can have currently". 
[J. Searle, p. 62]. 

"As for the view studies (...). As their terms of 
reference and points of departure are somewhat 
limited and secondly they appear to be based on 
the strange concept of symmetry (...). Symmetry 
cannot be achieved until that is accepted no real 
design or study progress can be make. Now, also, 
the mountain which I think, most people want to 
see more of and the mountain is and will remain 
asymmetric aside from other considerations...". [J. 
Searle, p. 64]. 

_ 'The building we are c,onsidering is not going to 
be in an empty field and there is no precedent for 
or possibility of symmetry of the site. We have to 
consider the existing development to the north of 
de Maisonneuve and Place Ville-Marie and 
Capitol centre here, these have already 
established a boulevard of a certain width". [J. 
Searle, p. 66]. 

"Under no circumstances should the committee 
recommend any form or design of the bridge. That 
would seem to be outside of the mandate...". [J. 
Searle, p. 67]. 

"Mais vu que le langage architectural existant 
n'est pas très cohérent (...), il faudra mettre 
l'accent (...) au niveau du sol, comme par 
exemple, l'éclairage, la qualité de l'éclairage, le 
graphisme, la qualité de l'ameublement, le 
paysagisme. Mais il faudrait surtout mettre 
l'accent sur la façon de terminer l'axe du côté 
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de McGill (...). Le réaménagement de l'extrémité 
sud est complexe (...). Il faudrait créer un point 
focal assez fort dans la Place Ville-Marie (...), 
trouver comment camoufler ou estomper ou 
cacher les portes du garage du complexe. [J.C. 
Lahaye, p. 77-78]. 

"A mon avis, c'est (...) bien ce fond de scène [la 
vue sur la montagne], il s'agit non pas d'encadrer 
mais de dégager, parce que cette image est 
beaucoup trop grande pour qu'on puisse parler 
d'encadrement efficace, du moins en hauteur". 
[J.P. Guay, p.105]. 

_ "...il importe avant tout de maintenir le 
dégagement qu'offre l'élargissement de la rue 
McGill jusqu'à l'alignement, de l'angle sud-ouest 
de la rue Ste-Catherine, c'est-à-dire l'alignement 
de 120 pieds qui vient chercher l'édifice Capitol à 
peu près...". [J.P. Guay, p. 105]. 

"Mais la symétrie et la régularité ne sont pas 
(...) les seuls facteurs de prestige. Il y a des 
aménagements prestigieux qui sont ni 
symétriques ni réguliers. Le Baroque français du 
dix-huitième avec ses séquelles Beaux-Arts, sa 
contagion (inaudible) beautiful, ses résurgences 
post-modernes, n'est pas le barème universel du 
prestige". [J.P. Guay, p. 114]. 

"Dans le traitement architectural (...), le 
mouvement et l'inattendu sont des principes 
d'organisation tout aussi valables que la symétrie 
et la régularité", [J.P. Guay, p. 115-116]. 

_ "...we also believe that a conservative position 
today is to keep the width of the street at a 
hundred and twenty feet (...). And simply a 
hundred and twenty feet would allow a view...". 
[R. White (Sauvons Mtl.), p. 137]. 

"Favorisant pour ma part plus la centralité des 
lieux que la visibilité, je me sens porté à 
privilégier une largeur inférieure à cent pieds, car 
si cette largeur est dépassée, l'espace ne 
tiendrait plus. Aucun bâtiment construit ou prévu 
ne peut tenir l'espace projeté, ne peut réaliser le 
désir de cette avenue. Aucun ne peut lui conférer 
cette urbanité recherchée...". [G. Adamschyk, p. 
172]. 

— "...je pense que les dimensions finales de la 
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chaussée doivent dépendre d'une étude 
minutieuse sur l'espace requis par chaque 
fonction, c'est-à-dire l'aménagement paysager, le 
transit des piétons, les activités et l'animation 
dans la rue, des cafés-terrasses, etc.". [Ch. Caron 
(GIUM), p. 181]. 

"There is the aperture the the roadway makes, 
that provides a view of the mountain (...). And that 
aperture really depends more upon the height of 
buildings than anything else. And I think the 
building that is now under construction on the 
street is likely to be the one that will set a limit, 
the western limit of the aperture...". [J. Bland, p. 
190]. 

_ "...this street will never, I'm sure, have that kind 
of... it won't have a symmetry, but it may have a 
balance...". [J. Bland, p. 193].' 

"I think the main things (...). There is the 
aperture of the mountain. That pertains upon a 
buildings form, and the line of the street...". [J. 
Bland, p. 1971. 

_ "...it should be more along the lines of: we want 
to create a place that is not only prestigious but 
that also will be a human environment...". [L. 
Daniels, p. 279]. 

_ "...it is very important not to only think about the 
physical environment and physical design, but 
also the human aspect...". [L. Daniels, p. 284]. 

b) Espace social, animation, fonctinnalité 
"Just wishing people to be on McGill College is 

not enough. They have to want to be there and to 
be able to get there... 
"The role of the Cadillac Fairview project plays an 
absolutely crucial role. Direct street access to 
stores, rather than through mails, off peak activity 
generators such as restaurants, terraces, 
humanization of the pedestrian environment 
through awings banches, fountains, ice vendors, 
newspaper stands, buskers, etc., is required to 
make people feel welcomed". [P. Sijpkes, p. 28-
29]. 

"The entrance to the Cadillac Fairview centre 
off the avenue should be a joyous public space as 
we suggested in our earlier submission. The 
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possibility of providing this entrance with direct 
access to the McGill metro by extending it 
westward along Maisonneuve, would greatly aid 
the public quality of the entrance of the Cadillac 
Fairview project...". [P. Sijpkes, p. 31-32]. 

"Successful street life does not necessarily 
require uninterrupted sunlight (...). A uniform low 
building height, as it is suggested in the sunlight 
studies, might be less attractive than a varied 
height. The creation of microclimates which can 
extend the outdoor season by a month both ways, 
is desirable. 
"...VVind studies are not mentioned in the report 
but very much should be as they influence the 
quality of pedestrian life very much". [P. Sijpkes, 
p. 32]. 

"I think the creation of small places where things 
are allowed to happen, is very important, and that 
again, not go very well with formai design and 
formai sidewalks". [P. Sijpkes, p. 44-45]. 

"Il y a au moins deux solutions intelligentes. Il y 
a celle des larges trottoirs. Il y a celle d'un large 
terre-plein central qui peut facilement avoir 40 
pieds (...). C'est ce terre-plein (...) pavé ou en tout 
ou en partie, orné sobrement, qu'il faut offrir aux 
piétons (...) comme espace de fréquentation. Et 
c'est ça qui manque dans le quartier, des espaces 
de fréquentation... 
"De l'asphalte là, on en a assez à Montréal, c'est 
pas ça qui manque...". [J.P. Guay, p. 110-112]. 

_ ''...j'appuie le dégagement maximum, c'est-à-dire 
une emprise de 120 pieds... 
"Un traitement piétonnier conçu pour une 
circulation réduite avec des passages en 
chicanes, un aménagement paysager élaboré, un 
éclairage d'atmosphère offrirait le maximum 
d'avantages aux piétons et le maximum de 
souplesse dans l'interrelation de la rue et des 
espaces adjacents...". [J.P. Guay, p. 115-116]. 

_ "...the primary thing we need to do is to develop 
activities on the street (...). The retail stores must 
open to the street. The kinds of things that give 
activities on the street are retail stores, 
restaurants, galleries...". [R. White (Sauvons Mtl.), 
p. 133]. 

— "...we could (...) To limit office lobbies, to limit 
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their frontage on the street, limit the MSO lobby or 
(...) make the MSO lobby multifunctional, make it 
actually a piano nobile, make it the concert 
presence on the street for noon time concerts, so 
that the lobby itself is an active, functional part of 
the street and not blank for most of the day". [R. 
White (Sauvons Mtl.), p. 134]. 

"...it's important that the continuity be 
developed, that you just kind of let it happen... 
"Likewise all the stores in the Cadillac Fairview 
building ought to open on the street at the ground 
floor. That ought to be their primary point of 
reference, not the interior mail, because streets 
after all are the public part of the city, it's the thing 
that we are". [R. White (Sauvons Mtl.), p. 134-
135]. 

"VVe need promotion of noon time concerts 
activities. Anything possible to get the street 
working and lively". [R. White (Sauvons Mtl.), p. 
135]. 

"I think that a certain amount of pedestrian 
continuity is important, but (...) the plazas of the 
building should not be seen as separate temple 
compounds that are very separate from the street, 
but they should be seen as part of the street, as 
zones within the street, where the movement of 
people kind of slows down and people can sit, 
relax and do a variety of activities... 
"The absence of planting and the tact that the 
space isn't... lets say that the sun and shade 
question was not a major influence in this design, 
that might contribute too. [R. Williams, p. 239]. 

_ "...may be changes of level, variety of materials, 
street furnitures, planting, all of these things can 
help to create a more animated atmosphere, the 
potential for more animated activities". [R. 
Williams, p. 240]. 

"D'abord, moi je prône une avenue de cent- _ 
vingt pieds de largeur pour obtenir une avenue 
dégagée et prestigieuse... 
"Je propose que ces deux trottoirs de vingt-quatre 
pieds de largeur chacun soient plantés d'arbres le 
long de l'avenue, de façon à ne pas nuire à la 
circulation des piétons... 
"...Il est nécessaire de réserver une proportion 
des espaces publics à un usage non commercial 
(...), à un usage communautaire... 
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"...il faut résoudre le conflit entre la rentabilité et 
l'animation, en faveur de l'intérêt du citoyen... 
"Je prône que l'entrée principale de la salle de 
concert soit située sur McGill College et qu'on 
installe une entrée polyvalente sur la rue Ste-
Catheri ne... 
"Je propose de réaménager le rez-de-chaussée 
des édifices existants". [P. Fontaine, p. 261-267]. 

_ "...may be there should be emphasis on the 
particular urban services that a place can offer. 
And by that, I mean the image that the place 
could have is that may be families could go there 
and say: okay, there is a place for kids there. 
They can do great things outdoors during the 
summer and they can do things indoors in the 
summer. Likewise there should be attention paid 
to the growing elderly population...". [L. Daniels, 
p. 280]. 

c) Economie, image de la ville 

d) Processus de planification, gestion du développement 
_ "...whatever request and recommendations 
(inaudible) to the city, it should also request that 
City Council sets up the apparatus of independant 
review to consider...". [J. Searle, p. 67]. 

_ "...we believe the mandate of the committee 
should be extended to six months at least, and 
the redesign of the Cadillac Fairview project 
should be delayed, logically until those studies 
have been completed...". [R. White (Sauvons 
Mtl.), p. 124]. 

_ "...Le risque pour la rue Ste-Catherine est si 
grand, à notre avis, que l'étude d'impact 
économique devrait prendre autant d'importance, 
sinon plus, que le design de l'avenue. A quoi bon 
se doter d'une avenue splendide, si de l'autre 
main, on détruit le secteur adjacent'. [C. Grenier 
(Sauvons Mtl.), p. 126]. 

"It's time, we think, to stand up for the "flanners" 
and the expense of the troglodytes. And 
therefore, we think that any underground system 
ought to be organized rationally. It ought to relate 
to the streets and an impact on the street is 
primary...". [R. White (Sauvons Mtl.), p. 139]. 
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_ "...we reiterate once again the use of pedestrian 
bridges should not be allowed from rue Guy to 
Bleury". [R. White (Sauvons Mtl.), p. 141]. 

_ "...we should not allow any future construction 
that would interfere with the sunlight in the street". 
[R. White (Sauvons Mtl.), p. 143]. 

_ "Je souhaiterais enfin qu'il y ait davantage de 
participation de la part d'architectes de paysage 
dans la formulation des plans d'aménagement 
pour l'avenue...". [Ch. Caron (GIUM), p.170]. 

_ "Moi je suggère (...) de manière catégorique, 
d'éliminer l'entrée du stationnement des 
Terrasses sur l'avenue McGill College. Il faudrait 
(...) interdire toute entrée de stationnement sur 
McGill College...". [P. Fontaine, p. 252]. 

_ "Y a un problème ici à Montréal, c'est que 
quand on crée un lieu de rassemblement public, 
c'est un lieu commercial. C'est-à-dire que le seul 
lieu de rassemblement public qu'on offre aux 
citoyens c'est l'environnement d'un centre 
commercial où ils doivent consommer. Je pense 
qu'il est grand temps d'en arriver à une 
polyvalence des lieux publics". [P. Fontaine, p. 
258]. 

_ "...The city has the opportunity here to make a 
decision, and that particular decision is a good 
one or a bad one. And the decision that is going 
to be made on the development idea, on the 
scope of the development, is far reaching 
because of the fact the image of Montreal as a 
diversified city and a dynamic city. 
, lt affects the character of downtown of Montreal. 
lt affects the importance of the city's 
environmental and architectural heritage. lt 
affects the prominence of the concert hall. And 
last but not least, it certainly affects the quality of 
civic life, civic art and civic design". [L. Daniels, p. 
275]. 
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ANALYSE DU CONTENU DU TABLEAU E 

Tout comme pour le traitement du contenu du tableau D qui a précédé, la présente 
analyse se fait à deux niveaux: celle du premier niveau nous permet de cerner les 
grandes lignes du débat sur l'aménagement de l'avenue McGill College. Celle du second 
niveau nous amène à considérer les détails des propos transcrits au regard des thèmes 
généraux. Cela nous permet de saisir l'objet des différentes interventions, les arguments 
développés, le langage utilisé et les différents groupes d'acteurs sociaux qui se sont 

prononcés. 

La première lecture du tableau E nous révèle avant tout que les réactions 
concernant l'initiative de Cadillac Fairview de tenir une consultation publique étaient tout 

aussi positives que lors de la première séance tenue le 19 juillet précédent. Même que 
plusieurs ont mis en évidence le "citizenship" de la corporation immobilière, notamment 

face aux autres promoteurs et propriétaires riverains de l'avenue McGill College. Quant 
à l'implication de l'administration municipale montréalaise, les participants ont encore une 
fois exprimé leurs regrets de constater qu'une telle initiative de débat public ne soit pas 
venue de la part des autorités publiques montréalaises. Le conseiller du district qui 
comptait parmi les intervenants a même reconnu ce qu'il a appelé "the failure of our 

political process at City Hall". 

En ce qui concerne la publication du rapport intérimaire, les participants en général 

ont manifesté leur reconnaissance envers les membres du comité consultatif pour le 
travail accompli. Le rapport semble avoir répondu à un réel besoin d'information et de 

synthèse. 

La troisième partie du tableau E relative au projet Cadillac Fairview se divise en 
deux points. Le premier touche au projet global de Cadillac Fairview (complexe 

multifonctionnel). Les intervenants étaient tous en faveur du projet tel quel et sans 
modifications. Les arguments à cet effet se concentrent sur les trois derniers thèmes 

généraux (espace social, animation, fonctionnalité; économie, image de la ville; et 
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V oir à c e s uj et l a c o m pil ati o n d e s d o n n é e s e n a n n e x e II, p. 5 9 5. 
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Ces améliorations souhaitées et exprimées étaient variées et touchaient principalement 
à trois des thèmes généraux que sont: esthétique, identité, image, fierté; espace social, 
animation, fonctionnalité; et processus de planification, gestion du développement. Par 

contre, le thème général relié à l'économie et à l'image urbaine ne semble pas 
textuellement visé par les améliorations demandées. Il est plutôt sous-entendu et semble 
même acquis depuis la première séance de débat du 19 juillet précédent. 

En résumé, la présente lecture de premier niveau du tableau E nous confirme 
l'intérêt des Montréalais participants dans le développement équilibré de leur centre-ville 
et leur engagement à participer activement à tout processus de décision concernant ce 
développement et ce, autant sur le plan socio-économique et politique que sur celui de 

l'aménagement spatial. C'est là en fait la confirmation de l'émergence et du 
développement de cette tendance d'aménagement urbain qui s'était déclarée depuis le 
tout début de ce débat public engagé sur le projet proposé par Cadillac Fairview. Pour 
saisir les éléments de cette tendance qui se sont dégagés de cette deuxième séance de 

consultation publique, nous passerons maintenant à une lecture de second niveau du 
tableau E, c'est-à-dire à l'examen approfondi des différents propos transcrits, de même 

qu'a l'appartenance sociale des auteurs de ces propos. 

Examinons en premier lieu les réactions concernant le projet Cadillac Fairview en 
général. Nous avons déjà fait remarquer que ce sont principalement les propos de gens 

appartenant au groupe satisfait par le projet initial (colonne de droite). Concernant leur 
contenu, le premier thème général relié à l'esthétique, l'identité, l'image et la fierté n'a pas 
retenu la faveur des intervenants. Celui touchant à l'espace social, l'animation et la 
fonctionnalité a été abordé par un seul intervenant provenant du milieu des affaires 
montréalais (commerçant sur Ste-Catherine) et il portait principalement sur les bienfaits 

de l'organisation de l'espace commercial du projet Cadillac Fairview par rapport à son 

environnement commercial. 

Concernant le troisième thème général, soit celui de l'économie et de l'image de 

la ville, nous pouvons d'abord noter que l'objet le plus palpable à travers les propos 
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transcrits concerne particulièrement l'investissement dans le centre-ville de Montréal et 
dans l'économie montréalaise en général. Ce qui importe le plus aux termes de ces 
propos c'est d'avoir des emplois, des activités commerciales très intenses pour 
concurrencer les centres d'achat des banlieues. Par contre, on ne semble pas se soucier 
grandement de la manière de faire ces investissements de sorte qu'ils répondent à tous 

les besoins des Montréalais, c'est-à-dire à d'autres besoins que ceux reliés uniquement 
à la fonction de commerce et à la richesse matérielle. 

La seconde remarque que nous pouvons faire concernant ce même thème général 
touche au langage utilisé par les participants. En effet, c'est dans un langage d'orateur 
convaincu (mais peu convaincant) que l'on a formulé les arguments en faveur du projet 

Cadillac Fairview, mais il n'y avait aucune démonstration objective basée sur des 
données précises et vérifiables. Ces interventions restent en fait celles, d'une part, d'un 
conseiller municipal préoccupé par la création d'emplois à Montréal et l'accommodation 
d'investisseurs privés au centre-ville montréalais, d'autre part, d'un commerçant intéressé 
principalement par un achalandage maximum bénéfique pour son commerce. En soi, ce 
ne sont pas là des arguments négligeables, mais ils ne mettent pas de l'avant une vision 

intéressante pour l'ensemble du développement urbain équilibré à moyen et à long 
termes. 

Concernant le quatrième thème général, soit celui relié au processus de 
planification et de la gestion du développement, nous pouvons noter deux choses 
principales: d'abord, l'objet des propos transcrits concerne le développement et 
l'aménagement du centre-ville montréalais. On y affirme qu'il faut combler les vides que 
constituent les terrains vacants dans le tissu urbain et qu'il faut consolider la fonction 
commerciale de la rue Ste-Catherine. Mais la manière d'y arriver n'est pas véritablement 
explicitée, jusqu'à ce que l'on arrive au rôle des urbanistes et professionnels de 

l'aménagement, objet de notre seconde remarque ici. En effet, c'est à ce niveau 
seulement que nous saisissons que la démarche préférée par l'auteur des propos 

concernant cet aspect se veut une gestion du développement urbain à la petite semaine 
au mieux. Et lorsqu'on se rend compte que cet auteur n'est autre que le conseiller 
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municipal du district où se situe l'avenue McGill College, on saisit ce qu'est le rôle et la 
place alloués au Service d'urbanisme par l'administration municipale en place. L'urbaniste 
est ici perçu comme un théoricien complètement déconnecté de la réalité et dépourvu de 
tout sens pratique. Pour pallier à son "rôle", la préférence va à une gestion du 
développement urbain au coup d'oeil et au bon gré des promoteurs privés. 

Concernant les réactions sur le projet de la salle de concert de l'OSM, les propos 
transcrits ont deux objets principaux: le besoin réel d'un tel équipement culturel à 
Montréal et le choix du site. Pour notre étude, c'est le second objet qui nous intéresse 
et à ce sujet nous pouvons noter que tous les intervenants s'accordaient et s'étaient 
montrés intéressés à localiser la dite salle de concert sur le site d'intervention de Cadillac 
Fairview et ce, pour des raisons de coût, d'infrastructures et de prestige. Tout cela 
constitue en fait une manière de procéder que l'on peut qualifier de rationnelle. Mais des 
propos tels que "...si ce sont des promoteurs privés qui construisent la salle, ils peuvent 
bien la construire là où ça leur convient..." ou encore "c'est pas le monument qui fera la 
salle mais bien ce qu'on y fera..." viennent brouiller cette rationalité dont on vient de 
parler, dans la mesure où ils véhiculent une vision d'un développement un peu à 

n'importe quel prix. On ne semble nullement se soucier d'autre chose que d'avoir une 

salle de concert, ce qui rappelle l'attitude du maire Drapeau qui ne semblait intéressé que 
par la création d'emplois à Montréal, et celle du conseiller municipal, dont nous avons vu 
plus haut qu'il était préoccupé simplement par l'élimination des sites vacants du centre-

ville. 

Ces réactions concernant le projet Cadillac Fairview en général et celui de la salle 
de concert montrent que l'argumentation du groupe de participants satisfaits du projet 
initial est très limitée sur le plan de la variété. Elle se concentre sur des aspects purement 
économiques et se limite à une vision du développement à court terme. En cela, elle 

illustre la tendance d'aménagement régnante alors à Montréal et qui a mené à la 

controverse McGill College, objet de notre étude. 

Nous arrivons maintenant aux réactions concernant le rapport intérimaire. Tout 
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d'abord, en ce qui concerne les points de ce rapport qui ont rallié les participants aux 

membres du comité consultatif, nous pouvons remarquer que l'objet principal des propos 
transcrits concerne spécifiquement les grandes lignes de l'esquisse proposée dans ce 
document. Les participants ont manifesté leur accord sur les concepts généraux avancés 
par le comité comme la cohérence, l'harmonie, l'unité, la variété visuelle, le changement 

et l'amélioration de l'état existant du site, le monumentalisme et la grandeur civique 
réservés à l'institution culturelle qu'est la salle de concert de l'OSM. Ils ont aussi montré 
leur accord avec le programme d'aménagement fonctionnel et structurel proposé pour 
le secteur McGill College. En effet, on était favorable à l'établissement d'un équipement 

culturel prestigieux comme la salle de concert sur l'avenue. On était aussi pour la 
création d'espaces urbains de qualité, accueillant et répondant avant tout à des fonctions 
sociales. De même, on était en faveur de la notion de centralité urbaine et de ce qu'elle 
impliquait comme marquage au sol et sur le plan spatial en général. Le consensus créé 

autour des concepts de boulevard structurant et de percées visuelles déterminées va lui 

aussi dans ce même sens. 

Ainsi, l'esquisse contenue dans le rapport intérimaire englobait bien les différentes 
revendications en matière d'aménagement spatial qui avaient été exprimées par le 

groupe majoritaire lors de la première séance de consultation publique. Cela a été 
exprimé aussi bien par les intervenants qui en étaient à leur deuxième présentation 

devant le comité que par ceux qui en étaient à leur première. 

Mais si cette esquisse a engendré des réactions positives par ses aspects reliés 
aux concepts et au programme fonctionnel et structurel, nous ne pouvons en dire autant 

des aspects touchant au design et aux formes en général. Les participants de ce groupe 
majoritaire ont demandé au comité des améliorations précises à apporter à son esquisse. 
Selon ce que montre le tableau E, celles-ci étaient variées et touchaient à trois des 

quatre thèmes généraux. Elles étaient dans certains cas d'ordre purement technique, 
alors que, dans d'autres cas, elles insistaient sur une revendication déjà exprimée et que 

le rapport intérimaire semblait avoir négligée ou mal précisée. 
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Ainsi, concernant le premier thème général relié à l'esthétique, l'identité, l'image 

et la fierté, nous pouvons remarquer que ce sont des aspects très concrets du projet 
Cadillac Fairview et de l'aménagement de l'avenue qui ont constitué l'objet des propos 

transcrits. Ces aspects peuvent être résumés dans le langage architectural envisagé, le 
dimensionnement des espaces prévus pour les différentes activités sur l'avenue et de la 

largeur même de l'avenue, et enfin dans la hauteur des bâtiments. Les objectifs que l'on 
peut retrouver derrière tout cela ne sont en fait que ceux que nous avons déjà retracés 
dans notre analyse de la première séance de consultation publique, c'est-à-dire, 
l'intégration du projet de Cadillac Fairview dans son environnement physique et 

architectural existant, la mise en valeur de la vue sur la montagne et la recherche d'une 
urbanité spécifique à ce lieu prestigieux qu'est l'avenue McGill College. Ces objectifs ont 
été nettement précisés et délimités à travers des expressions comme "...il faut mettre 

l'accent (...) au niveau du sol...", "...maintenir le dégagement qu'offre l'élargissement de 
la rue...", "les dimensions finales de la chaussée doivent dépendre d'une étude 
minutieuse...", "That aperture (...) depends more upon the height of buildings..." ou 

encore "...we want to create a place...", etc. 

Concernant le second thème général, soit celui touchant à l'espace social, à 
l'animation et à la fonctionnalité, là encore des améliorations précises ont été suggérées. 

Leur objet de base était la structuration spatiale et fonctionnelle de l'avenue McGill 
College. Les suggestions concernaient précisément l'élaboration du programme 

fonctionnel, de la structure spatiale qui organise ces fonctions et enfin de l'aménagement 
et du design de l'espace qui accueille ce même programme. Encore une fois, c'est 

l'espace-rue au sens traditionnel du terme qui a été au coeur des différentes 
interventions. Cet espace que l'on a qualifié d'espace de fréquentation, d'espace public 
à usage autre que simplement commercial, d'espace accueillant pour le flâneur, pour 

tous les Montréalais et de tout âge, etc., se devait d'être meublé, traité sur le plan 
architectural, planté de verdure, spacieux, souple, flexible, continu, animé, et se 

caractériser par d'autres attributs spécifiques qui permettraient à l'avenue McGill College 

d'acquérir les qualités d'un lieu urbain vécu et doté d'une pleine urbanité. 
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Concernant le troisième thème général ou encore de l'économie et de l'image de 

la ville, le tableau E ne présente pas de propos transcrits. En fait, comme nous l'avons 

mentionné précédemment, les participants à cette seconde séance de consultation 

publique n'ont pas fait allusion à ces thèmes de manière textuelle. Mais nous pouvons 

percevoir à travers l'ensemble des interventions une prise de conscience de l'importance 

du cadre bâti pour l'image de la ville, dans le contexte de son développement 

économique en général. Le travail du comité comme tel semble même indiquer que cet 

aspect du débat sur le projet d'aménagement en cours est bien acquis chez la grande 

majorité des participants. 

Nous arrivons au quatrième et dernier thème général, relié au processus de 

planification et à la gestion du développement urbain, où nous pouvons noter que l'objet 

principal des propos transcrits concerne spécifiquement l'importance du processus de 

planification urbaine enrichi d'un mécanisme de débat public. Encore une fois, les 

participants ont insisté sur l'importance des études d'impact lors de l'élaboration de 

projets de développement urbain, surtout au centre-ville, espace particulièrement 

sensible. Ils ont aussi énuméré une série de recommandations qu'ils voulaient inclure 

dans le rapport final du comité destiné à la Ville de Montréal. Ces recommandations ont 

été adressées en fait à l'attention du Service d'urbanisme et elles concernaient tout 

particulièrement l'instauration d'un processus de consultation publique en bonne et due 

forme, l'interdiction des passerelles au centre-ville, l'exigence d'effectuer des études 

d'impact complètes et approfondies avant toute décision finale sur un projet de 

développement urbain au centre-ville, le réglementation de la hauteur des bâtiments en 

fonction de l'ensoleillement de l'espace urbain (public), la précision de l'objectif premier 

du développement urbain à Montréal. Ces recommandations se veulent autant d'appels 

à l'action et à l'intervention constructive de la part des autorités municipales 

montréalaises dans le développement équilibré de la ville. Les participants ont formulé 

des orientations précises après avoir réclamé un plan directeur pour l'aménagement du 

centre-ville et du secteur McGill College en particulier. 

Ces améliorations que les participants à cette seconde séance de consultation 
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publique ont demandé au comité d'apporter à sa proposition finale touchent, d'une part, 
au concept d'aménagement sur lequel le comité travaillait et d'autre part, aux 
recommandations formelles à faire à l'Hôtel de Ville. Ainsi, on s'est appliqué au niveau 

des deux premiers thèmes généraux à enrichir le concept d'aménagement esquissé par 
le comité avec des idées originales, alors qu'au niveau du dernier thème général, on a 
précisé quelques points importants qu'un plan directeur pour le secteur McGill College 

et le centre-ville en général devrait inclure. 

2.4.2 RESULTATS DE L'ANALYSE DES DIFFERENTES INTERVENTIONS 

L'analyse du contenu du tableau E nous a permis de constater en premier lieu que 
la tendance d'aménagement émergente qui a été décelée lors de notre analyse des 
interventions de la première séance de débat est bien présente et que la majorité des 
participants qui l'appuyait était toujours là. A cet effet, il faut noter que sur les vingt 
intervenants, quinze était contre le projet Cadillac Fairview tandis que cinq autres 

l'appuyaient. 

Par la suite, nous avons examiné les propos qui touchaient plus ou moins 

directement au projet Cadillac Fairview. L'analyse s'est focalisée sur les arguments 
avancés par le groupe des satisfaits du projet. Cela nous a permis de préciser un peu 

plus les bases de cette argumentation. En effet, nous avons constaté qu'en plus des 
arguments purement économiques que nous avions déjà repérés au tableau D, il y en 

avait au moins un autre qui touchait plutôt à la mentalité des gens et à leur subjectivité. 
Nous avons saisi que le rôle de la planification urbaine et de l'urbanisme comme branche 
importante du développement des villes n'étaient pas perçus d'un bon oeil chez le 
conseiller municipal tout particulièrement. Cela n'est pas sans conséquence pour la 

controverse McGill College. 

Puis, notre examen approfondi de la tendance d'aménagement émergente nous 

a révélé que les participants majoritairement ont confirmé les concepts de cette nouvelle 



429 

tendance que sont le changement et l'amélioration de l'état existant du site, la continuité 
(historique), l'unité, la cohérence, l'ordre, l'harmonie, la clarté, le monumentalisme (du site 
par rapport à la ville et de la salle de concert par rapport au site), la variété visuelle, la 

grandeur civique et le symbolisme. Ils ont aussi confirmé le programme de cette même 
tendance d'aménagement sur le plan des fonctions et de la structure. On a ainsi accepté 
la restructuration fonctionnelle (espace urbain, espace social, etc.) et structurelle 
(boulevard et percées visuelles) proposée dans l'esquisse du rapport intérimaire. 

Mais les participants ont tenu à faire remarquer au comité que sur le plan de la 
forme (architecture), le design urbain était ce qu'il y avait de mieux pour concevoir 
l'aménagement de ce site particulier de l'avenue McGill College et ce, sans tomber dans 
des concepts rigides de symétrie ou encore d'uniformité dans la hauteur des bâtiments. 
En cela, les intervenants ont clairement exprimé leurs désirs de revenir à des principes 

de conception et d'organisation spatiales classiques sans pour autant retourner à un 
formalisme purement abstrait et sans liens avec toutes les données existantes du site 

comme tel. 

Les participants ont aussi insisté fortement auprès du comité pour qu'il inclue dans 

son rapport final, destiné à l'attention de l'Hôtel de Ville, des recommandations précises 

sur ce que n'importe quel plan directeur d'urbanisme devrait comprendre. Ces 
recommandations consistaient en une série de règlements complémentaire au concept 

d'aménagement proposé par le comité consultatif. En cela, elles forment une bonne 
partie d'un outil important de la nouvelle tendance d'aménagement, soit le plan directeur 

réclamé lors de la première séance de consultation publique. 

En résumé, nous pouvons dire que la tendance d'aménagement urbain qui ressort 
de cette seconde séance de débat public est bel et bien celle que nous avons retracée 

à l'issue de la première journée de consultation. Elle est fondée sur le développement 

économique comme vecteur du développement social et culturel à Montréal. Elle est 

nourrie par les concepts que nous avons énumérés plus haut. Quant à son programme, 
il comprend trois volets: les équipements culturels et l'espace public sur le plan 
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f o n cti o n n el, l a str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e ur b ai n s ur l a b a s e d e p er s p e cti v e s vi s u ell e s, d e 

b o ul e v ar d a xi al, d e c e ntr alit é ur b ai n e, et c., et e nfi n l' ar c hit e ct ur e ur b ai n e s ur l e pl a n 

m or p h ol o gi q u e. S ur c e d er ni er p oi nt, c ett e t e n d a n c e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n diff èr e 

l é g èr e m e nt d e c ell e i s s u e d e l a pr e mi èr e s é a n c e d e d é b at p u bli c. E n eff et, l' a p pr o c h e 

ur b a ni sti q u e tr o p f or m ali st e e st i ci r ej et é e a u pr ofit d' u n e a p pr o c h e b a s é e pl ut ôt s ur d e s 

pri n ci p e s d e d e si g n ur b ai n r é p o n d a nt à d e s b e s oi n s s p é cifi q u e s et t e n a nt c o m pt e d e 

d o n n é e s e xi st a nt e s et v érifi a bl e s, q ui c o n c er n e nt a u s si bi e n l e mili e u p h y si q u e q u e s o ci o-

c ult ur el d a n s l e q u el o n i nt er vi e nt a v e c s o n pr oj et. T o ut e s c e s d o n n é e s d e l a t e n d a n c e 

d' a m é n a g e m e nt pr é ci s e nt e nfi n l e c a dr e d e l a g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt et d e 

l' a m é n a g e m e nt ur b ai n à M o ntr é al, c' e st- à- dir e, l a pl a nifi c ati o n à c o urt, m o y e n et l o n g 

t er m e s. 

3 	 R E C A PI T U L A TI O N 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir à tr a v er s l' e n s e m bl e d e l' ét u d e q ui a pr é c é d é, l e 

pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e a c o n stit u é l' a x e d' a n al y s e p ar e x c ell e n c e d e c e 

s e c o n d c h a pitr e. N o u s t e nt er o n s i ci d e r é c a pit ul er s e s p oi nt s s aill a nt s q ui n o u s 

p er m ettr o nt d e mi e u x c er n er s o n a p p ort p ar r a p p ort à l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o m m e 

t el. 

N o u s a v o n s v u a u t o ut d é b ut q u e l e pr o m ot e ur i m m o bili er c o n c er n é p ar l a 

c o ntr o v er s e a a d o pt é u n e attit u d e t o ut e p arti c uli èr e e n a c c e pt a nt d e s' a s s e oir a v e c l e s 

M o ntr é al ai s et d e di s c ut er d e p o s si bilit é s d' a m éli or ati o n d e s o n pr oj et s ur l e pl a n d u 

d e si g n e n p arti c uli er. S a c h a nt ( o u pr é s u m a nt) q u e c el a n e p o u v ait q u' êtr e b é n éfi q u e p o ur 

t o u s, il a mi s e n m ar c h e u n pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e q u e l e s M o ntr é al ai s o nt 

a c c u eilli a v e c b e a u c o u p d' e nt h o u si a s m e. Il s o nt b el et bi e n e x pri m é d e s r e gr et s s ur l e f ait 

q u e l' a d mi ni str ati o n p u bli q u e n' a p a s d e v a n c é l e pr o m ot e ur i m m o bili er e n c e s e n s, m ai s 

il s o nt s ai si l' o c c a si o n q ui l e ur a ét é off ert e d e p arti ci p er d e m a ni èr e r é ell e et eff e cti v e à 

l' a m é n a g e m e nt d e l e ur c e ntr e- vill e. E n c e s e n s, c el a m o ntr e l' e n g a g e m e nt r é el d e s 

M o ntr é al ai s d a n s l e d é v el o p p e m e nt d e l e ur vill e. 
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Nous avons vu aussi que la participation des différents groupes d'intérêts à cette 

discussion publique était non seulement importante en terme quantitatif, mais qu'elle a 
impliqué aussi des gens appartenant aux quatre principaux groupes d'acteurs sociaux 
à Montréal. En effet, on retrouve à travers les listes des intervenants aux deux séances 
de consultation publique des gens qui provenaient aussi bien du milieu des affaires et de 
la politique que du monde des professionnels de l'aménagement, de la scène artistique 
et des groupes de citoyens et du public en général. Tous et d'une voix presque unanime 
ont exprimé leurs points de vue concernant le type de développement qu'ils souhaitaient 
pour leur ville et les objectifs auxquels celui-ci devrait répondre. En ce sens, nous avons 
saisi que les Montréalais participants recherchaient un développement urbain équilibré 
qui répond aux aspirations économiques, sociales et culturelles de la société. 

Par la suite, nous avons vu que les critiques soulevées par les intervenants 
concernaient des aspects importants du processus de planification et de conception de 
l'aménagement urbain au centre-ville. On a soulevé des questions liées, d'une part, à la 
gestion et à la planification du développement, qui touchaient directement au rôle des 
autorités publiques montréalaises, et, d'autre part, au concept même du projet Cadillac 
Fairview. A ce niveau, il faut noter que si le premier volet constituait un appel à l'action 
et à l'intervention des représentants élus de façon efficace pour mener à bien le 

développement de la ville, le second volet présentait plutôt des repères pour orienter ces 
mêmes actions. En effet, le fait de relever, par exemple, le problème de la qualité du 

cadre bâti au centre-ville mettait tout de suite l'accent sur le lien entre cet aspect de 
l'aménagement de l'espace et ses répercussions sur la vie économique, politique et 
sociale de la communauté montréalaise; ce qui permettait alors de placer l'action que l'on 
recherchait sur la piste de l'esthétique, de la continuité historique, des besoins d'ordre 
personnel (psychologiques) et de gens ordinaires, et pas uniquement sur le chemin de 

la rentabilité économique pure et immédiate. 

Ainsi, nous pouvons dire que ces critiques relevées par les participants à ce débat 

public sur l'aménagement de l'avenue McGill College nous ont permis de saisir les 

grandes lignes d'une nouvelle tendance en matière d'aménagement et de design urbain 
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émergente à Montréal. Celle-ci commençait à être définie par certains aspects comme 

ses objectifs de satisfaction de besoins fondamentaux de la communauté montréalaise, 
de réponse à des critères de qualité esthétique et de continuité historique. 

Puis, et en dernier, nous avons vu que les participants avaient proposé des 

solutions bien cOncrètes quant aux critiques soulevées. Celles-ci touchaient aussi bien 
à des aspects de gestion et de planification du développement qu'à l'aménagement et 

au design de l'avenue McGill College. Sur le premier point, on a proposé l'élaboration 
collective d'un plan directeur qui fixerait de manière claire et transparente les objectifs de 

développement communs à tous les Montréalais. Sur le second point, on a plutôt fixé, 
d'une part, les concepts clés ou encore les objectifs généraux sur lesquels serait fondé 
tout le contenu de ce plan directeur et, d'autre part, les éléments premiers de ce même 
plan, à savoir, son programme et les principes d'aménagement et de design sur lesquels 

il devrait être basé. 

Ainsi, nous retrouvons parmi les objectifs généraux mis de l'avant celui de 
l'amélioration de l'état existant, de la cohérence et la fonctionnalité, de l'unité, de l'ordre 

et la clarté, de l'harmonie, du symbolisme, du monumentalisme, de la grandeur civique 
et de la variété visuelle. Quant au programme proposé à l'intérieur du plan directeur, il 

comprendrait trois principaux aspects. Sur le plan fonctionnel, on a proposé la réalisation 
d'espaces et d'équipements publics. Sur le plan des formes ou encore de l'esthétique, 

on a suggéré une architecture distinctive à caractère classique. Quant au niveau 
structurel, on a avancé une re-formulation de la structure spatiale de l'avenue en fonction 
des perspectives visuelles et de la centralité urbaine du site dans son ensemble. Tout 

cela est mis en forme à travers des principes d'aménagement et de design qui évoquent 
plutôt ceux du design urbain comme tel et que nous essayerons d'élaborer un peu plus 
lorsque nous arriverons à l'analyse de la solution d'aménagement proposée par le comité 

consultatif. 
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Pl. 8A Maquette de la version améliorée du projet de Cadillac Fairview datant de juin 1984. 
(Source: O. Hénault, 1984) 
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Pl. 8B _ Coupe et maquette sans la tour de bureaux de la version améliorée du projet de 
Cadillac Fairview datant de juin 1984. (Source: O. Hénault, 1984) 
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a _ Plan d'étage correspondant au parterre de la salle de concert, niveau 18318" et 185 2" 

b _ Plan du RDC. Affecté au commerce, niveau 1178" 

Pl. 8C _ Plans du rez-de-chaussée et du 4`étage de la version améliorée du projet de Cadillac 
Fairview datant de juin 1984. (Source: O. Hénault, 1984) 
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Chapitre 9 

LES RESULTATS DE LA CONSULTATION PUBLIQUE 

Le processus de consultation publique lancé par le promoteur immobilier Cadillac 

Fairview avait pour but la proposition d'un cadre d'aménagement qui pouvait constituer 

une sorte de canevas pour les modifications à apporter à son projet de complexe 

multifonctionnel. On a alors formé un groupe de travail et décidé de proposer un plan 

directeur d'aménagement pour l'ensemble du secteur McGill College. Ce groupe a écouté 

les participants au débat public et défini avec eux ce que devrait être le contenu de ce 

plan de façon précise. Au bout de deux mois de travail de collaboration et de synthèse, 

l'ensemble des efforts a abouti à un rapport final qui contenait une série de 

recommandations et une solution d'aménagement proposée par le comité. 

L'analyse du processus de consultation publique nous a permis de saisir les 

concepts et le programme d'intervention de la nouvelle tendance d'aménagement 

émergente. Nous essayerons ici de délimiter de façon détaillée ses principes 

d'aménagement et de composition, qui semblent se nourrir de ceux du design urbain. 

Ces principes seront retracés par l'analyse des recommandations du comité consultatif, 

ainsi que de la solution d'aménagement proposée sur la base de ces mêmes 

recommandations. Par la suite, nous analyserons les réactions suscitées par cette 

proposition au sein des différents milieux montréalais et ce, pour mesurer la compatibilité 

de ces principes mis en forme par le comité consultatif avec les attentes exprimées lors 

des audiences publiques. 
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1 	 L E R A P P O R T FI N A L D U C O MI T E C O N S U L T A TI F P O U R L E D E SI G N 

U R B AI N D U S E C T E U R M c GI L L C O L L E G E 

Pr é v u p o ur l e 1 2 s e pt e m br e 1 9 8 4 d a n s l e c al e n dri er i niti al, l e r a p p ort fi n al d u 

C o mit é c o n s ult atif p o ur l e d e si g n ur b ai n d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e a ét é p u bli é l e 2 6 

s e pt e m br e. C' e st u n d o c u m e nt w a  v ol u mi n e u x d' e n vir o n 1 7 0 p a g e s a v e c d e s ill u str ati o n s 

a b o n d a nt e s. Il s e di vi s e e n d e u x gr a n d e s s e cti o n s, l' u n e à c ar a ct èr e i nf or m atif et l' a utr e 

pl ut ôt a n al yti q u e' °9. 

D a n s l a pr e mi èr e s e cti o n, o n r etr o u v e d e u x p arti e s pri n ci p al e s: l a pr e mi èr e e st 

c o n s a cr é e à l a d e s cri pti o n d u m a n d at d u c o mit é et d e s a m ét h o d ol o gi e d e tr a v ail, d e 

m ê m e q u' à u n br ef hi st ori q u e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L a s e c o n d e p arti e e st 

c o n stit u é e d e l' e n s e m bl e d e s r é s u m é s d e s m é m oir e s et d e s pr é s e nt ati o n s q u e l e c o mit é 

a r e c u eilli s l or s d e s d e u x s é a n c e s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e, ai n si q u e d e s r a p p ort s 

d' e x p ert s c o m m a n d é s p ar l e c o mit é. 

D a n s l a s e c o n d e s e cti o n, o n tr o u v e é g al e m e nt d e u x a utr e s p arti e s. L a tr oi si è m e 

p arti e d u r a p p ort c o m pr e n d d e u x v ol et s: l' u n e st c o n s a cr é à u n e a n al y s e- s y nt h è s e d e 

q u el q u e s a s p e ct s d ét er mi n é s d e l a pr o bl é m ati q u e d e l' a m é n a g e m e nt d u sit e e n q u e sti o n; 

l' a utr e pr é s e nt e l e s r e c o m m a n d ati o n s q ui e n d é c o ul e nt. Q u a nt à l a q u atri è m e p arti e, ell e 

c o n si st e e n u n e x p o s é d e l a s ol uti o n r e c o m m a n d é e p ar l e c o mit é. O n y tr o u v e 

n ot a m m e nt l e pl a n d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e pr o p o s é p ar c e c o mit é et s o n ar c hit e ct e 

P. R o s e. 

N ot o n s a u s si q u e l e d o c u m e nt s' o u vr e p ar u n e l ettr e d e pr é s e nt ati o n d u r a p p ort 

fi n al q u e l e c o mit é a a dr e s s é e à l' att e nti o n d u m air e d e M o ntr é al, M. J. Dr a p e a u. 

1 0 8 	 L e d o c u m e nt i ntit ul é: L' a v e n u e M c Gill C oll e g e, u n e s ol uti o n e st r é p ert ori é d a n s l e F o n d d' ar c hi v e s 

D a vi d P o w ell O. Cit. 

1 0 9 	 N ot o n s i ci q u e l a t a bl e d e s m ati èr e s d u d o c u m e nt c o m pr e n d h uit p oi nt s. N otr e pr e mi èr e s e cti o n 
r e gr o u p e l e s p oi nt s 1, 2, 3, 4 et 5, al or s q u e l a s e c o n d e s e cti o n e n gl o b e l e s p oi nt s 6, 7 et 8. 
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C e s o nt l à l e s diff ér e nt e s p arti e s q ui c o m p o s e nt c e d o c u m e nt fi n al d u c o mit é 

c o n s ult atif. P o ur l e s b e s oi n s d e n otr e ét u d e, n o u s n o u s att ar d er o n s, d' u n e p art, s ur l e 

c o nt e n u d e l a l ettr e d e tr a n s mi s si o n d u r a p p ort a u b ur e a u d u m air e, c ar ell e n o u s p er m et 

d e s ai si r di r e ct e m e nt l e s p o siti o n s d u c o mit é vi s - à - vi s d e l a p r o bl é m ati q u e 

d' a m é n a g e m e nt d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e. D' a utr e p art, l e c o nt e n u d e l a s e c o n d e s e cti o n 

( p arti e s 3 et 4) e st p arti c uli èr e m e nt i m p ort a nt c ar il n o u s p er m et d e c o m pr e n dr e n o n 

s e ul e m e nt c o m m e nt l e c o mit é a fi n ali s é l a d éfi niti o n d e l a n o u v ell e t e n d a n c e 

d' a m é n a g e m e nt d e p ui s l a d er ni èr e j o ur n é e d e d é b at, m ai s a u s si c o m m e nt il l' a tr a d uit e 

e n t er m e s gr a p hi q u e s et, p ar c o n s é q u e nt, e n u n e n s e m bl e d' e s p a c e s e n tr oi s 

di m e n si o n s. 

L a l ettr e d e tr a n s mi s si o n e st u n d o c u m e nt d e pl u s d e d e u x p a g e s a dr e s s é a u 

m air e J. Dr a p e a u et si g n é p ar l e s h uit m e m br e s d u c o mit é c o n s ult atif. A pr è s a v oir r é s u m é 

l e s f ait s et l e s cir c o n st a n c e s q ui o nt m e n é à l a cr é ati o n d u gr o u p e d e tr a v ail, o n pr é ci s e 

q u e l a m a n d at d u c o mit é n' e st a utr e q u e l a pr o p o siti o n d e " crit èr e s d' a m é n a g e m e nt 

ur b ai n vi s a nt à c o n str uir e u n e a v e n u e d e pr e sti g e e ntr e l' e s pl a n a d e d e l a Pl a c e Vill e-

M ari e et l e c a m p u s d e l' U ni v er sit é M c Gill 1111°. Ai n si, n o u s p o u v o n s s ai sir i ci q u'il s' a git 

d' u n e si m pl e pr o p o siti o n q ui r e st e à a p pr o u v er p ar l e s a ut orit é s c o m p ét e nt e s e n l a 

m ati èr e. L e c o mit é n e s e v e ut n ull e m e nt u n s u b stit ut à c ett e a ut orit é et, à c et eff et, il a 

pr é ci s é t o ut d e s uit e a pr è s, e n pr e n a nt s oi n d e bi e n s o uli g n er s o n t e xt e, q u e: 

"il n e f ait (...) a u c u n d o ut e d a n s n otr e e s prit q u e l a d é ci si o n fi n al e p ort a nt s ur t o ut 
pl a n d' a m é n a g e m e nt d é p e n d e x cl u si v e m e nt d u c o n s eil m u ni ci p al d e M o ntr é al. 
N o s eff ort s vi s e nt à f or m ul er d e s s u g g e sti o n s q ui s er o nt s o u mi s e s à l' a p pr o b ati o n  
d e s r e pr é s e nt a nt s él u s ". 

Q u a nt à l a p ort é e d e c e s pr o p o siti o n s, l e c o mit é a bi e n f ait r e m ar q u er q u e l e s dit e s 

r e c o m m a n d ati o n s ét ai e nt t o ut e s f a cil e s à m ettr e e n a p pli c ati o n et q u' ell e s p er m ettr ai e nt 

d e r e h a u s s er l e pr e sti g e d e l' e n vir o n n e m e nt ur b ai n m o ntr é al ai s. Il a é crit à c e s uj et: 

1 1 0 
	

E xtr ait d e l a l ettr e j oi nt e a u r a p p ort fi n al d u c o mit é, i ntit ul é: M c Gill C oll e g e. U n e s ol uti o n. p. 1. 

1 1 1 
	

I bi d. p. 2 d e l a l ettr e. 
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" M o ntr é al e st r e c o n n u e c o m m e u n e vill e d' aff air e s et d e c ult ur e d e pr e mi er or dr e. 
N o s pr o p o siti o n s p o ur l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e o nt p o ur o bj et 
d' aj o ut er à c e s di m e n si o n s vit al e s d e M o ntr é al... 
" N o u s p er c e v o n s l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al c o m m e (...) u n li e u q ui a u n e hi st oir e, 
u n e ar c hit e ct ur e q ui l ui e st pr o pr e, br ef, u n li e u q ui f ait d e M o ntr é al u n e vill e 
diff ér e nt e, r e c o n n u e p ar mi l e s pl u s b ell e s d u m o n d e. 
"... M o ntr é al e st u n e vill e o ù l a di v er sit é e st r ei n e (...). A u d el à d e c ett e di v er sit é, 
t o u s l e s M o ntr é al ai s s' e nt e n d e nt p o ur f air e d e l e ur vill e u n li e u o ù il f ait b o n 
vi vr e" 112. 

N o u s r e c o n n ai s s o n s l à u n e ar g u m e nt ati o n e n f a v e ur d e c ett e n oti o n d e c e ntr alit é ur b ai n e 

q ui s' ét ait n ett e m e nt d é g a g é e.l or s d e l a c o n s ult ati o n p u bli q u e. L e c o mit é l' a d éli mit é e i ci 

a u s si bi e n d a n s s e s a s p e ct s f o n cti o n n el s et m or p h ol o gi q u e s q u e s y m b oli q u e s et 

s e nti m e nt a u x. E n c el a, l e s p o siti o n s d u c o mit é r é s u m e nt bi e n l' e n s e m bl e d e s 

pr é o c c u p ati o n s e x pri m é e s p ar l a m aj orit é d e s diff ér e nt s gr o u p e s d'i nt ér êt m o ntr é al ai s. 

C o n c er n a nt l e c o nt e n u d e l a s e c o n d e s e cti o n d e c e r a p p ort d u c o mit é c o n s ult atif, 

n o u s e nt a m o n s i ci s o n a n al y s e e n d e u x t e m p s: d' a b or d, l e s r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é, 

p ui s l a s ol uti o n d' a m é n a g e m e nt q u'il a pr o p o s é e. 

	

1. 1 	 L E S R E C O M M A N D A TI O N S D U C O MI T E 

P o ur él a b or er s e s r e c o m m a n d ati o n s, l e c o mit é e st p arti d e s s e pt crit èr e s 

d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n q u'il s' ét ait fi x é s d a n s s o n m a n d at d' u n e m a ni èr e 

s o m m air e 13  a u t o ut d é b ut d u d é b at. N o u s r etr o u v o n s i ci c e s m ê m e s crit èr e s m ai s 

b e a u c o u p mi e u x pr é ci s é s et c e, e n ét a nt d é c o m p o s é s e n u n o u pl u si e ur s s o u s- crit èr e s 

e s s a y a nt d' e n gl o b er t o u s l e s a s p e ct s p o s si bl e s d e l' ét u d e g é n ér al e, c e q ui a d o n n é l a 

grill e d' a n al y s e s ui v a nt e: 

	

1. 	 L ar g e ur et d e si g n d e l' a v e n u e 
cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s 
cir c ul ati o n pi ét o n n e 

1 1 2 
	

I bi d. p. 2 et 3 d e l a l ettr e. 

1 1 3 	 C e s crit èr e s d e d e si g n o nt ét é pr é ci s é s d a n s l e r a p p ort i nt éri m air e. N o u s l e s a v o n s r a p p ort é s à 

l a p a g e 3 9 7 d u c h a pitr e pr é c é d e nt. 
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st ati o n n e m e nt 
a s p e ct vi s u el 
e n s ol eill e m e nt et pr o bl è m e s d e v e nt 

2. E s p a c e s p u bli c s 
utili s ati o n d e l' e s p a c e et a cti vit é s 
a m é n a g e m e nt p a y s a g er: pl a nt ati o n, m o bili er ur b ai n, r e p èr e s et 

art ur b ai n 
3. E difi c e s et e s p a c e s pri v é s 

i nt er-r el ati o n s d e s é difi c e s et l e ur pr ofil s ur l' a v e n u e 
v o c ati o n d e s é difi c e s 
e s p a c e s pri v é s o u v ert s 

4. I nt er-r el ati o n s d e s é difi c e s 
v oi e s s o ut err ai n e s et p a s s er ell e s pi ét o n n e s 

5. L a s all e d e c o n c ert 
utili s ati o n c ult ur ell e et c o m m er ci al e d u mili e u 
ar c hit e ct ur e d e l a s all e d e c o n c ert 

6. I m p a ct é c o n o mi q u e 
i m p a ct é c o n o mi q u e à M o ntr é al 

7. I m p a ct s ur l a cir c ul ati o n. 

U n e f oi s c ett e grill e d' a n al y s e fi x é e, o n a pr o c é d é à u n e a n al y s e- s y nt h è s e d e l' e n s e m bl e 

d e s d o n n é e s r e c u eilli e s p ar l e c o mit é. C ell e- ci c o n si st ait à e x a mi n er c h a c u n d e s s o u s-

crit èr e s s o u s tr oi s a n gl e s, s oit: l e s d o n n é e s d e b a s e e xi st a nt e s; l e s a n al y s e s pr o v e n a nt 

d e l a c o n s ult ati o n p u bli q u e; et l e s pr o pr e s a n al y s e s d u c o mit é. L a s y nt h è s e d e c e s tr oi s 

p oi nt s p er m ett ait a u c o mit é d e f or m ul er u n e o u pl u si e ur s r e c o m m a n d ati o n s d e d e si g n 

s el o n l e c a s. L e c o mit é a a b o uti à q u ar a nt e- ci n q ( 4 5) r e c o m m a n d ati o n s li st é e s p ar crit èr e 

d e d e si g n 114. 

N o u s p o u v o n s n ot er q u e c e s r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é c o n stit u e nt u n e 

s y nt h è s e d e t o ut c e q ui a ét é dit s ur l' a m é n a g e m e nt d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e et d e t o ut 

c e q ui e n c o n stit u e l e s diff ér e nt s a s p e ct s. Il s' a git d' u n e s ort e d e li st e d e b a s e à p artir d e 

l a q u ell e o n p o urr ait él a b or er u n e s ol uti o n d' a m é n a g e m e nt p o ur l e s e ct e ur c o n c er n é et 

c' e st d' aill e ur s c e q u e l e c o mit é a f ait d a n s l a d er ni èr e p arti e d e c ett e s e c o n d e s e cti o n d u 

r a p p ort fi n al. N o u s a n al y s er o n s i ci c e s r e c o m m a n d ati o n s e n li ai s o n a v e c l a t e n d a n c e 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n é m er g e nt e. N o u s pr é ci s er o n s p ar l à m ê m e l e pr o gr a m m e et l e s 

1 1 4 
	

C ett e li st e c o m pl èt e d e s 4 5 r e c o m m a n d ati o n s e st r e pr o d uit e e n a n n e x e V, p. 6 0 1. 
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principes d'aménagement de cette tendance, qui sont en fait élaborés ici de façon 
définitive. 

1.1.1 ANALYSE DES RECOMMANDATIONS DU COMITE 

Notre examen des quarante-cinq recommandations formulées par le comité 
consultatif nous a permis de noter qu'elles concernaient tout spécifiquement, et ce, de 
façon majoritaire, l'aménagement de l'avenue McGill College en tant qu'espace urbain. 
Elles ne touchaient qu'aux éléments qui définissent cette avenue comme un lieu urbain 
très particulier du centre-ville de Montréal. Nous résumons ces éléments en quatre points 
précis: 

l'emprise de l'avenue; 
les façades urbaines de l'avenue; 

l'aménagement paysager de l'avenue; et, 
les espaces de l'avenue. 

Ces points nous ont permis de classer les recommandations par groupe, de déduire le 
ou les objectifs d'aménagement et de design visés pour chacun d'entre-eux et de 

construire le tableau F qui suit. Notons que nous avons mis dans un cinquième groupe 
nommé "autres" des recommandations qui ont plutôt trait au projet Cadillac Fairview 
comme tel. 
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T a bl e a u F _ L e s r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é c o n s ult atif 

E L E M E N T S D E L' A V E N U E R E C O M M A N D A TI O N S O B J E C TI F S 

1 _ E m pri s e d e l' a v e n u e _" L a c h a u s s é e, n o n di vi s é e, d e 
l' a v e n u e d e vr a a v oir u n e l ar g e ur 
d e 4 0 	 a u n o r d d u b o ul. d e 
M ai s o n n e u v e et d e 4 2' a u s u d 
d u m ê m e b o ul.", ( 1). 

— U n e art èr e à s e n s u ni q u e v er s 
I nt é gr er 	 l a 	 cir c ul ati o n 

— • m e c a ni q u e à c ell e d e s pi ét o n s 
l e s u d d' u n e l ar g e ur d e 2 2 e ntr e 
l e s b or d ur e s d u tr ott oir d e vr a 
êtr e c o n str uit e e ntr e l e s r u e s 

et n o n l e c o ntr air e. 

St e- C at h eri n e et C at h c art", ( 2). 

_" E n f a c e d e l a s all e d e c o n c ert, 
il f a u dr a a m é n a g er u n e air e d e 
tr a n sit d' u n e l ar g e ur d e 8— , ( 3). 

_" L a l ar g e ur d u tr ott oir p o ur fi n s 
d e 	 cir c ul ati o n 	 pi ét o n n e, 	 e n 
d e h or s d e s e s p a c e s r e q ui s p o ur 
l e s ar br e s et l e m o bili er ur b ai n 
d e vr ait a v oir u n mi n. d e 1 2' et 
u n m a x. d e 1 6' n et", ( 4). 

_ D éfi nir/ d éli mit er l' e s p a c e r é el 

_" L a l ar g e ur d e s tr ott oir s d e vr ait r é s er v é 	 a u x 	 pi ét o n s 	 s ur 	 l e 

êtr e d e 2 0 à 2 5. U n e z o n e d e tr ott oir. 

1 2 à 1 6' s er ait d e sti n é e à l a 
cir c ul ati o n 	 pi ét o n ni èr e, 	 u n e 
z o n e li n é air e d e 5' s er ait pr é v u e 
p o ur l e s ar br e s et l e m o bili er 
ur b ai n. U n e z o n e-t a m p o n d e 3' 
s er ait 	 é g al e m e nt 	 pr é v u e, 
a dj a c e nt e 	 à 	 l a 	 c h aî n e 	 d e 
tr ott oir, ( 1 6). 

_" L e st ati o n n e m e nt d e vr a êtr e 
i nt er dit, 	 e n 	 t o ut 	 t e m p s 	 s ur 
l' a v e n u e (...) d u c ôt é e st, e ntr e 
l a p ort e d' a c c è s d u p ar c d e 
st ati o n n e m e nt 	 (...) 	 L e s Di mi n u er 	 l'i n c o nf ort 	 d e 	 l a 
T err a s s e s 	 j u s q u' a u 	 b o ul. 	 d e — cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s p o ur l e 
M ai s o n n e u v e, 	 a u 	 n or d, 	 et 
j u s q u' à l a m oiti é d u p ât é, a u 
s u d", ( 7). 

• t  pi e o n. 

_" L e st ati o n n e m e nt d e vr a êtr e 
i nt er dit 	 d e s 	 d e u x 	 c ôt é s 	 d e 

l' a v e n u e, 	 pr è s 	 d e s 
i nt er s e cti o n...", ( 8). 	 _  
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" D a n s l a m e s ur e d u p o s si bl e, 
l a v u e v er s l e n or d à p artir d e 
di v er s p oi nt s l e l o n g d e l' a v e n u e 
(...) d e vr ait e n c a dr er d e f a ç o n 
s y m étri q u e l a cr oi x, l e v er s a nt 
e s t  d e  l a  m o n t a g n e ,  l a  
sil h o u ett e d e l' h ô pit al R. V., 
l' é difi c e d u r é s er v oir m u ni ci p al 
et l' é difi c e d e l a f a c ult é d e s 
Art s", ( 9). 

" L' a v e n u e d e vr ait êtr e a s s e z 
l ar g e p o ur p er m ettr e u n e v u e 
d é g a g é e d e s él é m e nt s d é crit s 
[ ci - h a ut] et l e s. li g n e s d e s 
é difi c e s d oi v e nt f er m e m e nt 
e n c a dr er c e p a y s a g e", ( 1 0). 

" L e s n o u v ell e s c o n str u cti o n s 
d oi v e nt êtr e c o n ç u e s d e f a ç o n à 
p er m ettr e l' e n s ol eill e m e nt d u 
tr ott oir (...) e st...", ( 1 2). 

" L e s di v er s p oi nt s d e v u e a u 
s u d d e l a r u e St e- C at h eri n e, e n 
p arti c uli er à p artir d e l a pl a z a d e 
l a Pl a c e Vill e- M ari e, j u stifi e nt 
c e rt ai n e s li mit e s q u a nt à l a 
h a ut e ur d e s n o u v e a u x é difi c e s 
d u c ôt é o u e st d e l' a v e n u e", ( 1 1). 

" L e s n o u v ell e s c o n str u cti o n s 
d oi v e nt utili s e r l e s c rit è r e s 
d' e n s ol eill e m e nt 	 p o ur 
d ét e r mi n e r l a m a s s e et 
l' ori e nt ati o n d e s é difi c e s et, 
p er m ettr e l' e n s ol eill e m e nt d e 
l' a v e n u e", ( 1 3). 

" T o u s l e s n o u v e a u x é difi c e s 
d e vr o nt f air e l' o bj et d' ét u d e s 
afi n d' é vit er q u e l e s s e ct e ur s 
s oi e nt t r o p s uj et s à d e s 
pr o bl è m e s c a u s é s p ar l e v e nt", 
( 1 5). 

" L a l ar g e ur util e r e c o m m a n d é e 
p o ur l' a v e n u e e st d e 9 0. L a 
h a ut e ur r e c o m m a n d é e d u " m ur 
d' e n c a d r e m e nt ", d a n s u n e 
p r o p o rti o n d e 1: 1 a v e c l a 
l ar g e ur, e st d e 9 0. L a h a ut e ur 

D ét er mi n er l a l ar g e ur d e 
l' a v e n u e e n f o n cti o n d e l a v u e 
pr é ci s e v er s l e n or d. 

D ét e r mi n e r l a li g n e 
d'i m pl a nt ati o n d e s b âti m e nt s e n 
f o n cti o n d e l' e n s ol eill e m e nt. 

D ét er mi n er l a h a ut e ur d e s 
b âti m e nt s e n f o n cti o n d e l a v u e 
n or d. 

D ét er mi n er l a h at e ur d e s 
b âti m e nt s et l e tr ait e m e nt d e s 
f a ç a d e s e n f o n cti o n d e 
l' e n s ol eill e m e nt et d e s eff et s d u 
v e nt. 

G ar d er l e r a p p ort tr a diti o n n el 
d e pr o p orti o n n alit é e ntr e l a 

2 _ F a ç a d e s u r b ai n e s d e 

l' a v e n u e 
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m a x. p er mi s si bl e e st d e 1 1 2 et 
l a h a ut e ur mi n. D e 4 5, ( 2 8). 

" D e pl u s, il e st r e c o m m a n d é 
q u e l e s li g n e s e n s u r pl o m b 
e xi st a nt e s, d é cri v a nt "l' a s si s e 
d u m ur d' e n c a dr e m e nt", f a s s e nt 
p arti e d u d e si g n d e l a n o u v ell e 
c o n str u cti o n", ( 2 9).  

h a ut e u r d e l a f a ç a d e et l a 

l a r g e u r d e l a r u e, et c e, e n 

utili s a nt u n e li g n e d e c or ni c h e. 

" L a s all e d e c o n c e rt s u r 
l' a v e n u e (...) d e vr ait a v oir s o n 

c a c h et pr o pr e et êtr e f a cil e m e nt 
i d e ntifi a bl e c o m m e t el", ( 3 7). 

"Il e st e s s e nti el d e d ot e r l a 
s all e d e c o n c ert d' u n e e ntr é e 

pri n ci p al e 	 à 	 l a 	 f oi s 

i n d é p e n d a nt e 	 et 	 bi e n 

d é m a r q u é e s u r l' a v e n u e... ", 

( 3 8). 

" L a s all e d e c o n c e rt d e v r a 
a v oi r u n e s oli d e i d e ntit é 
vi s u ell e, di sti n ct e d e s é difi c e s 

c o m m er ci a u x a dj a c e nt s", ( 3 9). 

" L a s all e d e c o n c ert d oit a v oir 
l e c a r a ct è r e p r o p r e à u n e 

i n stit uti o n c ult ur ell e i m p ort a nt e 
d o nt l a pr é s e n c e p h y si q u e s e 
m a nif e st e p ui s s a m m e nt a u 

gr a n d j o ur", ( 4 0). 

P ui s e r d a n s l e r é p e rt oi r e 

tr a diti o n n el d e s él é m e nt s d e 
c o m p o siti o n d e s f a ç a d e s 

ur b ai n e s. 

3 _ A m é n a g e m e nt p a y s a g er 

d e l' a v e n u e 

_" O n d e vr ait b or d er d' ar br e s l e s 

d e u x c ôt é s d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e", ( 2 1). 

" L e s e ct e u r d e l a s all e d e 

c o n c ert, l e s q u ar e c o m pri s e ntr e 
l e s r u e s St e - C at h e ri n e et 
C at h c art ai n si q u e l' e xtr é mit é d e 

l' a v e n u e à l' e ntr é e d u c a m p u s 
(... ) s o nt t r oi s e n d r oit s q ui 
d e vr ai e nt p arti c uli èr e m e nt bi e n 

a m é n a g é s p o u r m ett r e e n 

é vi d e n c e l e ur i m p ort a n c e e n 
t a nt q u e r e p èr e et p er m ettr e à 

l' u s a g er d e s' ori e nt er, ( 2 2). 

" L e s  o e u v r e s  d' a r t ,  l e s  

s c ul pt ur e s, l e s f o nt ai n e s, l e 

Pl a nt er l' a v e n u e d e r a n g é e s 

d' ar br e s. 

D ot er l' a v e n u e d' él é m e nt s 
e x c e pti o n n el s q ui s er vir o nt d e 

r e p èr e s ur b ai n s. 
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m o bili e r 	 ur b ai n 	 et 
l' a m é n a g e m e nt 	 p a y s a g er 
d e vr ai e nt êtr e c o n ç u s et sit u é s 
d e f a ç o n à a s s ur er u n e gr a n d e 
q u ali t é  e t  u n e  b o n n e  
h o m o g é n éit é", ( 2 3). 

" L e s o e u vr e s d' art d e vr o nt êtr e 
c h oi si e s a v e c l a c oll a b or ati o n 
d e s 	 pr o pri ét air e s 	 d e s 
i m m e u bl e s et d e s p é ci ali st e s 
i n d é p e n d a nt s", ( 2 4). 

"Il f a u d r a ét a bli r et f ai r e 
o b s e r v e r l a r é gl e m e nt ati o n 
d' u n e z o n e d' u n e l ar g e ur d e 5 à 
6 s ur l e tr ott oir p o ur l e m o bili er 
ur b ai n et l e s a utr e s a c c e s s oir e s 
n é c e s s air e s", ( 2 6). 

M e u bl er l' a v e n u e p o ur l e s 
pi ét o n s. 

"Il f a u d r a e n c o u r a g e r l e s 
é difi c e s d éj à c o n str uit s s ur l e 
c ôt é e st d e l' a v e n u e, e ntr e l e s 
r u e s S h e r b r o o k e et St e -
C at h e ri n e, à a u g m e nt e r 
l' a ni m ati o n d e l e u r r e z - d e -
c h a u s s é e p o ur tir er pr ofit d e 
l' e n s ol eill e m e nt", ( 1 4). 

" L' a v e n u e n e d e vr ait p a s a v oir 
d e t err e- pl ei n (...), ( 2 0). 

" L a vill e d e M o nt r é al d oit 
c o n ti n u e r  à  i n t e r di r e  l a  
c o n str u cti o n d e p a s s er ell e s 
s ur pl o m b a nt l e s pri n ci p al e s 
art èr e s d e l a vill e, ( 3 2). 

" L e s d é v el o p p e m e nt s d a n s l e 
s e ct e ur 	 M c Gill 	 C oll e g e 
d e vr ai e nt pr é v oir d e s i nt er-
r el ati o n s pr ati q u e s a u r é s e a u 
pi ét o n ni er s o ut err ai n d e l a vill e", 
( 3 3). 

" L e s n o u v ell e s i nt er-r el ati o n s 
d oi v e nt m ett r e e n r eli ef l e s 
b e s oi n s d e s pi ét o n s d e 
s' ori e nt er v er s l e s r e p èr e s et l a 
r el ati o n d e c e s d e r ni e r s a u 
ni v e a u d e l a r u e, ( 3 5). 

Cr é er l a c o nti n uit é s p ati al e et 
f o n cti o n n ell e l à o ù ell e e st 
s u s c e pti bl e d e s e d é v el o p p er 
( e n s ol eill e m e nt, 	 r é s e a u 
e xi st a nt...). 

4 _ E s p a c e s d e l' a v e n u e 



" L e s diff ér e nt s m a g a si n s d e 
r e z- d e- c h a u s s é e s ur l e n o u v e a u 
sit e d e vr ai e nt a v oir u n e p ort e 

d o n n a nt s ur l' a v e n u e", ( 4 4). 

" L e s e s p a c e s d é c o u v ert s s ur 

l' a v e n u e d e vr ai e nt f a v ori s er l e s 
a cti vit é s s p o nt a n é e s, d e m ê m e 
q u e l e s é v é n e m e nt s pl a nifi é s", 

( 1 7).  

" O n d oit pr é v oir d e s e s p a c e s 

p o u r  l e s  r e n c o n t r e s ,  l e s  
pr o m e n a d e s, et v oir à c e q u e 
l e s g e n s p ui s s e nt s' a s s e oir ", 

( 1 8).  

4 4 7 

Cr é er d e s e s p a c e s e xt éri e ur s 

( p u bli c s) fl e xi bl e s et p ol y v al e nt. 

" O n d oit i n si st er s ur l' utili s ati o n 	 Tr ait er l e s e s p a c e s ur b ai n s 
d e r e p èr e s p o ur p er m ettr e à ( p u bli c s) e n r e p èr e s ur b ai n s. 

l' u s a g er d e s' ori e nt er", ( 1 9). 

" L' e s p a c e o u v ert, l' e s pl a n a d e 
d e l a Pl a c e I n d u stri ell e- Vi e, a 

u n e i m p ort a n c e str at é gi q u e f a c e 
à l a n o u v ell e s all e d e c o n c ert. Il 

f a u dr a v eill er à bi e n c o or d o n n er 
s a c o n c e pti o n", ( 2 5).  

_ Str u ct ur er l' e s p a c e e xt éri e ur 
( p u bli c) e n f o n cti o n d e l' é difi c e 

q ui l e c o nti e nt. 

" O n d oit s o n g er à cr é er u n e 
pl a c e p u bli q u e bi e n i d e ntifi é e et 

bi e n e nt r et e n u e s u r l e c ôt é 
o u e st d e l' a v e n u e, s o u s l e s 

m u r s d e l a M ai s o n M ol s o n ", 
( 2 7). 

C r é e r  u n  li e u  d e  

r a s s e m bl e m e nt. 

" L e s c o n str u cti o n s s ur l' a v e n u e 

(... ) d e v r ai e nt c o m bi n e r l e s 
a c c è s a u x c o m m er c e s d e d ét ail 

et a u x b ur e a u x p o ur cr é er u n e 
cir c ul ati o n pi ét o n ni èr e...", ( 3 0). 

" O n d e v r ait e n c o u r a g e r l e s 

p r o p ri ét ai r e s d e s é difi c e s 
d o n n a nt s ur l' a v e n u e à i nt é gr er 
l e u r s e s p a c e s o u v e rt s a u x 

c o n c e pt s 	 di r e ct e u r s 

d' a m é n a g e m e nt d e l' e n s e m bl e 

afi n d e mi e u x p a rti ci p e r à 

l' a ni m ati o n p u bli q u e d e l' a v e n u e 

et à e n a m éli or er l e c o u p d' o eil", 

( 3 1). 

Cr é er d e s e s p a c e s ur b ai n s d e 

tr a n siti o n p u bli c- pri v é. 



"La salle de concert devrait 
avoir un hall avec une présence 
importante au niveau de 
l'avenue McGill College", (41). 

_"Le projet de Cadillac Fairview 
devrait être conçu de telle sorte 
qu'il mette en valeur les rues 
avoisinantes et encourage 
l'interaction avec les magasins 
déjà existants...", (43). 

_"Une attention toute spéciale 
devrait être portée à l'apparence 
afin que le projet Cadillac 
Fairview s'intègre aux environs 
plutôt que de s'en isoler", (45). 

5 _ Autres 

_Intégrer le bâtiment de Cadillac 
Fairview dans le concept défini 
pour l'avenue 
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La lecture du tableau F nous montre que chacun des quatre éléments définissant 
l'avenue est déterminé à travers les recommandations du comité consultatif suivant des 
lignes directrices relativement précises. Ces éléments répondent ici à des objectifs bien 

délimités qui sont soutenus par des concepts précis eux aussi. Ainsi, l'emprise de 
l'avenue est dimensionnée avant tout en fonction du piéton, de la perspective visuelle sur 
la montagne et de l'ensoleillement. Ces trois critères permettent de définir une emprise 
bien spécifique à l'avenue McGill College que l'on ne pourrait retrouver ailleurs. Il s'agit 

d'une solution unique et originale car elle tient compte de la spécificité du site. Dans ce 
sens, elle répond à des concepts de cohérence, d'harmonie, d'unité, d'ordre et de 

fonctionnalité. De plus, ces mêmes trois critères renvoient tous ensemble à l'usager 
comme tel. Le tout est fait et coordonné en fonction de son confort et de ses besoins 

fonctionnels, naturels et émotionnels. En cela, la conception de cet espace urbain qu'est 
l'avenue McGill College remet au centre l'homme et ses besoins les plus subjectifs pour 
tenter de créer un espace humanisé avant tout. 

Le second élément définissant l'avenue est constitué par ses façades urbaines ou, 

si l'on veut, les parois de cet espace urbain qu'est l'avenue McGill College. Le tableau 

F nous révèle que la hauteur de ces façades, tout particulièrement celle de l'ouest (pour 
des raisons bien pratiques de disponibilité du site), est déterminée en fonction de la 
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perspective visuelle, de la largeur de la rue et de son ensoleillement. Ces trois critères 

mettent en jeu les spécificités du site. Encore une fois, la solution ne peut être 

qu'originale et unique. De plus, ces critères concernant la façade urbaine s'avèrent 

intimement liés à ceux déterminant l'emprise de l'avenue comme tel. Cela vient renforcer 

les concepts de cohérence, d'harmonie, d'unité, de clarté et de fonctionnalité. 

Notons aussi la particularité du critère concernant la largeur de la rue. L'utilisation 

du traditionnel rapport de proportionnalité entre la hauteur et la largeur est très significatif. 

Les dimensions sont déterminées au moyen du rapport géométrique basé sur l'équilibre 

entre les plans verticaux (façade) et horizontaux (rue), l'objectif derrière tout cela étant 

avant tout le confort de l'usager de cet espace urbain même. 

Le tableau F nous révèle aussi deux autres objectifs concernant l'architecture ou 

le design de ces façades urbaines. Le premier concerne le traitement architectural qui 

est déterminé lui aussi en grande partie en fonction des données propres au site de 

l'avenue. Les encorbellements, la protection des entrées des poussées du vent et de la 

pluie, les décrochés dans la ligne d'implantation des bâtiments, etc., deviennent des 

éléments de solutions à des problèmes typiquement fonctionnels qui concernent l'usager 

de cet espace urbain. On reconnaît là un concept de cohérence et de fonctionnalité qui 

nourrit encore une fois la conception du design de la façade urbaine. 

Le deuxième objectif concernant l'architecture de ces façades est le caractère 

distinctif que l'on peut donner à une partie précise de l'ensemble de la façade, c'est-à-

dire, à la salle de concert. A ce niveau, le tableau F nous renvoie à l'utilisation d'éléments 

architecturaux traditionnels pour conceptualiser ce caractère distinctif. Il s'agit en fait de 

recourir à un procédé de composition de la façade urbaine autour de cette partie à 

caractère distinct. On veut que celle-ci appartienne entièrement à la façade ouest mais 

aussi qu'elle domine le site entier par son architecture. Pour cela, il faut composer avec 

son langage architectural qui devra être en relation étroite avec tout l'environnement qui 

l'entoure. Tout cela nous renvoie dans les faits à des concepts d'unité, d'harmonie, 
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d'ordre, de variété visuelle et de symbolisme. 

Concernant le troisième élément définissant l'avenue recherchée, soit son 

aménagement paysager, le tableau F nous montre que cette avenue devra être plantée 
d'arbres, "meublée" de façon efficace pour le piéton et qu'elle devra comporter des 
repères urbains importants. Encore une fois, on remarque ici que l'usager piétonnier est 
au coeur de la conception de cet aspect important de l'avenue McGill College. En effet, 
si les rangées d'arbres et le mobilier urbain permettent la création d'une ambiance 
particulière pour le promeneur sur l'avenue, les repères urbains lui facilitent l'orientation 
et agrémentent sa promenade, ce qui crée une expérience urbaine personnelle en ce lieu 
et, par conséquent, au centre-ville de Montréal. On reconnaît ainsi un rôle important à 

l'aménagement paysager tel que proposé. Il est un élément structurant par excellence 
de la spatialité de cet environnement urbain particulier. En ce sens, il est soumis aux 
mêmes règles de composition d'ensemble cohérente et harmonieuse et, par conséquent, 
nourri par les mêmes concepts d'unité, d'harmonie, d'ordre, de fonctionnalité, de 

symbolisme, de monumentalisme, de variété visuelle, etc., que les deux éléments 

définissant cette avenue McGill College qui ont précédé. 

Le quatrième élément du tableau F concerne les espaces de l'avenue. On 

remarque que l'avenue recherchée devrait offrir des espaces polyvalents qui permettent 
la tenue d'activités diversifiées mais aussi une utilisation maximale des potentiels du site. 

On note aussi que ces mêmes espaces devraient à leur tour s'inscrire dans une 

continuité spatiale, fonctionnelle et aussi structurelle avec l'ensemble de l'avenue et de 
son environnement. Certains de ces espaces devront être structurés en fonction de leur 
lien avec l'édifice qui les domine, alors que d'autres devront l'être plutôt en fonction de 

leur rôle de lien entre l'espace public de l'avenue et celui privé de l'édifice. On retrouve 
là une notion de lien et de dialogue entre le bâtiment et l'environnement qui l'englobe. 
Avec le dernier point, on reconnaît même un type d'espace bien particulier, qui appartient 

au répertoire traditionnel des éléments structurants de l'espace urbain. En effet, l'espace 

rue, dans le sens traditionnel du terme, structure l'organisme urbain en composant les 
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formes et les structures des espaces en vue d'organiser les liens entre les espaces 

privés et publics au moyen d'espaces de transit qui se caractérisent avant tout par leur 

statut semi-public (au lieu de semi-privé). C'est le cas par exemple d'un espace créé par 

une entrée d'édifice conçue en saillie et couverte par un porche. Tous ces éléments 

réunis nous renvoient à une constante recherche d'un aménagement spatial basé sur des 

concepts aussi particuliers que la clarté, l'ordre, l'harmonie, la cohérence, l'unité, 

l'homogénéité et même le monumentalisme. 

Le cinquième et dernier élément du tableau F conceme des recommandations qui 

ont visé nommément le projet de Cadillac Fairview. On peut noter ici que le seul objectif 

poursuivi pour ce projet touche spécifiquement à son intégration fonctionnelle, structurelle 

et spatiale au concept d'avenue proposé ou encore recherché par tous les intervenants 

dans ce débat sur l'aménagement du secteur McGill College. C'est donc bel et bien 

l'avenue qui est au coeur des recommandations du comité consultatif. 

Ces principaux points saillants de notre lecture du tableau F nous permettent de 

constater en premier lieu que ce sont les mêmes concepts de base qui nourrissent 

l'ensemble des objectifs poursuivis par ces recommandations. En ce sens, c'est tout à 

fait logique vu que le produit final constitue une entité urbaine entière composée des 

différents éléments visés par les recommandations. Par contre, et c'est notre second 

constat, ces mêmes concepts trouvent tous une mise en application à travers un 

répertoire d'éléments classiques de design et d'architecture. La composition des formes 

et des espaces est omniprésente et la référence à l'utilisation des formes urbaines 

traditionnelles et d'un langage architectural à caractère classique est relativement 

perceptible à travers le texte des recommandations mêmes. A cet effet, nous pouvons 

citer les exemples de la ligne de corniche ou du mur d'encadrement, le monumentalisme 

et le symbolisme qui distinguent la façade de la salle de concert, l'entrée en saillie de 

cette dernière, etc. 

Ainsi, on retrouve derrière les recommandations du comité consultatif, d'une part, 
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d e s c o n c e pt s bi e n pr é ci s q ui n e s o nt e n f ait q u e d e s o bj e ctif s d e d e si g n q ui d e vr o nt êtr e 

à l a b a s e d' u n pl a n d' a m é n a g e m e nt p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et, d' a utr e p art, d e s 

pri n ci p e s d e d e si g n ur b ai n p ar e x c ell e n c e q ui d e vr o nt d o n n er f or m e à c e s m ê m e s 

o bj e ctif s. C e s d er ni er s p e u v e nt êtr e r é s u m é s, s el o n n otr e a n al y s e, e n n e uf p oi nt s: l e 

c h a n g e m e nt et l' a m éli or ati o n d e l' e xi st a nt, l a c o h ér e n c e et l a f o n cti o n n alit é, l' or dr e et l a 

cl art é, l' h ar m o ni e, l a v ari ét é vi s u ell e, l' u nit é, l e s y m b oli s m e, l e m o n u m e nt ali s m e et l a 

g r a n d e u r ci vi q u e. Q u a nt a u x p ri n ci p e s d e d e si g n e s q ui s s é s à t r a v e r s l e s 

r e c o m m a n d ati o n s, il s p e u v e nt êtr e r e gr o u p é s e n tr oi s p oi nt s pri n ci p a u x: l a r e str u ct ur ati o n 

s p ati al e d e l' a v e n u e p ar r a p p ort à s a c e ntr alit é d a n s l a vill e, l a c o m p o siti o n d e s f or m e s 

et d e s e s p a c e s o u e n c or e l a c o m p o siti o n ur b ai n e et l' u s a g e d e s f or m e s d u p a s s é et e nfi n, 

l e r e c o ur s a u cl a s si ci s m e c o m m e t el. 

1. 2 	 L A S O L U TI O N D' A M E N A G E M E N T P R O P O S E E P A R L E C O MI T E 

N ot o n s e n pr e mi er li e u q u e l a p arti e d u d o c u m e nt r é s er v é e à l a s ol uti o n 

d' a m é n a g e m e nt pr o p o s é e p ar l e c o mit é c o n s ult atif s e di vi s e e n d e u x s o u s- p arti e s: l a 

pr e mi èr e c o n si st e e n u n e él a b or ati o n d e crit èr e s d' a m é n a g e m e nt s ur l a b a s e d e s 

r e c o m m a n d ati o n s él a b or é e s pr é c é d e m m e nt et l a s e c o n d e c o n stit u e u n e pr é s e nt ati o n d e 

l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e s si n é e et q ui e st e n f ait u n e mi s e e n a p pli c ati o n p arti ell e 

d e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt ét a bli s pl u s h a ut. 

C o n c er n a nt l' él a b or ati o n d e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt ( pr e mi èr e s o u s- p arti e), l e 

c o mit é a d' a b or d fi x é l e c ar a ct èr e à d o n n er à l' a v e n u e et l a l ar g e ur et l' e m pri s e g é n ér al e 

d e l a f ut ur e art èr e. Ai n si, o n a arr êt é l e s él é m e nt s pr e mi er s d e c e c ar a ct èr e: u n e a v e n u e 

pri n ci p al e m e nt pi ét o n n e et di sti n g u é e p ar r a p p ort à s o n e n vir o n n e m e nt i m m é di at p ar u n 

tr ait e m e nt g é n ér al q ui "r efl ét er a u n e tr a diti o n d' a m é n a g e m e nt à v o c ati o n pl u s i m p o s a nt e 

q u e c ell e d e s r u e s v oi si n a nt e s" 115. P ui s, l e c o mit é a arr êt é l a l ar g e ur et l' e m pri s e g é n ér al e 

1 1 5 
R a p p ort fi n al d u C o mit é C o n s ult atif p o ur l e D e si g n Ur b ai n d u S e ct e ur M c Gill C oll e g e ( 1 9 8 4) _ 

M c Gill C oll e g e. U n e s ol uti o n. p. 1 3 5. 
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d e l' a v e n u e. P o ur c el a, il a pri s e n c o n si d ér ati o n t o ut e s l e s ét u d e s d u sit e et l e s a n al y s e s 

d' e x e m pl e s, p ui s il a fi x é l a l ar g e ur d e l' a v e n u e à 9 0 pi e d s et u n e e m pri s e c o m p o s é e 

d' u n e c h a u s s é e c e ntr al e fl a n q u é e d e d e u x l ar g e s tr ott oir s. N ot o n s q u e c e s o nt l à d e s 

él é m e nt s q ui a p p ar ai s s ai e nt d éj à d a n s l e s r e c o m m a n d ati o n s pr é c é d e nt e s. 

P ar l a s uit e, l e c o mit é a él a b or é u n e s éri e d e 6 8 crit èr e s 116  d' a m é n a g e m e nt 

r é p arti s e ntr e q u atr e él é m e nt s d éfi ni s s a nt p h y si q u e m e nt l' a v e n u e, s oit l' e m pri s e d e 

l' a v e n u e, l e s q u ar e, l e s e s p a c e s li br e s et l e s é difi c e s. A u ni v e a u d e s d e u x d er ni er s 

él é m e nt s, o n a r el e v é d e s sit e s pr é ci s s ur l' a v e n u e s ur l e s q u el s o n p o u v ait i nt er v e nir. 

Ai n si, d a n s l e c a s d e s e s p a c e s li br e s, o n a r e p ér é q u atr e e n dr oit s q ui offr ai e nt l a 

p o s si bilit é d' a m é n a g e m e nt o u d e tr a n sf or m ati o n e n j ar di n s p u bli c s o u e n e s pl a n a d e s. 

Q u a nt a u x sit e s d e s é difi c e s, o n a a u s si r e p ér é q u atr e a utr e s e n dr oit s o ù l' o n p o u v ait 

a p p ort er d e s c orr e ctif s c o n c er n a nt l e s f a ç a d e s ur b ai n e s d e l' a v e n u e. 

P o ur c e q ui e st d e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt e n g é n ér al, n otr e e x a m e n n o u s 

m o ntr e q u'il s s o nt b a s é f o n d a m e nt al e m e nt s ur l e s r e c o m m a n d ati o n s él a b or é e s 

pr é c é d e m m e nt. E n eff et, n o u s a v o n s n ot é q u e p arf oi s o n a r e pri s l e s r e c o m m a n d ati o n s 

t ell e s q u ell e s; d' a utr e s f oi s, o n l e s a a d a pt é e s à l a sit u ati o n pr é ci s e o ù l' o n v o ul ait l e s 

a p pli q u er; d' a utr e s f oi s e n c or e, o n e n a é n o n c é d e n o u v ell e s q ui vi e n n e nt e n f ait 

c o m pl ét er d e s r e c o m m a n d ati o n s e xi st a nt e s. L e c o mit é a tr a d uit p ar l a s uit e c e s crit èr e s 

e n u n e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e s si n é e q u e n o u s a n al y s er o n s d a n s l a pr o c h ai n e 

s e cti o n. 

1. 2. 1 A N A L Y S E D E L A P R O P O SI TI O N D' A M E N A G E M E N T D U C O MI T E 

L' a n al y s e d e l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d u c o mit é c o n s ult atif s e c o n c e ntr e s ur 

l e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt et l e s d e s si n s q ui l e s m ett e nt e n f or m e d e f a ç o n p arti ell e. E n 

f ait, c e s d e u x v ol et s d e l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d u c o mit é s o nt c o m pl é m e nt air e s. 
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V oir l a li st e d e c e s crit èr e s e n a n n e x e VI, p. 6 0 5. 
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L e c o mit é n e p o u v a nt t o ut i n di q u er s ur l e d e s si n, l e s crit èr e s é n o n c é s a p p ort e nt d e s 

d e s cri pti o n s et d e s pr é ci si o n s s o u v e nt tr è s d ét aill é e s d e c e q u e l e c o n c e pt e ur v e ut cr é er 

c o m m e e s p a c e, i m pr e s si o n o u eff et. 

P o ur a n al y s er c ett e s ol uti o n d' a m é n a g e m e nt, n o u s n o u s b a s er o n s s ur l e s q u atr e 

él é m e nt s q ui d éfi ni s s e nt l' a v e n u e, c' e st- à- dir e: 1) l' e m pri s e g é n ér al e d e l' a v e n u e; 2) l e s 

f a ç a d e s ur b ai n e s d e l' a v e n u e; 3) l' a m é n a g e m e nt p a y s a g er d e l' a v e n u e; et, 4) l e s e s p a c e s 

d e l' a v e n u e. N o u s pr o c é d er o n s c o m m e s uit: n o u s e x a mi n er o n s d' a b or d l e s crit èr e s 

d' a m é n a g e m e nt g é n ér a u x q u e l e c o mit é a ét a bli s a u t o ut d é b ut d e tr a v ail s ur c ett e 

s ol uti o n. N o u s y r e p ér o n s l e s diff ér e nt s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt q u e c e s crit èr e s 

é v o q u e nt gl o b al e m e nt. P ar l a s uit e, n o u s n o u s p e n c h er o n s s ur c h a c u n d e s q u atr e 

él é m e nt s d éfi ni s s a nt l' a v e n u e. E n eff et, n o u s d é c o m p o s er o n s l e s d e s si n s d e c e s 

él é m e nt s, p ui s n o u s l e s a n al y s er o n s t o ut e n f ai s a nt a p p el a u x crit èr e s d' a m é n a g e m e nt 

q ui s' y r att a c h e nt p o ur c o m pl ét er o u pr é ci s er n otr e a n al y s e d e s cri pti v e. D e c ett e f a ç o n, 

n o u s s ai sir o n s l' e n s e m bl e d e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt q ui r é gi s s e nt c h a c u n d e c e s 

él é m e nt s d e l' a v e n u e d a n s l e ur s d ét ail s. N ot o n s q u e c e s pri n ci p e s s o nt a u s si à l a b a s e 

d u c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt gl o b al pr o p o s é p o ur l' a v e n u e p ar l e c o mit é. 

A. 	 L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

L or s q u e l e c o mit é a c h oi si l e c ar a ct èr e à d o n n er à l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, à 

s a v oir, u n e a v e n u e pri n ci p al e m e nt pi ét o n n e et q ui s e di sti n g u e n ett e m e nt d e s o n 

v oi si n a g e, il a tr a d uit c e c ar a ct èr e e n s e pt crit èr e s g é n ér a u x e n t er m e d' a m é n a g e m e nt 

et d e d e si g n ur b ai n. C e s crit èr e s o nt ét é f or m ul é s c o m m e s uit: 

" a) 	 L' a v e n u e d e vr ait êtr e bi e n d éfi ni e et e n c a dr é e p ar s e s é difi c e s, et l a 
r el ati o n e ntr e l a l ar g e ur d e l' a v e n u e et l a h a ut e ur d e s é difi c e s q ui l a b or d e nt 
d e vr ait cr é er u n e n s e m bl e c o h ér e nt. 

b) L e s n o u v e a u x é difi c e s d oi v e nt s' a s s o ci er a u x pl u s b ell e s r é u s sit e s 
ar c hit e ct ur al e s d e l' a v e n u e afi n d e cr é er u n e n s e m bl e h ar m o ni e u x. 

c) Il f a u dr ait i n cl ur e o u aj o ut er, s'il y a li e u, s uffi s a m m e nt d e d é c or ati o n s et 
a utr e s c ar a ct éri sti q u e s, p o ur l' a gr é m e nt d e s pi ét o n s. 
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d) L a s all e d e c o n c ert d oit a v oir u n li e n pl u s dir e ct a v e c l' a v e n u e et l e s tr ott oir s 
p ar r a p p ort a u x a utr e s é difi c e s n o n p u bli c s. T o ut ef oi s, ell e d e vr ait q u a n d m ê m e 
bi e n s'i nt é gr er a u x é difi c e s q ui l' e nt o ur e nt. 

e) L e s t o ur s d e vr ai e nt êtr e éri g é e s s ur d e s s urf a c e s q ui r e s p e ct e nt l e s li g n e s 
ar c hit e ct ur al e s b a s s e s et l e s m at éri a u x e m pl o y é s. Ell e s d e vr ai e nt êtr e c o n ç u e s 
d e m a ni èr e à s'i nt é gr er à l' at m o s p h èr e q ui s e d é g a g e d e l' a v e n u e. 

f) D e s ar br e s et d u ' m o bili er ur b ai n d e vr ai e nt êtr e di s p o s é s s el o n d e s 
pri n ci p e s q ui r e nf or c er o nt l a p er s p e cti v e gl o b al e d e l' a v e n u e. 

g) T o u s l e s e s p a c e s li br e s p u bli c s v a c a nt s d e vr ai e nt êtr e utili s é s a u m a xi m u m 
s el o n l e s pri n ci p e s s u s- m e nti o n n é s, afi n d e d o n n er à l' a v e n u e M c Gill C oll e g e l a 
p o s si bilit é d e d e v e nir u n p oi nt d e mir e ur b ai n i m p ort a nt p o ur l e c e ntr e- vill e d e 
M o ntr é al'''. 

L' e x a m e n d e c e s crit èr e s n o u s p er m et d e s ai sir n o n s e ul e m e nt d e s c o n c e pt s 

r el ati v e m e nt pr é ci s q ui r é gi s s e nt l e c ar a ct èr e c h oi si p o ur l' a v e n u e, m ai s a u s si d e s 

pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt bi e n d ét er mi n é s. Ai n si, l e pr e mi er crit èr e é v o q u e, d' u n e p art, 

l e pri n ci p e d e l a r e str u ct ur ati o n s p ati al e d e l' a v e n u e et, d' a utr e p art, c el ui d e l a 

c o m p o siti o n ur b ai n e. L e s e c o n d crit èr e f ait r éf ér e n c e a u x f a ç a d e s ur b ai n e s d e l' a v e n u e 

q ui d oi v e nt êtr e c o n ç u e s c o m m e u n t o ut i n di vi si bl e. D' o ù u n e é v o c ati o n d u pri n ci p e d e 

l a r é- e x a m e n d e s f a ç a d e s e xi st a nt e s. 

L e tr oi si è m e crit èr e r e n v oi e p o ur s a p art à u n pri n ci p e p arti c uli er, c el ui d u r e c o ur s 

a u x f or m e s et a u x él é m e nt s ar c hit e ct ur a u x tr a diti o n n el s ( à c ar a ct èr e cl a s si q u e). Q u a nt 

a u q u atri è m e crit èr e, il s p é cifi e d e s p arti c ul arit é s str u ct ur ell e s et s p ati al e s p o ur l a f ut ur e 

s all e d e c o n c ert d a n s s o n r a p p ort à l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L à e n c or e, o n é v o q u e l e 

pri n ci p e d e l a d o u bl e str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e s ur l e pl a n m or p h ol o gi q u e m ai s a u s si 

f o n cti o n n el. P o ur c e q ui e st d e l a c o n str u cti o n d e t o ur s à b ur e a u x s ur l e sit e d e l' a v e n u e, 

l e crit èr e n ° 5 l e s s o u m et à u n pri n ci p e d e c o m p o siti o n ur b ai n e b a s é s ur l a li g n e d e 

c or ni c h e et l a si mil arit é d e s m at éri a u x. 

L e si xi è m e crit èr e f ait dir e ct e m e nt r éf ér e n c e a u pri n ci p e d e c o m p o siti o n ur b ai n e 

1 1 7 
	

R a p p ort fi n al d u c o mit é c o n s ult atif ( 1 9 8 4) _ O. Cit. p. 1 3 5. 
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appliqué à l'aménagement paysager et met en jeu des perspectives visuelles et des vues 

panoramiques. Le septième et dernier critère fait appel au principe de base de toute cette 

intervention, soit la restructuration urbaine de ce secteur en fonction de sa centralité par 

rapport à la ville. 

Ces différents principes d'aménagement évoquent directement ou indirectement 

les critères d'aménagement généraux qui sous-tendent la solution proposée par le 

comité. Ils traitent tous de design urbain que l'on recherche pour ce site à caractère 

prestigieux qu'est l'avenue McGill College. Le plan et les façades de la proposition 

d'aménagement sont illustrés dans les planches Pl. 9A et Pl. 9B qui suivent. Examinons 

maintenant comment ces principes ont été traduits dans les soixante-huit critères 

d'aménagement formulés par le comité spécifiquement pour sa solution dessinée. 
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B. 	 L' E M P RI S E G E N E R A L E D E L' A V E N U E 

C o m m e n o u s l e m o ntr e l e t a bl e a u G, l e c o mit é a s p é cifi é d e s di m e n si o n s bi e n 

pr é ci s e s p o ur l' e m pri s e g é n ér al e d e l a f ut ur e a v e n u e. C e s di m e n si o n s a p p ar ai s s e nt d éj à 

d a n s l e s r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é et c o n stit u e nt l e r é s ult at d' u n e ét u d e d ét aill é e d u 

sit e. Ell e s s e v e ul e nt d e c e f ait u n e r e c h er c h e d e f o n cti o n n alit é et d' or dr e, m ai s a u s si d e 

c o h ér e n c e et d' h ar m o ni e p o ur c e sit e p arti c uli er. M ai s l e t a bl e a u G à l ui s e ul n e n o u s 

i n di q u e p a s t o ut c e q u e c e di m e n si o n n e m e nt i m pli q u e, u n e f oi s mi s e n a p pli c ati o n o u 

e n c or e e n f or m e. P o ur c o m pl ét er c ett e a n al y s e, e x a mi n o n s l a pl a n c h e Pl. 9 C q ui ill u str e 

l' e m pri s e d e l' a v e n u e t ell e q u e pr o p o s é e d a n s l a s ol uti o n d u c o mit é. 

U n e pr e mi èr e l e ct ur e g é n ér al e d e c ett e pl a n c h e n o u s r é v èl e u n e v oi e n or d- s u d 

bi e n r e ctili g n e. C ett e li n é arit é e st r e nf or c é e p ar l' ali g n e m e nt d e s b âti m e nt s et l e s li g n e s 

d e s tr ott oir s. A c et eff et, il f a ut n ot er q u e l' ali g n e m e nt o u e st e st l e r é s ult at l ui a u s si d' u n e 

r e c h er c h e bi e n s p é cifi q u e. O n a r aj o ut é d e n o u v e a u x b âti m e nt s o u p a vill o n s p o ur cr é er 

c et ali g n e m e nt à 9 0 pi e d s. C' e st l à u n e r e c h er c h e d' u nit é, d' h o m o g é n éit é, m ai s s urt o ut 

d e d éfi niti o n d' u n e s p a c e bi e n pr é ci s. L'i m pr e s si o n q u e l' o n p e ut r e s s e ntir e st q u e 

l' a v e n u e a ét é c o n ç u e c o m m e u n t o ut bi e n u nifi é. A u s si, c ett e e m pri s e d e l' a v e n u e, q ui 

c o n stit u e e n f ait l a p arti e vi d e d u ti s s u ur b ai n ( p ar r a p p ort a u pl ei n), e st i ci c o n ç u e c o m m e 

u n e s p a c e i nt éri e ur q u e l' o n c h er c h e à d éli mit er a u m o y e n d e li g n e s et d e fi g ur e s 

g é o m étri q u e s pr é ci s e s. N o u s r etr a ç o n s l à u n pri n ci p e d' a m é n a g e m e nt d e b a s e q ui e st 

l a r e str u ct ur ati o n s p ati al e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. 

A u n ni v e a u u n p e u pl u s p o n ct u el, l a l e ct ur e d e l a pl a n c h e Pl. 9 C n o u s m o ntr e q u e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e e st f or m é e d e d e u x tr o n ç o n s: l' u n a u s u d q ui e st e xi st a nt et 

l' a utr e a u n or d q ui e st pr oj et é. C e s d e u x tr o n ç o n s pr é s e nt e nt d e s diff ér e n c e s a u ni v e a u 

d e s di m e n si o n s, d e l' a m é n a g e m e nt d e b a s e et p ar c o n s é q u e nt d e s f o n cti o n s a u x q u ell e s 

il s s o nt d e sti n é s. L e s d e u x tr o n ç o n s s o nt a u s si d é s a x é s l' u n p ar r a p p ort à l' a utr e. A u 

ni v e a u d e s di m e n si o n s, l e tr o n ç o n s u d m e s ur e 1 1 5 pi e d s d e l ar g e et e st c o m p o s é d' u n e 

étr oit e c h a u s s é e c e ntr al e fl a n q u é e d e d e u x tr ott oir s tr è s l ar g e s; c e q ui l e d e sti n e à u n e 
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Tableau G _ Les critères d'aménagement sous-tendant l'emprise de l'avenue proposée 
ar le comité 

ELEMENTS DE L'EMPRISE DE 
L'AVENUE 

CRITERES D'AMENAGEMENT 

_ Aspect général 

— Chaussée 

— Trottoirs 

_ Une largeur générale de 90. 
_ Pas de terre-plein, mais de large trottoirs. 

_ "Une chaussée simple mesurant 40 d'une chaîne de 
trottoir à l'autre au nord du boulevard de Maisonneuve, et 
42' d'une chaîne de trottoir à l'autre, entre le boulevard de 
Maisonneuve et la rue Ste-Catherine (1.a); 
_ Une chaussée simple, à sens unique vers le sud, 
mesurant 22' d'une chaîne de trottoir à l'autre, entre les 
rues Ste-Catherine et Cathcart (1.b); 
_ Une aire de transit d'une largeur de 8' à même le trottoir 
devant la salle de concert (1.c); 

_ Une largeur totale de 24' de la façade des immeubles à la 
chaîne de trottoir (1.j); 
_ Des trottoirs plus larges rejoignant la chaussée simple et 
centrale, d'une largeur de 22' à sens unique vers le sud, 
délimitant un espace libre servant de square (1.$). 

utilisation nettement piétonnière. Le tronçon nord est aussi formé d'une chaussée 
centrale bordée de deux trottoirs, mais cette fois-ci, la largeur de la chaussée passe au 

double par rapport à celle du tronçon sud alors que celle des trottoirs est plutôt réduite; 
ce qui fait de ce tronçon un espace de circulation où voiture et piéton se côtoient mais 
dans un rapport spatial équilibré. Ainsi, nous retrouvons ici encore le principe de la 

restructuration spatiale de l'avenue qui sous-tend un dimensionnement de son emprise, 
mais aussi un autre principe de base, celui de la composition des formes et des espaces. 
Le tout étant nourri par des concepts comme la fonctionnalité, l'équilibre, l'harmonie et 

la cohérence. 

Notons aussi le décroché dans la ligne du trottoir ouest qui vient en fait marquer 

au sol la présence d'un élément de façade important et qui est l'entrée principale de la 

future salle de concert. Ce qui dénote un processus de conception de l'espace en trois 

dimensions plutôt que deux comme semble l'imposer une représentation en plan. 
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C. 	 L E S F A Ç A D E S U R B AI N E S D E L' A V E N U E 

Il f a ut n ot er e n pr e mi er li e u q u' a u ni v e a u d e c e s e c o n d él é m e nt d éfi ni s s a nt 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, l a pl a n c h e Pl. 9 D q ui ill u str e l e s d e u x f a ç a d e s ur b ai n e s d e 

l' a v e n u e, t ell e s q u e pr o p o s é e s d a n s l a s ol uti o n d u c o mit é, n e n o u s r é v èl e p a s a ut a nt d e 

c ar a ct éri sti q u e s q u e l e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt f or m ul é s p ar l e c o mit é et r e gr o u p é s 

d a n s l e t a bl e a u H. Et u di o n s d' a b or d l e s d e s si n s, a pr è s q u oi n o u s c o m pl ét er o n s c et 

e x a m e n p ar l' a n al y s e d e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt d u t a bl e a u H. 

C o m m e n o u s l e m o ntr e l a pl a n c h e Pl. 9 D, l a f a ç a d e e st d e l' a v e n u e e st pr e s q u e 

c o m pl èt e à l' ét at e xi st a nt. L e c o mit é y c o m bl e u n e s p a c e v a c a nt p ar u n n o u v el é difi c e q ui 

vi e nt s'i m pl a nt er s ur l a m ê m e li g n e d' ali g n e m e nt d e l a f a ç a d e gl o b al e et q ui r ej oi nt e n 

h a ut e ur l a li g n e d e c or ni c h e d u b âti m e nt q ui l ui e st mit o y e n; c e q ui r e nf or c e d a n s c ett e 

p arti e s u d d e l a f a ç a d e u n e c ert ai n e h ori z o nt alit é à l' é c h ell e d u pi ét o n, m ai s a u s si u n e 

u nit é et u n e h o m o g é n éit é d e l a f a ç a d e e n g é n ér al. O n r e c o n n aît l à l e r e c o ur s à u n 

l a n g a g e ar c hit e ct ur al à c ar a ct èr e cl a s si q u e q ui e st e xi st a nt s ur l e sit e c ert e s ( d e u x 

b âti m e nt s), m ai s q u e l' o n r e pr e n d et m et e n v al e ur a v e c b e a u c o u p d' a s s ur a n c e, t o ut e n 

s e b a s a nt s ur l e pri n ci p e d e l'i nt é gr ati o n d u pr oj et d a n s s o n e n vir o n n e m e nt e xi st a nt. 

D u c ôt é o u e st, l a pl a n c h e Pl. 9 D m o ntr e u n e n ett e r e c h er c h e d e c o nti n uit é d a n s 

l a f a ç a d e gl o b al e d e l' a v e n u e et c e, a ut a nt e n pl a n q u' e n él é v ati o n. E n eff et, l e c o mit é 

a y a nt pl u s d e m ar g e d e m a n o e u vr e s ur c e c ôt é d e l' a v e n u e ( di s p o ni bilit é d e sit e), il a 

f or m ul é u n g a b arit d e f a ç a d e b e a u c o u p pl u s pr é ci s d o nt l a pri n ci p al e c ar a ct éri sti q u e e st 

d e d o n n er l'i m pr e s si o n q u e l a f a ç a d e d a n s s o n e n s e m bl e a ét é c o n ç u e c o m m e u n t o ut 

et e n u n s e ul t e m p s. Il a f ait d u pr oj et C a dill a c F air vi e w l e b âti m e nt pi v ot d e c ett e f a ç a d e 

d o nt l' h ori z o nt alit é e st ét a bli e a u m o y e n d' u n e l o n g u e li g n e d e c or ni c h e j oi g n a nt l e s d e u x 

b âti m e nt s l at ér a u x. E n pl a n, c e m ê m e b âti m e nt d e C a dill a c F air vi e w d ét er mi n e l a li g n e 

d'i m pl a nt ati o n d u b âti à 9 0 pi e d s s ur l a b a s e d e l a q u ell e l e s a utr e s i m pl a nt ati o n s o nt ét é 

c orri g é e s a u m o y e n d e b âti m e nt s o u d e p a vill o n s r aj o ut é s p ar l e c o mit é. E n c or e u n e f oi s, 

c' e st l e pri n ci p e d e l a r e str u ct ur ati o n q ui s' a p pli q u e à l a f a ç a d e e xi st a nt e. O n l a r e m a ni e 
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sur la base d'un autre principe, celui de la composition des formes et en utilisant des 
éléments clés d'un langage architectural classique. 

La planche Pl. 9D nous montre aussi une esquisse d'un traitement particulier au 
niveau de la façade de la salle de concert. Celui-ci est fondé sur une sorte de mise en 
relief de la façade urbaine. En effet, la ligne de corniche est interrompue à ce niveau de 
la façade globale et l'on remarque une figure géométrique carrée qui rompt complètement 
avec l'allongement à l'horizontale du rectangle qui constitue la façade du bâtiment de 
Cadillac Fairview. Là encore, c'est en manipulant une volumétrie massive et en 

composant les formes urbaines en général que l'on tente de faire de cette façade de la 
salle de concert un élément architectural distinct qui se détache de l'ensemble. 

Ces caractéristiques constituent l'essentiel de que l'on peut dégager des dessins 

des deux façades urbaines projetées par le comité. Elles nous révèlent une réelle 
recherche d'unité, de cohérence, de continuité et d'homogénéité et ce, au moyen de 
principes d'aménagement aussi déterminés que la composition des formes, la 
restructuration et l'usage d'éléments architecturaux classiques tel la ligne de corniche. 

Mais ces caractéristiques restent, selon notre constat, très limitées si on les compare à 
celles exprimées à travers les critères d'aménagement formulés par le comité. 

En effet, selon le tableau H, ces façades urbaines ont un gabarit qui est fonction 

de la largeur de l'avenue, de son ensoleillement et de la perspective visuelle sur la 
montagne. Les parois immédiates de l'avenue viennent ainsi d'une part, délimiter un 

espace urbain bien proportionné et pouvant bénéficier d'une période d'ensoleillement 
convenable. D'autre part, l'usage d'une ligne de corniche et d'ornementation permet de 

créer au niveau du piéton un environnement riche (dans le sens de luxueux) et un effet 
de cadrage du champ visuel vers le nord, c'est-à-dire, vers le flanc est de la montagne 
et le campus de l'université McGill. Tout cela confirme et donne forme au principe de la 

restructuration, de la composition des formes et des espaces et du recours à des formes 

du passé, notamment celles à caractère classique. 
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Tableau H _ Les critères d'aménagement sous-tendant les façades urbaines de l'avenue 
D roposées par le comité 

ELEMENTS DES FAÇADES 
URBAINES 

CRITERES D'AMENAGEMENT 

_ Aspect général 

Sites particuliers 

Conserver des proportions rue-édifices traditionnelles en 
construisant à partir de la limite de la propriété sauf là où 
les droits de passage sont nécessaires (c'est-à-dire sans 
retrait au niveau du sol), (3.a); 

Soulever davantage l'intérêt visuel du piéton grâce à des 
ornementations architecturales en proportion avec le trottoir 
(3.f); 

Suggérer l'encadrement vertical de la perspective sur 
l'avenue par des corniches et des lignes d'ornementation en 
harmonie avec celles existant déjà (3.g); 

Construire des immeubles du côté ouest de l'avenue de 
façon à ce que la masse principale, à l'exception des tours, 
n'ombrage pas le trottoir est à midi entre les équinoxes (3.i); 

Site n° 1 
Si on décidait de construire un édifice sur cet 

emplacement, la nouvelle construction devrait s'intégrer 
pleinement à ce monument historique que constitue la 
Maison Molson. Toute nouvelle construction doit préserver 
cet édifice et le mettre en valeur (2.f); 

Site n°2 
Propriété non développée sur le côté ouest (...) devrait être 
aménagée en immeuble en réponse aux critères suivants: 

11 devrait être construit à la limite de la propriété donnant 
sur l'avenue McGill College (3.j) 

La hauteur maximale du front de façade devrait être de 
1 00 au-dessus du niveau du sol et un minimum de 60, pour 
s'harmoniser avec le Pavillon Strathcona du côté est de 
l'avenue (3.1); 

Une ligne de corniche devrait être établie à la hauteur de 
la façade (3.m); 

11 ne devrait y avoir de construction en retrait qu'au delà 
de la hauteur minimale de la façade (3.n); 

Les nouvelles constructions devraient sauvegarder ces 
édifices [Maison Molson et Pavillon Strathcona] et 
s'harmoniser à eux, vu la richesse historique et 
architecturale qu'ils donnent à l'avenue (3.o); 

Site n° 3 
11 devrait y avoir y avoir des pavillons aux extrémités du site 
(...) de chaque côté de l'entrée de la tour (...), délimitant 
l'espace sur l'avenue. Ces pavillons devraient: 

avoir une façade d'une hauteur d'au moins 30' à 
l'extrémité sud est du site (3.p); 
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Site n° 4 
La salle de concert devrait se conformer à tous les critères 
généraux énoncés pour les édifices, mais on suggère 
toutefois l'exception suivante: 
_ un prolongement n'atteignant pas plus que 12 de la 
largeur du trottoir, commençant à au moins 20' au-dessus 
du trottoir et mesurant au plus 80' (3.r) 

Le caractère, les matériaux utilisés et le traitement 
architectural devraient distinguer la salle de concert de tous 
les édifices voisins (3.v); 

La façade devrait mesurer au moins 60' de hauteur et pas 
plus de 120' (3.w); 

Site n° 5 
Un nouvel aménagement de Cadillac Fairview devrait: 
_ avoir une façade d'au moins 60' et d'au plus 100' [de 
haut], (3.x); 
_ garder une ligne de corniche qui se prolonge comme celle 
de la Banque d'Epargne située en face (3.y); 
_ compter un retrait de 30' pour la tour au-dessus de la 
ligne de 100' de l'avenue pour totaliser un retrait de 120' de 
la façade de l'édifice du côté est de l'avenue (3. bb); 

être conçu de façon à ce que les tours observent les 
critères d'ensoleillement énoncés (3.cc); 
_ permettre à la partie centrale de la façade d'une tour 
donnant sur l'avenue McGill College d'empiéter de 15' sur 
la limite de 30' de retrait (3.dd); 

Site n° 6 
Toute nouvelle construction devrait sauvegarder la 

cohérence d'aménagement de la Banque d'Epargne (3.ee); 
La Banque d'Epargne peut être intégrée à un projet plus 

grand, mais on devrait préserver l'identité de cet édifice en 
tant que repère sur l'avenue (3.ff). 

Le tableau H nous montre aussi qu'une fois le gabarit recherché pour l'avenue est 

fixé, le reste des composantes de la façade urbaine doivent s'y intégrer en respectant la 
ligne d'implantation, la ligne de corniche et d'ornementation et aussi les anciens édifices 
situés sur le site et qui témoignent d'une tradition historique en matière d'architecture 
urbaine. Ce qui nous permet de retrouver là le principe de l'intégration totale du bâtiment 
dans son environnement le plus global possible. Par contre, au niveau de la salle de 

concert, la façade est plutôt appelée à se distinguer de l'ensemble et à jouer le rôle d'un 

monument et d'un repère urbain; ce qui nous permet encore une fois de noter le principe 
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d e l a c o m p o siti o n a p pli q u é à l' e n s e m bl e d e l a f a ç a d e ur b ai n e c o m m e u n t o ut u nifi é, 

h ar m o ni e u x et c o h ér e nt. 

D. 	 L' A M E N A G E M E N T P A Y S A G E R D E L' A V E N U E 

U n e pr e mi èr e l e ct ur e d e l a pl a n c h e Pl. 9 E n o u s r é v èl e u n e di s p o siti o n et u n e 

d e n sit é d u tr ait e m e nt p a y s a g er q ui vi e nt r e nf or c er l a li n é arit é d e l' a v e n u e. E n eff et, 

c o m bi n é e s a u x li g n e s d'i m pl a nt ati o n d e s b âti m e nt s, a u x li g n e s d e s tr ott oir s et a u x li g n e s 

d e c or ni c h e, l e s d e u x r a n g é e s d' ar br e s s o nt d e sti n é e s à ri gi difi er l' a x e d e l' a v e n u e et à 

cr é er l'i m pr e s si o n q u e c ett e d er ni èr e a ét é c o n ç u e c o m m e u n t o ut, a v e c s e s d e u x 

f a ç a d e s si m ult a n é m e nt. C e s m ê m e s di s p o siti o n s et c ett e d e n sit é d e l' a m é n a g e m e nt 

pr o p o s é pr é ci s e nt a u s si l e t y p e d e p er s p e cti v e s vi s u ell e s q u e l' o n a a u x d e u x e xtr é mit é s 

d e l' a x e d e l' a v e n u e. E n eff et, et t el q u e d e s si n é, l e tr ait e m e nt p a y s a g er d e c ett e art èr e 

offr e u n p oi nt f o c al pr é ci s a u s u d, l e j ar di n d e l a Pl a c e Vill e- M ari e, al or s q u' a u n or d, il 

l ai s s e pr é s u m er q u e l e p oi nt f o c al s e sit u e c ett e f oi s- ci à l' h ori z o n. 

A u n ni v e a u u n p e u pl u s p o n ct u el, l a pl a n c h e Pl. 9 E n o u s m o ntr e d' a b or d q u e 

l' a m é n a g e m e nt p a y s a g er pr o p o s é e st v ari é et c o m pr e n d pri n ci p al e m e nt d e s ar br e s d e 

gr a n d e s t aill e s, d e s h ai e s, d e s pl a n s d' e a u et d e s s c ul pt ur e s. Ell e n o u s r é v èl e a u s si q u e 

l a r a n g é e d' ar br e s o u e st pr é s e nt e u n e r u pt ur e q ui a n n o n c e e n f ait u n e f o n cti o n 

p arti c uli èr e à c e ni v e a u l à d e l a f a ç a d e ur b ai n e; c e q ui r e nf or c e l e d é cr o c h e m e nt d a n s 

l a li g n e d e tr ott oir pr é v u d a n s l' a m é n a g e m e nt d e l' e m pri s e d e l' a v e n u e. E n f ait, 

l' eff a c e m e nt d e c e s q u el q u e s ar br e s c o n stit u e u n m ar q u a g e a u s ol d e l a s ailli e d e l a 

f a ç a d e ur b ai n e. L e tr ait e m e nt p a y s a g er e st i ci u n él é m e nt i m p ort a nt q ui vi e nt r e nf or c er 

c ett e s ailli e. Ai n si, l' a m é n a g e m e nt p a y s a g er e st c o n ç u e n s y m bi o s e a v e c l' ar c hit e ct ur e 

d e l a f a ç a d e ur b ai n e d e l' a v e n u e et, e n c or e u n e f oi s, o n a l'i m pr e s si o n q u e l e t o ut f or m e 

u n e u nit é i n di vi si bl e. 

L a pl a n c h e Pl. 9 E n o u s p er m et a u s si d e c o n st at er q u e l' a m é n a g e m e nt p a y s a g er 

e st utili s é diff ér e m m e nt d' u n e n dr oit à l' a utr e s ur l' a v e n u e. A u n or d, il e st e m pl o y é p o ur 
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différencier les espaces piétonniers de ceux réservés à la voiture, alors qu'au sud, il 
envahit l'espace de l'avenue à la recherche d'une continuité spatiale entre l'avenue et la 
plaza de la Place Ville-Marie. Ce traitement particulier de la partie sud de l'avenue permet 
non seulement de renforcer la vocation piétonnière de cet espace, mais il dissimule aussi 
dans une certaine mesure l'existence de deux axes distincts pour l'avenue. Ainsi, 
l'aménagement paysager de l'avenue répond ici à des concepts de continuité et d'unité 
au moyen de principes de structuration de l'espace et de composition urbaine. 

Ces différents points saillants constituent l'essentiel de ce que l'on peut dégager 
du dessin de l'aménagement paysager proposé pour l'avenue McGill College. Ils nous 
permettent de noter que là encore tout a été conçu sur la base des principes généraux 
de la restructuration spatiale et de la composition des formes et des espaces. Et cela 
trouve tout son sens si l'on examine les critères d'aménagement formulés pour ce 
troisième élément définissant l'avenue. En effet, le tableau I nous révèle que les rangées 
et la taille des arbres, les matériaux et le mobilier urbain, etc., ont tous été conçus en 

fonction du caractère que l'on recherche pour l'avenue et du confort du piéton. Aussi, 
l'emplacement et la disposition de ces composantes sont fonction de détails techniques 
comme le nettoyage et le déneigement. Tout cela nous montre que les principes de 
restructuration et de composition urbaine sont en fait nourris de concepts de 

fonctionnalité, d'ordre, d'harmonie, de monumentalité, de symbolisme et de variété 

visuelle. 
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Tableau l _ Les critères d'aménagement sous-tendant l'aménagement paysager proposé 
D ar le comité 

ELEMENTS DE 
L'AMENAGEMENT PAYSAGER 

CRITERES D'AMENAGEMENT 

Aspect général 

_ Square 

Sites particuliers 

Ils [les trottoirs] devraient être bordés d'une seule rangée 
d'arbres robustes plantés à tous les 20 ou 25 afin de donner 
du caractère à la rue, de stimuler l'intérêt et d'offrir une 
protection contre le soleil et le vent (1.k); 

On ne devrait planter que des arbres adultes afin que l'effet 
puisse être sensible immédiatement (1 .1); 

Les bacs devraient être surélevés par rapport au niveau du 
trottoir pour empêcher l'accumulation des sels; ils devraient 
être assez spacieux pour que l'arbre reste en bonne santé. 
On devrait remplir les bacs de terreau à forte densité (1 .m); 

Toutes les plantes, le mobilier urbain et les accessoires 
devraient se trouver dans une zone rectiligne large de 5' et 
parallèle à la chaîne de trottoir (1 .n); 

Cette zone devrait se trouver à 4' de la chaîne de trottoir 
(1 . o); 

La surface des trottoirs devrait être faite d'un matériau 
résistant et se distinguer des trottoirs ordinaires par les 
matériaux, la texture et/ou le motif (1 .p); 

La bordure des trottoirs et des bacs devrait être faite de 
granit et avoir une hauteur de 6" et une largeur de 8" (1 .q); 

Le mobilier urbain devrait se composer de lampadaires 
pour la rue et pour le trottoir, des bancs public et de boites 
à rebuts. On ne devrait installer des bancs que dans certains 
secteurs bien déterminés (1 .r); 

Des rangées d'arbres adultes, plantés de façon symétrique 
comme ceux utilisés sur les trottoirs au nord de la rue Ste 
Catherine (1 .t); 

Le design doit donner l'impression d'un espace dégagé. 
Des fontaines et des sculptures, par exemple, pourraient être 
disposées de façon à accentuer cette impression de 
dégagement (1 .u); 

D'autres éléments pourront venir donner un caractère 
spécial à cet espace et lui permettre de servir de lien entre 
les deux axes de l'avenue (1 .v); 

Site n° 1 
11 devrait être nettement séparé du trottoir et limité par des 

haies, des clôtures et des murets (2.a); 

Site n° 3 
Il faut clairement établir que [ce site] présente un square 
appartenant à la propriété privée mais accessible pour tous. 
Il doit: _ se distinguer clairement de l'espace public du 
trottoir, soit par un muret, un escalier ou peut-être en 
modifiant le matériau de surface (2.g);  
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E. 	 L E S E S P A C E S D E L' A V E N U E 

L a pl a n c h e Pl. 9 F n o u s m o ntr e q u e l' a v e n u e e n t a nt q u' e s p a c e p u bli c c o m pr e n d 

d e u x t y p e s d' e s p a c e. L e pr e mi er c o n si st e e n e s p a c e s li n é air e s d e sti n é s à l a cir c ul ati o n 

et à l a pr o m e n a d e. L e s e c o n d e st c o n stit u é d' e s p a c e s cl o s ( d a n s l e s e n s d e d éli mit é s 

p h y si q u e m e nt) q ui s o nt di stri b u é s l e l o n g d e l' a v e n u e et q ui s o nt r é s er v é s a u r e p o s o u 

a u r e gr o u p e m e nt. D a n s l e c a s d e s e s p a c e s li n é air e s, il s' a git pri n ci p al e m e nt d e tr ott oir s 

l ar g e s et pl a nt é s d' u n e r a n g é e d' ar br e s ( v oir Pl. 9 G). D e pl u s, il s s o nt p o n ct u é s p ar l e s 

a c c è s pri n ci p a u x d e s é difi c e s ri v er ai n s d e l' a v e n u e, q ui y d o n n e nt s o u v e nt s o u s d e s 

e ntr é e s bi e n m ar q u é e s ( e n s ailli e, e n r etr ait o u s o u s u n él é m e nt d e f a ç a d e bi e n vi si bl e). 

N o u s r etr o u v o n s l à u n e r e c h er c h e d e c o nti n uit é et d' h o m o g é n éit é m ai s a u s si d' or dr e et 

d e cl art é q u e l' o n a m at éri ali s é e a u m o y e n d' u n pri n ci p e d e b a s e q ui e st c el ui d e l a 

r e str u ct ur ati o n s p ati al e. 

A u ni v e a u d e s e s p a c e s cl o s, o n p e ut v oir s ur l a pl a n c h e Pl. 9 F q u'il s s o nt pl a c é s 

à l' é c art d e l a cir c ul ati o n i nt e n s e m ai s q u'il s r e st e nt pl ei n e m e nt a c c e s si bl e s vi s u ell e m e nt 

a u s si bi e n q u e p h y si q u e m e nt. C ert ai n s d e c e s e s p a c e s e xi st ai e nt d éj à s ur l e sit e d e 

l' a v e n u e t a n di s q u e d' a utr e s o nt ét é pr oj et é s d a n s l a s ol uti o n d' a m é n a g e m e nt d u c o mit é. 

C e s d er ni er s p arti c uli èr e m e nt s e di vi s e nt e n q u atr e s ort e s. Il y a d' a b or d c e u x q ui s o nt 

str u ct ur é s c o m m e ét a nt u n c oi n a ut o n o m e d e l' a v e n u e; c' e st l e c a s d u sit e n ° 1. P ui s, 

n o u s a v o n s c e u x q ui s o nt or g a ni s é s a u pi e d d' u n e e ntr é e pri n ci p al e d' u n é difi c e, c o m m e 

d a n s l e c a s d u sit e n ° 3 q ui c o n stit u e u n e s p a c e d e tr a n sit e ntr e l' e xt éri e ur d e l' é difi c e q ui 

e st p u bli c et s o n i nt éri e ur q ui e st pl ut ôt pri v é. P ar l a s uit e, n o u s a v o n s d e s e s p a c e s cl o s 

q ui f o nt pl ei n e m e nt p arti e d e l' a v e n u e, c o m m e l e sit e n ° 7 v o u é à d e s r a s s e m bl e m e nt s 

o u d e s r e gr o u p e m e nt s d e p etit e t aill e. Fi n al e m e nt, il y a l e sit e n ° 8 q ui d o mi n e l' a v e n u e 

e n h a ut e ur et q u e l' o n p e ut c o n si d ér er c o m m e u n e s ort e d e b el v é d èr e. 

T o u s c e s e s p a c e s cl o s pr oj et é s pr é s e nt e nt l a c ar a ct éri sti q u e d' êtr e d éli mit é s p ar 

d e s él é m e nt s p h y si q u e s ( v oir Pl. 9 H et Pl. 9 1) c o m m e d e s h ai e s d a n s l e c a s d u sit e n ° 1, 

d e s p a vill o n s, d e s m ur et s et d e s e s c ali er s d a n s l e c a s d u sit e n ° 3, d e s tr ott oir s tr è s 
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élargis et des fontaines localisées aux quatre coins dans le cas du site n° 7 et du site n° 

8, que l'on a tout simplement remanié. 

Nous retrouvons à travers ces caractéristiques des espaces de l'avenue une 

recherche de variété, de polyvalence, de flexibilité mais aussi de traitement en repères 

urbains, en monuments et en symboles. En effet, certains des espaces clos, par 

exemple, sont de véritables repères à l'échelle du voisinage de par leur localisation 

spécifique et leur traitement. C'est le cas tout particulièrement du site n°7 qui est localisé 

au coin de l'artère commerciale Ste-Catherine et qui devient un lieu-repère pour les gens 

qui circulent dans la direction est-ouest de cette artère achalandée. Le site n° 1 acquiert 

lui aussi le statut de repère urbain par rapport à la rue Sherbrooke et les gens qui y 

circulent. 

Ces caractéristiques des espaces de l'avenue constituent l'essentiel de ce que l'on 

peut dégager à partir des dessins de la proposition d'aménagement du comité. Elles nous 

permettent de constater que les principes de restructuration spatiale et de composition 

urbaine sont à la base de la conception de ce quatrième élément définissant l'avenue 

McGill College. Mais ces dessins n'indiquent pas tout, selon notre constat. En effet, 

l'examen du tableau J qui regroupe tous les critères d'aménagement formulés par le 

comité en vu de concevoir ces espaces nous montre que l'on prête une attention 

particulière à des éléments de valeur existant sur l'avenue comme le mur en pierre de la 

Maison Molson, d'où l'on constate une recherche d'intégration et d'utilisation du plein 

potentiel du site lui-même. 

Le tableau J nous permet aussi de noter la recherche de transparence et de lien 

visuel et physique direct entre le rez-de-chaussée des édifices et l'espace de l'avenue. 

On reconnaît là un principe de structuration fonctionnelle et spatiale qui semble tout 

indiqué pour atteindre de tels objectifs de spatialité urbaine pour l'avenue McGill College. 

Ce principe prend d'ailleurs tout son sens lorsque l'on se réfère aux critères 

d'aménagement énoncés pour le hall de la salle de concert et ceux formulés pour le 
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Pl. 9G _ Vue sur l'espace linéaire de l'avenue McGill College tel que proposé dans le rapport 
final du comité consultatif, septembre 1984. (Source: Comité consultatif, 1984) 
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Pl. 9H _ Vues sur les espaces clos nc's 1 et 2 de l'avenue McGill College tels que proposés 
dans le rapport du comité consultatif, septembre 1984. (Source: Comité consultatif, 1984) 
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Pl. 91 _ Vues sur les espaces clos res 7 et 8 de l'avenue McGill College tels que proposés dans 
le rapport final du comité consultatif, septembre 1984. (Source: Comité consultatif, 1984) 
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Tableau J _ Les critères d'aménagement sous-tendant les espaces de l'avenue proposés 
ar le comité 

ELEMENTS DES ESPACES DE 
L'AVENUE 

CRITERES D'AMENAGEMENT 

Aspect général 

Sites particuliers 

Profiter des réseaux souterrains déjà existants surtout 
lorsqu'ils peuvent relier les édifices entre eux (3.b); 

Les passerelles piétonnières qui réduisent l'espace 
piétonnier sur les rues publiques ou bloquent la perspective 
devraient être interdites (3.c); 

Autant que possible, on devrait encourager l'installation 
de boutiques de service ou de vente au détail à locataire 
unique pour attirer le piéton. Ces boutiques devraient avoir 
un accès direct sur le trottoir afin de favoriser l'animation 
(3.d);  

Conserver un lien visuel entre la rue et l'intérieur des 
immeubles grâce au moins à de ouvertures (portes, 
fenêtres, vitrines) composant au moins 50% de la façade 
(3.e);  

Site n° 1 
Il devrait être à l'air libre (2.b); 
Il doit être accessible au public par la rue Sherbrooke et 

l'avenue McGill College 24 heure sur 24 heures (2.c); 
Toutes les parties du parcs devraient être visibles du 

trottoir (2.d); 
Le parc ne devrait pas obstruer la vue du mur de pierre 

latéral de la Maison Molson (2.e); 

Site n° 2 
L'entrée principale [de l'immeuble à développer] devrait 

donner sur l'avenue McGill College (3.k); 

Site n° 3 
intégrer une entrée de métro dans le pavillon sud [à 

construire], (3.q); 
offrir un accès direct de l'avenue McGill College (2.h); 
Il doit encadrer le square par des pavillons aux quatre 

coins qui déterminent les limites de la propriété et entourent 
l'entrée principale de l'édifice (2.i); 

Toutes les parties du square devraient être visibles du 
trottoir (2.j). 

Site n°4 
L'entrée principale de la salle de concert devrait donner 

sur l'avenue McGill College (3.$); 
Il devrait y avoir un vaste espace public, comprenant les 

guichets, au Rez-de-chaussée (3.t); 
On devrait prendre en considération l'installation de 

commerce de vente au détail au rez-de-chaussée le long du 
boulevard de Maisonneuve (3.u); 
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Site n° 5 
Un nouvel aménagement de Cadillac Fairview devrait: 
_ être aménagé avec des boutiques s'ouvrant sur l'avenue 
(3.z) 

Site n° 7 
_ Le design doit donner l'impression d'un espace dégagé. 
Des fontaines et des sculptures, par exemple, pourraient 
être disposées de façon à accentuer cet impression de 
dégagement (1.u); 

D'autres éléments pourront venir donner un caractère 
spécial à cet espace et lui permettre de servir de lien entre 
les deux axes de l'avenue (1.v); 

Site n° 8 
Les escaliers venant de la Place Ville-Marie devraient être 
transformés en jardin public [et pour cela, il faut qu'il y ait]: 
_ la possibilité du réaménagement de l'entrée du 
stationnement intérieur de la Place Ville-Marie de façon à 
ce que le mur devienne la base du jardin situé au-dessus 
(2.k); 

La modification de la voie d'accès des piétons au niveau 
supérieur afin de ne pas obstruer la perspective de l'espace 
au-dessus (2.1); 
_ L'apport d'éléments architecturaux et paysagers (y 
compris des fontaines) pour créer un jardin ouvert 
clairement délimité du reste de l'esplanade (2.m); 
_ Des espaces ouverts ou un belvédère d'où regarder le 
flanc de la montagne, l'édifice de la faculté des Arts de 
McGill et l'avenue bordée d'arbres qui y mène (2.n). 

rez-de-chaussée du bâtiment de Cadillac Fairview. En effet, au niveau de la salle de 

concert, on insiste sur la continuité spatiale et structurelle avec l'espace de l'avenue, 
alors que dans le cas du complexe commercial de Cadillac Fairview, on ajoute même la 

continuité fonctionnelle. 

1.3 RECAPITULATION 

Comme nous venons de le voir à travers l'analyse du rapport final du comité 

consultatif pour le design du secteur McGill College, les résultats de ce travail consistent 

en une proposition de critères d'aménagement urbain pour faire de l'avenue McGill 
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College une avenue de prestige. Le comité a précisé dans sa lettre de présentation que 
cette proposition devrait ajouter à la renommée de Montréal en tant que ville d'affaires 
et de culture, en tant que lieu ayant une histoire et une architecture qui la distinguent, et 

enfin, un lieu où il fait bon vivre. C'est dans cet esprit que le comité a d'abord formulé une 
série de recommandations de base pouvant servir de cadre de référence au design de 
l'avenue McGill College comme espace urbain prestigieux incluant une salle de concert. 
Puis, il a procédé à la mise en application de cette même série de recommandations à 

travers une solution d'aménagement dessinée. 

L'analyse des recommandations faites par le comité a montré que celles-ci étaient 
en fait une synthèse de tout ce qui avait été dit par une majorité des participants à la 

consultation publique et de toutes les études effectuées par les experts-conseils engagés 
par le comité. Par la suite, une première lecture de ces recommandations nous a permis 
de constater que l'objet même de cette liste longue de 45 recommandations était 
précisément l'aménagement de l'avenue McGill College comme espace urbain particulier. 

On tentait de le définir et de le préciser sur les plans de l'esthétique, de la structure et 
des fonctions qui peuvent s'y dérouler. Ainsi, nous avons identifié quatre composantes 

de base définissant l'avenue comme telle et sur lesquelles portaient les recommandations 
du comité. Il s'agit de l'emprise générale de l'avenue, de ses façades urbaines, de son 

aménagement paysager et de ses espaces particuliers susceptibles de permettre une 
expérience urbaine chez les usagers. Ces composantes nous ont permis de diviser les 

recommandations en cinq groupes: quatre d'entre eux correspondant aux composantes 
de l'avenue identifiées et le cinquième regroupant des recommandations ayant trait 
nommément au projet Cadillac Fairview (l'édifice lui-même). 

Puis, l'analyse de ces différents groupes de recommandations a permis de saisir 
les principaux concepts généraux de l'aménagement et du design de l'avenue McGill 

College. Ainsi, nous avons vu comment l'emprise de cette avenue a été conçue et 

dimensionnée en fonction du confort du piéton, des éléments naturels et exceptionnels 

du site et de l'histoire de son aménagement, mais aussi de données concernant 
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l'équilibre des masses et la proportionnalité des volumes. De la même manière, les 

façades urbaines ont été réfléchies en tenant compte de ces mêmes éléments. La 
perception de l'utilisateur, tout particulièrement, était au coeur de la recherche d'équilibre 

et de proportions entre les plans horizontaux et verticaux de l'espace de l'avenue. Aussi, 
l'aménagement paysager et les espaces de l'avenue ont été conçus comme des 
composantes structurantes au niveau de la spatialité de l'environnement McGill College. 
Que ce soit les plantations, le mobilier urbain, les repères urbains, ou encore la 

recherche de polyvalence, de diversité, d'unicité et même de continuité spatiale, 
fonctionnelle et structurelle, tout a été pensé pour répondre aux besoins de l'usager, mais 
aussi à une expérience urbaine particulière. Quant au projet Cadillac Fairview, l'analyse 
a montré une recherche de son intégration au triple niveaux des fonctions, de la structure 

des espaces et de l'architecture. 

Ainsi, les principaux concepts généraux de l'aménagement et du design de 
l'avenue issus de tous ces résultats d'analyse sont au nombre de neuf. Nous les 

résumons comme suit: le changement et l'amélioration de ce qui existe; la cohérence et 
la fonctionnalité; l'ordre et la clarté; l'harmonie; la variété visuelle (pour contrer toute 
uniformité ou monotonie); l'unité; le symbolisme; le monumentalisme; et la grandeur 

civique 

Concernant la solution d'aménagement proposée par le comité consultatif, nous 

avons noté que ce dernier avait formulé soixante-huit (68) critères d'aménagement et de 

design urbain fondés sur les recommandations élaborées précédemment. Ces critères 
ont été mis en forme partiellement par la suite dans une proposition d'aménagement 
dessinée. Nous disons partiellement, car tout ne pouvait être exprimé par le dessin. Pour 

cela, notre analyse a porté principalement sur les dessins fournis par le comité et 
complétés par des précisions et des descriptions contenues dans le texte des critères 

d'aménagement. De plus, nous avons décomposé la proposition d'aménagement de 

l'avenue suivant ses quatre composantes qui la définissent. De cette façon, en analysant 

chacune de ces composantes et tout en s'appuyant sur les critères d'aménagement qui 
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les concernent, nous avons repéré des principes d'aménagement et de design 
relativement précis, qui organisent l'ensemble de ce concept d'aménagement. 

Ainsi, cet examen à double niveau, c'est-à-dire des écrits et des dessins, a permis 
de saisir les principes fondamentaux d'aménagement et de design à travers l'utilisation 
de quelques traits très caractéristiques. Parmi ceux-ci, on retrouve la ligne de corniche, 
l'ornementation, les perspectives visuelles, les vues panoramiques, la proportionnalité 

des dimensions, la ligne d'alignement, l'intégration architecturale et physique du bâtiment, 
la re-configuration des espaces et de leurs composantes, etc. Tout cela a confirmé 
l'existence de quatre principes de base qui sont: la restructuration spatiale de l'avenue 
par rapport à sa centralité dans la ville; la composition urbaine; l'usage des formes du 

passé et à caractère classique; et l'intégration des bâtiments à leur environnement 

physique. 

L'analyse du rapport final du comité consultatif nous permet ainsi de constater que 

celui-ci présente une proposition d'aménagement qui consiste en un plan directeur 
d'aménagement assez détaillé pour l'avenue. Ce plan est basé sur des principes 
d'aménagement précis qui sont ceux du design urbain, et il est nourri par des concepts 
généraux d'aménagement et de design bien déterminés eux aussi. Nous résumons dans 
la figure 9 qui suit tous ces éléments conceptuels contenus dans la proposition 

d'aménagement du rapport final du comité consultatif pour le design du secteur McGill 

College. 
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Fi g ur e 9 _ L e s c o n c e pt s et pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt c o nt e n u s d a n s l e r a p p ort fi n al d u 

c o mit é c o n s ult atif. 

2 	 L E S N O U V E L L E S R E A C TI O N S A M O N T R E A L 

C o m m e n o u s l' a v o n s m e nti o n n é pr é c é d e m m e nt, l e r a p p ort fi n al d u c o mit é 

c o n s ult atif p o ur l e d e si g n d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e a ét é r e n d u p u bli c l e 2 4 s e pt e m br e 

1 9 8 4, pr é s e nt a nt u n pl a n dir e ct e ur d ét aill é p o ur c e s e ct e ur d u c e ntr e- vill e m o ntr é al ai s. 

C e pl a n e st l e fr uit d' u n l o n g tr a v ail d e s y nt h è s e. S o n a c c u eil p ar l e s M o ntr é al ai s 

p arti ci p a nt à l a c o n s ult ati o n p u bli q u e ét ait pr é v u, à l' e x c e pti o n d e l' a d mi ni str ati o n 

m u ni ci p al e d e J. Dr a p e a u, q ui a b o y c ott é l e pr o c e s s u s d e d é b at et s' e st m o ntr é e 

i ntr a n si g e a nt e f a c e à l a d e m a n d e d e s i nt er v e n a nt s d' a p p ort er d e s c h a n g e m e nt s a u pr oj et 

C a dill a c F air vi e w. Q u a nt à l a c or p or ati o n i m m o bili èr e C a dill a c F air vi e w, ell e a t o ut 
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si m pl e m e nt e n d o s s é l e s r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é c o n c e m a nt s o n pr oj et d e c o m pl e x e 

m ultif o n cti o n n el, i n cl u a nt l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M. N o u s v err o n s a u c o ur s d e s p a g e s 

q ui s ui v e nt c e s diff ér e nt e s r é a cti o n s d e m a ni èr e d ét aill é e. 

2. 1 	 L A R E A C TI O N D E S DI F F E R E N T S MI LI E U X M O N T R E A L AI S 

A u l e n d e m ai n d e l a p u bli c ati o n d u r a p p ort fi n al d u c o mit é c o n s ult atif, l e s 

M o ntr é al ai s p arti ci p a nt s l' o nt a c c u eilli a v e c b e a u c o u p d e s ati sf a cti o n. P o ur u n e f oi s, n o n 

s e ul e m e nt il s a v ai e nt e n m ai n u n e vi s u ali s ati o n c o m pl èt e d e c e q u' o n p o u v ait f air e d e l e ur 

e s p a c e ur b ai n a u c e ntr e- vill e, m ai s a u s si il s a v ai e nt p arti ci p é a cti v e m e nt à c et e x er ci c e 

q ui r efl ét ait l e ur s a s pir ati o n s e n m ati èr e d' a m é n a g e m e nt s p ati al et d e d é v el o p p e m e nt 

ur b ai n d e l e ur vill e. 

Ai n si, l a pr e s s e é crit e m o ntr é al ai s e a r a p p ort é b e a u c o u p d e r é a cti o n s p o siti v e s 

à l' é g ar d d e c e d o c u m e nt. P ar mi c ell e s- ci, o n r etr o u v e l e s pr o p o s d u r e pr é s e nt a nt d e 

l' O p p o siti o n offi ci ell e à l' H ôt el d e Vill e, q ui a f ait s a v oir q u'il ét ait s ati sf ait d e s 

c h a n g e m e nt s pr o p o s é s d a n s l e r a p p ort fi n al d u c o mit é'''. D a n s l e q u oti di e n T h e G a z ett e, 

o n a q u alifi é l e d o c u m e nt c o m m e ét a nt " a m o n u m e nt t o d e m o cr a c y" 119. Q u a nt a u j o ur n al 

L e D e v oir, il a p u bli é l a r é a cti o n d e J. C. M ar s a n, m e m br e d u c o mit é c o n s ult atif, q ui a 

e x p o s é l e s m érit e s d e c e pl a n dir e ct e ur p o ur l e s e ct e ur M c Gill C oll e g e 1 2 0 .  

L e r a p p ort a a u s si s u s cit é d e s r é a cti o n s p o siti v e s d e l a p art d e s mili e u x d' aff air e s. 

L a pr é si d e n c e d u c o mit é c o n s ult atif a y a nt ét é a s s ur é e p ar l e s d e u x r e pr é s e nt a nt s 

s u p éri e ur s d e l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al et d u M o ntr e al B o ar d of Tr a d e, o n 

c o m pr e n d q u e c e r a p p ort c o n stit u e l e pr o d uit d e l e ur s eff ort s c o nj oi nt e m e nt a v e c l e r e st e 

1 1 8 	 V oir à c e s uj et t o ut p arti c uli èr e m e nt L a Pr e s s e ( 1 9 s e pt e m br e 1 9 8 4) et l e J o ur n al d e M o ntr é al ( 2 7 
s e pt e m br e 1 9 8 4). 

1 1 9 
	

C e s pr o p o s o nt ét é r a p p ort é s d a n s l e j o ur n al T h e G a z ett e d u 3 o ct o br e 1 9 8 4. 

1 2 0 	 J. C. M ar s a n _ " L e c o m pl e x e d e l' O S M et d u c e ntr e c o m m er ci al d e C a dill a c F air vi e w. U n 
d é bl o c a g e m aj e ur". L e D e v oir, 6 o ct o br e 1 9 8 4. 
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d u gr o u p e d e tr a v ail. P ar aill e ur s, c e s r é a cti o n s s e s o nt cri st alli s é e s d a n s l a cr é ati o n d u 

" C o m mitt e e of M c Gill C oll e g e Pr o p ert y O w n er s"121. E n eff et, l e 5 s e pt e m br e 1 9 8 4, o n a 

a n n o n c é l a mi s e s ur pi e d d' u n t el c o mit é r e gr o u p a nt l e s pr o pri ét air e s d'i m m e u bl e s 

ri v er ai n s d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et à q ui o n a c o nfi é l a t â c h e pri n ci p al e d e v eill er, 

d' u n e p art, à l' e x é c uti o n d e s r e c o m m a n d ati o n s s ur l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e él a b or é e s p ar l e c o mit é d a n s s o n r a p p ort fi n al et, d' a utr e p art, à a s s ur er u n li e n 

dir e ct e ntr e l e s a ut orit é s m u ni ci p al e s et c e gr o u p e d e pr o pri ét air e s i m m o bili er s. 

C e s q u el q u e s r é a cti o n s c o n stit u e nt l' e s s e nti el d e c e q u e l e r a p p ort fi n al d u c o mit é 

c o n s ult atif a s u s cit é d a n s l e s mili e u x m o ntr é al ai s. Ell e s ét ai e nt t o ut e s p o siti v e s et 

m o ntr ai e nt p ar c et a p p ui s a n s r é s er v e q u e l e s diff ér e nt s gr o u p e s d'i nt ér êt s ét ai e nt e n 

f a v e ur, d' u n e p art, d' u n a m é n a g e m e nt ur b ai n s'i n s pir a nt d e l a tr a diti o n ( ar c hit e ct ur e 

ur b ai n e à c ar a ct èr e cl a s si q u e) et i m pri m a nt u n e c o nti n uit é à tr a v er s l' hi st oir e. D' a utr e 

p art, o n v o ul ait i n st a ur er u n pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n ur b ai n e o ù l e s o bj e ctif s d u 

d é v el o p p e m e nt s o nt d éfi ni s c oll e cti v e m e nt et o ù l e c o ntr ôl e d e c el ui- ci e st or g a ni s é 

s o ci al e m e nt. 

2. 2 	 L E N O U V E A U P R O J E T D E C A DI L L A C F AI R VI E W E T L A R E A C TI O N 
D E J. D R A P E A U 

P e n d a nt q u e l e c o mit é c o n s ult atif tr a v aill ait s ur s e s r e c o m m a n d ati o n s et l a s ol uti o n 

d' a m é n a g e m e nt q u'il a v ait pr o p o s é e d a n s s o n r a p p ort fi n al, l e s ar c hit e ct e s d e C a dill a c 

F air vi e w s' aff air ai e nt à m o difi er l e pr oj et d u c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el. E n eff et, c' e st e n 

b é n éfi ci a nt pr o b a bl e m e nt d' u n e c oll a b or ati o n et d' u n e c o m m u ni c ati o n étr oit e a v e c 

l' ar c hit e ct e d u c o mit é q u e l e s pr of e s si o n n el s c h ar g é s d u pr oj et C a dill a c F air vi e w o nt 

r ef or m ul é l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d u q u a dril at èr e d éli mit é p ar l e s r u e s St e-

C at h eri n e et M a n sfi el d, l e b o ul e v ar d d e M ai s o n n e u v e et l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. D è s l a 

p u bli c ati o n d u r a p p ort fi n al d u c o mit é, l e pr o m ot e ur i m m o bili er a s o u mi s s a v er si o n 

1 2 1 	 U n d o c u m e nt é crit pr é s e nt a nt l a cr é ati o n d e c e c o mit é et d é cri v a nt s o n m a n d at e st r é p ert ori é d a n s 
l e F o n d D a vi d P o w ell — O P. Cit. 
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a m éli or é e d u pr oj et a u x a ut orit é s m u ni ci p al e s, s oit l e 2 7 s e pt e m br e 1 9 8 4. C e s d er ni èr e s 

o nt al or s c h ar g é l e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a Vill e d' ét u di er l e pr oj et s o u mi s et d' é m ettr e 

s o n a vi s. 

L a n o u v ell e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e C a dill a c F air vi e w r e s p e ct ait t o ut e s l e s 

r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é et r e pr e n ait m ê m e l e s crit èr e s d' a m é n a g e m e nt s p é cifi é s 

p o ur l a s ol uti o n d e s si n é e a u c o m pl et. E n eff et, c o m m e n o u s l e m o ntr e nt l e s pl a n c h e s Pl. 

9 J, Pl. 9 K, Pl. 9 L et Pl. 9 M ( pl a c é e s à l a fi n d u pr é s e nt c h a pitr e), o n a r e pri s l e m ê m e pl a n 

m a s s e q u e c el ui pr o p o s é p ar l e c o mit é c o n s ult atif, q ui s e tr a d ui s ait p ar l' o c c u p ati o n 

e nti èr e d e l'îl ot; p ar l a l o c ali s ati o n d e l a s all e d e c o n c ert d a n s l a p arti e n or d d u pr oj et, 

a v e c u n h all d' e ntr é e d o n n a nt d e pl ei n pi e d s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e; p ar l a r é p artiti o n 

d u c e ntr e c o m m er ci al s ur l e r e st e d e l a s urf a c e d e l'îl ot ( p arti e s u d); p ar l' or g a ni s ati o n d e 

c ett e p arti e l e l o n g d' u n m ail c e ntr al d o n n a nt s ur l a r u e St e- C at h eri n e et l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e; p ar l' o u v ert ur e d e s a c c è s dir e ct s l e l o n g d e l a f a ç a d e d o n n a nt s ur l' a v e n u e; p ar 

l a l o c ali s ati o n d e s f o n cti o n s d e c o m m er c e a u d ét ail et d e s r e st a ur a nt s et c af é s l e l o n g d e 

l' a v e n u e, et c. Q u a nt à l a f a ç a d e ur b ai n e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, o n l' a d ot é e d' u n e 

h a ut e ur d e q u atr e ét a g e s et d' u n r yt h m e h ar m o ni e u x. C e d er ni er e st i nt err o m p u à u n 

m o m e nt p ar u n e v ol u m étri e m a s si v e q ui s e d ét a c h e d e l' e n s e m bl e a u m o y e n d' u n e s ailli e 

et u n tr ait e m e nt ar c hit e ct ur al b e a u c o u p pl u s c o m pl e x e et ri c h e a u ni v e a u d e l a s all e d e 

c o n c ert. D e pl u s, l a t o ur à b ur e a u x a ét é r e p o u s s é e e n arri èr e pl a n d e l a f a ç a d e, d o n n a nt 

ai n si s ur l a r u e M a n sfi el d sit u é e e n arri èr e d e l'îl ot e n q u e sti o n. 

C ett e n o u v ell e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e C a dill a c F air vi e w r é p o n d ait à t o u s 

l e s crit èr e s d'i nt é gr ati o n d u b âti m e nt é n o n c é s d a n s l e pl a n dir e ct e ur d u s e ct e ur M c Gill 

C oll e g e él a b or é p ar l e c o mit é c o n s ult atif. Ell e a ét é pr é s e nt é e t ell e q u ell e a u S er vi c e 

d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al, q ui l' a ét u di é e et r e mi s s o n r a p p ort l e 2 o ct o br e 

1 9 8 4 1 . Il a d e m a n d é q u el q u e s m o difi c ati o n s a y a nt tr ait s urt o ut à d e s q u e sti o n s d' or dr e 

t e c h ni q u e c o n c er n a nt, p ar e x e m pl e, l e s s ailli e s q ui s ur pl o m b e nt l e d o m ai n e p u bli c et q ui 

1 2 2 	 V oir à c e s uj et l e r a p p ort d u S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al r e pr o d uit e n a n n e x e VII, 
p. 6 0 9. 
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n é c e s sit e nt l' a c c or d d u c o n s eil d e vill e, o u e n c or e l a pr é vi si o n d' u n a c c è s n o n m é c a ni q u e 

( e s c ali er) a u ni v e a u d u h all d e l a s all e d e c o n c ert. L a c or p or ati o n a a p p ort é al or s l e s 

m o difi c ati o n s r e q ui s e s à s o n pr oj et et a s o u mi s s e s n o u v e a u x pl a n s a u S er vi c e e n 

q u e sti o n, q ui l e s a a p pr o u v é d e f a ç o n d éfi niti v e l e 2 2 n o v e m br e 1 9 8 4 123. L e S er vi c e s' e st 

é g al e m e nt pr o n o n c é e n f a v e ur d' u n e s all e d e c o n c ert sit u é e e n pl ei n c o e ur d u q u arti er 

d e s aff air e s, s oit s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. Il a i d e ntifi é c ell e- ci c o m m e ét a nt u n 

é q ui p e m e nt g é n ér at e ur d' a cti vit é s et d' a ni m ati o n a ut a nt l e s s oir s q u e l e s fi n s d e 

s e m ai n e s 124. 

C e s diff ér e nt e s a cti o n s c o n stit u e nt l' e s s e nti el d e c e q u e C a dill a c F air vi e w a 

e ntr e pri s d è s l e l e n d e m ai n d e l a p u bli c ati o n d u r a p p ort fi n al d u c o mit é c o n s ult atif. Il l ui 

s uffi s ait d' o bt e nir l' a p pr o b ati o n d u c o n s eil d e vill e p o ur p a s s er à l a p h a s e d' e x é c uti o n d e 

s o n c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el. M ai s, c el a n e s' e st p a s s é p a s c o m m e pr é v u. A u m o m e nt 

o ù l e m air e d e M o ntr é al d e v ait pr o p o s er d e d é b attr e a u c o n s eil d e vill e d e l' a p p or b ati o n 

fi n al e d u pr oj et s o u mi s p ar C a dill a c F air vi e w, il a t o ut si m pl e m e nt a n n o n c é q u e l a s all e 

d e c o n c ert d e l' O S M n e s er ait p a s c o n str uit e s ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e et q u e, p ar 

c o n s é q u e nt, l e s pr oj et s d e C a dill a c F air vi e w et d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e d e vr ai e nt êtr e 

a m p ut é s d e c ett e c o m p o s a nt e i m p ort a nt e 125. L e m air e J. Dr a p e a u a f ait s a v oir q u'il l a n ç ait 

s o n pr o pr e pr oj et d e s all e d e c o n c ert p o ur l' O S M j u m el é e à u n p ar c sit u é d a n s l' e st d e 

l a vill e. C e q ui a s u s cit é d e s r é a cti o n s tr è s vi v e s a u s ei n d e s mili e u x m o ntr é al ai s. L e 

C O P E M t o ut p arti c uli èr e m e nt a a dr e s s é d e u x l ettr e s c o n s é c uti v e s 126  a u m air e J. Dr a p e a u 

l ui r a p p el a nt q u e l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s m o ntr é al ai s e a p p u y ait pl ei n e m e nt l e d er ni er 

pr oj et C a dill a c F air vi e w et q u' ell e s'i n q ui ét ait d e l' eff et q u e p o urr ait pr o d uir e u n e t ell e 

1 2 3 
	

I bi d. 

1 2 4 	
V oir à c e s uj et, l e r a p p ort d e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al, p. 1 3. U n e c o pi e d e c e 

r a p p ort a p p ar aît d a n s l' a n n e x e VII, p. 6 0 9. 

1 2 5 	
C ett e a n n o n c e a ét é r a p p ort é e d a n s l e s q u oti di e n s m o ntr é al ai s d u 6 d é c e m br e 1 9 8 4. V oir à c e 

s uj et L a Pr e s s e et l e J o ur n al d e M o ntr é al d e c ett e d at e. 

1 2 6 
	

C e s d e u x l ettr e s d at e nt s u c c e s si v e m e nt d u 7 et d u 1 1 d é c e m br e 1 9 8 4. Ell e s s o nt t o ut e s l e s d e u x 
r é p ert ori é e s d a n s l e F o n d D a vi d P o w ell O p. Cit. 
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attit u d e d u m air e c o n c er n a nt l e cli m at d e c o nfi a n c e c h e z l e s i n v e sti s s e ur s. 

D u c ôt é d e s gr o u p e s d e pr e s si o n p o p ul air e, l a b at aill e p o ur d e m a n d er d e s 

c o n s ult ati o n s p u bli q u e s à l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e e st r e p arti e d e pl u s b ell e. D è s l e 2 

j a n vi er 1 9 8 5, o n a c o m m e n c é à f air e cir c ul er u n e p étiti o n p o ur e xi g er l a t e n u e d e 

c o n s ult ati o n s p u bli q u e s s ur l e pr oj et d e s all e d e c o n c ert p o ur l' O S M. M ai s l e m air e a 

a n n o n c é à l a t él é vi si o n, l e 3 1 j a n vi er 1 9 8 5, q u'il a v ait r et e n u l e sit e d e l a r u e B erri et a 

affir m é q u e l a s all e y s er ait c o n str uit e d a n s l e s d él ai s pr é v u s. Il a a u s si e x p o s é 

bri è v e m e nt l e s r ai s o n s d e s o n c h oi x d u sit e, q ui n' o nt t o ut ef oi s p a s c o n v ai n c u l e s t e n a nt s 

d e l a c o n s ult ati o n p u bli q u e. 

P ui s, s o u s l a pr e s si o n d e s mili e u x m o ntr é al ai s, l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e a d é ci d é 

d' or g a ni s er u n d é b at p u bli c t él é vi s é s ur l a pr o p o siti o n d u m air e Dr a p e a u. C e d é b at a e u 

li e u l e 2 1 f é vri er 1 9 8 5 et a d ur é u n e h e ur e. L e s i n vit é s q ui o nt p arti ci p é à c e d é b at ét ai e nt 

a u n o m br e d e si x: l e m air e J e a n Dr a p e a u, l e pr é si d e nt d e l' O S M, l e c h ef d u R C M, l e vi c e-

pr é si d e nt d e S of ati ( pr o m ot e ur i m m o bili er), l e pr é si d e nt d e l a C h a m br e d e C o m m er c e d e 

M o ntr é al et l e r e pr é s e nt a nt d u Gr o u p e A cti o n M o ntr é al. O n p e ut r e m ar q u er i ci l' a b s e n c e 

d e r e pr é s e nt a nt s d u g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al, q ui fi n a n c e ( e n p arti e) l e pr oj et, et d e l a 

c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w. L or s d e c e d é b at, l e m air e J. Dr a p e a u a affir m é q uil n' y 

a ur a p a s d e s all e d e c o n c ert s ur l e q u a dril at èr e M c Gill C oll e g e. J a m ai s" 127. Et, q u el q u e s 

j o ur s pl u s t ar d, c' e st l a s u b v e nti o n d e 3 0 milli o n s d e d oll ar s q ui a ét é r e mi s e e n q u e sti o n 

p ar l e g o u v er n e m e nt pr o vi n ci al. L e m air e d e M o ntr é al s' e st ai n si a c cr o c h é à s a d é ci si o n 

et a mi s fi n a u pr oj et d e c o m pl e x e m ultif o n cti o n n el d e C a dill a c F air vi e w t el q u e d é b att u 

et v o ul u p ar l e s M o ntr é al ai s p arti ci p a nt à l a c o n s ult ati o n p u bli q u e. 

Q u a nt à l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, l e S er vi c e d' ur b a ni s m e d e l a vill e d e M o ntr é al a 

él a b or é u n pl a n d' a m é n a g e m e nt et l' a r e n d u p u bli c l e 4 a vril 1 9 8 5 ( v oir Pl. 9 N). C e pl a n, 

q ui a r e ç u l' a p pr o b ati o n d u c o n s eil e x é c utif d e l a vill e, i n c or p or e et c e, d e l' a vi s m ê m e d e s 

1 2 7 	
Pr o p o s r a p p ort é s p ar l e J o u m al d e M o ntr é al d u 2 2 f é vri er 1 9 8 5. Titr e: " Dr a p e a u a ri v é l e cl o u d u 

c er c u eil d e C a dill a c F air vi e w". 
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m e m br e s d u c o mit é, l a pl u p art d e s r e c o m m a n d ati o n s c o nt e n u e s d a n s l e r a p p ort fi n al d u 

C o mit é c o n s ult atif p o ur l e d e si g n ur b ai n d u s e ct e ur M c Gill C oll e g e, à l' e x c e pti o n d e l a 

l ar g e ur d e l' a v e n u e, q u e l' o n a fi x é e à 1 2 0 pi e d s. P ar mi l e s criti q u e s q u' a r e ç u c e pl a n, 

o n r etr o u v e c ell e d e M. J. C. M ar s a n, q ui a a s s o ci é c ett e pr o p o siti o n a u " ci vi c d e si g n" d e s 

a n n é e s 1 9 5 0. Il a é crit à c e titr e q u e; 

" L a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt mi s e d e l' a v a nt p ar l e s er vi c e d' ur b a ni s m e e st 
t y pi q u e d e l' a p pr o c h e dit e d e " ci vi c d e si g n" d e s a n n é e s 1 9 5 0. C ett e a p pr o c h e, 
c h er c h a nt à s u s cit er l e s m eill e ur e s o p p ort u nit é s p o ur l e d é v el o p p e m e nt ur b ai n, 
vi s e a v a nt t o ut à l' a u d a c e et à l' ori gi n alit é. S ci e m m e nt o u n o n, ell e t e n d à s e 
li b ér er d u p a s s é et à cr é er d e n o u v e a u x st yl e s d e vi e. Ai n si, il e st r é v él at e ur q u e 
l e pr oj et d u s er vi c e d' ur b a ni s m e n e ti e n n e p a s c o m pt e d u p atri m oi n e ar c hit e ct ur al 
e xi st a nt, q u'il pr o p o s e d e s b âti m e nt s d e f or m e s i n u sit é e s p o ur c e s e ct e ur d u 
c e ntr e- vill e, q u'il n e s e pr é o c c u p e p a s d e l a r é g ul arit é d e s ali g n e m e nt s, q u'il 
d étr ui s e l e c o n c e pt d e l' a v e n u e r e c h er c h é d e p ui s u n d e mi si è cl e e n y i ntr o d ui s a nt 
i n c o n gr û m e ntt d e s pl a c e s p u bli q u e s, e nfi n q u'il i g n or e nt s u p er b e m e nt l e 
c o m p ort e m e nt d e s g e n s... 0 2 8 

L a c or p or ati o n C a dill a c F air vi e w s' e st a s s o ci é e, p o ur s a p art, a u pr o m ot e ur 

M o ntr é al Tr u st c o Lt é e et a pr o p o s é u n n o u v e a u pr oj et p o ur l e q u a dril at èr e M c Gill C oll e g e 

m ai s, c ett e f oi s- ci, s a n s l a s all e d e c o n c ert. C' e st u n pr oj et d e 1 2 5 milli o n s d e d oll ar s, 

c o m p o s é pri n ci p al e m e nt d' u n e t o ur à b ur e a u x d e 3 0 ét a g e s et d' u n e g al eri e d e 1 2 0 

b o uti q u e s. Pr é s e nt é a u S er vi c e d' ur b a ni s m e à l a fi n d' o ct o br e 1 9 8 5, l e pr oj et a ét é 

a c c e pt é, r é ali s é et a o u v ert s e s p ort e s e n m ai 1 9 8 9. 

A l a vill e d e M o ntr é al, l e m oi s d e n o v e m br e 1 9 8 5 a c o n n u l e l a n c e m e nt d' u n pr oj et 

d e pl a n dir e ct e ur d' ur b a ni s m e p o ur l e c e ntr e- vill e. L e s c o n s ult ati o n s p u bli q u e s c o n c er n a nt 

c e pl a n d e v ai e nt a v oir li e u à p artir d e s e pt e m br e 1 9 8 6. C e s er ait u n t o ur n a nt m aj e ur d a n s 

l a p oliti q u e d e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e m o ntr é al ai s e. 

1 2 8 	
J. C. M ar s a n _ " L e pr oj et d u GI U M p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. L' affr o nt e m e nt d e d e u x 

a p pr o c h e s". L e D e v oir, 1 2 j uill et 1 9 8 5. 
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3 	 L E S C O N C E P T S E T P RI N CI P E S D' A M E N A G E M E N T I S S U S D E 
L' E T U D E D E L' E V E N E M E N T M c GI L L C O L L E G E 

N o u s a v o n s t e nt é à tr a v er s c ett e ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e d e 

d ét er mi n er e n q u oi c o n si st ait c ett e c o ntr o v er s e s o ul e v é e p ar u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt 

ur b ai n sit u é e n pl ei n c o e ur d e l a vill e d e M o ntr é al. P o ur c el a, n o u s a v o n s a n al y s é l e s 

diff ér e nt e s ét a p e s q ui o nt c o n stit u é c et é v é n e m e nt e n l e s s ui v a nt c hr o n ol o gi q u e m e nt et 

e n e s s a y a nt d e c er n er l e s él é m e nt s pr e mi er s q ui s e d é g a g e ai e nt d e c h a c u n e d' e ntr e-

ell e s. N o u s a v o n s t e nt é e n pr e mi er li e u d e c o m pr e n dr e l e s f a ct e ur s d ét er mi n a nt s d e l a 

c o ntr o v er s e M c Gill C oll e g e al or s q u' ell e s e d é cl e n c h ait et q u e t o u s l e s a ct e ur s s o ci a u x 

m o ntr é al ai s s' e x pri m ai e nt s ur l a s c è n e p u bli q u e s ur l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d u 

q u a dril at èr e d éli mit é p ar l e s r u e s St e- C at h eri n e et M a n sfi el d, l e b o ul e v ar d d e 

M ai s o n n e u v e et l' a v e n u e M c Gill C oll e g e. Il e n r e s s ort u n e r e c h er c h e d e c h a n g e m e nt 

d a n s l a m a ni èr e d e c o n c e v oir l e d é v el o p p e m e nt ur b ai n et l' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e à 

M o ntr é al. 

E n eff et, s el o n l e s r é a cti o n s d e s M o ntr é al ai s p arti ci p a nt a u d é b at s ur l e c o n c e pt 

d' a m é n a g e m e nt pr o p o s é et s ur l' attit u d e d e s a ut orit é s p u bli q u e s d a n s c e d o s si er, n o u s 

a v o n s d é c el é l a f or m ati o n d' u n e s ort e d e fr o nt c o m m u n r é u ni s s a nt u n n o m br e i m p ort a nt 

d' a ct e ur s s o ci a u x à l' é c h ell e l o c al e. C e u x- ci t e nt ai e nt d e f air e v al oir d e s p oi nt s d e v u e et 

d e s i d é e s n o u v ell e s e n m ati èr e d e d é v el o p p e m e nt ur b ai n et d e q u alit é d e l' a m é n a g e m e nt 

d e l' e s p a c e à M o ntr é al. Ai n si, l a q u alit é d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n e st m e s ur é e e n t er m e 

d e s ati sf a cti o n d e s b e s oi n s a u s si bi e n é c o n o mi q u e s q u e s o ci o- c ult ur el s et e st h éti q u e s 

d e l a c o m m u n a ut é m o ntr é al ai s e. L e s diff ér e nt s b e s oi n s d e s M o ntr é al ai s ét ai e nt d e c ett e 

f a ç o n mi s s ur u n m ê m e pi e d d' é g alit é. Q u a nt à l a g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n, 

l' u nit é d e m e s ur e d e s o n effi c a cit é c o n si st e e n l' a d o pti o n d' o util s d e b a s e q u e s o nt l a 

pl a nifi c ati o n ur b ai n e ( o bj e ctif s c oll e ctif s) et l e m é c a ni s m e d e di al o g u e, d e c o n c ert ati o n 

et d e c o n s ult ati o n p u bli q u e (tr a n s p ar e n c e). 

D a n s u n d e u xi è m e t e m p s, n o u s a v o n s t e nt é d e d ét er mi n er l e s pr e mi er s él é m e nt s 
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conceptuels de cette tendance au changement alors que les Montréalais intervenants 
s'exprimaient cette fois-ci dans le cadre d'un débat public sur l'aménagement de cet 
espace important du centre-ville qu'est l'avenue McGill College. Nous avons étudié, d'une 
part, les propos des participants à la consultation publique mise sur pied par le promoteur 
immobilier et, d'autre part, l'esquisse du projet d'aménagement de l'avenue proposée par 
le comité consultatif sur la base d'une première synthèse de ces mêmes propos (rapport 
intérimaire). Il en ressort plusieurs points importants qui montrent que la recherche de 
changement dans la manière de concevoir le développement urbain et l'aménagement 
spatial annoncée au moment du déclenchement de la controverse commence ici à se 

préciser et ce, à plusieurs niveaux. 

En effet, nous avons noté en premier lieu un engagement réel de la part des 
intervenants à prendre part activement dans le développement de leur ville. Ils l'ont 
montré à travers leur participation très active aux séances de consultation publique, mais 
aussi par leur accueil enthousiaste de ce processus de débat public. 

Nous avons aussi remarqué que ce sont des Montréalais représentant divers 
groupes d'acteurs sociaux qui s'étaient impliqué dans la consultation publique et s'étaient 
exprimé en faveur d'un développement urbain plus équilibré, en faveur d'une 

transparence et une efficacité dans la gestion et le contrôle politique et social de ce 
même développement urbain et enfin, en faveur d'un aménagement urbain de qualité 

plaçant les besoins des Montréalais en général au coeur des préoccupations. 

Notre analyse de cette consultation publique nous a aussi permis de noter que ces 

mêmes participants formulaient en fait, d'un côté, un appel pressant à l'action de la part 
des autorités municipales en leur demandant d'intervenir et de contrôler le 
développement de la ville de façon efficace et rationnelle. De l'autre côté, les propos de 

ces mêmes Montréalais exposaient les points d'appui qu'ils ont définis pour cette action 

recherchée. Ils ont énoncé des repères d'orientation précis pour toute intervention à 

entreprendre par l'administration municipale et parmi lesquels nous avons noté la 
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satisfaction de tous les besoins exprimés par les participants, y compris les plus 

subjectifs d'entre eux, et le retour à l'histoire et à la continuité de la tradition en matière 

d'aménagement urbain. 

Tout cela s'est traduit dans la proposition de solutions d'aménagement urbain 

concrètes que le comité a complétée par une série de critères d'aménagement et de 

design. En effet, les participants à la consultation publique ont proposé une solution 

d'aménagement comportant quatre volets. D'abord, ils ont réclamé un plan directeur pour 

l'aménagement de cet espace central de leur ville qui fixe les objectifs collectifs de son 

développement, mais qui constitue aussi l'outil de contrôle collectif de ce même 

développement. Ils ont aussi énoncé une série de concepts clés concernant 

l'aménagement et le design et qui émanaient de leur propre vision du développement et 

de l'aménagement d'un tel espace urbain. Ces concepts, qui se devaient de nourrir 

l'élaboration du plan directeur recherché, couvrent des aspects fonctionnels et 

morphologiques, mais aussi symboliques et sentimentaux. Nous en avons repéré 

quelques-uns, comme le changement et l'amélioration de l'existant, la cohérence et la 

fonctionnalité, l'ordre et la clarté, l'harmonie, l'unité, le symbolisme et le monumentalisme, 

la grandeur civique et la variété visuelle. 

Le troisième volet de la solution d'aménagement proposée par les participants à 

la consultation est constitué par le programme que l'on a esquissé comme contenu de 

ce plan directeur réclamé. Ce programme comprend des aspects fonctionnels comme la 

construction d'équipements et d'espaces publics, des aspects esthétiques (architecture) 

se nourrissant de l'histoire et du classicisme et des aspects structurels fondés sur la re-

formulation de la structure spatiale du site en fonction de sa centralité par rapport à la 

ville, des perspectives visuelles qu'il offre et de sa vocation d'espace public, c'est-à-dire, 

principalement piétonnier. 

Le dernier volet de cette solution d'aménagement avancée dans le cadre de ce 

débat public concerne les principes d'aménagement qui organisent ce même plan 
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directeur. En effet, selon notre analyse du processus de consultation, il appert que ces 

principes d'aménagement se réfèrent directement à ceux du design urbain, c'est-à-dire, 
principalement à la composition urbaine et au recours aux formes du passé à caractère 

classique. 

Ainsi, la recherche de changement manifestée au tout début de cet événement 
McGill College est à ce stade-ci précisée à travers des éléments conceptuels qui 
traduisent l'émergence d'une nouvelle tendance en matière d'aménagement et de design 
urbain. Celle-ci est soutenue par une mobilisation de l'action collective pour un 

développement urbain de qualité, c'est-à-dire, basé sur des fondements économiques 
qui sont eux-mêmes dépendant de fondements sociaux, culturels et politiques et qui se 
reflètent dans l'espace urbain, support de la vie quotidienne de la société. 

Dans un troisième temps, nous avons analysé, d'une part, les résultats de la 
consultation publique synthétisés et traduits par le comité consultatif, d'abord en une 
série de recommandations, puis en une proposition d'aménagement dessinée et décrite 
à travers des critères d'aménagement et de design urbain. D'autre part, nous avons 

examiné les réactions que ces mêmes résultats ont suscitées au sein de différents 
milieux montréalais. Il en ressort une délimitation plus précise des éléments conceptuels 
de la nouvelle tendance d'aménagement, c'est-à-dire, ses concepts de base, son 
programme et ses principes d'aménagement, qui sont appuyés par une importante 

majorité de Montréalais. D'où nous pouvons déduire notre figure 10 qui suit et qui résume 
les éléments conceptuels premiers de la nouvelle tendance d'aménagement qui semble 

en émergence dans cet événement McGill College. 
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4 	 L E S E L E M E N T S D U C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E, P O LI TI Q U E, 

C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E M O N T R E A L AI S I S S U S D E L' E T U D E D E 
L' E V E N E M E N T M c GI L L C O L L E G E 

L e s r é s ult at s d e l a c o ntr o v er s e M c Gill C oll e g e et d u pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n 

p u bli q u e s ur l' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e s e s o nt cri st alli s é s e n u n e pr o p o siti o n 

d' a m é n a g e m e nt p arti c uli èr e d o nt n o u s a v o n s d é d uit l e s o bj e ctif s et l e s pri n ci p e s 

d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n q ui l a s o u s-t e n d e nt. M ai s n otr e ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill 

C oll e g e n o u s a a u s si p er mi s d e c er n er q u el q u e s él é m e nt s cl é s d u c o nt e xt e s o ci o-

é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et i d é ol o gi q u e m o ntr é al ai s d a n s l e q u el s' e st d ér o ul é e t o ut 

c et é v é n e m e nt. N o u s t e nt er o n s i ci d e l e s s y nt h éti s er u n à u n et d e f a ç o n pr é ci s e. 

C o n c er n a nt l e c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s, n o u s a v o n s v u q u e l e 

d é cl e n c h e m e nt d e l a c o ntr o v er s e M c Gill C oll e g e a ét é m e n é p ar l a c o m m u n a ut é d e s 

aff ai r e s l o c al e. C ell e - ci ét ait l a p r e mi è r e à s' o bj e ct e r à l' a d o pti o n d u p r oj et 

d' a m é n a g e m e nt d e C a dill a c F air vi e w e n a vril 1 9 8 4, et a c h ar g é s o n c o mit é d e 

pl a nifi c ati o n et d' ur b a ni s m e 129  d e pr é p ar er u n r a p p ort d ét aill é s ur l e s i n s uffi s a n c e s d u 

pr oj et et s ur l e s i n c o n v é ni e nt s d u pr o c e s s u s d e s o n a d o pti o n e n pr e mi èr e l e ct ur e p ar l e 

c o n s eil d e vill e d e M o ntr é al. P ar l a s uit e, l e mili e u d e s aff air e s m o ntr é al ai s, p ar l e bi ai s 

d e s e s or g a ni s m e s r e pr é s e nt a nt q u e s o nt l a C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al et l e 

M o ntr e al B o ar d of Tr a d e, a m a nif e st é s a d ét er mi n ati o n d e bl o q u er c e pr oj et. Il a al or s 

e ntr e pri s u n e s éri e d e r é a cti o n s, c o m m e l a p u bli c ati o n d' ét u d e s s ur l e pr oj et c o ntr o v er s é, 

l a p u bli cit é et l' al ert e d e l' o pi ni o n p u bli q u e, l' alli a n c e a v e c l e s gr o u p e s d e cit o y e n s et d e 

pr ot e cti o n d u p atri m oi n e, d e s n é g o ci ati o n s pri v é e s a v e c l e pr o m ot e ur C a dill a c F air vi e w 

et l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e et d e s r é u ni o n s a u s o m m et p o ur l' a d o pti o n d e str at é gi e s 

c o m m u n e s. 

N o u s a v o n s v u a u s si q u e l e s p oi nt s d e c o ntr o v er s e s o ul e v é s p ar l e mili e u d e s 

1 2 9 	 Il s' a git d u c o mit é d e pl a nifi c ati o n et d' ur b a ni s m e d u C O P E M, or g a ni s m e c o nj oi nt à l a C h a m br e 
d e c o m m er c e d e M o ntr é al et a u M o ntr e al B o ar d of Tr a d e. 
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affaires montréalais concemaient spécifiquement l'attitude de la ville dans ce dossier, de 

même que le concept du projet de Cadillac Fairview. A la première (la ville), les hommes 

d'affaires ont reproché le non respect de ses engagements précédents en matière 

d'aménagement de ce site, et à la seconde (Cadillac Fairview), ils ont critiqué toute 

proposition qui ne tient pas compte de son environnement d'implantation. De plus, les 

gens d'affaires locaux ont bien fait savoir qu'ils comptaient protéger leurs investissements 

déjà engagés dans l'aménagement de ce site, mais aussi une réputation et le climat de 

confiance régnant dans leur ville auprès des investisseurs étrangers. Ils ont ajouté qu'ils 

entendaient bien défendre l'environnement culturel et civique de Montréal, élément 

important dans l'attrait d'investisseurs de l'extérieur. Par ailleurs, ce même milieu 

économique a précisé qu'il ne s'opposait nullement à la venue d'un investisseur de 

l'envergure de Cadillac Fairview au centre-ville, mais qu'il était contre toute proposition 

d'aménagement qui ne s'intègre pas dans son environnement et qui ne montre aucun 

respect de ce qui existe déjà. En bref, le projet en question n'ajoute rien à l'image de 

distinction de la ville, bien au contraire. Les gens d'affaires montréalais s'opposaient 

également au fait que la ville modifie ses règles d'aménagement en faveur d'un 

promoteur à l'exclusion des autres. Ces points de controverse ont été analysés et 

rappelés tout au long de la consultation publique présidée par les deux hauts 

responsables de la Chambre de commerce de Montréal et du Montreal Board of Trade. 

Ainsi, la communauté des affaires montréalaise a manifesté avec détermination 

son intérêt dans la gestion efficace des affaires de la ville et de son contrôle politique et 

social du développement. A leurs yeux, cela permet d'assurer à Montréal un climat 

d'investissement de confiance et de transparence. Les gens d'affaires ont aussi indiqué 

l'importance qu'ils accordent à la qualité de l'environnement urbain et du cadre bâti, mais 

aussi au bien-être des citoyens. Selon eux, il s'agit de la qualité civique du milieu socio-

culturel, qui constitue une marque de commerce pour la ville dans son ensemble. De la 

même manière, les leaders économiques ont exprimé leur intérêt dans les traditions, 

l'histoire et les valeurs culturelles de la communauté locale. Ces qualités socio-culturelles 

forge une identité montréalaise qui permet de distinguer le milieu montréalais sur 
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l'échiquier mondial de l'ensemble des centres urbains, lieux des grands investissements 
des sociétés multinationales. 

Sur le plan du contexte politique montréalais, nous avons noté d'abord qu'il fallait 
distinguer entre le milieu politique qui détenait le pouvoir à l'Hôtel de Ville de Montréal et 

celui de l'Opposition officielle qui lui faisait face. Nous avons observé comment le premier 
a été à l'origine même de tout cet événement McGill College et ce, autant par son attitude 
de manque de transparence que par son comportement face aux revendications des 
différents groupes d'acteurs montréalais. En effet, l'administration municipale en place 

a manqué complètement de transparence en refusant tout accès aux informations sur le 
projet et sur les tenants et les aboutissants des négociations entourant ce dossier. Elle 
s'est montrée arrogante et a fait fi de toutes les demandes exprimées par les citoyens de 
Montréal et même de l'expertise de son propre service d'urbanisme. L'administration de 

J. Drapeau a montré de façon claire qu'elle mettait ses intérêts électoraux au-dessus de 
tous ceux des Montréalais qu'elle était sensée représenter. 

Pour ce qui est de l'Opposition officielle à l'Hôtel de Ville, elle était représentée par 

le RCM, un parti politique qui, comme nous l'avons constaté à travers cette étude de 
l'événement McGill College, a dénoncé les manières de faire de l'administration Drapeau 

depuis le tout début de ses négociations. Cette force politique montréalaise, qui se 
voulait une alternative à celle du maire J. Drapeau, a d'abord dénoncé le manque de 
transparence dans le dossier et le secret qui l'a entouré. Elle l'a fait dans l'enceinte du 
conseil de ville mais aussi dans la presse en général. Puis, à l'annonce du projet et des 

intentions concernant son acceptation, elle s'y est opposée avec vigueur tout en 
dénonçant les méthodes de gestion et de planification du développement appliquées à 
Montréal. Elle a reproché à l'administration en place son manque de transparence et sa 
vision de développement urbain très limitée sur le plan de la qualité mais aussi sur celui 

du temps (vision à très court terme). Elle a aussi critiqué sa façon de faire unilatérale qui 

a fait abstraction des demandes des Montréalais et des services d'experts municipaux, 
mandatés pourtant pour le contrôle éclairé du développement urbain de leur ville. 
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Ces critiques du RCM ont été rappelées auprès du comité consultatif (par écrit) 
et ont constitué la voix du milieu politique montréalais qui s'est jointe à l'ensemble des 
autres acteurs sociaux à Montréal pour dénoncer les insuffisances du projet Cadillac 

Fairview et l'attitude des autorités municipales dans ce dossier. 

Concernant le contexte culturel et idéologique montréalais, nous avons vu à 
travers cette étude de l'événement McGill College que le milieu des professionnels de 

l'aménagement, de même que les groupes de pression populaire et le public en général 
ont uni leur voix à celle des leaders économiques montréalais dès le début de la 
controverse McGill College. Ils ont ainsi dénoncé l'inefficacité de la gestion des affaires 
de la ville de Montréal, le manque d'outils de planification et de contrôle du 
développement à moyen et long termes, l'incompatibilité du projet avec son 
environnement de centre-ville mais aussi de cadre urbain ayant une histoire, une 
architecture et une tradition d'aménagement en matière d'espace urbain. Ainsi, nous 
avons noté à ce niveau un réel désir d'implication de la part des Montréalais dans le 

développement de leur ville, de façon à ce que celui-ci englobe tous les besoins de la 
collectivité, aussi bien économiques que socio-culturels et même sensoriels. Cela ne 

s'est pas démenti tout au long de la consultation publique sur l'aménagement de l'avenue 
McGill College, où l'on a évoqué la conservation du patrimoine urbain et sa mise en 

valeur, l'enracinement, l'identité culturelle et la continuité historique, la recherche de la 
diversité, de la vitalité du dynamisme dans le centre-ville de Montréal, la recherche de 

la qualité architecturale qui s'inspire de l'histoire et des traditions, la manifestation d'un 
désir de participer au développement de Montréal, l'élaboration d'outils permettant 

l'implication et la participation de tous les acteurs sociaux à Montréal, etc. Il faut noter 
que toutes ces manifestations de la scène socio-culturelle montréalaise semblent à 

l'opposé de celles ayant entouré la modernisation du centre-ville et la construction de 
projets comme Place Ville-Marie, Bonaventure et autres. Cette ambiance générale nous 

renvoie en fait aux caractéristiques du mouvement culturaliste tel que défini par F. 
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C h o a y l". C e m o u v e m e nt m et d e l' a v a nt u n e a p pr o c h e ur b ai n e q ui s'i n s crit d a n s s o n 

c o nt e xt e c ult ur el ( d éli mit é d a n s l e t e m p s et d a n s l' e s p a c e) et q ui c h er c h e à c o n str uir e s ur 

l a b a s e d e l a c o nti n uit é hi st ori q u e (r ej et d e l a d o ctri n e a nti- hi st oir e). 

Ai n si, n o u s a v o n s r e m ar q u é q u e l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e a m a nif e st é u n e v ol o nt é 

d e c h a n g e m e nt s a n s é q ui v o q u e à l'i nt éri e ur d e l a q u ell e ell e a e x pri m é d e s v o e u x 

d' a m éli or ati o n c e q ui e xi st e, s a n s p o ur a ut a nt cr é er d e s r u pt ur e s. Ell e a f or m ul é l e d é sir 

d e v oir s' ét a blir u n r a p p ort é q uili br é e ntr e t o u s l e s a ct e ur s s o ci a u x à M o ntr é al, a s s ur a nt 

ai n si l' u nit é d e l a c oll e cti vit é et l a c o h é si o n e ntr e s e s m e m br e s, et ell e a s o u h ait é 

p arti ci p er a cti v e m e nt à l a vi e s o ci o- é c o n o mi q u e et p oliti q u e d e M o ntr é al. 

C e s diff ér e nt s él é m e nt s d u c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et 

i d é ol o gi q u e c o n stit u e nt l' e s s e nti el d e c e q u e n o u s a v o n s r etr a c é à M o ntr é al à tr a v er s 

c ett e ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. N o u s l e s r é s u m o n s d a n s l a fi g ur e 1 1 q ui s uit. 

1 3 0 
	

F. C h o a y ( 1 9 6 5) L' ur b a ni s m e, Ut o pi e s et r é alit é s. 
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Coopération, concertation et 

partenariat 
Intérêt pour le présent et le futur 
Gestion de l'équilibre social 

Changement par améliorations 
successives 

Participation et développement 
Unité et cohésion sociale 
Rapport équilibré entre tous les 

acteurs sociaux 
Enracinement et identité 
Rapport nature-culture 
Importance des traditions, des 

valeurs culturelles et de la 
continuité historique 

SYSTEME 
ECONOMIQUE 
(capitaliste avancé) 

SYSTEME POLITIQUE 
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Centre-ville: 

diversifié, dynamique et 

prospère développé de 

manière planifiée et 

collectivement — 

lieu ayant une histoire et 

une architecture qui le 

distingue de la 

masse — 

lieu auquel on peut 

s'identifier — 

lieu où il fait bon vivre 

Figure 11 _ Les éléments du contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique 
montréalais issus de l'étude de l'événement McGill College 
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PARTIE IV 

L'EVENEMENT McGILL COLLEGE 

ET LE MOUVEMENT CITY BEAUTIFUL 



INTRODUCTION 

Comme nous venons de le voir à travers cette recherche, le mouvement City 

Beautifull et l'événement McGill College présentent des similitudes et ce, aussi bien au 

niveau du contexte général de leur déroulement qu'a celui de leur vision globale et leur 

contenu en terme de programmes d'interventions et de principes d'action sur l'espace 

urbain. Pour savoir avec précision le degré de ces similitudes, leur nature et leur 

importance, nous comparerons dans cette quatrième partie de la thèse, et de façon 

détaillée, l'ensemble des composantes de chacune des deux orientations d'aménagement 

urbain situées dans leur contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique 

respectif. 

Ainsi, cette partie de la recherche se veut une analyse comparative de 

l'événement McGill College, en tant que modèle d'aménagement urbain, et du 

mouvement City Beautiful. Elle se fera suivant la grille d'analyse issue du cadre 

conceptuel du mouvement City Beautifull  et aura pour objet la comparaison des 

différentes composantes des deux contextes socio-économiques, politiques, culturels et 

idéologiques, de même que celles des deux orientations d'aménagement urbain qui leur 

correspondent. Pour cela, la présente étude comparative s'articule autour de deux 

chapitres et d'une conclusion sur les résultats de cette comparaison. 

Le premier chapitre (chap. 10) est consacré à la détermination des liens 

conceptuels qui existent entre le projet d'aménagement de l'avenue McGill College et le 

contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique régnant à Montréal. Il 

présente en fait la synthèse des résultats d'analyse issus des parties II et III de la thèse. 

Ce qui nous permettra de délimiter le cadre conceptuel de l'événement McGill College, 

que nous pourrons par la suite comparer à celui du mouvement City Beautiful. 

Cette grille d'analyse a été déterminée dans la partie l de la thèse à la suite de l'élaboration du 
cadre conceptuel du mouvement City Beautiful. Voir chapitre 3, section 6, p. 133 et ss. 



507 

Le second chapitre (chap. 11) constitue le coeur de cette quatrième partie et de 

la recherche de façon globale. Il s'articule autour de l'étude comparative entre les deux 
orientations d'aménagement urbain présentées par le mouvement City Beautiful et 
l'événement McGill College. L'analyse comparative comme telle se fait à trois niveaux 
consécutifs; à savoir, celui des deux contextes socio-économiques, politiques, culturels 
et idéologiques; celui des deux visions globales d'aménagement urbain véhiculées par 
les deux orientations d'aménagement; et enfin, celui des deux contenus (programmes et 
principes d'aménagement et de design) du mouvement City Beautiful et de l'événement 

McGill College. 

Nous finirons par la discussion de quelques éléments de conclusion issus des 
résultats de cette analyse comparative et qui nous mèneront vers notre conclusion 

générale. 



C h a pitr e 1 0 

L E S LI E N S C O N C E P T U E L S E N T R E L E P R O J E T 
D' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

E T S O N C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E, P O LI TI Q U E, 
C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E 

L' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s a r é v él é q u e l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt 

pr o p o s é p ar l e c o mit é c o n s ult atif p o ur l' a v e n u e d a n s l e c a dr e d u d é b at p u bli c c o n stit u e 

u n e s y nt h è s e d' a s pir ati o n s di v er s e s, e x pri m é e s p ar u n e m aj orit é d e gr o u p e s d'i nt ér êt s 

m o ntr é al ai s, q ui o nt p arti ci p é a cti v e m e nt à c et é v é n e m e nt. C e s a s pir ati o n s s o nt d' or dr e 

s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et i d é ol o gi q u e. N o u s t e nt er o n s i ci d e v oir c o m m e nt 

c ett e s y nt h è s e, tr a d uit e e n pr oj et d' a m é n a g e m e nt, r é u nit à tr a v er s s e s o bj e ctif s d e b a s e, 

s o n pr o gr a m m e et s e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n l e s c ar a ct éri sti q u e s d u 

c o nt e xt e g é n ér al m o ntr é al ai s d' al or s. 

1 	 L E C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E M O N T R E A L AI S D A N S L E 
P R O J E T D' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

N o u s a v o n s ét u di é l e c o nt e xt e é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s à d e u x ni v e a u x d a n s l a 

pr é s e nt e r e c h er c h e. T o ut d' a b or d, n o u s l' a v o n s e x a mi n é e n t a nt q u e c o nt e xt e g é n ér al 

d a n s l e q u el s' e st d ér o ul é l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e ( p arti e II). P ui s, n o u s l' a v o n s c er n é 

à tr a v er s l' ét u d e m ê m e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e ( p arti e III). Il e n r e s s ort d a n s l e 

pr e mi er c a s q u e c e c o nt e xt e é c o n o mi q u e s e pr é s e nt e c o m m e u n s y st è m e c a pit ali st e 

a v a n c é q ui t e nt e d e m aîtri s er s e s m o y e n s d e d é v el o p p e m e nt et d' e x p a n si o n à l' é c h ell e 

n or d- a m éri c ai n e et m ê m e m o n di al e. E n eff et, c' e st d a n s u n c a dr e d e c o n c urr e n c e e ntr e 

l e s gr a n d s c e ntr e s ur b ai n s à l' é c h ell e c o nti n e nt al e et m ê m e pl a n ét air e q u e l e s l e a d er s 
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économiques montréalais se sont lancés dans une série de stratégies de développement 
et de partenariat avec le secteur public, première force interventionniste dans le 
développement économique de la ville après le milieu des affaires comme tel. L'objectif 
poursuivi par les gens d'affaires est celui de réussir à garantir à leur ville une place de 
choix sur l'échiquier mondial des centres urbains, qui sont fortement recherchés par les 
grandes sociétés multinationales pour y installer leurs sièges sociaux. Ainsi, les 
principales caractéristiques dégagées de l'étude du contexte économique montréalais 

(les années 1980) se concentrent au niveau de la fonctionnalité du système comme tel, 
de son efficacité et du leadership du capital. 

Dans l'étude de l'événement McGill College, ce même contexte économique 

montréalais est apparu un peu plus complexe. En effet, les leaders économiques 
montréalais se sont montrés intéressés par d'autres choses que simplement la 
fonctionnalité et l'efficacité de leur système économique. Se rendant compte qu'il fallait 
jouer sur d'autres éléments distinctifs pour réussir à se démarquer sur l'échiquier 
continental et mondial des grandes villes, le monde des affaires montréalais s'est tourné 
vers les potentialités propres à sa ville et que l'on ne pourrait trouver facilement ailleurs. 

Ces potentialités se résument, selon ce que nous avons retracé dans notre étude de 
l'événement McGill College, dans le cadre bâti de la ville, dans son environnement 

urbain, dans son milieu socio-culturel et dans les traditions et les valeurs culturelles de 

sa communauté. 

Ainsi, la communauté des affaires montréalaise a manifesté son intérêt dans la 

protection du patrimoine urbain, la culture et les valeurs de vie en communauté. Elle ne 
recherche plus simplement des infrastructures et des mètres carrés de bureaux, mais 

plutôt toute l'ambiance de l'environnement urbain, toute la qualité et le prestige du cadre 
bâti ancien et toute la richesse du milieu socio-culturel de la collectivité. Tous ces 
éléments réunis constituent pour cette communauté d'acteurs sociaux une marque de 

commerce spécifique à Montréal, qui la distingue certainement des autres grandes villes 

nord-américaines. 
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Cette prise de position de la part des leaders économiques montréalais les place 
en fait devant une ouverture envers les autres acteurs sociaux actifs dans la ville, 
exprimant ainsi une volonté de recherche de cohésion sociale et de vision d'un 

développement plus intégrateur et répondant aux besoins des citoyens en général. Or, 
nous pouvons déduire de cela une notion de recherche d'un équilibre global géré de 

façon ordonnée à partir d'un noyau de la société (la communauté des affaires). Ainsi, ce 
contexte économique montréalais du milieu des années 1980 met de l'avant des 
concepts relativement précis, se résumant dans la fonctionnalité, l'efficacité, l'harmonie, 
l'unité et l'équilibre, l'ordre et la clarté, le symbolisme, mais aussi et surtout le 

changement et l'amélioration d'un système économique existant. On ne cherche pas à 
bouleverser le système capitaliste avancé, mais simplement à l'ajuster aux nouvelles 

exigences de son temps. 

Or, nous avons vu à travers l'analyse de l'événement McGill College que ces 
mêmes concepts ont nourri tout le travail de conception du comité consultatif sur la 
proposition d'aménagement de l'avenue McGill College. Ces concepts sont ainsi au coeur 
d'un lien direct entre les caractéristiques du système économique que la société 

montréalaise vivait au quotidien et la forme urbaine et architecturale produite dans le 
cadre de l'aménagement de l'avenue McGill College. 

Ainsi, nous pouvons lire dans la forme du boulevard axial que l'on recherche pour 
l'avenue McGill College et son principe unificateur une expression même d'une certaine 

unité sociale et un certain partage entre les différents groupes sociaux. Nous y 
retrouvons aussi la notion de développement urbain global et intégrateur, de même que 

celle de l'efficacité fonctionnelle chère au milieu des affaires comme tel. 

Dans l'aménagement paysager intégré et les percées visuelles, notamment celle 

vers la montagne, nous retrouvons la notion de qualité de l'environnement urbain, de sa 

richesse et de sa variété, mais aussi de sa fonctionnalité et surtout de la question 

identitaire que les Montréalais ont posé de façon claire. L'importance identitaire que 
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présente le mont Royal pour ces gens a constitué le noyau de toute leur mobilisation 

dans cet événement. C'est là l'expression même d'une tradition urbaine et de valeurs 

culturelles bien enracinées qui procurent une distinction à Montréal, voire une unicité. De 

la même manière, l'idée de planifier le développement urbain (plan directeur) témoigne 

de cet esprit d'unité sociale alors que l'on contrôle le développement pour le bien-être de 

tous et par tous. Cela reflète aussi cet esprit de l'homme d'affaires éclairé qui exerce un 

certain contrôle sur la situation en général. La notion de leadership du capital se trouvent 

ainsi exprimée. 

A un niveau un peu plus global, l'idée de la centralité urbaine, de même que celle 

de la rue au sens traditionnel du terme, que l'on a recherchées à travers cet 

aménagement de l'avenue McGill College, nous révèlent un esprit d'unité sociale, de 

symbolisme et de continuité à travers l'histoire, mais aussi de cohérence, d'harmonie et 

d'ordre dans le développement de la ville et de ses espaces urbains. C'est là toute 

l'importance de structurer le tissu urbain et de lui donner une signification pour l'ensemble 

de la collectivité. D'où l'on peut retrouver l'expression du partage et du développement 

intégrateur qui bénéficie à tous et chacun à Montréal, de même que celle de la grandeur 

civique chez les Montréalais. 

Ce sont là les principaux liens conceptuels directs qui se révèlent entre la 

proposition d'aménagement de l'avenue McGill College présentée par le comité 

consultatif et le contexte économique montréalais. La figure 12 qui suit les résume de 

façon succincte. 



5 1 2 

S Y S T E M E E C O N O MI Q U E 	 P R O J E T D' A M E N A G E M E N T D E 
M O N T R E A L AI S 	 L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

A m éli or ati o n d u c a dr e b âti et d e 

l' e n vir o n n e m e nt ur b ai n — Effi c a cit é d e l a 

_ R el a n c e é c o n o mi q u e et l e a d er s hi p d u 	 str u ct ur e ur b ai n e d e l a vill e et d e s o n 

c a pit al l o c al 	 e s p a c e c e ntr al — F o n cti o n n alit é d e l' e s p a c e 

_ F o n cti o n n alit é d u s y st è m e 	 ur b ai n d a n s l e s e ct e ur M c Gill C oll e g e — 

_ Effi c a cit é d u s y st è m e 	 C o n s er v ati o n d u p atri m oi n e ur b ai n et s a 

  

mi s e e n v al e ur q ui e x pri m e nt l a r é u s sit e 

( g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt, t e c h n ol o gi e, 

et c.) 

C o n s er v ati o n d u p atri m oi n e ur b ai n et s a 

mi s e e n v al e ur q ui c o n stit u e nt u n tr ait d e 

  

I nt ér êt d a n s l a q u alit é d e l' e n vir o n n e m e nt — 

 

   

ur b ai n et d u c a dr e b âti 	
di sti n cti o n et d' u n e ci vili s ati o n ur b ai n e — 

Gr a n d e ur ci vi q u e et h ar m o ni e a u s ei n d e l a 

c oll e cti vit é d a n s s o n e n s e m bl e -  

_ I nt ér êt d a n s l a c ult ur e et l e s v al e ur s 

tr a diti o n n ell e s 

C o nti n uit é et h ar m o ni e e ntr e l e p a s s é, l e 

pr é s e nt et l e f ut ur — U nit é e ntr e l e s 

g é n ér ati o n s — S y m b ol e i d e ntit air e d a n s l a 

v u e s ur l e m o nt R o y al 

  

_ I nt ér êt d a n s l e mili e u s o ci o- c ult ur el 

U nit é et c o n c ert ati o n e ntr e t o u s l e s a ct e ur s 

s o ci a u x a ctif s à M o ntr é al — Or dr e, h ar m o ni e 

et e ntr ai d e s o ci al e — C h a n g e m e nt et 

a m éli or ati o n d e s c o n diti o n s e xi st a nt e s p o ur 

t o u s — Gr a n d e ur ci vi q u e e x pri m a nt l a 

s u p éri orit é d e l'i nt ér êt c oll e ctif 

  

Fi g ur e 1 2 _ L e s li e n s c o n c e pt u el s e ntr e l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e et s o n c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e m o ntr é al ai s 
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2 	 L E C O N T E X T E P O LI TI Q U E M O N T R E A L AI S D A N S L E P R O J E T 
D' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 

N o u s a v o n s ét u di é l e c o nt e xt e p oliti q u e m o ntr é al ai s à d e u x ni v e a u x: c el ui d u 

c o nt e xt e gl o b al d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e e n c e d é b ut d e s a n n é e s 1 9 8 0 ( p arti e II), 

et c el ui d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o m m e t el c orr e s p o n d a nt a u mili e u d e s a n n é e s 

1 9 8 0 ( p arti e Ill). D a n s l e pr e mi er c a s, n o u s a v o n s di sti n g u é l e mili e u p oliti q u e d ét e n a nt 

l e p o u v oir à l' H ôt el d e Vill e et c el ui d e l' O p p o siti o n offi ci ell e q ui l ui f ai s ait f a c e. L' ét u d e d e 

c e c o nt e xt e bi- p ol ari s é n o u s a r é v él é q u'il e xi st ait u n e s ort e d' affr o nt e m e nt e ntr e d e u x 

vi si o n s bi e n di sti n ct e s d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n à M o ntr é al. T o ut d' a b or d, c ell e d u 

p o u v oir e n pl a c e q ui pr é s e nt ait l e d é v el o p p e m e nt ur b ai n c o m m e ét a nt a x é si m pl e m e nt 

s ur l a cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e. C e p o u v oir p oliti q u e a v ait eff e ct u é à l a fi n d e s a n n é e s 

1 9 7 0 u n e r é ori e nt ati o n d e s o n di s c o ur s et d e s e s a cti o n s p oliti q u e s v er s l e s r e s s o ur c e s 

l o c al e s et l e p art e n ari at et mi s d e l' a v a nt q u el q u e s pr oj et s d e d é v el o p p e m e nt ur b ai n s 

r é p o n d a nt a u x b e s oi n s d e s M o ntr é al ai s ( n ot a m m e nt e n m ati èr e d e l o g e m e nt). M ai s c el a 

r e st ait i n s uffi s a nt a u x y e u x d e l' O p p o siti o n offi ci ell e, t o ut p arti c uli èr e m e nt, q ui a v ait u n e 

vi si o n d u d é v el o p p e m e nt ur b ai n pl ut ôt diff ér e nt e. 

E n eff et, l a vi si o n p oliti q u e d e l' O p p o siti o n offi ci ell e à l' H ôt el d e Vill e all ait 

b e a u c o u p pl u s l oi n q u e c ett e si m pl e o u v ert ur e s ur l e m o n d e é c o n o mi q u e l o c al. Ell e 

p r ô n ait l a d é c e nt r ali s ati o n d u p o u v oi r m u ni ci p al v e r s l e s q u a rti e r s ( o u l e s 

arr o n di s s e m e nt s), l a tr a n s p ar e n c e d a n s l a g e sti o n d e s aff air e s d e l a vill e et 

l' e n cl e n c h e m e nt d' u n pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n ur b ai n e à l o n g t er m e. C e q ui d é n ot ait u n 

c h a n g e m e nt m aj e ur d a n s l a f a ç o n d e f air e l a p oliti q u e à M o ntr é al e n c e d é b ut d e s a n n é e s 

1 9 8 0. 

D a n s l' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, c e c o nt e xt e p oliti q u e s' e st pr é ci s é d e 

f a ç o n pl u s cl air e. E n eff et, l' affr o nt e m e nt e ntr e l e s d e u x vi si o n s p oliti q u e s d u 

d é v el o p p e m e nt ur b ai n à M o ntr é al c o nti n u ait. M ai s, c ett e f oi s- ci, l a vi si o n d u p o u v oir e n 

pl a c e a ét é r el é g u é e e n arri èr e pl a n a u pr ofit d e c ell e d e l' O p p o siti o n. Al or s q u e l a 

pr e mi èr e s' ét ait m o ntr é e l oi n d e s r e v e n di c ati o n s d e s M o ntr é al ai s e n m ati èr e d e 
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transparence et de gestion efficace, la seconde s'est avérée la plus proche — voire la 

même — de celle véhiculée par le reste des groupes d'acteurs sociaux à Montréal. 
L'Opposition officielle a manifesté son intérêt dans le partage du pouvoir municipal avec 
les Montréalais, les incitant ainsi à la participation active dans le développement de leur 
ville. Elle a montré son désir de faire de l'efficacité et du plein recours à l'expertise 
(notamment en matière de planification) une priorité et du dialogue et de la concertation 
le cadre même de ses actions. Le but derrière cela est bien entendu la recherche 

d'implication des Montréalais dans le développement de leur ville, plaçant ainsi leurs 
intérêts en tant que collectivité au-dessus de toute autre considération. 

Ainsi, nous pouvons dire que le contexte politique montréalais en ce milieu des 

années 1980 est dominé par un système politique (représenté par le RCM) dont les 
caractéristiques mettent de l'avant des concepts relativement précis comme la 
fonctionnalité, l'efficacité, l'unité, l'ordre, la grandeur civique, l'harmonie, la cohérence, 
etc., mais aussi le changement, l'amélioration et l'équilibre entre les différentes forces 

actives sur le territoire de la ville. 

Or, ces mêmes concepts ont aussi été à la base de la proposition d'aménagement 
de l'avenue McGill College présentée par le comité consultatif. En effet, nous avons vu 

dans notre étude de l'événement McGill College comment l'effort de conception du projet 
d'aménagement a été nourri par des concepts similaires à ceux énumérés ci-haut. Ce qui 

nous permet de dire que ces concepts sont au coeur d'un lien direct entre les 
caractéristiques du système politique régnant à Montréal (dans le milieu de années 1980) 
et la forme urbaine et architecturale qui organise le projet d'aménagement de l'avenue 

proposé par le comité consultatif. 

Ainsi, nous retrouvons dans les notions de plan directeur et de planification 
urbaine une expression même d'un intérêt manifeste pour le futur et le long terme, mais 

aussi pour l'expertise et l'efficacité de la gestion des affaires de la ville; ce qui permet à 

la ville une plus grande autonomie en la matière et une visibilité accrue pour sa politique. 
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Le plan directeur peut être aussi un outil de coopération et de concertation. Il fixe des 

objectifs de développement de manière collective et constitue par là une certaine 
garantie, voire même un mécanisme de contrôle pour un développement urbain qui 
bénéficierait à tous. C'est du moins les objectifs visés par les ceux qui ont réclamé un 
plan directeur d'urbanisme pour Montréal. De la même manière, cette vision vers l'avenir 

et d'un développement équilibré se retrouve dans l'idée d'intégrer les deux types de 
circulation (véhicules et piétons) sur la future avenue. Il s'agit là d'une image du 

développement souhaité et recherché, c'est-à-dire un développement qui suit le progrès 
technologique, mais tout en le soumettant à une adaptation et une harmonisation avec 

ce qui existe déjà (pas de rue piétonnière qui rejette la voiture). 

De la même façon, nous pouvons lire dans les formes architecturales et la 
distinction de l'institution culturelle qu'est la salle de concert de l'OSM, une recherche de 

visibilité accordée pleinement à l'institution publique (ou semi-publique); ce qui renvoie 
à une image de sa domination dans le paysage urbain et aussi dans le milieu socio-

culturel montréalais. La salle de concert se veut aussi un monument et un symbole; ce 
qui lui confère un caractère de pérennité, voire même de patrimoine culturel qui rejoint 

les générations futures. Nous reconnaissons là cette recherche d'unité sociale, de vie en 
communauté et de développement intégrateur qui continue dans le temps. 

Dans la notion de centralité urbaine et d'avenue de prestige que l'on recherche 

pour le site McGill College à travers cet aménagement, nous pouvons lire les concepts 
du monumentalisme, du symbolisme et de la grandeur civique, qui renvoient tous à ces 

notions de coopération, de concertation, de gestion efficace du développement et de 
l'équilibre social, de même que celle de vision à long terme bénéficiant à tous les 

Montréalais. 

Ces liens conceptuels directs constituent l'essentiel de ce que nous avons retracé 
entre le projet d'aménagement de l'avenue McGill College et le contexte politique 

montréalais. Nous les résumons de manière concise dans la figure 13 qui suit. 
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SYSTEME POLITIQUE 	 PROJET D'AMENAGEMENT DE 
MONTREALAIS 	 L'AVENUE McGILL COLLEGE 

Importance accordée à la politique locale, 

Importance de l'expertise 

r Grandeur civique — Symbolisme et 

Planification du développement en se 

basant sur des données scientifiques et des 

ressources professionnelles — Cohérence — 

Harmonie — fonctionnalité du centre-ville 

m  autonomie 	 onumentalisme de la centralité urbaine 

Coopération, concertation et partenariat 

Unité dans les objectifs du plan — Harmonie 

entre les différentes actions prévues dans 

le plan — Changement et amélioration des 

structures existantes 

  

Intérêt pour le passé, le présent 

et le futur 

Conservation du patrimoine et sa mise en 

valeur — Monumentalisme — Symbolisme — 

Unité — Ordre — Amélioration de l'état 

existant — Planification à court, moyen et 

long terme 

  

Ordre — Harmonie — Grandeur civique pour 

l'espace urbain public par excellence et 

pour la centralité urbaine représentative 

pour tous les Montréalais — 

Monumentalisme — Unité 

Gestion et planification de l'équilibre social 

Figure 13 _ Les liens conceptuels entre le projet d'aménagement de l'avenue McGill 
College et son contexte politique montréalais 
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3 	 L E C O N T E X T E C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E M O N T R E A L AI S 

D A N S L E P R O J E T D' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E M c GI L L 
C O L L E G E 

N otr e ét u d e d u c o nt e xt e c ult ur el et i d é ol o gi q u e m o ntr é al ai s a ét é f ait e à d e u x 

ni v e a u x l à a u s si: c el ui d u c o nt e xt e gl o b al d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c orr e s p o n d a nt 

a u d é b ut d e s a n n é e s 1 9 8 0, p ui s c el ui d e l' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. Il e n 

r e s s ort q u e, d a n s l e pr e mi er c a s, n o u s a v o n s r etr a c é u n c o nt e xt e c ar a ct éri s é p ar c e q u e 

M. J. C. M ar s a n a a p p el é l a r é a p pr o pri ati o n 2. Il s' a git d' u n e r é a p pr o pri ati o n d e l a vill e p ar 

l e s M o ntr é al ai s a u ni v e a u d e s e s e s p a c e s ur b ai n s, d e s o n e n vir o n n e m e nt b âti et d e l a 

g e sti o n d e s o n d é v el o p p e m e nt. L e s M o ntr é al ai s o nt r e d é c o u v ert u n e c ert ai n e 

a p pr é ci ati o n t o ut e p arti c uli èr e d e l a vi e ur b ai n e. Il s r e c h er c h e nt s a di v er sit é, s o n 

d y n a mi s m e, s e s pl ai sir s et s o n e n vir o n n e m e nt b âti d' a nt a n. Il s n e v e ul e nt pl u s d' u n e 

ar c hit e ct ur e q ui r ef u s e d e di al o g u er a v e c e u x et q ui l e ur i m p o s e d e s e s p a c e s ur b ai n s 

n e utr e s -- v oir e m ê m e i n c o m p ati bl e s a v e c l e ur s pr ati q u e s -- a u x q u el s il s n e p e u v e nt 

s'i d e ntifi er. Il s n e v e ul e nt pl u s d' u n e cr oi s s a n c e é c o n o mi q u e d a n s l e s e ul b ut d e 

l' a c c u m ul ati o n d e l a ri c h e s s e m at éri ell e, m ai s pl ut ôt d' u n e cr oi s s a n c e q ui s e v e ut 

r e s p e ct u e u s e d e l e ur v é c u e n t a nt q u e s o ci ét é a y a nt u n e hi st oir e et d e s tr a diti o n s q u'il 

f a ut pr ot é g er et tr a n s m ettr e a u x g é n ér ati o n s f ut ur e s. 

D a n s l' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, c e m ê m e c o nt e xt e c ult ur el et 

i d é ol o gi q u e m o ntr é al ai s s' e st pr é ci s é b e a u c o u p mi e u x. E n eff et, l e s M o ntr é al ai s o nt 

e x pri m é cl air e m e nt l e ur i nt ér êt d a n s l a c o n s er v ati o n d u p atri m oi n e ur b ai n et s a mi s e e n 

v al e ur p ar u n u s a g e a u q u oti di e n, l e ur d é sir d e v oir s' ét a blir u n e c o nti n uit é à tr a v er s 

l' hi st oir e d e l e ur vill e, d e l e ur s tr a diti o n s et d e l e ur s v al e ur s c ult ur ell e s; c e q ui l e ur pr o c ur e 

u n s e nti m e nt d' e nr a ci n e m e nt et d'i d e ntit é. Il s o nt a u s si m a nif e st é, e n c or e u n e f oi s, l e ur 

r e c h er c h e d e l a di v er sit é, d e l a vit alit é, d u d y n a mi s m e et d e l a q u alit é ar c hit e ct ur al e a u 

ni v e a u d e l e ur c e ntr e- vill e, s'i n s pir a nt ai n si d e l e ur hi st oir e c ult ur ell e et d e l e ur s tr a diti o n s 

2 	
P o ur c er n er l e s e n s c o m pl et d e c ett e n oti o n d e "r é a p pr o pri ati o n", s e r a p p ort er à l a p arti e 1 1 d e l a 

t h è s e, c h a pitr e 5, n ot a m m e nt à l a p a g e 2 4 6 et s s. 
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urbaines. Quant à la gestion du développement de leur ville, ils ont signifié clairement 

qu'ils voulaient prendre pleinement part au processus de prise de décision et de gestion 

de ce développement, et ils ont même mis de l'avant des outils et des mécanismes leur 

permettant cette implication collective au niveau de la communauté. Ils ont montré par 

tous ces éléments réunis leur détermination de changer un état existant au moyen de 

mécanismes permettant l'amélioration sur une base continuelle dans le temps. 

Ainsi, nous pouvons dire que ce contexte culturel et idéologique montréalais en 

ce milieu des années 1980 avance des objectifs d'aménagement et de design 

relativement précis, comme la fonctionnalité, l'ordre, l'efficacité, l'harmonie, l'unité, la 

variété visuelle (afin de contrer toute monotonie), la grandeur civique, le symbolisme 

identitaire et le monumentalisme, mais aussi le changement et l'amélioration de ce qui 

existe déjà. 

Or, nous avons vu dans notre analyse de l'événement McGill College que ces 

mêmes objectifs généraux concernant l'aménagement et le design urbain ont nourri 

l'ensemble de l'effort de conception de l'équipe du comité consultatif. Ces objectifs sont 

donc au coeur d'un lien direct entre les caractéristiques du système culturel et 

idéologique montréalais en cette période et la forme urbaine et architecturale qui est 

contenue dans la proposition d'aménagement de l'avenue McGill College avancée par 

l'équipe des professionnels du comité consultatif. 

Ainsi, nous retrouvons dans la recherche de structuration de l'espace en fonction 

de sa centralité urbaine toute l'expression de l'unité et de la cohésion sociale exprimées 

à travers le système culturel et idéologique montréalais. A cet effet, la structure globale 

d'un centre-ville accessible et profitable à toute la région, qu'elle soit éloignée ou 

limitrophe, exprime clairement cette relation d'interdépendance, d'entraide et d'équilibre 

entre les différentes forces actives dans la ville. L'un ne peut exister, ni s'épanouir sans 

l'autre. 
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De la même manière, l'idée de plan directeur (avec toutes les modalités de 

réalisation qu'on lui a voulues) pour programmer et contrôler le développement urbain 

exprime elle aussi ce même rapport d'équilibre, de participation et d'implication collective 

dans le développement de la ville, mais aussi de changement dans les rapports existants 

et leur amélioration pour le bien-être de tous et chacun. 

Au niveau des formes architecturales et urbaines traditionnelles, de la ligne de 

corniche, de l'alignement des bâtiments le long de la future avenue, etc., s'expriment non 

seulement les notions d'harmonie, d'unité, de cohérence, de fonctionnalité, mais aussi 

l'image d'un développement urbain qui se veut respectueux du passé, s'inscrivant dans 

la continuité historique et porteur d'éléments palpables d'une civilisation urbaine et de 

valeurs culturelles traditionnelles. Dans ce même esprit, le monumentalisme, le 

symbolisme, la variété visuelle, fonctionnelle et spatiale s'inscrivent tous dans cette 

même vision de respect du passé et de l'existant, de continuité et d'édification d'un lieu 

urbain marqué de culture et de pratiques sociales assurant un enracinement, une fierté 

personnelle et collective et une identité culturelle. Nous pouvons noter ici que les notions 

de cohésion sociale et d'unité sont appliquées plutôt aux générations entre elles et pas 

uniquement entre les groupes sociaux d'une même génération. 

Ces liens conceptuels constituent l'essentiel de ce que nous avons repéré entre 

les formes urbaines et architecturales contenues dans le projet d'aménagement de 

l'avenue McGill College et le contexte culturel et idéologique montréalais. Nous les 

résumons dans la figure 14 qui suit. 
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_ C h a n g e m e nt p ar a m éli or ati o n s 

s u c c e s si v e s 

A m éli or ati o n et h ar m o ni s ati o n d e l' ét at 

e xi st a nt — C o h ér e n c e et f o n cti o n n alit é d e 

l' e n s e m bl e — Or dr e et cl art é a u ni v e a u d e s 

e s p a c e s, d e s f or m e s et d e s f o n cti o n s 
_  

 

_ P arti ci p ati o n et d é v el o p p e m e nt U nit é — H ar m o ni e — Gr a n d e ur ci vi q u e — 

Or dr e et cl art é 

  

_ U nit é et c o h é si o n s o ci al e 

_ E nr a ci n e m e nt et i d e ntit é 

Pr ot e cti o n d u p atri m oi n e et s a mi s e e n 

v al e ur — S y m b oli s m e — H ar m o ni e — U nit é — 

C h a n g e m e nt s et a m éli or ati o n s d e l' e xi st a nt 

— Gr a n d e ur ci vi q u e — M o n u m e nt ali s m e 

  

_ R a p p ort é q uili br é e ntr e t o u s l e s a ct e ur s 

s o ci a u x à M o ntr é al 

C o h ér e n c e et f o n cti o n n alit é — Or dr e et 

cl art é — H ar m o ni e — U nit é — C h a n g e m e nt s 

et a m éli or ati o n s 

  

_  

_ R a p p ort n at ur e- c ult ur e 

U nit é — H ar m o ni e — V ari ét é vi s u ell e — 

Or dr e — S y m b oli s m e i d e ntit air e ( m o nt 

R o y al) 

  

-  

_ I m p ort a n c e d e s tr a diti o n s, d e s v al e ur s 

c ult ur ell e s et d e l a c o nti n uit é hi st ori q u e 

M o n u m e nt ali s m e — S y m b oli s m e — U nit é — 

H ar m o ni e — Gr a n d e ur ci vi q u e — Or dr e et 

cl art é 

  

-  

Fi g ur e 1 4 _ L e s li e n s c o n c e pt u el s e ntr e l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill 

C oll e g e et s o n c o nt e xt e c ult ur el et i d é ol o gi q u e 
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4 	 L E P R O J E T D' A M E N A G E M E N T D E L' A V E N U E M c GI L L C O L L E G E 
D A N S S O N C O N T E X T E S O CI O- E C O N O MI Q U E, P O LI TI Q U E, 
C U L T U R E L E T I D E O L O GI Q U E 

N o u s a v o n s t e nt é à tr a v er s l' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e d e s ai sir l e s 

li e n s c o n c e pt u el s q ui e xi st ai e nt e ntr e l e c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et 

i d é ol o gi q u e m o ntr é al ai s e n c e mili e u d e s a n n é e s 1 9 8 0 et l a f or m e ar c hit e ct ur al e et 

ur b ai n e pr o p o s é e d a n s l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e d u c o mit é 

c o n s ult atif. P o ur c el a, n otr e d é m ar c h e a n al yti q u e s' e st arti c ul é e a ut o ur d e tr oi s p oi nt s. 

T o ut d' a b or d, n o u s a v o n s a n al y s é, d' u n e p art, l e c o nt e xt e g é n ér al m o ntr é al ai s ( pr e mi er 

p oi nt) et, d' a utr e p art, l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o m m e t el ( d e u xi è m e p oi nt). C el a n o u s 

a p er mi s d e c er n er l e s él é m e nt s pr e mi er s d e c e c o nt e xt e, l e s c o n c e pt s d e b a s e d u pr oj et 

d' a m é n a g e m e nt, s e s a s p e ct s pr o gr a m m ati q u e s et l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e 

d e si g n q ui l' or g a ni s e nt. P ar l a s uit e, n o u s a v o n s t e nt é d e m o ntr er l e s li e n s (tr oi si è m e 

p oi nt) q ui e xi st ai e nt e ntr e l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt pr o p o s é p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e 

et l e c o nt e xt e g é n ér al m o ntr é al ai s. 

D e t o ut c el a, il r e s s ort d e s c ar a ct éri sti q u e s r el ati v e m e nt pr é ci s e s a u ni v e a u d e 

c h a c u n e d e s c o m p o s a nt e s d e c ett e t e n d a n c e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n. Ai n si, a u ni v e a u 

d u c o nt e xt e m o ntr é al ai s, n o u s a v o n s r etr a c é d e s c ar a ct éri sti q u e s gl o b al e s d e 

c h a n g e m e nt et d' a m éli or ati o n d' u n e sit u ati o n l o c al e e xi st a nt e et q ui n e r é p o n d ait pl u s a u x 

b e s oi n s d e s cit o y e n s m o ntr é al ai s, et c e, a u s si bi e n a u s ei n d u mili e u é c o n o mi q u e q u e 

c el ui p oliti q u e et s o ci o- c ult ur el. 

S ur l e pl a n é c o n o mi q u e, l e s y st è m e e n pl a c e e st d e t y p e c a pit ali st e a v a n c é; il s e 

c ar a ct éri s e p ar s e s t e nt ati v e s d e r el a n c e d e l' é c o n o mi e d e l a vill e, s o n ét er n ell e 

r e c h er c h e d e l' effi c a cit é et d e l a f o n cti o n n alit é, m ai s a u s si s e s diff ér e nt s i nt ér êt s 

m a nif e st é s q u a nt à l a vill e e n g é n ér al c o n si d ér é e c o m m e u n mili e u s o ci o- c ult ur el, u n 

c a dr e b âti et u n e n vir o n n e m e nt ur b ai n p arti c uli er. Ai n si, l e s v al e ur s tr a diti o n n ell e s et l a 

c ult ur e d e l a s o ci ét é m o ntr é al ai s e s o nt d e v e n u e s d e s pr é o c c u p ati o n s i m p ort a nt e s c h e z 

l a c o m m u n a ut é d e s aff air e s l o c al e. Ell e s c o n stit u e nt u n él é m e nt di sti n ctif p o ur M o ntr é al 
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parmi les autres grands centres urbains nord-américains. De la même manière, la culture 
en général érigée en industrie (arts, loisirs et spectacles) et le prestige du cadre bâti 
ancien sont devenus une marque de commerce pour "vendre la ville auprès des grandes 
sociétés multinationales. Tout cela est destiné à relancer la prospérité économique à 
Montréal et à profiter à tous les Montréalais. 

Sur le plan politique, rappelons tout d'abord que la scène est locale (municipale). 
Le système dominant peut être caractérisé de progressiste dans la mesure où il prône 

des idées et des politiques de gestion des affaires municipales avancées. En effet, le 
changement et l'amélioration qui caractérisent le contexte général sont traduites par des 
idées comme la coopération, la concertation et le partenariat entre les différents acteurs 

sociaux montréalais, la gestion efficace et la planification de l'équilibre social, l'intérêt 
pour le présent mais aussi pour le futur à moyen et long termes et l'appui majeur sur 
l'expertise en matière de gestion du développement. Ce sont là autant de caractéristiques 
qui sont sensées amener l'efficacité et la transparence dans la gestion des affaires de 

la ville à Montréal. 

Sur le plan culturel et idéologique, le système en place à Montréal se caractérise 
avant tout par ses visions d'amélioration de ce qui existe sur une base humaniste, voire 

culturaliste si l'on se réfère à la classification de Françoise Choay. En effet, les 
caractéristiques de ce système s'articulent toutes principalement autour de la 

communauté, de ses besoins culturels, de ses valeurs traditionnelles et de ses 
sentiments les plus communautaires, mettant ainsi l'intérêt collectif au dessus de toute 

autre considération. Ces caractéristiques que nous avons résumées en sept points très 
significatifs sont: le changement par améliorations successives, la participation et le 

développement, l'unité et la cohésion sociale, le rapport équilibré entre tous les acteurs 
sociaux à Montréal, l'enracinement et l'identité, le rapport nature-culture et l'importance 

des traditions, des valeurs culturelles et de la continuité de l'histoire. 

Ce sont là les principales caractéristiques des trois systèmes économique, 



523 

politique, culturel et idéologique qui marquent les différentes instances sociales à 
Montréal et qui ont servi de cadre contextuel à l'élaboration du concept d'aménagement 
proposé pour l'avenue McGill College par le comité consultatif. 

Quant aux caractéristiques du projet d'aménagement urbain mis de l'avant pour 
l'avenue, nous les avons saisies à trois niveaux. Tout d'abord, celui des objectifs 
généraux d'aménagement et de design qui ont nourri toute la démarche conceptuelle du 
projet d'aménagement et qui véhiculent une certaine vision globale de l'aménagement 

urbain. Ces objectifs, que nous avons résumés en dix points, sont: le changement et 

l'amélioration de l'existant, la cohérence et la fonctionnalité, l'ordre et la clarté, l'harmonie, 
la variété visuelle, l'unité, le symbolisme, le monumentalisme, la grandeur civique et la 
protection du patrimoine. 

Ces mêmes objectifs ont constitué une base pour l'élaboration d'un plan directeur 
pour l'aménagement de l'avenue McGill College, site névralgique du centre-ville de 
Montréal. Ce plan est constitué de deux composantes de base, soit le triple programme 
fonctionnel, esthétique (formes architecturales et urbaines) et structurel, et les principes 

d'aménagement et de design qui mettent en forme ce même programme. Les aspects 
fonctionnels de ce dernier sont fondés sur la réalisation d'espaces publics et la 
distribution de fonctions d'animation dans les rez-de-chaussée des bâtiments. Ceux 

d'ordre esthétique font appel à l'architecture à caractère typiquement classique 
(monument, symbole, composition des formes, ligne de corniche, ornementation, etc.). 

Quant aux aspects structurels, ils se cristallisent dans la re-formulation de la structure 

spatiale existante du site sur la base de sa centralité urbaine, de l'axe de l'avenue, des 
perspectives visuelles et des espaces publics piétonniers. 

Quant aux principes d'aménagement et de design, nous en avons retracé quatre 

principaux à travers notre étude du projet d'aménagement, et ils nous renvoient à ceux 
du design urbain. Ces principes sont: la restructuration spatiale, la composition des 

formes et des espaces (composition urbaine), l'usage des formes du passé à caractère 
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classique et l'intégration physique des bâtiments dans leur environnement. 

Ces caractéristiques constituent l'essentiel du projet d'aménagement urbain de 
l'avenue McGill College. Elles viennent s'ajouter à celles du contexte général montréalais 
(délimitées plus haut), qui a servi de toile de fond à la conception et à la mise en forme 
de ces caractéristiques dans un plan directeur. D'où nous pouvons tirer notre 
schématisation conceptuelle de l'événement McGill College, résumée dans la figure 15 

qui suit. 
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C h a pitr e 1 1 

L' E V E N E M E N T M c GI L L C O L L E G E 
E T L E M O U V E M E N T CI T Y B E A U TI F U L 

A pr è s a v oir c o m pl ét é n otr e ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, l e s 

r e s s e m bl a n c e s e ntr e c e d er ni er et l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul n o u s a p p ar ai s s e nt pl u s 

p al p a bl e s. C ett e ét u d e n o u s a r é v él é q u'il s' a gi s s ait l à d' u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt ur b ai n 

q ui t e nt e d e v é hi c ul er et m ê m e d e c o nt e nir d e s r é p o n s e s à d e s att e nt e s a s s e z v ari é e s 

v e n a nt d e l' e n s e m bl e d e s a ct e ur s s o ci a u x à M o ntr é al. Il a c ert e s ét é p ort é a u gr a n d j o ur 

p ar c e s m ê m e s a ct e ur s s o ci a u x l or s d e s a u di e n c e s p u bli q u e s s ur l e pr oj et. E n c e s e n s, 

l' ar c hit e ct e c o n c e pt e ur d u pr oj et, d e m ê m e q u e l e s m e m br e s d u c o mit é c o n s ult atif q ui o nt 

s u p er vi s é t o ut l e pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e, n' o nt f ait q u e s y nt h éti s er d e s 

a s pir ati o n s et d e s i d é e s q ui o nt ét é cl air e m e nt e x pri m é e s p ar l e s M o ntr é al ai s p arti ci p a nt 

à c e d é b at. M ai s, p ar d el à c et eff ort c oll e ctif d e str u ct ur ati o n d' u n e vi si o n gl o b al e d e 

l' a m é n a g e m e nt ur b ai n à M o ntr é al, l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s pr é s e nt e u n e 

t e n d a n c e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n o u, pl u s pr é ci s é m e nt, u n m o d èl e d' a m é n a g e m e nt 

ur b ai n 3  c o m pl et q ui arti c ul e pl ei n e m e nt f or m e p h y si q u e d e l' e s p a c e et c o nt e xt e g é n ér al 

v é c u p ar l a s o ci ét é q ui l' utili s e. Et e n c el a, il e st cl air e m e nt c o m p ar a bl e a u m o u v e m e nt 

Cit y B e a utif ul. 

M ai s c ett e r e s s e m bl a n c e n e s e li mit e p a s à c e s e ul ni v e a u e ntr e l e s d e u x vi si o n s 

d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n. C o m m e n o u s l e m o ntr e u n e si m pl e c o m p ar ai s o n t e xt u ell e 

e ntr e l e s d e u x c a dr e s c o n c e pt u el s 4  q ui l e ur c orr e s p o n d e nt, c ett e r e s s e m bl a n c e s' ét e n d 

f a cil e m e nt a u x c ar a ct éri sti q u e s d e s diff ér e nt e s c o m p o s a nt e s d u m o d èl e d' a m é n a g e m e nt 

3 	 L a n oti o n d e " m o d èl e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n" utili s é e i ci a ét é d éfi ni e d e f a ç o n pr é ci s e d a n s l a 
p arti e I d e l a t h è s e, c h a pitr e 3, s e cti o n 6, p. 1 3 3. 

4 
	

S e r a p p ort er à l a fi g ur e 6 d a n s l a p arti e I ( p. 1 3 2) et à l a fi g ur e 1 5 d a n s l a pr é s e nt e p arti e I V ( p. 
5 2 5) 
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ur b ai n et att ei nt d e s d ét ail s q ui s o nt p arf oi s bi e n pr é ci s. P o ur c o m pr e n dr e c e s si milit u d e s 

et l e s s ai sir d a n s l e ur d e gr é, l e ur n at ur e et l e ur i m p ort a n c e, n o u s pr o c é d er o n s i ci à 

l' a n al y s e c o m p ar ati v e d e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt, c el ui d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul et c el ui d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e et c e, a u ni v e a u d ét aill é d e l e ur s tr oi s 

c o m p o s a nt e s, à s a v oir, l a vi si o n gl o b al e d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n v é hi c ul é e, l e c o nt e n u 

d e l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt pr é s e nt é et l e s a ct e ur s s o ci a u x q ui r e pr é s e nt e nt l a 

s o ur c e d' o ù é m a n e t o ut c e pr oj et c o m m e t el. R a p p el o n s q u e, p o ur c e f air e, n o u s n o u s 

b a s er o n s s ur l e s tr oi s grill e s d' a n al y s e pr é s e nt é e s d a n s l e s t a bl e a u x A, B et C' et q ui s o nt 

i s s u e s d u c a dr e c o n c e pt u el d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. 

1 	 L E S A C T E U R S S O CI A U X D E S D E U X M O D E L E S D' A M E N A G E M E N T 
U R B AI N 

N o u s c o m m e n ç o n s n otr e c o m p ar ai s o n p ar l e s a ct e ur s s o ci a u x c ar n o u s 

c o n si d ér o n s q u e c' e st d e l à q u e p art t o ut e t e nt ati v e d e r éfl e xi o n o u d e r e mi s e e n c a u s e 

d e l' or g a ni s ati o n s p ati al e d' u n e c o m m u n a ut é. L e s a ct e ur s s o ci a u x cr é e nt c e c o nt e xt e 

g é n ér al q ui n o urrit l' eff ort d e c ett e r éfl e xi o n e n e x pri m a nt d e s e nj e u x à c el a et e n 

e s q ui s s a nt d e s str at é gi e s d'i nt er v e nti o n e n c o n s é q u e n c e. 

P o ur c e q ui e st d e n otr e a n al y s e c o m p ar ati v e e ntr e l e s a ct e ur s s o ci a u x d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et c e u x d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, n o u s p o u v o n s d' or e s 

et d éj à n ot er q u e t o ut c o m m e l e s pl a n s d e l a Cit y B e a utif ul, l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e 

l' a v e n u e M c Gill C oll e g e pr o p o s é p ar l e c o mit é c o n s ult atif s'i n s crit d a n s u n c o nt e xt e s o ci o-

é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et i d é ol o gi q u e tr è s p arti c uli er d o nt il p ort e l e s e m pr ei nt e s 

d e m a ni èr e bi e n vi si bl e. N o u s l' a v o n s d' aill e ur s v u à tr a v er s l e s li e n s c o n c e pt u el s e xi st a nt 

e ntr e l e pr oj et et s o n c o nt e xt e g é n ér al. M ai s, p ar- d el à c e p ar all èl e e ntr e l' e nr a ci n e m e nt 

c o nt e xt u el d e s d e u x pr oj et s ur b ai n s, n o u s t e nt er o n s d' e x pli cit er i ci l e s r e s s e m bl a n c e s et 

5 	
L e s tr oi s t a bl e a u x A, B et C o nt ét é él a b or é s d a n s l a p arti e l d e l a t h è s e, c h a pitr e 3, s e cti o n 6, p. 

1 3 3- 1 4 0. 
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p ar l à m ê m e l e s diff ér e n c e s e ntr e l e s d e u x c o nt e xt e s s o ci o- é c o n o mi q u e s, p oliti q u e s, 

c ult ur el s et i d é ol o gi q u e s e nt o ur a nt c e s d e u x pr oj et s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n. 

P o ur c e f air e, n o u s n o u s b a s er o n s s ur n otr e grill e d' a n al y s e d ét er mi n é e 

pr é c é d e m m e nt ( T a bl e a u C) p o ur c o nfr o nt er l e s c ar a ct éri sti q u e s d e s d e u x c o nt e xt e s s ur 

l e s pl a n s é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et l'i d é ol o gi q u e. 

1. 1 	 C O M P A R AI S O N D E S D E U X C O N T E X T E S S O CI O- É C O N O MI Q U E S 

L e t a bl e a u K q ui s uit pr é s e nt e c ôt e à c ôt e l e s c ar a ct éri sti q u e s d u s y st è m e 

é c o n o mi q u e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et c ell e s d u m ê m e s y st è m e e nt o ur a nt 

l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. C e s c ar a ct éri sti q u e s, n o u s l e s a v o n s d ét er mi n é e s a u ni v e a u 

d e s c a dr e s c o n c e pt u el s q ui l e ur c orr e s p o n d e nt et n o u s l e s a v o n s cl a s s é e s s ui v a nt d e s 

i n di c at e ur s d éli mit é s d a n s l a grill e d' a n al y s e. 

D e l a l e ct ur e d e c e t a bl e a u, il r e s s ort q u e l e s d e u x s y st è m e s pr é s e nt e nt d e s 

si milit u d e s q ui v o nt e n pr of o n d e ur. T o ut d' a b or d, l e t y p e d e s y st è m e é c o n o mi q u e e st 

t o uj o ur s d e t y p e c a pit ali st e et il c o nti n u e s o n a s c e n si o n (t o ut e n s ui v a nt d e s c o ur b e s 

c y cli q u e s), p a s s a nt ai n si d e l' èr e d e l' é c o n o mi e b a s é e s ur l'i n d u stri e, l e c o m m er c e et l e s 

m a n uf a ct ur e s à c ell e d e s s er vi c e s et d e s c o m m u ni c ati o n s. D a n s c e c a dr e, l e s y st è m e n' a 

p a s m o difi é s e s pr é o c c u p ati o n s d e f o n d q u e s o nt s o n effi c a cit é, s a f o n cti o n n alit é et l e 

l e a d er s hi p d u c a pit al. C e s o nt l à l e s pili er s m ê m e s d e c e s y st è m e é c o n o mi q u e et il s n' o nt 

p a s c h a n g é d e p ui s l' èr e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. 

P ar c o ntr e, a u ni v e a u d u q u atri è m e e nj e u, c o n c er n a nt l' ét at d e d é v el o p p e m e nt 

d a n s l e q u el s e r etr o u v e l e s y st è m e, n o u s r etr o u v o n s u n e diff ér e n c e e ntr e l e s d e u x c a s. 

Al or s q u e l e s y st è m e é c o n o mi q u e d u d é b ut d u si è cl e s e c ar a ct éri s e p ar u n e e x p a n si o n 

q ui v é hi c ul e p o ur n o u s l a c o nfi a n c e e n s oi et l' o pti mi s m e e n v er s l e l o n g t er m e, c el ui d u 

mili e u d e s a n n é e s 1 9 8 0 tr a v er s e pl ut ôt u n e p h a s e d e r el a n c e é c o n o mi q u e à M o ntr é al q ui 
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INDICATEURS MOUV. CITY BEAUTIFUL EVEN. McGILL COLLEGE 

_ Type de _ Capitaliste (industriel) _ Capitaliste avancé 
système 

_ Enjeux _ Expansion, efficacité, 
fonctionnalité, leadership 

_ Relance économique, 
efficacité, fonctionnalité, 
leadership 

_ Stratégie _ Changements dans les _ Changements dans les 
attitudes attitudes 

_ Moyens _ Intérêt dans la culture et les _ Intérêt dans la culture et les 
valeurs traditionnelles valeurs traditionnelles 
_ Intérêt dans le bien-être et le _ Intérêt dans le milieu socio- 
confort des citadins culturel 
_ Intérêt dans la ville, cadre de _ Intérêt dans la qualité de  
vie et d'échanges l'environnement urbain et du 

cadre bâti (ancien) 

Tableau K _ Comparaison des deux systèmes économiques 

véhicule, pour sa part, un effort de réflexion et de choix stratégiques de la part de la 

communauté des affaires locale. Cela s'est traduit par un besoin de pouvoir s'appuyer 

sur un sentiment identitaire puissant et solide, de même qu'un besoin de retrouver une 

certaine confiance. Cette situation du système économique entourant l'événement McGill 

College semble un peu plus amplifiée par rapport à celle du mouvement City Beautiful 

car l'état du développement économique actuel et la globalisation des échanges apporte 

une dimension de complexité au système sans précédent. 

Il faut noter ici que cette différence entre les deux systèmes peut sembler mineure 

si l'on tient compte de la différence d'échelle sur laquelle se fait notre étude; à savoir, un 

contexte socio-économique nord-américain (continental) pour le mouvement City 

Beautiful et un autre plutôt bien délimité dans un espace restreint et qui concerne 
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M o ntr é al p o ur l e c a s d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. M ai s, s el o n n otr e p oi nt d e v u e, c e 

n' e st p a s l à q u e s e sit u e c ett e diff ér e n c e e ntr e l e s d e u x s y st è m e s. Ell e e st pl ut ôt a u 

ni v e a u d e l' ét at d u d é v el o p p e m e nt é c o n o mi q u e e n g é n ér al. E n eff et, a u t o ur n a nt d u 1 9 e  

si è cl e, c e d é v el o p p e m e nt a c o n n u s a pr e mi èr e gr a n d e e x p a n si o n, al or s q u e l a r é v ol uti o n 

i n d u stri ell e b att ait s o n pl ei n et s' ét e n d ait à t o ut l e c o nti n e nt n or d- a m éri c ai n. O n ét ait al or s 

e n dr oit d e mi s er s ur u n o pti mi s m e s a n s pr é c é d e nt e n v er s l' a v e nir et l e l o n g t er m e et c e, 

m al gr é l e s cri s e s é c o n o mi q u e s q u' a c o n n u l e s y st è m e d ur a nt c ett e p éri o d e. Q u a nt à 

l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, il s e p a s s e d a n s l e c o nt e xt e g é n ér al d e s a n n é e s 1 9 8 0, c' e st-

à- dir e, a pr è s u n e c e nt ai n e d' a n n é e s d e vi e é c o n o mi q u e ( c a pit ali st e) j al o n n é e p ar d e s 

cri s e s c y cli q u e s. C e q ui a é br a nl é c ett e c ertit u d e q ui c ar a ct éri s e l e c o nt e xt e é c o n o mi q u e 

d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et a r é d uit l a vi si o n d' a v e nir d e c el ui d e l' é v é n e m e nt M c Gill 

C oll e g e à d u c o urt t er m e. C' e st l à u n e n u a n c e i m p ort a nt e e ntr e l e s d e u x c o nt e xt e s. 

A u ni v e a u d e s str at é gi e s, l e t a bl e a u K n o u s pr é s e nt e d e s r e s s e m bl a n c e s e ntr e l e s 

d e u x s y st è m e s q ui s o nt e n a p p ar e n c e p arf ait e s. M ai s l a r é alit é e st pl ut ôt n u a n c é e. 

C ert e s, l e s d e u x s y st è m e s s e c ar a ct éri s e nt p ar d e s c h a n g e m e nt s d a n s l e s attit u d e s d e 

l a p art d e s mili e u x d e s aff air e s l o c a u x, m ai s il r e st e q u e l e s t e n a nt s et l e s a b o uti s s a nt s 

d e c e s c h a n g e m e nt s s o nt diff ér e nt s. D a n s l e c a s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, l e 

s y st è m e é c o n o mi q u e s' e st o u v ert a u di al o g u e et à l a c o n c ert ati o n — v oir e m ê m e a u 

p art a g e, si l' o n ti e nt c o m pt e d u p h é n o m è n e d e l a p hil a nt hr o pi e — c ar n o u s cr o y o n s q u e 

l e m o u v e m e nt r éf or mi st e ét ait bi e n d é v el o p p é et a v ait b e a u c o u p d e m or d a nt. D e l à, l e 

s y st è m e é c o n o mi q u e a r é ori e nt é s o n di s c o ur s e n d e v a n ç a nt t o ut e cri s e s o ci al e q ui 

p o u v ait n uir e à s e s i nt ér êt s. C el a s' e st f ait d' a ut a nt pl u s q u e l e s c h a n g e m e nt s pr o p o s é s 

p ar l e m o u v e m e nt d e s r éf or m e s n e p o u v ai e nt q u' êtr e b é n éfi q u e à l a s a nt é é c o n o mi q u e 

d e l a vill e e n g é n ér al. 

6 	 N ot o n s q u e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o n stit u e u n e m a nif e st ati o n s p e ct a c ul air e d' u n e n o u v ell e 
a p pr o c h e d e l' a m é n a g e m e nt et d u d e si g n ur b ai n e n g é n ér al q ui t e n d à s e r é p a n dr e u n p e u p art o ut et 
s urt o ut a u x Et at s- U ni s c o m m e n o u s l' a v o n s d éj à n ot é d a n s n otr e i ntr o d u cti o n g é n ér al e d e l a t h è s e. Ai n si, 

l a diff ér e n c e d' é c h ell e d o nt il e st q u e sti o n i ci n' a p a s u n e gr a n d e i m p ort a n c e p ar r a p p ort à n otr e ét u d e d e 
c a s s p é cifi q u e q ui c o n c er n e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. 
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Dans le cas de l'événement McGill College, il n'existe pas de mouvement de 

réforme connu et structuré comme teI7, à l'image de ce qui se passait au tournant du 

siècle. Les changements dans les attitudes de la communauté des affaires locale sont 

issus plutôt du mouvement de restructuration de l'économie elle-même. En effet, le 

phénomène de la globalisation de l'économie mondiale a eu comme effet l'émergence 

d'une mobilisation du leadership local pour tenter de contrer les effets négatifs de ce 

phénomène, tout en profitant de ses avantages bien entendu. Ainsi, on a opté pour une 

stratégie d'ouverture envers les autres acteurs sociaux en vue d'une recherche de 

régénération urbaine et de sauvegarde d'une place de choix pour sa ville dans le monde 

économique devenu de plus en plus continental, voire planétaire. 

Ce choix d'une stratégie de développement économique de la part des gens 

d'affaires locaux interpelle celui des moyens qui s'accordent en conséquence. A ce 

niveau, le tableau K nous présente là aussi des similitudes entre les deux systèmes qui 

sont en apparence presque parfaites. Cela est vrai jusqu'à un certain point. En effet, les 

deux systèmes économiques ont manifesté de façon claire et nette leurs intérêts dans 

la culture et les valeurs traditionnelles comme premier moyen adopté dans le cadre de 

la stratégie de changement d'attitudes. Mais cette ressemblance textuelle entre les deux 

systèmes ne reflète pas une différence qui existe pourtant. En effet, dans le cas du 

mouvement City Beautiful, les objectifs qui sont derrière un tel intérêt se résument avant 

tout, d'une part, dans la sécurisation du milieu social envahi par le progrès technique et 

l'enrichissement matériel qui profite à une partie restreinte de la société. D'autre part, il 

s'agissait d'exprimer le développement avancé de cette société et sa capacité d'édifier 

une civilisation urbaine qui se compare à celle du Vieux Monde. Dans le cas de 

l'événement McGill College, les objectifs avoués du système économique se résument 

dans son alignement sur les réclamations du milieu social qui a réagi à une logique 

fonctionnaliste qui prévalait dans le monde de l'aménagement et dans sa tentative de 

rentabiliser économiquement le domaine de la culture, édifié désormais en industrie. Le 

7 Cependant, il est important de noter qu'il existe bel et bien des appels répétés de réforme 
émanant de la part de plusieurs groupes sociaux et communautaires à Montréal. 
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milieu des affaires entourant l'événement McGill College s'est contenté simplement de 
récupérer la notion de patrimoine urbain -- cheval de bataille des groupes de pression --
sans vraiment lui accorder toute l'importance qui lui revient comme revendication sociale. 

Malgré ces nuances qui restent de taille, les deux systèmes économiques 

s'accordent pour faire jouer les deux éléments culture et traditions dans le monde des 
affaires; ce qui contribue au rapprochement entre les intérêts des différents acteurs 
sociaux et permet à ces derniers de discuter conjointement du développement de leur 
ville. 

Concernant le second moyen utilisé, le mouvement City Beautiful a manifesté son 
intérêt dans le bien-être et le confort des citadins alors que l'événement McGill College 
a porté son intérêt dans le milieu socio-culturel de la ville. Dans les deux cas, on se 
préoccupe des citoyens et de leurs besoins, et cela constitue l'aspect principal de la 
similarité entre les deux systèmes économiques. Par contre, les besoins mêmes de ces 
citoyens diffèrent d'un système à un autre. En effet, dans le cas du mouvement City 
Beautiful, ce sont des préoccupations d'ordre hygiéniste (en général) avant tout. Et c'est 
pour cela que l'on a assisté à une généralisation des parcs et jardins publics, des sports 
et de la culture éducative en général (musées, bibliothèques publiques, etc.). Le but 

recherché ici par le système économique était de procurer un cadre de vie urbaine 
bénéfique pour les citadins travailleurs de l'industrie. Du côté de l'événement McGill 
College, les préoccupations exprimées sont d'ordre relationnel et touchent au sens 

civique, à l'éducation, au rapport des gens à l'histoire, à leur identité et au développement 

intégrateur de façon globale. Les gens recherchent la protection du patrimoine et sa mise 
en valeur, la participation à la vie économique et politique de leur ville, le développement 
urbain qui tient fort aux enjeux sociaux pouvant lui être rattachés, un certain confort 
d'usage concernant l'espace urbain, etc. Ce sont là des caractéristiques socio-culturelles 

qui reflètent une certaine tradition et un certain niveau de vie culturelle et sociale qui sont 

à leur tour très recherchés par le milieu des affaires. En effet, ce dernier trouve dans ces 

caractéristiques une image de marque qui permet de distinguer Montréal et son centre- 
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ville sur l'échiquier mondial des grands centres urbains recherchés par les sociétés 

multinationales (pour y installer leur centre d'affaires, mais aussi leurs cadres supérieurs). 

Le troisième moyen auquel on a fait appel dans les deux systèmes économiques 

concerne l'intérêt dans la ville comme milieu de vie et d'échanges pour le cas du 

mouvement City Beautiful et l'intérêt dans la qualité de l'environnement urbain et du 

cadre bâti pour le cas de l'événement McGill College. Là aussi la ressemblance n'est pas 

tout à fait complète car les objectifs poursuivis diffèrent dans les deux cas. En effet, dans 

le premier, on dénote des préoccupations d'ordre social et économique à la fois et les 

objectifs poursuivis se situent à l'interne, c'est-à-dire, au sein des groupes sociaux de la 

communauté vivant dans cette ville recherchée. Dans le cas de l'événement McGill 

College, les préoccupations sont reliées à l'ambiance régnant dans le milieu urbain et au 

cadre physique abritant ce dernier. Les objectifs poursuivis sont plutôt doubles: satisfaire 

les besoins exprimés par la communauté qui y vit, mais aussi et surtout de ceux qui sont 

extérieurs à cette même communauté (les exigences des multinationales et de leurs 

cadres très mobiles). La question du patrimoine urbain est ici très représentative. En plus 

de répondre aux besoins exprimés localement en matière de conservation et de mise en 

valeur -- voire de sauvegarde de l'identité collective --, ce patrimoine est utilisé comme 

décor pour une certaine ambiance urbaine d'autrefois et comme marque d'une tradition 

urbaine et de civilisation; deux éléments que l'ont fait jouer sur le plan de la marque de 

commerce des centres urbains contraints par la globalisation de l'économie mondiale. 

Malgré ces différences nuancées, il reste que dans les deux cas, le système 

économique pose la question du cadre urbain (ville), milieu de ses affaires par 

excellence, en terme de conditions sociales, culturelles et politiques et pas seulement en 

terme de technologie et d'infrastructures techniques. 
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1. 2 	 C O M P A R AI S O N D E S D E U X C O N T E X T E S P O LI TI Q U E S 

L e t a bl e a u L n o u s pr é s e nt e l à a u s si d e s si milit u d e s i m p ort a nt e s e ntr e l e s y st è m e 

p oliti q u e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et c el ui d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. L a sit u ati o n 

e st d a n s l e s d e u x c a s d o mi n é e l ar g e m e nt p ar l a s c è n e p oliti q u e l o c al e ( m u ni ci p al e) q ui 

t e nt e d e s e d o n n er d e s m o y e n s effi c a c e s d e g e sti o n d u d é v el o p p e m e nt d e l a vill e d e 

m a ni èr e a ut o n o m e. P o ur y arri v er, l e s l e a d er s p oliti q u e s d e c ett e s c è n e l o c al e m ett e nt 

d e l' a v a nt d e s s ol uti o n s d' a m éli or ati o n p arf oi s i n n o v atri c e s a u x pr o bl è m e s d e 

r e pr é s e nt ati vit é et d e str u ct ur e s d e l' e x er ci c e d u p o u v oir p oliti q u e à l' H ôt el d e Vill e. D a n s 

l e s d e u x c a s, l' a ut o n o mi e l o c al e r e pr é s e nt e u n e nj e u m aj e ur et l e s r e pr é s e nt a nt s 

p oliti q u e s t e nt e nt d e pr o u v er q u'il s s o nt c a p a bl e s d'i d e ntifi er l e ur s pr o pr e s b e s oi n s l o c a u x 

et d e g ér er l e d é v el o p p e m e nt d e l e ur s r e s s o ur c e s e n c o n s é q u e n c e. 

S ur l e pl a n d e s str at é gi e s, l a sit u ati o n d e s d e u x s y st è m e s p oliti q u e s e st si mil air e 

d a n s l a m e s ur e o ù l' o n r e c h er c h e t o uj o ur s d e s s ol uti o n s d' a m éli or ati o n a u s ei n m ê m e d e 

l' or g a ni s ati o n str u ct ur ell e d e l' a d mi ni str ati o n m u ni ci p al e. C' e st c e q ui f ait, p o ur n o u s, q u e 

l e s d e u x s y st è m e s s oi e nt c ar a ct éri s é s d e pr o gr e s si st e s. M ai s il e xi st e q u a n d m ê m e u n e 

diff ér e n c e q ui s'i n s crit, s el o n n o u s, t o ut à f ait d a n s l e c o ur s d e l' hi st oir e. E n c e s e n s, il 

f a ut n ot er q u' al or s q u e l e s y st è m e p oliti q u e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul s e c ar a ct éri s e 

p ar l a r e c h er c h e d' u n e s é p ar ati o n e ntr e l e s f o n cti o n s d e g e sti o n et d e r e pr é s e nt ati o n a u 

s ei n d u c o n s eil d e vill e afi n d' a s s ur er u n e effi c a cit é et u n e tr a n s p ar e n c e d a n s 

l' a d mi ni str ati o n d e s aff air e s d e l a vill e, c e m ê m e o bj e ctif e st p o ur s ui vi p ar l e s y st è m e 

p oliti q u e e nt o ur a nt l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, m ai s e n s e b a s a nt, l ui, s ur u n e r e c h er c h e 

d e d é c e ntr ali s ati o n et d e p art a g e d u p o u v oir m u ni ci p al a v e c l e s cit o y e n s a u ni v e a u d e 

l e ur q u arti er ( p oliti q u e d u R C M). C' e st l à u n e r e c h er c h e d' a m éli or ati o n d e s str u ct ur e s 

e xi st a nt e s q ui p e ut c orr e s p o n dr e e n f ait à c ell e s r e c h er c h é e s p ar l e s y st è m e p oliti q u e d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul l ui- m ê m e. E n eff et, l e s y st è m e d e s é p ar ati o n e ntr e l e s 

f o n cti o n s d e g e sti o n et d e r e pr é s e nt ati o n ét a nt a uj o ur d' h ui a c q ui s, o n t e nt e d e l' a m éli or er 

e n c or e e n r a p pr o c h a nt s o n f o n cti o n n e m e nt et s o n c o ntr ôl e l e pl u s p o s si bl e d u cit o y e n. 



535 

INDICATEURS MOUV. CITY BEAUTIFUL EVEN. McGILL COLLEGE 

_ Type de 
système 

_ Local, progressiste _ Local, progressiste 

_ Enjeux _ Autonomie, visibilité de la 
politique locale 

_ Autonomie locale  

_ Stratégie _ Changements dans les _ Changements dans certaines 
structures structures et renforcement de 

celles existantes 

_ Moyens _ Expertise _ Expertise 
_ Coopération, concertation et _ Coopération, concertation et 
partenariat partenariat 
_ Gestion et planification de _ Gestion et planification de 
l'équilibre social l'équilibre social 
_ Intérêt dans le présent et le _ Intérêt pour le présent et le 
futur futur 

Tableau L _ Comparaison des deux systèmes politiques 

Concemant la planification à long terme et le contrôle du développement urbain, 

le système politique du mouvement City Beautiful cherchait à instaurer et à légitimer ce 

secteur pour la première fois au sein de l'administration publique. Par contre, le système 

politique entourant l'événement McGill College cherche à le renforcer, du moment qu'il 

existe déjà, en restituant de manière claire et bien circonscrite son mandat d'élaborer un 

plan directeur d'urbanisme et d'exécuter le contrôle du développement urbain que cela 

implique. 

Quant aux moyens utilisés, les deux systèmes présentent des ressemblances que 

l'on pourrait qualifier d'importantes. En effet, dans les deux cas, l'appui sur l'expertise, 

et tout particulièrement sur l'urbaniste et l'aménagiste, constitue un moyen important 

garantissant la technicité et par là même l'objectivité de l'action publique en matière de 

développement urbain. De la même manière, le recours à la coopération, au partenariat 

et au dialogue entre les différents acteurs sociaux dans la ville constituent la pierre 
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a n g ul air e d e l' a ut o n o mi e d u p o u v oir p oliti q u e l o c al. D a n s l e s d e u x s y st è m e s, o n a 

c o m pri s q u e s a n s c ett e alli a n c e s c ell é e a v e c l e s f or c e s é c o n o mi q u e s et s o ci al e s l o c al e s, 

o n n e p o urr ait i niti er u n d é v el o p p e m e nt e n a d é q u ati o n t ot al e a v e c l e s b e s oi n s q ui s o nt 

s p é cifi q u e m e nt l o c a u x. T o ut ef oi s, il f a ut n ot er q u' a u- d el à d e c e s si mil arit é s, l a q u e sti o n, 

d' u n e p art, d u st at ut d e l' e x p ert et, d' a utr e p art, d e l a c o m pl e xit é d a n s l a d y n a mi q u e 

ur b ai n e s o ul è v e d e s diff ér e n c e s i m p ort a nt e s e ntr e l e s d e u x s y st è m e s p oliti q u e s, q ui 

s' e x pli q u e nt p ar l e c o nt e xt e hi st ori q u e d e c h a c u n d e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt 

ur b ai n. 

C o n c er n a nt l a g e sti o n et l a pl a nifi c ati o n d e l' é q uili br e s o ci al, l à e n c or e l e s d e u x 

s y st è m e s p oliti q u e s s' a c c or d e nt p arf ait e m e nt. Il s s o nt c o ntr e t o ut e " p arti s a n n eri e" et 

t e nt e nt d e r e pl a c er l'i nt ér êt d e l a c oll e cti vit é a u c e ntr e d e l e ur s pr é o c c u p ati o n s et m ê m e 

d e l' él e v er a u- d e s s u s d e t o ut e c o n si d ér ati o n q ui l ui e st e xt éri e ur e. C' e st a pr è s t o ut l a 

f o n cti o n p ar e x c ell e n c e d' u n p o u v oir p oliti q u e r e pr é s e nt atif. A u ni v e a u d e l'i nt ér êt p ort é 

p o ur l e pr é s e nt et l e f ut ur, l e s d e u x s y st è m e s o nt m a nif e st é l e ur vi si o n d' u n 

d é v el o p p e m e nt pl a nifi é q ui p ort e s ur l e b é n éfi c e c oll e ctif à c o urt t er m e m ai s a u s si à 

m o y e n et l o n g t er m e s. Et c' e st p o ur c el a q u e l' o n r e c h er c h e l e s pr oj e cti o n s pr é ci s e s d e 

l' e x p ert, l e p art e n ari at a v e c l e s a ct e ur s s o ci a u x et l' é q uili br e et l a pr o s p érit é d e t o u s. 

1. 3 	 C O M P A R AI S O N D E S D E U X C O N T E X T E S C U L T U R E L S E T 

I D E O L O GI Q U E S 

L e t a bl e a u M n o u s m o ntr e e n c or e d e s r e s s e m bl a n c e s fr a p p a nt e s e ntr e l e s d e u x 

s y st è m e s, s oit c el ui d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et c el ui d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. 

E n eff et, l e t o ut c o n c or d e e ntr e l e s d e u x s y st è m e s et l e s e x c e pti o n s s o nt r ar e s et s e 

li mit e nt pri n ci p al e m e nt à d e u x p oi nt s. 

L e pr e mi er c o n c er n e l e t y p e d e s y st è m e q ui s e r é v èl e p ar s a c ar a ct éri sti q u e 

pri n ci p al e. S ur c e pl a n, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul pr é s e nt e u n s y st è m e q ui e st c o n n u 

c o m m e ét a nt r éf or mi st e et c oll e cti vi st e et o ù l' o n t e nt e d e r e pl a c er l e s b e s oi n s d e t o u s 
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INDICATEURS MOUV. CITY BEAUTIFUL EVEN. McGILL COLLEGE 

_ Type de _ Réformiste, collectiviste _ Humaniste, culturaliste 
système 

_ Enjeux _ Equilibre entre les acteurs _ Equilibre entre les acteurs 
sociaux sociaux 

_ Stratégie _ Changements par _ Changements par 
améliorations successives améliorations successives 

_ Moyens _ Participation et développement _ Participation et développement 
_ Patriotisme et loyauté civique _ Enracinement et identité 
_ Rapport nature-culture _ Rapport nature-culture 
_ Unité et cohésion sociale _ Unité et cohésion sociale  
_ Importance des traditions et _ Importance des traditions et 
des valeurs culturelles des valeurs culturelles 

Tableau M _ Comparaison des deux systèmes culturels et idéologiques 

et chacun au coeur des préoccupations et de toute action de développement urbain, 

quelle qu'elle soit. Du côté de l'événement McGill College, le système culturel et 

idéologique peut être davantage qualifié d'humaniste et de culturaliste, dans la mesure 

où il tente d'articuler tout développement autour de l'homme et de ses besoins les plus 

naturels en matière de culture, d'identité, d'enracinement, de plaisir sensoriel, etc. A sa 

façon, ce système peut être qualifié de réformiste, même si l'on ne l'a pas encore identifié 

comme tel et même s'il ne présente pas toute la structuration organisationnelle du 

mouvement réformiste du tournant du 1 9e  siècle. Et c'est là que pourrait se situer une 

ressemblance parfaite entre les deux systèmes culturels et idéologiques en question. 

Le second point de discordance entre ces deux systèmes concerne les moyens 

qu'ils utilisent et touche tout spécifiquement au rapport à la ville exprimé. Sur ce plan, le 

système culturel et idéologique du mouvement City Beautiful parle de patriotisme et de 

loyauté civique, alors que celui de l'événement McGill College traite d'enracinement et 

d'identité. Nous pouvons dire ici que dans le premier cas, la référence se fait directement 
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à cette communauté que constitue la ville et dans un temps proche que l'on peut classer 
d'immédiat, alors que dans le second cas, cette même référence nous fait remonter dans 
le temps et dans l'histoire. Cela peut être expliqué par le type de société qui prévalait au 
moment des deux modèles d'aménagement urbain. En effet, au tournant du 19e  siècle, 

la société nord-américaine en général venait d'effectuer un passage à une société 
dominée par une population urbaine. La ville n'y était pas toujours perçue comme un 
milieu favorisant l'honnêteté et le dévouement envers la collectivité. Par contre, au 
moment de l'événement McGill College, la société est urbaine par excellence 
(comparativement à rurale) et les problèmes de rapport des individus à cette ville se 
posent en d'autres termes, c'est-à-dire, en terme d'histoire, de vécu et de références à 

des expériences personnelles. 

Mais il faut noter qu'au-delà de ces différences, qui relèvent de facteurs 
historiques, ces caractéristiques expriment un lien très fort entre l'individu et la ville en 
tant que communauté bien soudée. Et cela n'a pas changé depuis le temps du 

mouvement City Beautiful. Malgré les changements dans la taille et la composition 
ethnique de nos villes, les aspirations de la société en matière de cohésion sociale et 

d'unité restent d'actualité. 

Pour ce qui est du reste des caractéristiques, elles concordent de manière parfaite 
entre les deux systèmes. En effet, dans les deux cas, l'enjeu principal est d'arriver à 

établir un équilibre entre les acteurs sociaux. Et les deux systèmes s'appliquent à le 
rechercher au sein de sociétés dominées par une économie mettant l'accent sur le 
progrès et le profit matériel et individuel. Dans ce sens, les deux systèmes ne remettent 
pas en cause les fondements même de cette économie, mais ils tentent de remédier à 

ses faiblesses, qui se répercutent sur la société en général et sur les conditions de vie 
en communauté en particulier. Les deux systèmes optent pour cela pour des 

améliorations graduelles sans grands bouleversements. 

Concernant les moyens que les deux systèmes s'emploient à utiliser pour arriver 
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à réaliser sa stratégie (changement par améliorations successives), on retrouve la 

volonté de participer et de s'impliquer activement dans le développement de la ville afin 
que celui-ci profite à tous. Dans le cas de l'événement McGill College, la notion de 
participation et le débat public que cela implique illustrent bien cette volonté, dont nous 
pouvons dire aujourd'hui qu'elle est plus structurée qu'elle ne l'était à l'époque du 
mouvement City Beautiful. Les deux systèmes recherchent aussi à établir un rapport 

équilibré entre la culture générale de la société et la nature plutôt que de miser 
uniquement sur la technique qui a envahi la vie quotidienne des deux systèmes culturels 
et idéologiques. On fait aussi appel à l'entraide et à la cohésion sociale pour arriver à 

surmonter les problèmes d'anonymat, d'exclusion et de solitude que posait et pose 

toujours la grande ville. 

Quant au dernier point concernant l'importance des traditions et des valeurs 

culturelles, malgré la ressemblance parfaite que le tableau M nous présente, la réalité est 
quelque peu plus nuancée. En effet, le système culturel et idéologique du mouvement 
City Beautiful a manifesté cette importance, d'une part, en rendant l'art et la culture plus 
accessibles aux différentes couches de la société et ce, en fondant des institutions 

culturelles et en construisant des lieux de diffusion de la culture au grand public. D'autre 
part, ce même système (américain surtout) a misé sur le sentiment d'avoir développé une 
civilisation urbaine enracinée et capable de se comparer à celle de n'importe quelle partie 
du monde. Dans le cas du système culturel et idéologique correspondant à l'événement 

McGill College, cette importance a été exprimée dans les mêmes termes, mais elle a 
aussi été dominée par des faits importants comme la réclamation de la protection du 

patrimoine urbain et de sa mise en valeur, la recherche d'une continuité dans l'histoire, 
l'appel à un recentrage des actions du développement autour de l'homme avec tout ce 
qu'il présente comme spécificités culturelles et personnelles. Encore une fois, cela ne 
constitue pas une différence de fond entre les deux systèmes culturels et idéologiques 

et s'explique simplement par les conditions historiques de leur contexte général respectif. 

Voilà les principales comparaisons que l'on peut faire entre les deux contextes 
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g é n ér a u x d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. Ell e s n o u s 

r é v èl e nt à c e st a d e- ci et d e m a ni èr e gl o b al e q u e l e s a ct e ur s s o ci a u x d e s d e u x m o d èl e s 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n s e r e s s e m bl e nt s ur pl u si e ur s pl a n s. Et m ê m e si q u el q u e s f oi s 

c ett e r e s s e m bl a n c e e st n u a n c é e, ell e e st vit e r etr o u v é e l or s q u e l' o n e x a mi n e l a pl a c e 

r é s er v é e à l' a s p e ct s o ci al d a n s l e s pr é o c c u p ati o n s g é n ér al e s d e c h a c u n d e c e s a ct e ur s 

s o ci a u x a gi s s a nt e n mili e u ur b ai n. 

2 	 L A VI SI O N G L O B A L E D E S D E U X M O D E L E S D' A M E N A G E M E N T 

U R B AI N 

L e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e 

l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e s e s o nt n o urri s d e l e ur c o nt e xt e s o ci o- é c o n o mi q u e, p oliti q u e, 

c ult u r el et i d é ol o gi q u e r e s p e ctif p o ur d é v el o p p er c h a c u n s a vi si o n gl o b al e d e 

l' a m é n a g e m e nt ur b ai n pr o p o s é. Et c o m m e l e s d e u x c o nt e xt e s c o m p ar é s pr é c é d e m m e nt 

n e pr é s e nt e nt p a s d e diff ér e n c e s f o n d a m e nt al e s e ntr e e u x, n o u s s o m m e s e n dr oit d e 

n o u s att e n dr e à c e q u e l e s d e u x vi si o n s gl o b al e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n ur b ai n 

c o m p ar é e s i ci n e diff èr e nt p a s n o n pl u s d e f a ç o n i m p ort a nt e. 

C' e st c e q u e n o u s pr é s e nt e l e t a bl e a u N q ui s uit et q ui a ét é c o n str uit s el o n n otr e 

grill e d' a n al y s e d ét er mi n é e pr é c é d e m m e nt (t a bl e a u A) 8. L a r e s s e m bl a n c e e ntr e l e s d e u x 

vi si o n s d' a m é n a g e m e nt e st p r e s q u e p a rf ait e. D a n s l e s d e u x c a s, l e s p r oj et s 

d' a m é n a g e m e nt v é hi c ul e nt u n e vi si o n d e c h a n g e m e nt et d' a m éli or ati o n d e c e q ui e xi st e 

d éj à. O n n e r e p art n ull e m e nt à z ér o. Bi e n a u c o ntr air e, o n t e nt e d' a p p ort er d e s c orr e ctif s 

pl u s o u m oi n s i m p ort a nt s s el o n l a sit u ati o n et c e, d a n s l e b ut d e r é p o n dr e à d e s b e s oi n s 

et d e s i nt ér êt s q ui n e s o nt p a s t o uj o ur s c o n v er g e nt s et d o nt l' e nj e u pri n ci p al e st d e l e s 

r é c o n cili er l e pl u s p o s si bl e. 

8 	 C ett e grill e d' a n al y s e ( T a bl e a u A) a ét é él a b or é e d a n s l a p arti e I d e l a t h è s e, c h a pitr e 3, p oi nt 6, 

p. 1 3 6. 
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INDICATEURS MOUV. CITY BEAUTIFUL EVEN. McGILL COLLEGE 

_ Objectifs 

_ Enjeux 

_ Stratégies et/ou 
moyens 

_ Changement et amélioration 
de l'existant 

_ Ordre et clarté 
_ Cohérence et fonctionnalité 
_ Harmonie 
_ Unité 

_ Variété visuelle 
_ Symbolisme 
_ Monumentalisme 
_ Grandeur civique 

_ Changement et amélioration de  
l'existant 

_ Ordre et clarté  
_ Cohérence et fonctionnalité  
_ Harmonie  
_ Unité  

_ Variété visuelle  
_ Symbolisme 
_ Monumentalisme  
_ Grandeur civique 
_ Protection et mise en valeur du 
patrimoine urbain 

Tableau N _ Comparaison des visions globales des deux modèles d'aménagement urbain 

A cet effet, les projets d'aménagement urbain proposés par le mouvement City 

Beautiful tout comme celui de l'avenue McGill College ont tous tenté d'établir de l'ordre 

et de la clarté au niveau spatial, de la cohérence et de la fonctionnalité sur le plan des 

espaces et des fonctions urbaines, de l'harmonie dans l'organisation spatiale de la ville 

et de l'unité entre ses différentes parties. Ce sont là les quatre enjeux majeurs que 

tentent de couvrir chacune des deux visions globales de l'aménagement urbain. 

Quant aux stratégies et aux moyens utilisés, les deux visions globales du 

mouvement City Beautiful et de l'événement McGill College sont tournées vers des 

notions qui leur étaient bien antérieures, c'est-à-dire vers l'histoire. Ainsi, on a fait appel 

dans les deux cas au monumentalisme, au symbolisme, à la grandeur civique et à la 

variété visuelle. A ce titre, le Plan de Chicago, par exemple, propose cette architecture 

monumentale, ces formes axiales empreintes de symbolisme, ces perspectives visuelles 

et vues panoramiques qui rompent la monotonie des axes trop rectilignes par leur variété. 

De la même manière, le projet de l'événement McGill College évoque cet esprit 

monunnentaliste et symboliste dans l'architecture de ses façades urbaines, dans la 



5 4 2 

gr a n d e ur d e l' a v e n u e (l ar g e ur), d a n s l a v u e s ur l a m o nt a g n e, s o ur c e d e fi ert é d e s 

M o ntr é al ai s et d a n s l a d é m ar c ati o n ar c hit e ct ur al e d e l a s all e d e c o n c ert d e l' O S M. D e 

pl u s, d u c ôt é d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, o n a m ê m e c o nfir m é c e r e g ar d v er s l' hi st oir e 

et l e p a s s é e n aj o ut a nt à s a li st e l a pr ot e cti o n d u p atri m oi n e ur b ai n et s a mi s e e n v al e ur. 

C e s diff ér e nt s a s p e ct s c o n stit u e nt l' e s s e nti el d e c e q ui e st c o m p ar a bl e e ntr e l e s 

d e u x vi si o n s gl o b al e s d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n pr o p o s é p ar l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul 

et l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. Il s m o ntr e nt d e s r e s s e m bl a n c e s fr a p p a nt e s e ntr e l e s d e u x 

q ui p e u v e nt êtr e q u e sti o n n é e s p ar u n pr of e s si o n n el d e l' a m é n a g e m e nt d e l' e s p a c e. Ai n si, 

il y a l à d e u x pr oj et s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n, l' u n d e sti n é p o ur u n e vill e d o nt l e d e v e nir 

t e n d v er s u n s y st è m e m étr o p olit ai n et l' a utr e pr é v u p o ur u n c e ntr e- vill e — u n e p arti e p ar mi 

d' a utr e s — d' u n e m étr o p ol e e n b o n n e et d u e f or m e, q ui pr é s e nt e nt l a m ê m e vi si o n gl o b al e 

d' a m é n a g e m e nt. O ù s e sit u e al or s c ett e r e s s e m bl a n c e si fr a p p a nt e e ntr e l e s d e u x vi si o n s 

gl o b al e s d e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n ? 

L a r é p o n s e s e tr o u v e, c o m m e n o u s l e f ait c o n st at er a v e c j u st e s s e F. C h o a y 9, d a n s 

l a r é alit é d u m o d e d' a m é n a g e m e nt d e n o s vill e s a uj o ur d' h ui, q ui e st li é pl u s q u e j a m ai s 

a u d é v el o p p e m e nt t e c h ni q u e. C' e st l à u n d ét o ur p ar l' hi st oir e d e l' é v ol uti o n d u m o d e 

d' a m é n a g e m e nt d e s vill e s o c ci d e nt al e s e n g é n ér al d e p ui s l e s b o ul e v er s e m e nt s d e l a 

r é v ol uti o n i n d u stri ell e t o ut p arti c uli èr e m e nt. E n eff et, l' é c h ell e d'i nt er v e nti o n d e 

l' a m é n a gi st e a c o m pl èt e m e nt c h a n g é d e p ui s l a fi n d u si è cl e d er ni er. D' u n e e ntit é 

p h y si q u e bi e n u nifi é e et a ut o n o m e, l a vill e e st d e v e n u e d e pl u s e n pl u s ét e n d u e d a n s 

l' e s p a c e, d é v el o p p a nt ai n si u n e di m e n si o n r é gi o n al e. D' o ù l e p a s s a g e q ui s' eff e ct u e d' u n e 

é c h ell e d'i nt er v e nti o n l o c al e à u n e a utr e r é gi o n al e. C ett e n o u v ell e di m e n si o n a i nt er p ell é 

d e s r é s e a u x d' é q ui p e m e nt s et d e s str u ct ur e s d e c o m m u ni c ati o n q ui l ui s o nt pr o pr e s et 

q ui diff èr e nt gr a n d e m e nt d e c e u x d e l a di m e n si o n l o c al e. L' e x e m pl e d u b o ul e v ar d ( p ar mi 

t a nt d' a utr e s) c o m p ar é à l' a ut or o ut e e st tr è s si g nifi c atif e n c e s e n s. R é s ult at: l a vill e e st 

d e v e n u e a uj o ur d' h ui u n e j u xt a p o siti o n d e n o y a u x o u d' e ntit é s p h y si q u e s r eli é s p ar u n 

9 	 F. C h o a y ( 1 9 9 3) _ " P atri m oi n e ur b ai n et a m é n a g e m e nt d u t errit oir e: e nj e u x et n o u v ell e s 

p er s p e cti v e s". Tr a m e s, n ° 8. p. 1 2- 2 1. 
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r é s e a u d e c o m m u ni c ati o n tr è s effi c a c e d' aill e ur s. 

M ai s c ett e vill e m étr o p ol e q ui r é p o n d a v a nt t o ut a u x c a n o n s d u f o n cti o n n ali s m e 

et d o nt p er s o n n e n e p e ut r e m ettr e e n q u e sti o n s e s p erf or m a n c e s t e c h ni q u e s (r a pi dit é, 

effi c a cit é, et c.) r e st e l e c a dr e d e vi e ur b ai n e d e t o u s l e s g e n s q ui y vi v e nt et q ui s o nt pl u s 

n o m br e u x q u e j a m ai s ( pr o p orti o n n ell e m e nt p arl a nt). C e s g e n s r e c h er c h e nt, c o m m e n o u s 

l' a m o ntr é l' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e t o ut p arti c uli èr e m e nt, u n c a dr e d e vi e 

q u oti di e n n e q ui c orr e s p o n d à l' é c h ell e h u m ai n e et e n r a p p ort étr oit a v e c c el ui q u'il s o nt 

r e ç u e n h érit a g e à tr a v er s l' hi st oir e. E n d' a utr e s t er m e s, il s r e c h er c h e nt c ett e di m e n si o n 

l o c al e d e l a vill e d' a utr ef oi s. C' e st l à q u e F. C h o a e n o u s f ait t o u c h er d u d oi gt c ett e 

p o s si bilit é d e c o n c e v oir l a vill e m étr o p ol e d' a uj o ur d' h ui c o m m e u n e s u p er p o siti o n d e d e u x 

s y st è m e s, l' u n l o c al, c orr e s p o n d a nt à u n n o m br e p o u v a nt êtr e i nfi ni d e p etit s n o y a u x 

ur b ai n s j u xt a p o s é s d a n s l' e s p a c e, et l' a utr e t errit ori al, or g a ni s a nt l a vill e m étr o p ol e 

c o m m e u n r é s e a u d e c o m m u ni c ati o n s q ui r eli e l e s diff ér e nt s n o y a u x e ntr e- e u x. U n e t ell e 

o p ér ati o n d e s u p er p o siti o n d e s y st è m e s d' or g a ni s ati o n et d e str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e 

m étr o p olit ai n d' a uj o ur d' h ui p er m et ai n si d e c o n s er v er, si n o n d e r e pr o d uir e, l' é c h ell e l o c al e 

a u ni v e a u d e s n o y a u x ur b ai n s a v e c t o ut c e q u' ell e c o m p ort e c o m m e c o m pl e xit é, str u ct ur e 

ur b ai n e tr a diti o n n ell e, m or p h ol o gi e, br ef, c o m m e é c h ell e h u m ai n e. 

C e ci ét a nt pr é ci s é, n o u s p o u v o n s m ai nt e n a nt sit u er l a r e s s e m bl a n c e q u e n o u s 

a v o n s q u e sti o n n é e pl u s h a ut e ntr e l a vi si o n gl o b al e d u pr oj et ur b ai n d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul et c ell e d u pr oj et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. E n eff et, c e d er ni er c o n c er n e 

s p é cifi q u e m e nt l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al, q ui c orr e s p o n d n o n s e ul e m e nt à u n n o y a u 

p ar mi d' a utr e s d a n s l a m étr o p ol e, m ai s a u s si a u c o e ur m ê m e d e c ett e a g gl o m ér ati o n 

( c e ntr alit é ur b ai n e). D a n s c e c a dr e, c e m ê m e n o y a u d' u n e é c h ell e d'i nt er v e nti o n r é d uit e, 

et q ui s e gr eff e tr è s bi e n a u r é s e a u d e c o m m u ni c ati o n or g a ni s a nt l a r é gi o n 

m étr o p olit ai n e, p e ut êtr e c o m p ar a bl e à l a n oti o n d e vill e v é hi c ul é e p ar l e m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul. N otr e r e s s e m bl a n c e s e sit u e al or s a u ni v e a u d e c ett e é c h ell e d'i nt er v e nti o n 

1 0 
	

I bi d. 
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l o c al e q ui i nt è gr e d a n s l e s d e u x c a s d e pr oj et d' a m é n a g e m e nt, et s ur u n pi e d d' é g alit é 

n o n n é gli g e a bl e, l e s b e s oi n s é c o n o mi q u e s, p oliti q u e s, s o ci a u x et c ult ur el s d e l a 

c o m m u n a ut é c o n c er n é e. 

3 	 L E C O N T E N U D E S D E U X M O D E L E S D' A M E N A G E M E N T U R B AI N 

D a n s l e s d e u x pr oj et s ur b ai n s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt 

M c Gill C oll e g e, l a vi si o n gl o b al e d e l' a m é n a g e m e nt e st tr a d uit e e n c o nt e n u q ui e st 

e x p o s é d a n s l e s pl a n s d' a m é n a g e m e nt et l e ur s c o m m e nt air e s. C e c o nt e n u c o n c er n e 

s p é cifi q u e m e nt l e d o m ai n e p u bli c d e s e s p a c e s d e l a vill e et e st c o n stit u é d' u n pr o gr a m m e 

a s s e z d éli mit é et d e pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n q ui m at éri ali s e nt c e m ê m e 

pr o gr a m m e e n f or m e ur b ai n e et ar c hit e ct ur al e c o n ç u e e n tr oi s di m e n si o n s. N o u s 

t e nt er o n s i ci d e c o m p ar er u n à u n c e s d e u x él é m e nt s d u c o nt e n u d e s d e u x pr oj et s 

d' a m é n a g e m e nt, et c e, e n n o u s b a s a nt s ur l a grill e d' a n al y s e f or m ul é e pr é c é d e m m e nt 

d a n s l e t a bl e a u B 11. 

3. 1 	 C O M P A R AI S O N D E S D E U X P R O G R A M M E S D' A M E N A G E M E N T 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, l e s d e u x pr o gr a m m e s d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o n stit u e nt u n e tr a d u cti o n d e s d e u x vi si o n s 

gl o b al e s d e l' a m é n a g e m e nt q ui l e ur c orr e s p o n d e nt. Et c o m m e c e s d e u x vi si o n s 

d' a m é n a g e m e nt s o nt pr ati q u e m e nt i d e nti q u e s, n o u s s o m m e s e n dr oit d e n o u s att e n dr e 

à c e q u e c e s pr o gr a m m e s pr é s e nt e nt d e s si milit u d e s e n pr of o n d e ur. C' e st c e q u e n o u s 

m o ntr e l e t a bl e a u 0 q ui s uit. C el ui- ci r etr a c e d e s c ar a ct éri sti q u e s et d e s él é m e nt s 

pr o gr a m m ati q u e s q ui s e r e s s e m bl e nt t e xt u ell e m e nt d' u n e c ol o n n e à u n e a utr e, à 

q u el q u e s e x c e pti o n s pr è s. N o u s l e s e x pli cit o n s i ci a s p e ct p ar a s p e ct, c' e st- à- dir e, s ur l e 

pl a n f o n cti o n n el, m or p h ol o gi q u e et str u ct ur el. 

1 1 
	

L e t a bl e a u B a ét é él a b or é d a n s l a s e cti o n 6 d u c h a pitr e 3, p. 1 3 8. 
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ELEMENTS DU 
PROGRAMME 

INDICATEURS MOUV. CITY 
BEAUTIFUL 

EVEN. McGILL 
COLLEGE 

Fonctionnel —  

Architectural _ 

Structurel -  

Dominance 

_ Localisation 

_ Caractéristiques 

Forme 

_ Caractère 

_ Insertion 

_ Eléments 
structurants 

_ Equipements et 
espaces publics 

_ Centrale 

_ Diversité, piétons et 
voitures se côtoient 

_ Classicisme 

_ Monumental 

_ Symbole, repère 

Restructura- 
tion spatiale 

_ Centre civique 
_ Système de 
boulevards 
_ Système de parcs 
_ Vues panoramiques 

_ Equipements et 
espaces publics 

_ Centrale  

_ Diversité, piétons et 
voitures se côtoient 

_ Caractère classique 

_ Monumental  

_ Symbole, repère 

Restructura-
tion spatiale 

_ Centralité urbaine  
_ Boulevard axial 
_ Perspectives 
visuelles 
_ Vocation principale 
de l'espace urbain 

Tableau 0 _ Comparaison des programmes des deux modèles d'aménagement urbain 

Concernant les aspects fonctionnels, les deux projets d'aménagement sont axés 

sur les équipements et les espaces publics. Alors que les plans de la City Beautiful sont 

riches en édifices publics et semi-publics et en infrastructures routières et récréatives 

(boulevards, parkways, parcs), le projet d'aménagement de l'avenue McGill College, à 

son échelle lui aussi, présente un enjeu majeur en matière d'équipements et d'espaces 

publics. Parmi ceux-ci, on peut compter l'avenue elle-même, aménagée en espace public 

de qualité, la salle de concert de l'OSM, une institution culturelle de premier rang, le 

square prévu sur la portion de l'avenue comprise entre les rues Cathcart et Ste- 
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Catherine, les places et jardins publics telle que l'esplanade de la Place Ville Marie, etc. 
Ces équipements et ces espaces publics occupent une place toujours centrale, que ce 
soit dans les plans d'aménagement du mouvement City Beautiful ou dans celui de 
l'avenue McGill College. En effet, ceux-ci sont toujours centrés par rapport aux zones 
qu'ils desservent suivant une logique de hiérarchie régulière. Ainsi, le centre civique se 

retrouve au centre de la ville car il est conçu pour rayonner sur l'ensemble de celle-ci. Le 
système de parcs organise ces derniers du plus petit, desservant le quartier, jusqu'au 

plus grand, rayonnant sur la région. De la même manière, les grands boulevards axiaux 
traversent les différentes parties de la ville en tant qu'équipements urbains importants, 
qui structurent chacune des parties qu'ils traversent. Dans le cas de l'avenue McGill 
College, cette même localisation centrale existe. L'avenue en question est aménagée en 

équipement urbain majeur qui rayonne sur le secteur du centre-ville, mais aussi sur 
l'ensemble de la ville par ses aspects fonctionnels et surtout symboliques et 

sentimentaux. 

Ce programme fonctionnel est aussi caractérisé dans les deux cas par sa diversité 
et sa variété. Les plans d'aménagement du mouvement City Beautiful regorgent de 

fonctions urbaines prévues en bonne et due forme, allant de la récréation et de la flânerie 
jusqu'aux moyens de déplacements et aux lieux de service rapides et efficaces. Du côté 
de l'avenue McGill College, ce même programme présente lui aussi et à son échelle une 

variété et une diversité d'espaces et de fonctions urbaines regroupant les fonctions de 

travail, de récréation, de circulation, de commerce, etc. Cette recherche de fonctionnalité 
du domaine public de la ville sur une base complexe et mixte rappelle celle des 

boulevards des plans de la City Beautiful. Toutefois, il faut noter que cette 
multifonctionnalité de l'espace urbain rue et de sa complexité diffère d'un projet urbain 

à l'autre au niveau de son rapport à l'histoire. En effet, alors que celle du mouvement City 
Beautiful s'inscrit dans une continuité de l'histoire de l'aménagement de cet espace 
urbain, celle de l'événement McGill College s'inscrit plutôt en négation d'un projet, celui 
du mouvement moderne, qui a tenté de nier cette continuité et même d'éliminer 

complètement ce même espace urbain qu'est la rue. 
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Sur le plan architectural, second aspect du programme des deux modèles 
d'aménagement urbain, la ressemblance entre les deux est presque parfaite aussi bien 
sur le plan de la forme choisie que sur celui du caractère à donner aux composantes des 
plans d'aménagement et de leur insertion dans le tissu urbain existant. Ainsi, le 
classicisme est de rigueur dans les plans de la "City Beautiful", alors que dans le cas de 
l'événement McGill College, le caractère classique de l'architecture se reflète de manière 
manifeste dans la ligne de corniche, l'ornementation, l'unité massive des façades 
urbaines et la frontalité. Quant au caractère recherché, il est dans les deux projets de 
type monumental, et ce, aussi bien à l'échelle réduite du site d'implantation des 
composantes qu'à celle plus large de la ville. A ce titre, l'exemple du centre civique se 
confond facilement avec celui de l'avenue McGill College. Les deux composantes des 
plans d'aménagement se veulent un monument de la tradition d'aménagement urbain à 
l'échelle de l'ensemble de la ville. Et sur ce plan, elles comprennent des composantes 
urbaines traitées de façon monumentale. Certes la notion de monumentalité présentée 
par les deux projets d'aménagement diffère quelque peu l'une de l'autre, mais le principe 
et la poursuite d'objectifs de cette nature est similaire dans les deux cas. 

Le caractère monumental recherché appelle, pour sa part, un type particulier 

d'insertion dans le tissu urbain existant puisque ces plans viennent se superposer à une 
couche de tissu urbain déjà existante. De la même manière que pour le caractère, ce 

type d'insertion est lui aussi identique d'un projet à l'autre. Cela veut dire que le 
mouvement City Beautiful tout comme l'événement McGill College présentent une 

insertion de type "symbole" ou encore "repère urbain" et ce, aussi bien à l'échelle du 

secteur restreint dans lequel se place la composante du plan d'ensemble qu'à celle de 

la ville dans sa globalité. 

Sur le plan structurel, le programme des deux projets d'aménagement présente 

aussi des similitudes d'une manière générale. Les deux cas interviennent dans le tissu 
urbain existant au moyen d'une re-formulation de la structure spatiale de celui-ci. Une 

telle opération se veut une adaptation de l'existant aux nouveaux besoins, voire une 
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manière d'appropriation de l'espace urbain antérieur par les nouveaux usagers (plans de 

régularisation du tissu urbain). Dans ce sens, les deux projets d'aménagement 

s'accordent sur leur vision respective de l'évolution historique et continuelle du cadre bâti 

urbain. 

Mais cette opération de re-formulation de la structure spatiale se fait au moyen de 

composantes et d'éléments urbains précis qui, selon ce que nous montre le tableau 0, 

diffèrent quelque peu d'un projet à l'autre. Dans le cas du mouvement City Beautiful, ces 

nouveaux éléments structurant l'espace de la ville se résument dans le centre civique, 

le système de parcs, le système de boulevards axiaux et les vues panoramiques. Ce sont 

là des éléments que l'on peut qualifier de physiques et qui ordonnent l'espace urbain 

suivant une logique que nous pouvons désigner comme étant gravitationnelle. Le tout 

étant organisé dans le giron de ces quatre éléments structurants et de leurs 

combinaisons. Dans le cas de l'événement McGill College, les données sont autres et les 

nouveaux éléments structurants se résument dans la centralité urbaine, le boulevard 

axial, les perspectives visuelles et la vocation première de l'espace urbain de l'avenue, 

c'est-à-dire principalement piétonnier. Ces éléments, comme nous pouvons le constater, 

ne sont pas tous physiques comme dans le cas du mouvement City Beautiful. Alors que 

le deuxième et le troisième se rangent facilement dans cette catégorie, le premier fait 

appel à la perception des gens et du concepteur lui-même. Il fait intervenir à travers cette 

notion de centralité urbaine des aspects topologiques, fonctionnels et morphologiques 

reliés au site (physique), mais aussi et surtout des aspects symboliques et sentimentaux 

rattachés à celui-ci. Quant au quatrième élément, il réfère plutôt à des aspects 

fonctionnels et marque une insistance sur l'échelle humaine de l'espace projeté. 

Ces deux derniers éléments structurants du projet d'aménagement de l'avenue 

McGill College nous font revenir sur la notion de ville et sur l'histoire de l'évolution du 

mode d'aménagement de celle-ci (en Occident). En effet, nous avons vu précédemment 
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c o m m e nt F. C h o a y 12  pr o p o s e d e s u p er p o s er d e u x s y st è m e s d' a m é n a g e m e nt d u t errit oir e, 

l' u n l o c al et l' a utr e r é gi o n al. U n e t ell e o p ér ati o n pr o p o s e d a n s u n e c ert ai n e m e s ur e, et 

c o m m e l e n ot e bi e n F. C h o a y, l' eff a c e m e nt d' u n e c e ntr alit é ur b ai n e u ni q u e. Or, n otr e 

ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s a m o ntr é q u e c ett e n oti o n d e c e ntr alit é ur b ai n e 

n e s' e st p a s eff a c é e m ai s q u' ell e s' e st d é d o u bl é e, v oir e m ulti pli é e, s ui v a nt u n e li g n e 

hi ér ar c hi q u e. S' a gi s s a nt d' u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt sit u é a u c o e ur d u c e ntr e- vill e 

m o ntr é al ai s, l e sit e i m p o s e s a c e ntr alit é p ar r a p p ort a u s e ct e ur c e ntr e- vill e, m ai s a u s si 

à l a vill e c e ntr al e q u' e st M o ntr é al et à l a r é gi o n m étr o p olit ai n e d a n s s o n e n s e m bl e et c e, 

c o m m e c e ntr e d e s aff air e s (f o n cti o n n el) et c e ntr e hi st ori q u e ( s y m b oli q u e et 

s e nti m e nt al) 13. D' o ù n o u s p o u v o n s d é d uir e q u e l a l o gi q u e gr a vit ati o n n ell e d u s y st è m e d e 

r e str u ct ur ati o n s p ati al e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul e st i ci r e pr o d uit e à l' é c h ell e d u 

s e ct e ur c e ntr e- vill e p ar l e bi ai s d u b o ul e v ar d a xi al, m ai s a u s si à u n e é c h ell e pl u s l ar g e 

d e l a vill e et d e l a r é gi o n a u m o y e n d e l a c e ntr alit é ur b ai n e. 

L' a utr e él é m e nt str u ct ur a nt r eli é à l' é c h ell e d e l' e s p a c e pr oj et é n o u s m o ntr e à q u el 

p oi nt l' é c h ell e h u m ai n e et l e s b e s oi n s d e s u s a g er s d oi v e nt êtr e a u c o e ur d e t o ut eff ort d e 

c o n c e pti o n d e l' e s p a c e ur b ai n r att a c h é à c ett e c e ntr alit é ur b ai n e. O n n e p e ut i nt er v e nir 

s ur u n t el e s p a c e c o m m e o n l e f ait d a n s u n s e ct e ur p éri p h éri q u e o ù l' o n p e ut, à l a li mit e, 

f air e pri m er d e s a s p e ct s t e c h ni q u e s d e l' a m é n a g e m e nt s ur c e u x r eli é s à l' u s a g er 

or di n air e. 

V oil à l e s diff ér e nt e s c o m p ar ai s o n s q ui r e s s ort e nt d e l a c o nfr o nt ati o n d e s 

pr o gr a m m e s d e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et 

d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. Ell e s n o u s c o nfir m e nt d e s r e s s e m bl a n c e s bi e n pr of o n d e s 

e ntr e l e s d e u x et c e, m ê m e si e n a p p ar e n c e l a diff ér e n c e d e l' é c h ell e d'i nt er v e nti o n 

s e m bl e l e s pl a c er j u st e e n s u p erfi ci e. L' é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e pri m e d a n s l e s 

1 2 
	

F. C h o a y ( 1 9 9 3) O p. Cit. 

1 3 	 A c e titr e, il f a ut n ot er q u e l e s p arti ci p a nt s à l a c o n s ult ati o n p u bli q u e n e pr o vi e n n e nt p a s t o u s d u 
s e ct e ur c e ntr e- vill e. Il y e n a v ait q ui ét ai e nt c arr é m e nt d e s r é si d e nt s d e b a nli e u e s c o m m e p ar e x e m pl e 

L o n g u e uil. 
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d e u x c a s. C el a c o n stit u e l a b a s e d e t o ut e s c e s r e s s e m bl a n c e s d' or dr e pr o gr a m m ati q u e. 

3. 2 	 C O M P A R AI S O N D E S P RI N CI P E S D' A M E N A G E M E N T E T D E 
D E SI G N 

C o m m e n o u s v e n o n s d e l e v oir, l e s pr o gr a m m e s d e s d e u x m o d èl e s 

d' a m é n a g e m e nt s e r e s s e m bl e nt b e a u c o u p. Et l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n 

q ui d o n n e nt f or m e à c e s pr o gr a m m e s d oi v e nt e u x a u s si pr é s e nt er d e s r e s s e m bl a n c e s 

pr of o n d e s. C' e st c e q u e n o u s m o ntr e l e t a bl e a u P q ui s uit. 

E n eff et, o n p e ut n ot er q u' à l'i n st ar d e l a vi si o n gl o b al e d e s d e u x m o d èl e s 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n et d e s pr o gr a m m e s r e s p e ctif s q ui e n o nt d é c o ul é, l e s tr oi s t y p e s 

d e pri n ci p e s s o nt i ci pr e s q u e i d e nti q u e s, à q u el q u e s e x c e pti o n s pr è s. Ai n si, s ur l e pl a n 

str u ct ur el, l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul pr é s e nt e l e pri n ci p e d e l a r e str u ct ur ati o n s p ati al e 

e n p art a nt d u n o y a u c e ntr al q u' e st l e c e ntr e d e l a vill e. L e t o ut e st or g a ni s é e n f o n cti o n 

d u r e nf or c e m e nt d e c e c e ntr e, q ui e st l ui m ê m e tr ait é à l a m a ni èr e d' u n e s c ul pt ur e (l e 

c e ntr e ci vi q u e). P o ur l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, c e m ê m e pri n ci p e d e r e str u ct ur ati o n 

d e l' e s p a c e e st a p pli q u é, m ai s à p artir d' u n a x e c e ntr al c ett e f oi s- ci. C e ci p e ut s e m bl er 

c o n stit u er u n e diff ér e n c e r el ati v e m e nt i m p ort a nt e e ntr e l e s d e u x pr oj et s d' a m é n a g e m e nt, 

m ai s c el a n' e st p a s l e c a s d a n s l a m e s ur e o ù l' él é m e nt str u ct ur a nt e st p h y si q u e et q u e 

s o n pri n ci p e or g a ni s ati o n n el s uit u n e l o gi q u e gr a vit ati o n n ell e; c e q ui r ej oi nt t o ut à f ait l a 

l o gi q u e d u c e ntr e ci vi q u e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul. 

S ur l e pl a n m or p h ol o gi q u e, d a n s l e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, o n a o pt é p o ur l e pri n ci p e 

d e l a c o m p o siti o n d e s f or m e s et d e s e s p a c e s e n t e n a nt c o m pt e d e s d o n n é e s n at ur ell e s 

d u sit e d'i nt er v e nti o n, d e l' e n vir o n n e m e nt p h y si q u e e xi st a nt a u m o m e nt d e c ett e 

i nt er v e nti o n, d e s e s a s p e ct s f o n cti o n n el s, str u ct ur el s et d e r e pr é s e nt ati o n. P ar aill e ur s, 

n o u s p o u v o n s n ot er i ci q u' u n e diff ér e n c e e xi st e q u a nt a u c o nt e xt e g é n ér al d e s d e u x 
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INDICATEURS MOUV. CITY BEAUTIFUL EVEN. McGILL COLLEGE 

_ Principes liés à _ Restructuration spatiale à partir _ Restructuration spatiale à partir 
la structure du noyau central d'un axe central 

_ Principes liés à _ Composition des formes et des _ Composition des formes et des 
la morphologie espaces espaces 

_ Principes liés à _ Utilisation des formes du passé _ Usage des formes du passé à 
l'esthétique et recours au classicisme caractère classique 

— Union du beau et de l' utile _ Intégration complète des 
bâtiments dans leur 
environnement 

Tableau P _ Comparaison des principes d'aménagement et de design des deux modèles 
d'aménagement urbain 

applications de ce principe de composition des formes et des espaces. Pour le 

mouvement City Beautiful, cette application s'inscrit dans une pratique courante des 

concepteurs de tels espaces à l'époque. Le principe était appliqué de façon naturelle 

alors que l'Ecole des Beaux-Arts et ses enseignements en la matière étaient au sommet 

de leur gloire. Pour l'événement McGill College, cela n'est pas le cas. L'application de ce 

principe marque une rupture avec ce qui se fait dans la pratique courante des 

professionnels de l'espace de l'époque moderniste, c'est-à-dire, avec la négation du 

contexte physique, le formalisme abstrait, l'autonomie des objets architecturaux, etc. 

Concernant les principes liés à l'esthétique urbaine choisie, là encore les deux 

modèles d'aménagement urbain s'accordent sur le principe d'aller puiser dans les formes 

du passé et de recourir directement au langage du classicisme comme tel. Ainsi, on 

retrouve dans les deux projets urbains des éléments architecturaux classiques comme 

la ligne de comiche, les frontons, l'ornementation, le rythme dans les façades urbaines, 

etc. Un tel choix constitue un regard résolu vers le passé et vers l'histoire de la part des 
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professionnels et des acteurs sociaux des deux modèles d'aménagement. Ceux-ci 
répondent ainsi à des usages et des pratiques spatiales qui n'ont pas forcément suivi le 

changement et le progrès technologique du 20e siècle. 

L'autre principe liés à l'esthétique urbaine choisie dans les deux projets 

d'aménagement concerne l'intégration des bâtiments dans leur environnement. Ici, il faut 
noter que le mouvement City Beautiful n'insiste nullement sur une intégration autre que 

physique. Les plans illustrant le projet de D.H. Burnham pour Chicago (1909) montrent 
de manière convaincante l'intégration physique des bâtiments au niveau des façades 

urbaines délimitant les grands boulevards, mais ils n'insistent pas au même degré sur 
l'intégration fonctionnelle ou la continuité spatiale entre l'intérieur de ces édifices et 
l'espace-rue. Nous pouvons déduire cet aspect du concept de la "City Beautiful" de 
l'ensemble de l'analyse du contexte de la pratique architecturale et urbaine de l'époque 

car c'était là quelque chose d'acquis, mais les plans et dessins ne l'indiquent pas plus 
que cela. Par contre, dans le projet d'aménagement de l'avenue McGill College, cette 
insistance est bien présente à travers les recommandations et les critères 
d'aménagement qui accompagnent les plans de la proposition d'aménagement du site. 

Encore une fois, le contexte historique nuance les ressemblances entre les deux projets 

d'aménagement. 

Ces différentes comparaisons entre les principes d'aménagement et de design des 
deux modèles d'aménagement urbain du mouvement City Beautiful et de l'événement 

McGill College nous permettent de constater que là encore les ressemblances entre les 

deux sont bel et bien profondes, et ce, malgré les quelques nuances que nous avons pu 
relever tout au long de cette analyse comparative. Le pivot de ces ressemblances se 
situe au niveau du regard résolu vers le passé en terme de structure urbaine et de 

formes spatiales. 
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4 	 DI S C U S SI O N E T E L E M E N T S D E C O N C L U SI O N 

N o u s a v o n s t e nt é à tr a v er s l' a n al y s e q ui pr é c è d e d e c o m p ar er l e s d e u x c a dr e s 

c o n c e pt u el s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e afi n d e s ai sir 

l e s r e s s e m bl a n c e s et l e s diff ér e n c e s q ui p e u v e nt e xi st er e ntr e l e s d e u x et d e v érifi er p ar 

l à m ê m e l' h y p ot h è s e c e ntr al e d e n otr e r e c h er c h e. M ai s a v a nt d e pr o c é d er à c el a, n o u s 

a v o n s d ét er mi n é l e s d e u x c a dr e s c o n c e pt u el s c o m m e t el s e n ét u di a nt s é p ar é m e nt l e 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e d a n s l e ur c o nt e xt e s o ci o-

é c o n o mi q u e, p oliti q u e, c ult ur el et i d é ol o gi q u e r e s p e ctif. 

D e c e s d e u x pr e mi èr e s ét u d e s, il r e s s ort q u e l e m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et 

l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e c o n stit u e nt d e s m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d a n s l a 

m e s ur e o ù il s' a git d a n s c h a c u n d e s d e u x c a s d' u n pr oj et d' a m é n a g e m e nt ur b ai n a y a nt 

u n c o nt e n u bi e n d éli mit é et tr a d ui s a nt u n e vi si o n gl o b al e d e l' a m é n a g e m e nt pr o p o s é. D e 

pl u s, c ett e d er ni èr e e st à s o n t o ur d ét er mi n é e c o nj oi nt e m e nt p ar l e s diff ér e nt s a ct e ur s 

s o ci a u x a gi s s a nt e n mili e u ur b ai n. 

P ui s, s ur l a b a s e d e c ett e pr e mi èr e si milit u d e, n o u s a v o n s c o m p ar é l e s tr oi s 

c o m p o s a nt e s d e c h a c u n e d e s d e u x t e n d a n c e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n. Il e n r e s s ort q u e: 

il y a r e s s e m bl a n c e s i m p ort a nt e s a u ni v e a u d e s c ar a ct éri sti q u e s d e s d e u x 

gr o u p e s d' a ct e ur s s o ci a u x s u p p ort a nt l e s d e u x pr oj et s d' a m é n a g e m e nt, t o ut 

p arti c uli èr e m e nt s ur l e pl a n d e s pr é o c c u p ati o n s s o ci al e s e n g é n ér al; 

il y a r e s s e m bl a n c e s t ot al e s a u ni v e a u d e s vi si o n s gl o b al e s d e l' a m é n a g e m e nt 

ur b ai n q u e l e s d e u x m o d èl e s v é hi c ul e nt et c e, à c o n diti o n q u e l' o n f a s s e l a r éf ér e n c e 

a v e c F. C h o a y à c ett e d o u bl e é c h ell e, l o c al e et r é gi o n al e, d e l' a m é n a g e m e nt d e n o s vill e s 

a uj o ur d' h ui; c e q ui n o u s p er m et d e sit u er l a r e s s e m bl a n c e a u ni v e a u d e l' é c h ell e l o c al e; 

il y a r e s s e m bl a n c e s p arf ait e s e n c or e a u ni v e a u d e s c o nt e n u s d e s d e u x m o d èl e s 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n ( pr o gr a m m e s et pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e d e si g n) sit u é e s 

i ci a u s si s ur l a m ê m e é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e et pr é ci s é e s e n t er m e d e 

c o m p o s a nt e s ar c hit e ct ur al e s et ur b ai n e s e m pr u nt é e s dir e ct e m e nt à l' hi st oir e; 
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il y a a u s si q u el q u e s n u a n c e s q ui vi e n n e nt t ei nt er c e t a bl e a u a s s e z c o m pl et d e s 

r e s s e m bl a n c e s. Il s' a git t o ut p arti c uli èr e m e nt d e l a q u e sti o n d u p atri m oi n e ur b ai n q ui 

s e m bl e c o n stit u er l e n o y a u d ur d u r a p pr o c h e m e nt e ntr e l e s i nt ér êt s d e s diff ér e nt s a ct e ur s 

s o ci a u x d a n s l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. 

P e ut- o n c o n cl ur e à c e st a d e- ci q u e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e pr é s e nt e u n r et o ur 

e n b o n n e et d u e f or m e d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul ? L a r é p o n s e à c ett e q u e sti o n n' e st 

p a s si m pl e c ar ell e n e s e r é s u m e p a s à dir e o ui o u n o n. N otr e b ut e st d e c o m pr e n dr e et, 

d a n s c e pr o c e s s u s d e c o m pr é h e n si o n, il y a u n e di m e n si o n i m p ort a nt e d e r e c h er c h e d e 

l a si g nifi c ati o n d u p h é n o m è n e o b s er v é et, p ar c o n s é q u e nt, d e c ell e d e c e s 

r e s s e m bl a n c e s et d e s n u a n c e s r el e v é e s. S e ul e c ett e c o m pr é h e n si o n n o u s p er m et d e 

s ai sir l a n at ur e et l e d e gr é d' u n r et o ur d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul, s'il y e n a bi e n u n. 

N otr e q u e sti o n pr é c é d e nt e s e tr o u v e ai n si r e- c e ntr é e s ur l e s diff ér e nt s p oi nt s d e 

si milit u d e e ntr e l e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n et s ur l e s n u a n c e s r e p ér é e s; 

à s a v oir, s ur l e s pr é o c c u p ati o n s d' or dr e s o ci al q ui s o nt à l a b a s e d e s r e s s e m bl a n c e s 

e ntr e l e s a ct e ur s s o ci a u x s o ut e n a nt c h a c u n d e s d e u x m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt; s ur 

l' é c h ell e d' a m é n a g e m e nt s p ati al l o c al e ( v er s u s r é gi o n al e) q ui s o u s-t e n d l a r e s s e m bl a n c e 

d e s d e u x vi si o n s gl o b al e s d' a m é n a g e m e nt et l e ur tr a d u cti o n e n c o nt e n u; s ur c e r e g ar d 

r é s ol u v er s l e p a s s é e n t er m e d e c o m p o s a nt e s ar c hit e ct ur al e s et ur b ai n e s; et s ur l a 

q u e sti o n d u p atri m oi n e ur b ai n "r é c u p ér é e" p ar l e mili e u d e s aff air e s m o ntr é al ai s. N o u s 

e n di s c ut o n s i ci. 

4. 1 	 L E S P R E O C C U P A TI O N S D' O R D R E S O CI A L 

L a pri n ci p al e q u e sti o n c o n c er n a nt l e s pr é o c c u p ati o n s s o ci al e s e x pri m é e s p ar l e s 

diff ér e nt s a ct e ur s s o ci a u x et l e ur tr a d u cti o n a u ni v e a u d e s o bj e ctif s g é n ér a u x d e 

l' a m é n a g e m e nt pr o p o s é et d e s o n c o nt e n u e st c ell e d e s a v oir à q u oi ell e s n o u s r éf èr e nt 

e n d e h or s d u si m pl e f ait q u' ell e s s o nt e x pli cit é e s d a n s l e di s c o ur s et l e s pr ati q u e s d e s 

d e u x s o ci ét é s ur b ai n e s. S ur c e pl a n, l e s d e u x gr o u p e s d' a ct e ur s s o ci a u x o nt cl air e m e nt 
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identifié un ensemble de caractéristiques particulières concernant leur espace de vie en 
tant que société. Cet espace est une ville avant tout et elle doit répondre aux besoins de 
tous et chacun. Elle est ainsi, par sa nature, objet collectif. Quant aux caractéristiques 

spécifiées, elles se résument dans un cadre d'échanges économiques prospères; un 
processus de gestion urbaine efficace et démocratique — la participation du public est 
requise —; un cadre de vie communautaire, d'entraide et de dialogue; et enfin un lieu 
d'appartenance et d'enracinement auquel on peut s'identifier facilement aussi bien en tant 

qu'individu qu'en tant que collectivité. 

Que peuvent nous permettre de déduire de telles constatations? D'abord qu'il y 
a là une constance concernant le mode de vie en société urbaine, c'est-à-dire en ville. 

Pour qu'il y ait existence et développement de cette société dans le temps et dans 
l'espace, il faut travailler et construire dans le sens de la collectivité. Cela implique, d'une 
part, l'existence d'un système de relations particulier entre les différents groupes de la 
société en question, de même qu'entre les individus eux-mêmes. D'autre part, cela 

signifie que ce même système de relations fonctionne aussi bien à l'horizontale qu'à la 
verticale, c'est-à-dire qu'il existe aussi entre les générations de cette même société. D'où 
ces notions de continuité, d'enracinement identitaire et de repères culturels. 

Mais ce mode de vie et son système relationnel correspondant n'ont de sens réel 
qu'à travers l'espace physique qui supporte leurs pratiques. D'où nous pouvons dire qu'il 
y a aussi une constance concernant le type d'espace urbain qui organise la ville de cette 

société en trois dimensions. Cet espace doit permettre la prospérité économique, mais 
aussi l'épanouissement des rapports sociaux et le confort général des individus 

(physique, sensoriel et psychologique). 

Ainsi, ces deux constantes constituent l'essentiel de ce que les préoccupations 

d'ordre social exprimées par les deux groupes d'acteurs sociaux du mouvement City 

Beautiful et de l'événement McGill College nous révèlent. Elles montrent que la société 
urbaine aspire toujours, et ce depuis les bouleversements de la révolution industrielle, 
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à d e s c o n diti o n s d e vi e e n c o m m u n a ut é s ur l a b a s e d e r a p p ort s s o ci a u x é q uili br é s et à 

l a c o nti n uit é hi st ori q u e q ui s o u s-t e n d t o ut r a p p ort i nt er- g é n ér ati o n s. 

C e s d e u x c o n st a nt e s o nt ét é tr a d uit e s d a n s l e s pr oj et s d' a m é n a g e m e nt ur b ai n d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. Ell e s o nt ét é e x pri m é e s a u 

ni v e a u d e s o bj e ctif s g é n ér a u x et d e s c o nt e n u s ar c hit e ct ur a u x et ur b ai n s d e s 

a m é n a g e m e nt s pr o p o s é s. S ur c e pl a n, l e s r e s s e m bl a n c e s e ntr e l e s d e u x m o d èl e s 

d' a m é n a g e m e nt s e m a nif e st e nt s ur l a d o u bl e b a s e d e l' é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e et 

d u r e g ar d r é s ol u v er s l e p a s s é e n m ati èr e d e f or m e s et d e str u ct ur e s s p ati al e s. N o u s 

q u e sti o n n o n s a u s si l e ur s si g nifi c ati o n s e n t er m e d' or g a ni s ati o n s p ati al e et c e q u' ell e 

i m pli q u e p ar r a p p ort à l'i n di vi d u et à l a s o ci ét é. 

4. 2 	 L' E C H E L L E D' A M E N A G E M E N T L O C A L E 

P o ur c o m pr e n dr e l e s e n s d e c ett e é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e, il i m p ort e d e l a 

q u e sti o n n er s ur c e q u' ell e i m pli q u e c o m m e or g a ni s ati o n s p ati al e d e l a vill e. T o ut d' a b or d, 

il f a ut r a p p el er q u e c ett e é c h ell e, t ell e q u e pr é s e nt é e i ci, n e c o n c er n e q u e n o s vill e s 

( o c ci d e nt al e s) d' a uj o ur d' h ui. C' e st l' ét at d u d é v el o p p e m e nt s p ati al a ct u el q ui i m p o s e c ett e 

é c h ell e à l'i nt éri e ur d' u n e a utr e dit e r é gi o n al e. C' e st d u m oi n s l a pr o p o siti o n d e F. 

C h o a y 14. D a n s c ett e p er s p e cti v e, n otr e a n al y s e c o m p ar ati v e e ntr e l e m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul et l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s m o ntr e q u e l e s pr o p o siti o n s d' a m é n a g e m e nt 

q ui l e ur c orr e s p o n d e nt s e c o m p ar e nt et pr é s e nt e nt d e s r e s s e m bl a n c e s e ntr e ell e s d a n s 

l a m e s ur e o ù l' o n s e sit u e s ur c ett e m ê m e é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e. C el a v e ut dir e 

q u e l e s e ct e ur c e ntr e- vill e d e M o ntr é al s'i n s crit d a n s c ett e é c h ell e e n q u e sti o n. 

Il f a ut a u s si n ot er q u e F. C h o a y a bi e n pr é ci s é q u e c ett e é c h ell e d' a m é n a g e m e nt 

r éf èr e à u n n o y a u s p ati al a ut o n o m e, h o m o g è n e et a u s ei n d u q u el s' or g a ni s e u n e n s e m bl e 
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d' a cti vit é s ur b ai n e s d o nt l' u n e d' ell e s e st, s el o n n o u s, r é si d e nti ell e. 

C e ci ét a nt pr é ci s é, n o u s p o u v o n s p o s er l a q u e sti o n r el ati v e à l' e xi st e n c e m ê m e 

d e c ett e é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e. P o ur q u oi f a ut-il l' a v oir ? C ett e q u e sti o n e st m oi n s 

p erti n e nt e d a n s l e c a s d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul p o ur d e s r ai s o n s d' hi st oir e. E n eff et, 

l e s pl a n s d e l a " Cit y B e a utif ul" t e nt e nt d e c o ntr ôl er l e d é v el o p p e m e nt ur b ai n e n p art a nt 

d e c ett e é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e. P ar c o ntr e, p o ur l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, 

c ett e é c h ell e, q ui e st d éli mit é e d a n s l e b ut d e r é p o n dr e a u x pr é o c c u p ati o n s s o ci al e s 

e x pri m é e s, n o u s i n di q u e cl air e m e nt l a p er si st a n c e d' u n e r el ati o n f ort e et étr oit e e ntr e, 

d' u n e p art, l'i n di vi d u et s o n c a dr e d e vi e et, d' a utr e p art, e ntr e l a c oll e cti vit é et s o n e s p a c e 

ur b ai n. E n eff et, l e s b e s oi n s d e l' u s a g er e n m ati èr e d e r éf ér e n c e et d' ori e nt ati o n d a n s 

l' e s p a c e n e p o urr o nt j a m ai s êtr e c o m bl é s s ur u n t errit oir e v a st e d o nt l'i m a gi n ati o n n e p e ut 

d éfi nir l e s c o nt o ur s. A u ni v e a u d e l a c oll e cti vit é, l e s e nti m e nt d e vi e c o m m u n a ut air e et 

l e s s y m b ol e s d e l a vi e c oll e cti v e s o nt diffi cil e m e nt s ai si s s a bl e s s ur u n t el e s p a c e q ui 

s e m bl e s ur- di m e n si o n n é p ar r a p p ort à l' é c h ell e h u m ai n e. Il f a ut d o n c r e str ei n dr e l' ét e n d u e 

d e l' e s p a c e d e n o s c a dr e s d e vi e e n f o n cti o n d e l' é c h ell e h u m ai n e. C e q ui n o u s p er m et 

d e r ej oi n dr e p ar l à l a t h é ori e d e K. L y n c h 15, q ui sti p ul e q u e l a c o n n ai s s a n c e str u ct ur ell e 

d u mili e u d a n s l e q u el o n vit, d e m ê m e q u e l'i m a g e m e nt al e q u e l' o n s e f ait d e s o n 

e n vir o n n e m e nt i m m é di at, c o n stit u e nt l e s d e u x él é m e nt s pili er s d e l a c a p a cit é d e l'i n di vi d u 

d e s' ori e nt er d a n s s o n e s p a c e ur b ai n et d e s' y s e ntir à l' ai s e. L a li si bilit é d u c a dr e d e vi e 

ur b ai n e st cr u ci al e a u s si bi e n p o ur l'i n di vi d u q u e p o ur l a c oll e cti vit é. 

D a n s c ett e p er s p e cti v e, l a p er si st a n c e d e r el ati o n s f ort e s e ntr e l'i n di vi d u, l a s o ci ét é 

et l e ur e s p a c e d e vi e a ét é tr a d uit e a u ni v e a u d e s o bj e ctif s d' a m é n a g e m e nt c o n c er n a nt 

l' é c h ell e l o c al e e n q u e sti o n. Il s' a git d' a m éli or er l' ét at e xi st a nt, d e s e l' a p pr o pri er, c ar 

l' e nj e u m aj e ur e st c el ui d e s ati sf air e l e s b e s oi n s d u cit o y e n e n m ati èr e d e f o n cti o n n alit é 

d e l' e s p a c e ur b ai n, m ai s a u s si et s urt o ut d e s a li si bilit é. P o ur y arri v er, o n f ait a p p el à d e s 

él é m e nt s li é s dir e ct e m e nt à l a m é m oir e c oll e cti v e et q ui fr a p p e nt l'i m a gi n ati o n d u cit o y e n. 

1 5 	 K. L y n c h ( 1 9 7 6) L'i m a ci e d e l a vill e. P ari s, B or d a s 



5 5 8 

S y m b ol e, m o n u m e nt, r e p èr e ur b ai n, et c., s o nt l e s m o y e n s p o ur str u ct ur er l' e s p a c e d e vi e 

d u cit o y e n. C e q ui c o nf ort e tr è s bi e n l a t h è s e d e K. L y n c h 16. 

4. 3 	 L E R E G A R D R E S O L U V E R S L E P A S S E U R B AI N 

L a q u e sti o n q u e l' o n p e ut s e p o s er c o n c er n a nt c e r e g ar d v er s l e p a s s é ur b ai n e st 

c ell e d e s a v oir à q u oi c el a n o u s r e n v oi e-t-il, a u- d el à d u si m pl e f ait d' utili s er d e s 

c o m p o s a nt e s ar c hit e ct ur al e s et ur b ai n e s p ui s é e s dir e ct e m e nt d a n s l e r é p ert oir e 

hi st ori q u e ? Il f a ut n ot er i ci a u s si q u e c ett e q u e sti o n e st m oi n s p erti n e nt e d a n s l e c a s d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul c ar, c o m m e n o u s l' a v o n s d éj à dit, c e m o u v e m e nt a p p arti e nt 

à u n e é p o q u e o ù l e cl a s si ci s m e ét ait u n e pr ati q u e n or m al e et o ù l e st yl e B e a u x- art s ét ait 

à s o n s o m m et. P ar c o ntr e, d a n s l e c a s d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, c ett e q u e sti o n e st 

i m p ort a nt e. Ell e c o n c er n e u n r e g ar d — v oir e u n e m pr u nt — r é el v er s l e p a s s é d a n s l e 

d o m ai n e d e l' ar c hit e ct ur e et d e l' ur b a ni s m e, et ell e n o u s r é v èl e p ar l à m ê m e q u e c e 

r e g ar d, q ui é m a n e d e l' u s a g er d e s e s p a c e s ur b ai n s: e st p ort e ur d' u n e si g nifi c ati o n 

p arti c uli èr e q u'il f a ut e x pli cit er. 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u pr é c é d e m m e nt, l e s o bj e ctif s g é n ér a u x d e l' a m é n a g e m e nt 

pr o p o s é s p o ur l' a v e n u e M c Gill C oll e g e r el e v ai e nt d' u n e é c h ell e d'i nt er v e nti o n s p ati al e q ui 

e st l o c al e, et c el a afi n d e r é p o n dr e a u x b e s oi n s d u cit o y e n e x pri m é s e n b o n n e et d u e 

f or m e. D a n s c ett e p er s p e cti v e, n o u s p o u v o n s dir e q u e l e r e g ar d v er s l e p a s s é ur b ai n 

p o ur d o n n er f or m e à c e s o bj e ctif s c o n stit u e e n q u el q u e s ort e u n e s uit e l o gi q u e à c ett e 

é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e. T o ut c o m m e c ett e é c h ell e, l e r e g ar d v er s l e p a s s é et 

l' e m pr u nt dir e ct a u r é p ert oir e d e s f or m e s et str u ct ur e s a p p art e n a nt à l' hi st oir e s' e st 

i m p o s é pr e s q u e n at ur ell e m e nt a u c o n c e pt e ur d u pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e. M ai s a u- d el à d e c ett e l o gi q u e, l e c h oi x d e s c o m p o s a nt e s c o m m e l e 

m o n u m e nt, l e r e p èr e ur b ai n, l e s y m b ol e, o u e n c or e l' ar c hit e ct ur e d e c ar a ct èr e cl a s si q u e 
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p o ur a m é n a g er u n d o m ai n e p u bli c, n o u s r e n v oi e à u n pr o c e s s u s pr é ci s q ui e st c el ui 

d é crit p ar K. L y n c h 17  et q ui c o n si st e à d ot er l' e s p a c e ur b ai n d' u n e or g a ni s ati o n d' él é m e nt s 

si g nifi a nt s p er m ett a nt s a li si bilit é, s a c o n n ai s s a n c e str u ct ur ell e et s o n i m a gi bilit é. Pl u s 

e n c or e, l e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt c h oi si s v o nt e u x- a u s si d a n s c e s e n s e n v é hi c ul a nt 

u n e r e str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e à p artir d' u n n o y a u c e ntr al q u' e st l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, 

e n f ai s a nt a p p el à l a c o m p o siti o n ur b ai n e pr o pr e m e nt dit e et e n o pt a nt d e j oi n dr e l' util e 

à l' a gr é a bl e. D erri èr e l' e st h éti q u e ur b ai n e et l a f o n cti o n n alit é q ui s' e n c h e v êtr e nt p o ur 

d o n n er u n s e n s à l' e s p a c e ur b ai n utili s é a v a nt t o ut p ar l e cit o y e n, n o u s r etr o u v o n s u n 

tr a v ail d e str u ct ur ati o n d e l' e s p a c e, d e s o n i d e ntifi c ati o n et d e s a si g nifi c ati o n. E n c or e u n e 

f oi s, c' e st l a p er si st a n c e à tr a v er s l' hi st oir e d e c ett e r el ati o n f ort e et étr oit e — v oir e m ê m e 

i d e ntit air e — e ntr e l e cit o y e n et s o n e n vir o n n e m e nt ur b ai n. 

V oil à l e s si g nifi c ati o n s q u e l' o n p e ut d o n n er a u r e c o ur s à d e s c o m p o s a nt e s 

s p ati al e s a p p art e n a nt a u p a s s é, c o m bi n é à l' é c h ell e d' a m é n a g e m e nt l o c al e. L e s e ct e ur 

M c Gill C oll e g e r é p o n d ai n si a u x b e s oi n s d e l' u s a g er e n g é n ér al. M ai s c et u s a g er n' e st 

p a s f or c é m e nt u n r é si d e nt d e c e n o y a u ur b ai n. S ur c e pl a n, l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e 

n o u s r é v èl e u n e a utr e di m e n si o n d e l a r el ati o n étr oit e e xi st a nt e t o uj o ur s e ntr e l' h o m m e 

et s o n e n vir o n n e m e nt ur b ai n. E n eff et, s' a gi s s a nt d' u n e s p a c e ur b ai n s p é cifi q u e, s oit l e 

c e ntr e- vill e d e M o ntr é al, c ett e r el ati o n att ei nt u n a utr e ni v e a u d e si g nifi c ati o n, c el ui d e l a 

hi ér ar c hi e d e s n o y a u x ur b ai n s et d e l e ur s y st è m e d e r el ati o n s. L' é v é n e m e nt M c Gill 

C oll e g e n o u s m o ntr e bi e n q u e l e c e ntr e- vill e d e M o ntr é al c o n s er v e bi e n d e s v al e ur s 

s e nti m e nt al e et s y m b oli q u e a u pr è s d u cit o y e n d e l a vill e e n g é n ér al. S o n i m a g e d' e s p a c e 

c oll e ctif, q ui s' e st c o n str uit e t o ut a u l o n g d e l' hi st oir e d e M o ntr é al, e st t o uj o ur s pr é s e nt e. 

C e q ui n o u s p er m et d e c o n st at er q u e l a p er si st a n c e d e l a r el ati o n h o m m e- e s p a c e d e vi e 

c o n si st e e n u n e p e r si st a n c e d e c e q u e K. L y n c h l a  a a p p el é l'i m a gi bilit é d e 

l' e n vir o n n e m e nt ur b ai n, r é ali s a bl e a u m o y e n d e l a c o m bi n ai s o n d e tr oi s él é m e nt s: u n e 

str u ct ur e ur b ai n e q ui or g a ni s e l' e n s e m bl e d e l a vill e s ui v a nt u n e l o gi q u e hi ér ar c hi q u e; 
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u n e si g nifi c ati o n r e nf or c é e p ar l a f or m e p h y si q u e d e l' e s p a c e m ai s q ui v a a u- d el à d e c ett e 

pr é s e n c e p h y si q u e p o ur m ar q u er l'i m a g e q u e l' o n s e f ait d e s o n e n vir o n n e m e nt; et u n e 

i d e ntit é q ui p er m et à l'i m a g e m e nt al e d' a s s o ci er li e u et c ar a ct éri sti q u e s s p é cifi q u e s, 

e ntr aî n a nt u n e e x p éri e n c e p er s o n n ell e o u c oll e cti v e. 

Ai n si, l e s diff ér e nt s p oi nt s d e r e s s e m bl a n c e e ntr e l e m o d èl e d' a m é n a g e m e nt d u 

m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et c el ui d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s m o ntr e nt q u' a u-

d el à d e l' é m er g e n c e d e c e s m o d èl e s d' a m é n a g e m e nt s p ati al e n r é a cti o n à u n e sit u ati o n 

et u n c o nt e xt e hi st ori q u e s e nt o ur a nt l a vill e (l e c h a o s d e l a vill e i n d u stri ell e p o ur l a " Cit y 

B e a utif ul" et l e f o n cti o n n ali s m e si m plifi c at e ur p o ur l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e) , c e s 

si milit u d e s s e sit u e nt a u ni v e a u d e l'i n di vi d u et d e s a r el ati o n a v e c s o n e n vir o n n e m e nt 

s p ati al q ui l ui p er m et d e s' é p a n o uir a u s ei n d' u n e c oll e cti vit é. Il s' a git d e c et a s p e ct 

c oll e ctif d e l a r é alit é ur b ai n e q ui c o n stit u e l' ori gi n e et l a fi n alit é m ê m e d e l a vill e c o m m e 

t ell e. E n d' a utr e s t er m e s, c ett e r el ati o n q u e l' o n a d éfi ni e c o m m e u n b e s oi n f o n d a m e nt al 

pr o c ur a nt u n c o nf ort a u cit a di n a u m o m e nt d e l' é m er g e n c e d e s pl a n s d e l a " Cit y 

B e a utif ul" e xi st e e n c or e et r é a p p ar aît d e f a ç o n e x pli cit e d a n s l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. 

E n c e s e n s, n o u s p o u v o n s affir m er cl air e m e nt q u'il y a r et o ur d u m o u v e m e nt Cit y 

B e a utif ul d a n s c et é v é n e m e nt. C' e st l e r et o ur d e c e q u e P. G e or g e s 19  a a p p el é u n e 

c o n s ci e n c e d e l a vill e. C o m m e nt p e ut- o n e x pli q u er c el a ? N o u s p o u v o n s a v a n c er t o ut 

si m pl e m e nt q u'il s' a git d' u n e pri s e d e c o n s ci e n c e a u s ei n d e l a s o ci ét é q ui s e m bl e s e 

s ol d er p ar l a r e pri s e d u fil d e l' hi st oir e d e l' a m é n a g e m e nt s p ati al l à o ù o n l' a l ai s s é a v a nt 

d e t o m b er d a n s l e d o g m e a nti- hi st oir e d u M o u v e m e nt m o d er n e. 

4. 4 	 L A Q U E S TI O N D U P A T RI M OI N E U R B AI N 

C ett e q u e sti o n e st a u c o e ur d' u n e n u a n c e r é ell e c o n c er n a nt l e s r e s s e m bl a n c e s 

e ntr e l e s a ct e ur s s o ci a u x d u m o u v e m e nt Cit y B e a utif ul et d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. 

1 9 	 P. G e or g e s ( 1 9 8 0) _ " Ur b a ni s m e et s o ci ét é". l n: E n c y cl o p e di a U ni v er s ali s. p. 5 0 3- 5 0 6. 
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En effet, si l'on examine les éléments de base sur lesquels s'est effectué un 
rapprochement entre les intérêts de ces différents groupes, on remarque vite que dans 
le cas du mouvement City Beautiful, il s'agissait de la question de la réforme de la société 
urbaine elle-même. L'enjeu était celui d'avancer de plein pied dans le futur et de 
poursuivre le développement avec un optimisme certain quant à l'avenir de la ville. D'où 
l'on voit se développer tout le côté modernisation de la ville existante que contiennent les 
plans de la "City Beautiful" (ouverture de boulevards, équipements urbains d'envergure, 

etc.). 

Dans le cas de l'événement McGill College, le noyau dur du rapprochement entre 
les différents acteurs sociaux montréalais consiste en cette question du patrimoine urbain 

et de sa préservation. Certes les caractéristiques socio-économiques, politiques, 
culturelles et idéologiques du milieu montréalais de cette période montrent qu'il y a une 
certaine convergence dans les intérêts des différents groupes d'acteurs sociaux, mais 
la question du patrimoine urbain dans son ensemble est loin d'avoir la même signification 
pour tous ces intervenants en milieu urbain. Cette question, telle que nous la 
connaissons et la vivons tous, n'est pas tout à fait synonyme d'optimisme et de confiance 
en l'avenir de nos villes en tant que société. Elle connote des réactions contre un certain 

développement intense et des tentatives ardues en matière de rééquilibrage de ce même 
développement urbain. La preuve à cela est que la récupération de cette question par 
le milieu des affaires local n'est pas tout à fait convaincante. L'objectif avoué de ce 

groupe d'acteurs sociaux est celui de la croissance et du rendement, mais dans un climat 

d'incertitude qui donne l'impression que l'on assiste à un processus d'avancement dans 
le temps à tâtons. On n'a pas encore de vision à long terme précise concernant le 
développement de nos villes, y compris leur cadre bâti ancien et leurs structures héritées. 

En d'autres termes, on ne détecte pas dans le milieu socio-économique de l'événement 
McGill College une vision qui intègre la question du patrimoine urbain pour autre chose 
que sa valeur mercantile de décor urbain ou encore celle médiatique de marque de 

commerce. 
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Ainsi, la question du patrimoine urbain nuance beaucoup les ressemblances entre 
les acteurs sociaux des deux tendances d'aménagement urbain du mouvement City 
Beautiful et de l'événement McGill College. Il y a certainement des préoccupations 

d'ordre social au sein du milieu économique montréalais, mais elles ne semblent pas faire 
partie intégrante d'une vision à long terme du développement de Montréal. Dans cette 
perspective, cette question nuance par là même toute idée de retour du mouvement City 
Beautiful dans l'événement McGill College. Oui, on observe dans cet événement une 
certaine conscience généralisée concernant l'importance et la conservation du patrimoine 
urbain. Mais le débat social réel sur la valeur à donner à ce patrimoine urbain n'est pas 
encore engagé. Ce qui ne permet nullement de parler de demande sociale forte et 
structurée concernant ce patrimoine, et par conséquent, de cette conscience de la ville 
comme on l'a eu dans le mouvement City Beautiful. Elle n'est encore qu'un germe qu'il 

faut aider à passer dans l'étape suivante de son développement. 
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CONCLUSION GENERALE 

La présente recherche est née d'une constatation concernant le récent retour en 
force du design urbain dans un contexte général caractérisé par une sollicitation accrue 

de l'aménagement urbain. C'est avec l'objectif principal de comprendre ce que cela 
signifie pour les différentes disciplines d'aménagement que nous avons entrepris de 
vérifier et de montrer que l'événement McGill College présente un certain retour du 
mouvement City Beautiful. Cela veut dire qu'il y a non seulement un retour du design 

urbain et de la composition urbaine, mais aussi un contexte de transformations dans la 
société qui induit ce retour à l'histoire en matière de formes et de structures spatiales. 

Ainsi, nous avons analysé dans un premier temps le mouvement City Beautiful 

aussi bien aux Etats-Unis qu'au Canada, et ce, en tant que courant d'aménagement 
urbain ayant produit une forme spatiale particulière, inspirée par les besoins (exprimés) 
de son propre contexte socio-économique, politique, culturel et idéologique. Nous 
concluons que ce mouvement typiquement nord-américain n'était pas autre chose qu'un 

modèle d'aménagement urbain reflétant une vision globale de l'aménagement spatial, 
résumée en objectifs généraux d'aménagement; un contenu traduit en plan directeur 

d'aménagement détaillé finement sur certains aspects; et des acteurs sociaux réunis 
autour de choix stratégiques communs, qui ont nourri cette vision d'aménagement. 

Dans un second temps, nous avons étudié le contexte général qui caractérisait 

Montréal au moment du déroulement de l'événement McGill College, de même que 
l'histoire de l'aménagement de l'avenue McGill College, qui est au coeur même de 

l'événement que nous questionnons. Notre but était de cerner tous les éléments 

contextuels existant à la veille de cet événement, c'est-à-dire à l'aube des années 1980. 

Ce contexte montréalais vivait en fait une phase de transition, passant d'une 



565 

caractérisation spécifique à une autre. En effet, sur le plan culturel et idéologique, on 
assistait déjà depuis quelques années à un revirement de la situation allant d'une phase 
de développement important et de rattrapage intensif à une autre caractérisée par des 

remises en question et par la réappropriation des espaces urbains. Sur le plan socio-
économique, les conditions historiques du développement (globalisation des marchés, 
désengagement des gouvernement supérieurs) ont forcé la communauté des affaires 
locale à se prendre en main et à tenter de prendre la place de leader du développement 
urbain et de la croissance de la ville. Le début des années 1980 connaissait déjà les 
plans d'action et les premières esquisses de concertation régionale (à l'échelle de l'île de 

Montréal) lancés par ce groupe d'acteurs sociaux. Au plan politique, l'Hôtel de Ville de 
Montréal abritait déjà depuis peu une opposition officielle en bonne et due forme qui 

faisait la vie dure à un gouvernement municipal dont les préoccupations s'éloignaient 
d'année en année de celles des citoyens. La prise de conscience au niveau politique 
concernant le changement des façons de faire et le rapprochement du pouvoir des 
citoyens était déjà toute structurée en ce début des années 1980. 

Quant à l'histoire du développement et de l'aménagement de l'avenue McGill 
College, elle nous a surtout révélé que cet espace urbain, jadis dépendant du prestige 
d'une gare ferroviaire, s'est transformé peu à peu pour devenir le coeur du centre-ville 

montréalais et a acquis par là même une importante valeur symbolique auprès des 
citoyens. De plus, cette valeur a été rehaussée par sa forme spatiale d'axe visuel 
permettant de percevoir le mont Royal depuis ce coeur de la ville. A partir des années 
1950, la valeur symbolique de cet espace s'est dédoublée en effet d'une valeur identitaire 

dans l'esprit des Montréalais en général. 

Une fois ce portrait général de la situation établi, nous nous sommes lancées dans 
l'analyse en profondeur de ce que nous avons convenu d'appeler l'événement McGill 

College. Nous avons d'abord étudié le déclenchement de la controverse avec ses 
facteurs déterminants et ses intervenants. Puis, nous nous sommes intéressées au 

processus de consultation publique mis sur pied par le promoteur immobilier Cadillac 
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Fairview et aux différentes interventions faites par les Montréalais participants. Enfin, 
nous avons analysé les résultats de la consultation publique, soit le projet 
d'aménagement spatial concernant l'avenue McGill College et ses environs, et les 
réactions qu'il a suscité chez les différents intervenants sociaux à Montréal. L'ensemble 
de cette analyse en trois étapes nous a mené, d'une part, à délimiter plus finement les 
caractéristiques du contexte immédiat de l'événement McGill College et, d'autre part, à 
déterminer les éléments premiers composant la proposition d'aménagement de l'avenue 

McGill College, c'est-à-dire les objectifs généraux de l'aménagement mis de l'avant, le 
triple programme fonctionnel, architectural et structurel, et les principes d'aménagement 
et de design qui donnent forme à ces objectifs et programme correspondant. 

Nous avons par la suite déterminé, dans un premier temps, les caractéristiques 
du contexte de l'événement McGill College en synthétisant les résultats de l'analyse du 
contexte général montréalais issus de la partie II de la thèse et ceux issus de l'analyse 
de l'événement McGill College (partie III). Dans un second temps, nous avons confronté 

le concept d'aménagement proposé pour l'avenue McGill College en tant que forme 
spatiale ayant un contenu social à ces caractéristiques d'ordre socio-culturel, politique 

et socio-économique. A l'instar du mouvement City Beautiful, l'événement McGill College 
présente lui aussi un modèle d'aménagement urbain, c'est-à-dire une tendance 

d'aménagement urbain définie par sa vision globale d'aménagement, son contenu en 
matière de programme et de principes d'aménagement et ses acteurs sociaux (demande 
sociale). En d'autres termes, l'analyse de l'événement McGill College et de son contexte 
général nous a révélé une première ressemblance structurelle qui a facilité le processus 

même de comparaison entre les deux modèles d'aménagement urbain dans une étape 

suivante. 

L'étape de comparaison entre le mouvement City Beautiful et l'événement McGill 

College a consisté en une analyse comparative entre les trois composantes de chacun 
des deux modèles d'aménagement urbain, c'est-à-dire entre les deux groupes d'acteurs 
sociaux, les deux visions globales de l'aménagement proposé et les deux contenus 
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même des aménagements spatiaux. Notons ici que notre objectif n'est pas de généraliser 

à partir du modèle de l'événement McGill College, mais plutôt de comprendre cet 

événement à la lumière du mouvement City Beautiful. 

L'étude comparative des acteurs sociaux a dévoilé des ressemblances 

importantes qui se situent surtout du côté des préoccupations sociales. Malgré les 

différences qui peuvent exister entre les deux contextes du mouvement City Beautiful et 

de l'événement McGill College, nous avons noté que, dans les deux cas, la question du 

développement urbain est posée en termes de prospérité économique et d'infrastructure 

technique, mais aussi en termes de développement social, culturel et d'équilibre entre les 

différentes forces présentes en milieu urbain. Nous avons aussi fait état de quelques 

nuances, mais qui relevaient toutes du contexte historique et ne semblaient pas influer 

directement sur les ressemblances notées. 

Concernant les visions globales de l'aménagement de chacun des deux modèles, 

l'analyse comparative a révélé là aussi des ressemblances importantes concernant 

l'échelle de l'intervention laquelle se limite à l'échelle de la ville ou d'un secteur de la ville. 

En effet, dans les deux visions d'aménagement, les objectifs, les enjeux et les stratégies 

adoptés en matière d'aménagement spatial réfèrent tous principalement à la ville comme 

entité spatiale unifiée et à échelle humaine. Ce qui, dans le cas du mouvement City 

Beautiful, renvoie nécessairement à certaines caractéristiques spatiales de ville pré-

industrielle que l'on a tenté d'appliquer à la ville industrielle pour en régulariser — voire 

d'humaniser — le développement. Pour le cas de l'événement McGill College, le modèle 

de ville de référence correspond à l'échelle d'aménagement locale, par opposition à celle 

concernant la région métropolitaine comme ensemble. A ce niveau, les ressemblances 

entre les deux tendances d'aménagement reflètent la persistance dans le temps d'un 

rapport étroit et fort entre l'homme et son espace de vie urbaine quotidienne. Les théories 

de K. Lynch tout particulièrement y sont confirmées et confortées. 

Sur le plan des contenus des deux modèles d'aménagement urbain, l'analyse 
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comparative a permis de dévoiler des ressemblances qui se situent fondamentalement 
au niveau du regard vers le passé urbain en matière d'aménagement de l'espace. Dans 
les deux cas, on a choisi des programmes et des principes d'aménagement et de design 
qui sont en compatibilité avec l'échelle d'aménagement locale pour laquelle on a 
auparavant opté, c'est-à-dire au niveau des objectifs généraux d'aménagement. 

Mais devant ce tableau de similitudes et de ressemblances presque parfaites entre 
les deux modèles d'aménagement urbain du mouvement City Beautiful et de l'événement 
McGill College, nous étions amenés à aller un peu plus en profondeur afin de 
comprendre le sens de ces similitudes et de saisir leur nature et les nuances qui peuvent 
survenir. Ainsi, nous nous sommes intéressées, d'une part, à la signification profonde 
que peuvent dégager les trois principaux points de ressemblance relevés, c'est-à-dire les 
préoccupation d'ordre social, l'échelle d'aménagement locale et le regard vers le passé 
urbain. D'autre part, nous avons tenté d'examiner ce qui a constitué le noyau dur de 
l'élément de rapprochement entre les intérêts des différents groupes d'acteurs sociaux, 

car c'est à ce niveau là que s'organise, selon nous, toute la base de la cohérence globale 
de chacun des deux modèles d'aménagement urbain en question. En effet, par le 
contexte général des deux projets d'aménagement urbain de l'événement McGill College 
et du mouvement City Beautiful, nous savions que ce noyau dur était différent et que les 

deux contextes socio-économiques n'étaient pas tout à fait similaires. Nous avons alors 
examiné la question du patrimoine urbain (noyau dur) qui a, semble-t-il, réuni les 
intervenants montréalais autour d'une même et unique stratégie d'action. 

Les résultats de ces différentes analyses et discussions nous ont montré qu'en 
plus des ressemblances presque parfaites que nous avons relevées, ce qui rapproche 
l'événement McGill College du mouvement City Beautiful, c'est cette conscience de la 
ville, c'est-à-dire cet objet collectif dont le caractère principal concerne le corps social et 

le milieu de vie avant tout. Mais dans ce rapprochement, la question du patrimoine urbain 
nous a révélé une faille qui nous indique que l'événement McGill College n'est pas tout 

à fait le mouvement City Beautiful. La ressemblance entre les deux est nuancée par le 
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fait que les acteurs socio-économiques montréalais étaient encore hésitants quant à 
l'importance de reconnaître ce corps social comme tel. Le débat social sur la valeur réelle 
à donner au patrimoine urbain n'est pas encore fait et c'est pour cela que l'événement 

McGill College reflète un début balbutiant de ce débat. Il constitue le germe d'un modèle 
d'aménagement urbain qui présente beaucoup de potentiels pour se développer à un 
stade supérieur, celui de domination. Mais pour y arriver, nous pensons qu'il faut encore 
d'autres changements de mentalités et de pratiques touchant cette fois-ci directement au 

processus de communication entre les acteurs sociaux eux-mêmes et à leurs méthodes 

de travail en groupe. 

Quant au sens que l'on peut donner à cet événement limité dans le temps et dans 

l'espace, c'est celui de "fait urbain" tel que défini par A. Rossi'. En effet, le lieu urbain 
qu'est l'avenue McGill College apparaît comme un fragment de la ville. Il est caractérisé 
par sa forme architecturale et urbaine qui lui assure des qualités d'ordre qualitatif et 
d'unicité, mais aussi des caractères d'imagination et de mémoire collective. 

Voilà les résultats de notre recherche sur l'événement McGill College en rapport 
avec le mouvement City Beautiful, c'est-à-dire en réponse à notre hypothèse centrale de 
recherche. Mais par-delà cette non confirmation du retour complet et en bonne et due 

forme du mouvement City Beautiful, quels enseignements pouvons-nous tirer de notre 
étude de l'événement McGill College et de sa comparaison avec le mouvement City 

Beautiful? Car — faut-il le rappeler — notre but premier était et est toujours de comprendre 
la signification de ce phénomène de sollicitation générale de l'aménagement spatial, voire 

de l'architecture et de l'urbanisme. Tout d'abord, notre approche comparative nous a 
permis de mieux comprendre et situer l'événement McGill College. En effet, le projet 

d'aménagement qu'il véhicule (design urbain) se présente comme un phénomène 
historique. En cela, l'événement s'inscrit bien dans le mouvement actuel de retour aux 
sources, de valorisation de la culture et des traditions et surtout de continuité dans la 

A. Rossi (1990) L'architecture de la ville. Paris, Livre & Communication. 
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construction de la ville dans le temps (histoire). La position anti-histoire du mouvement 
moderne et sa doctrine fonctionnaliste se présentent ici comme un hiatus dans le besoin 
constant de structuration de l'espace, de sa signification et d'identité dans les paysages 

urbains. 

L'événement McGill College confirme, tout comme dans le mouvement City 
Beautiful, que l'architecte-urbaniste et l'équipe multidisciplinaire de professionnels de 

l'aménagement sont nécessaires plus que jamais à toute entreprise d'aménagement 
urbain. Dans cette perspective, la remise en question des programmes de formation et 
des pratiques actuelles en architecture et en urbanisme devient essentielle. A défaut de 
fusionner les programmes, les deux professionnels devraient travailler en étroite 

collaboration et posséder les outils techniques qui leurs permettent d'intégrer une équipe 
multidisciplinaire, comprenant des gens de divers horizons. Cela suppose la révision — 
voire même le rejet — de la rationalité pure du processus de planification et ses aspects 

normatifs et prescriptifs. 

L'événement McGill College montre aussi l'importance, pour le professionnel de 

l'aménagement, d'avoir une demande sociale forte et articulée derrière tout projet 
d'édification d'une architecture de la ville. Tout comme le mouvement City Beautiful, cette 

demande constitue la source d'inspiration de l'architecte-urbaniste et lui permet de fonder 
son geste de conception sur des objectifs sociaux communs à tous. Sa tâche et sa 

position d'expert au service de la collectivité s'en trouvent ainsi confortées, voire même 

légitimées. 

Quant à notre étude de cas qu'est l'événement McGill College, elle nous a permis 

de tirer quelques enseignements très importants. Ces derniers démontrent que ce cas 
particulier et limité dans le temps et l'espace peut — sans avoir la prétention de 

généralisation — apporter un éclairage de la situation actuelle en matière de débats sur 

l'architecture et l'urbanisme. Pour comprendre cet éclairage, revenons sur la notion de 
modèle d'aménagement urbain dont l'événement McGill College contient les germes. 
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C ett e n oti o n, t ell e q u e n o u s l' a v o n s d éfi ni e pr é c é d e m m e nt, e st f o n d a m e nt al e m e nt a n cr é e 

d a n s l a s o ci ét é. Ell e a u n c o nt e n u e n m ati èr e d' a m é n a g e m e nt s p ati al, d e s o bj e ctif s 

g é n ér a u x d' a m é n a g e m e nt et u n e b a s e s o ci al e à p artir d e l a q u ell e ell e n o urrit et r é ali s e 

s e s vi s é e s a m é n a gi st e s. D a n s l e c a s d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e, l e m o d èl e 

d' a m é n a g e m e nt ur b ai n q u'il c o nti e nt e st f ai bl e p ar c e q u'il m a n q u e d e f or c e a u ni v e a u d e 

s o n a n cr a g e s o ci al e. L a q u e sti o n d e l a v al e ur à a c c or d er a u p atri m oi n e ur b ai n n e f ait p a s 

e n c or e l' o bj et d' a d h é si o n f ort e et c o h ér e nt e d e l a p art d e s diff ér e nt s gr o u p e s s o ci a u x. 

C' e st l e r é s ult at d e n otr e r e c h er c h e. N o u s p o u v o n s d è s l or s p o s er l a q u e sti o n s ui v a nt e: 

d a n s q u ell e m e s ur e c e m o d èl e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n a ur ait-il p u d e v e nir d o mi n a nt ? E n 

d' a utr e s t er m e s et p o ur i m pli q u er dir e ct e m e nt l e pr of e s si o n n el d e l' a m é n a g e m e nt ur b ai n 

( ar c hit e ct e et ur b a ni st e e n pr e mi er), c o m m e nt l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e 

M c Gill C oll e g e a ur ait-il p u d e v e nir u n pr oj et ur b ai n a u s e n s d e pr oj et d e vill e, v oir e d e 

s o ci ét é ? 

Il f a ut n ot er q u e c ett e q u e sti o n n' e st p a s v ai n e. Ell e d é c o ul e d' u n c o n st at p ar all èl e 

à n otr e a n al y s e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e. E n eff et, c ett e ét u d e n o u s a p er mi s d e 

c o n st at er q u e l e pr oj et d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e p e ut f a cil e m e nt e ntr er 

d a n s l a c at é g ori e d e " pr oj et ur b ai n" q u e b e a u c o u p d' ar c hit e ct e s pr ati q u e nt a uj o u d' h ui et 

d éf e n d e nt a v e c ar d e ur. C h e z c e s ar c hit e ct e s, l a n oti o n d e pr oj et ur b ai n d é si g n e e n 

g é n ér al c e q u'il s a p p ell e nt t a nt ôt " pi è c e ur b ai n e", t a nt ôt " m or c e a u d e vill e, et o ù il s' a git 

pri n ci p al e m e nt d' u n tr a v ail d e " pr oj et s s ur l a f or m e ur b ai n e à gr a n d e é c h ell e [ p arti e o u 

s o u s- p arti e d u ti s s u ur b ai n] d e s si n é s s el o n di v er s pri n ci p e s d e c o m p o siti o n ur b ai n e", 

c o m m e l e pr é ci s e M. St ei n b a c h 2. C ett e n oti o n s'i n s crit ai n si d a n s l e c o ur a nt a nti-

f o n cti o n n ali st e et e x pri m e u n e d é m ar c h e c o nt e xt u ali st e q ui r ef u s e l e s n or m e s et l e s 

pr e s cri pti o n s d éfi ni e s à l' a v a n c e et q ui f ait d u d e si g n ur b ai n' u n e d e s e s di m e n si o n s 

i nt é gr a nt e s. Ell e p er m et p ar l à d e p o s er u n r e g ar d pl u s " c ult ur el" s ur l' e s p a c e ur b ai n e n 

2 	 M. St ei n b a c h ( 1 9 9 3) _ R éfl e xi o n s s ur l e pr oj et ur b ai n et l e r ôl e d e l a f or m e ur b ai n e, d e l' e s p a c e 
d a n s l a r el ati o n M ut ati o n é c o n o mi q u e et ur b a ni s m e". M ut ati o n s é c o n o mi q u e s et ur b a ni s ati o n. P ari s, L a 
d o c u m e nt ati o n fr a n ç ai s e. p. 3 5 9. 

3 
	

L a n oti o n d e " d e si g n ur b ai n" a ét é d éfi ni d a n s l'i ntr o d u cti o n g é n ér al e d e l a t h è s e. 
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g é n ér al. 

Ai n si, l a pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e a v a n c é e p ar l e 

c o mit é c o n s ult atif et s o n ar c hit e ct e r é p o n d bi e n à t o ut e s c e s c ar a ct éri sti q u e s d' u n tr a v ail 

d e pr oj et ur b ai n t el q u' utili s é p ar l e s pr of e s si o n n el s d e l' ar c hit e ct ur e. S e s o bj e ctif s 

g é n ér a u x d e l' a m é n a g e m e nt c e ntr é s s ur l e s b e s oi n s q u oti di e n s d e l' u s a g er, s o n 

pr o gr a m m e a x é s ur l e s e s p a c e s ur b ai n s p u bli c s 4  et s e s pri n ci p e s d' a m é n a g e m e nt et d e 

d e si g n ori e nt é s dir e ct e m e nt s ur l a str u ct ur ati o n s p ati al e et l a c o m p o siti o n ur b ai n e f o nt 

q u e c e pr oj et d' a m é n a g e m e nt ur b ai n s e c ar a ct éri s e a v a nt t o ut p ar s o n " c o nt e xt u ali s m e". 

D è s l or s, n otr e q u e sti o n e st d e s a v oir c o m m e nt c e tr a v ail d e pr oj et ur b ai n p ort é p ar l e s 

ar c hit e ct e s et l e s ur b a ni st e s e n g é n ér al p o urr ait s e m u er e n pr oj et ur b ai n d a n s l e s e n s 

d e pr oj et d e s o ci ét é ? C el a p er m ettr ait d' e nri c hir c e tr a v ail d e pr oj et ur b ai n d' u n e a utr e 

di m e n si o n c o n c er n a nt s o n s e n s d' a ct e r éfl é c hi. 

P o ur tr ait er d e c ett e q u e sti o n, l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s f o ur nit u n e 

pr e mi èr e é b a u c h e d e r é p o n s e q u'il f a ut d é v el o p p er et d o nt o n d oit d éli mit er l e s él é m e nt s 

pr e mi er s. Ai n si, l' ét u d e d e c et é v é n e m e nt n o u s a p er mi s pri n ci p al e m e nt d e c o m pr e n dr e 

l' arti c ul ati o n d e s f or m e s b âti e s et d u s o ci al. Ell e n o u s a p er mi s a u s si d e c o n st at er d e u x 

c h o s e s i m p ort a nt e s. L a pr e mi èr e e st q u' a tr a v er s l e pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n p u bli q u e 

et l' é m er g e n c e d u c o n c e pt d' a m é n a g e m e nt d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e, l' é v é n e m e nt a 

m o ntr é c o m m e nt u n e pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt s p ati al p o u v ait êtr e pr oj et é e s ur l a 

b a s e d'i nt er a cti o n s et d e di al o g u e s a s s e z c o n st a nt s i m pli q u a nt t o u s l e s a ct e ur s s o ci a u x 

i nt er v e n a nt d a n s l e mili e u ur b ai n. L' ar c hit e ct e et l' ur b a ni st e d e vi e n n e nt m e m br e s d' u n 

l ar g e gr o u p e d e tr a v ail s ur l' ur b ai n. L a s e c o n d e c h o s e e st q u e c e c a dr e d'i nt er a cti o n s et 

d e di al o g u e s e st pl u s q u e j a m ai s i m p ort a nt p o ur l e pr oj et ur b ai n t el q u e v é hi c ul é p ar l e s 

4 	 H s' a git d' e s p a c e s p u bli c s p ar o p p o siti o n à c e u x pri v é s, m ai s a u s si d e c e u x q ui s e tr o u v e nt e ntr e 
l e s d e u x et q u e H e nri G a u di n q u alifi e d e " pli s d e l a vill e" p o ur ill u str er l e ur r ôl e d a n s l'i nt er p é n étr ati o n 
e ntr e l e s d e u x m o n d e s p u bli c et pri v é. C e s e s p a c e s i nt er m é di air e s s o nt u n e c o n diti o n f o n d a m e nt al e d e 
l' ur b a nit é r e c h er c h é e p ar l e s a ut e ur s d u pr oj et ur b ai n e n q u e sti o n. P o ur u n e d éfi niti o n a s s e z c o m pl èt e d u 
pr oj et ur b ai n, v oir e n p arti c uli er C h. D e vill er s ( 1 9 9 4) _ " L e pr oj et ur b ai n". C o nf ér e n c e s P ari s d' Ar c hit e ct e s. 

P ari s, E d s. d u P a vill o n d e l' Ar s e n al. p. 7- 4 8. 
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architectes. Il leur permet d'établir les références nécessaires à leur travail de conception 
et de projetation et, par conséquent, de déterminer la dimension sociale de leur projet, 
c'est-à-dire une cohérence entre des exigences économiques, des conceptions 

fonctionnelles, des idées esthétiques et des besoins sociaux. 

Mais pour que ce cadre général de travail d'équipe soit effectif, c'est-à-dire pour 

qu'il permette un fort ancrage social du projet d'aménagement urbain, il faut le définir et 
en délimiter les éléments premiers en rapport avec la notion de projet urbain dans le sens 
de projet de société. Sur ce plan, l'étude de l'événement McGill College nous donne aussi 

quelques orientations et ce, aussi bien sur le plan de ce qui a été fait que sur celui de ce 
qui a manqué pour faire aboutir une mutation complète du projet urbain d'un état à un 
autre. En premier lieu, nous pouvons dire que l'existence même de ce cadre est 
assujettie à l'existence d'un contexte général particulier, c'est-à-dire, d'une demande 

générale dans la société concernant l'aménagement de l'espace. En deuxième lieu, cette 
demande doit être exprimée en terme de changements dans la conception de l'espace 
urbain afin de répondre à des besoins divers exprimés par les différents groupes 
d'acteurs sociaux. En troisième lieu, cette demande générale, avec ses aspects 

conflictuels, incite au dialogue entre les différents acteurs sociaux dans le but de trouver 
un référent commun à tous. Notons ici que le modèle d'aménagement de l'événement 
McGill College a échoué sur ce point précis car la question du patrimoine urbain n'a pas 

été débattue au sein de la collectivité. Par conséquent, la convergence des intérêts des 
différents groupes sociaux est restée artificielle et ne pouvait constituer ce puissant 
référent commun qui assure une plate-forme à toute stratégie et action réunissant 

l'ensemble des acteurs sociaux. En quatrième lieu, nous pouvons dire que les trois 
éléments précédents sont réunis suite à une force extérieure qui oblige la mobilisation 
collective dans le concret, c'est-à-dire sur le terrain et en temps réel. Dans le cas de 
l'événement McGill College, le contexte lié, d'une part, au phénomène de la globalisation 

et, d'autre part, à la remise en cause des dogmes de l'architecture et de l'urbanisme 
fonctionnels, a forcé toute cette nouvelle dynamique urbaine et a créé le climat 

nécessaire à la réalisation d'un tel cadre général de travail sur l'urbain. 
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Ainsi, le projet d'aménagement urbain devient projet de société urbaine lorsqu'il 
devient, comme nous le résume si bien H. Laperrière, "le produit d'une rencontre entre 
des acteurs sociaux autour de la définition des enjeux, du choix des stratégies et de la 
recherche des moyens conduisant à la mise en forme d'un espace urbain. Cette 
rencontre à la fois conflictuelle et coopérative dépasse le simple collage d'objectifs et de 
visions'. Ce qui constitue un cadre de travail de négociation, de recherche d'un terrain 
d'entente au-delà des intérêts personnels de chacun et de réflexion collective sur le 
devenir de la ville. C'est la recherche de solution à des conflits dans laquelle chacun des 
intervenants sociaux aura le sentiment d'être gagnant en bout de ligne. Et cela suppose 

deux choses importantes concernant le statut des différents acteurs sociaux dans ce 
groupe de négociateurs, notamment celui du professionnel de l'aménagement et celui du 

citoyen ordinaire utilisateur des espaces urbains au quotidien. 

Dans le cas du premier, l'architecte et l'urbaniste tout particulièrement doivent 
occuper une place de médiateur, voire même de négociateurs, au même titre que tous 
les autres acteurs sociaux. Dans cette perspective, ces spécialistes de l'aménagement 
de l'espace urbain se baseront sur un code d'éthique professionnel et défendront les 

objectifs sociaux de leur profession tout en posant la question de la pertinence sociale 
de leurs réalisations. Ce qui les oblige à renoncer à toute neutralité et à prendre position 

dans le débat général sur l'urbain. Sur ce point, la ressemblance avec le mouvement City 

Beautiful mériterait d'être explorée par les chercheurs. Le statut social des premiers 
architectes-urbanistes tel que illustré, par exemple, par Daniel H. Burnham —notamment 
dans la négociation qui a entouré son plan pour Washington (1902) — semble bien être 

celui de négociateur, possédant un savoir et un savoir-faire en matière d'aménagement 

urbain. 

Quant au second cas, celui du citoyen, la place qui lui revient dans ce processus 

est celle d'un client avec tous les pouvoirs que ce statut lui confère comme négociateur 

5 H. Laperrière (1996) Sur les traces de la culture. Equipements de diffusion et projet urbain à 
Montréal depuis 1879.Thèse de doctorat, faculté de l'aménagement, Univ. de Montréal. p. 70. 
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d e s e s i nt ér êt s et n o n pl u s d' u n u s a g er q ui e st f or c é d e s u bir l e s d é ci si o n s d' a utr e s. C e 

st at ut p e ut s e m bl er r el ati v e m e nt r é d u ct e ur e n r ai s o n d e s o n a s s o ci ati o n a v e c l a n oti o n 

d e c o n s o m m at e ur, m ai s il n e f a ut p a s o u bli er q u'il r éf èr e a u s si à l' a ut o n o mi e d a n s l a pri s e 

d e s e s pr o pr e s d é ci si o n s, c' e st- à- dir e à u n a ct e ur s o ci al c a p a bl e d e c o m pr e n dr e et d e 

d éfi nir s e s pr o pr e s b e s oi n s et d o nt il f a ut t e nir c o m pt e. 

Ai n si, c e s diff ér e nt s e n s ei g n e m e nt s d e l' ét u d e d e l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e n o u s 

o nt p er mi s d' a p p ort er u n é cl air a g e à d e u x p oi nt s i m p ort a nt s p o ur l e m oi n s. L e pr e mi er 

c o n c er n e l a n oti o n d e pr oj et ur b ai n q ui e st a u c o e ur d e t o ut u n m o u v e m e nt c h e z l e s 

ar c hit e ct e s et m ê m e c h e z c ert ai n s d é ci d e ur s e n a m é n a g e m e nt ur b ai n. L' é v é n e m e nt 

M c Gill C oll e g e ill u str e d e m a ni èr e c o n cr èt e l e b e s oi n d e f air e é v ol u er c ett e n oti o n et d' e n 

f air e u n e a p pr o c h e ur b a ni sti q u e c a p a bl e d' e n g a g er pl ei n e m e nt l e s ar c hit e ct e s et l e s 

ur b a ni st e s c o m m e a ct e ur s s o ci a u x. C e q ui r é p o n dr ait à l e ur s a s pir ati o n s a ct u ell e s. L e 

s e c o n d p oi nt t o u c h e à l a sit u ati o n d u n o u v e a u r ôl e d u pr of e s si o n n el d e l' a m é n a g e m e nt, 

n ot a m m e nt c el ui d e l' ur b a ni st e, et, p ar c o n s é q u e nt, a u pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n 

ur b ai n e. A c e titr e, l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e ill u str e u n e v ari a nt e d e c e q u e O. 

S o u b e yr a n 6  a n o m m é "l' a p pr o c h e c oll a b or ati v e". C ett e a p pr o c h e c o n si st e e n u n 

pr o c e s s u s d e pl a nifi c ati o n e n vir o n n e m e nt al e, pr ati q u é a v e c s u c c è s a u x Et at s- U ni s d e p ui s 

q u el q u e s a n n é e s. L e r ôl e, q ui e st r é s er v é a u pr of e s si o n n el d e l a pl a nifi c ati o n, e st c el ui 

d e m é di at e ur. E n c e s e n s, l' é v é n e m e nt M c Gill C oll e g e s'i n s crit bi e n d a n s l e c o ur a nt d e s 

c h a n g e m e nt s a m or c é aill e ur s. A M o ntr é al, n o u s p o u v o n s dir e q u e l a pr é s e nt e ét u d e a 

p er mi s d e s ai sir c et é v é n e m e nt c o m m e u n p h é n o m è n e a n n o n ci at e ur d e tr a n sf or m ati o n s 

q ui s e s o nt cri st alli s é e s a u m oi n s d a n s u n e a cti o n c o n cr èt e, s oit l' él a b or ati o n d u pl a n 

dir e ct e ur d' ur b a ni s m e d e M o ntr é al, p u bli é e n 1 9 9 2. 

6 	 O. S o u b e yr a n ( 1 9 8 8) _ " M al ai s e d a n s l a pl a nifi c ati o n". L e s A n n al e s d e l a r e c h er c h e s ur b ai n e, n ° 
3 7. p. 2 4- 3 0. L' a ut e ur pr é ci s e q u e c ett e a p pr o c h e " e n g a g e t o u s l e s p art e n air e s ( c' e st- à- dir e t o u s c e u x q ui 
o n l e p o u v oir d e bl o q u er l' a cti o n) à s'i m pli q u er l e pl u s t ôt p o s si bl e d a n s l e pr o c e s s u s d e d é ci si o n, à all er 
a u- d el à d e l e ur s i nt ér êt s, à r éfl é c hir c oll e cti v e m e nt et à p ar v e nir e n s e m bl e à u n e s ol uti o n d u c o nflit d a n s 
l a q u ell e t o u s l e s i nt er v e n a nt s o nt l e s e nti m e nt d' êtr e g a g n a nt s (...). L' a p pr o c h e c oll a b or ati v e i n si st e 
b e a u c o u p s ur l a f or m ul ati o n d u pr o bl è m e q u e s ur s a r é s ol uti o n. L' o bj e ctif e st l a f a bri c ati o n pr o gr e s si v e 
d' u n c o n s e n s u s(...). C' e st i ci q u'i nt er vi e nt l e pr of e s si o n n el d e l a pl a nifi c ati o n. Bi e n é vi d e m m e nt, il n e s e 
p o siti o n n e pl u s c o m m e l e fi d èl e s er vit e ur d e l a r ati o n alit é t e c h ni q u e c a p a bl e d e p o s er l e s c o n diti o n s d e 
l a r é s ol uti o n d u pr o bl è m e, m ai s a u c o ntr air e c o m m e u n m é di at e ur...". p. 2 8. 
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4. Or c h e str e s y m p h o ni q u e d e M o ntr é al 

5. L all o n g é & A s s o ci é s 

6. Gr o u p e d e pr of e s s e ur s d e l' u ni v er sit é M c Gill: 
P et er Sij p k e s, E c ol e d' ar c hit e ct ur e 
D a vi d Br o w n, E c ol e d' a m é n a g e m e nt ur b ai n 
Mi c h a el M a cl e a n, E c ol e d e s er vi c e s o ci al 

7. R é gi e d e l a Pl a c e d e s Art s 

8. J er e m y S e arl e 
9. M ort o n Br o w n st ei n, p dt. C h a u s s ur e s Br o w n s I n c. 
1 0. R o n Willi a m s, E c ol e d' ar c hit e ct ur e d u p a y s a g e, U ni v er sit é d e M o ntr é al 
1 1. S a u v o n s M o ntr é al 
1 2. C O P E M ( C h a m br e d e c o m m er c e d e M o ntr é al & B o ar d of Tr a d e of M o ntr e al) 

1 3. Mi c h el B ar c el o, vi c e- d o y e n, E c ol e d' ar c hit e ct ur e, U ni v er sit é d e M o ntr é al 

1 4. Bri a n Dr u m m o n d, vi c e- p dt. d u c o n s eil d' a d mi ni str ati o n, Ri c h ar d s o n Gr e e n s hi el d s 

d u C a n a d a Lt é e. 
1 5. S h el d o n S h aft er, S h aft er pr o p erti e s 

1 6. H érit a g e M o ntr é al 
1 7. J o h n Bl a n d, E c ol e d' ar c hit e ct ur e, U ni v er sit é M c Gill 

1 8. Vi ct or L a m b ert, ar c hit e ct e et ur b a ni st e 

1 9. R a d o sl a v Z u k, E c ol e d' ar c hit e ct ur e, U ni v er sit é M c Gill 

2 0. Ni c h ol a s Fi o c c o, ét u di a nt e n ar c hit e ct ur e 

2 1. J o v a n L o pi ci c, cit o y e n 

2 2. H u g h e s P ot hi er, pr of e s si o n n el d' a m é n a g e m e nt. 

B. 	 C O M PI L A TI O N D E S D O N N E E S 
L e s i nt e r v e n a nt s p a r c at e g o ri e d e g r o u p e d' a ct e u r s s o ci a u x: 

_ Mili e u d e s aff air e s: 	 ci n q ( 0 5) i nt er v e n a nt s 

_ Mili e u p oliti q u e: 	 z ér o ( 0) i nt er v e n a nt s 

_ Mili e u pr of e s s. et  arti sti q u e: 	 d o u z e ( 1 2) i nt er v e n a nt s 

_ Gr o u p e d e pr e s si o n et p u bli c : ci n q ( 0 5) i nt er v e n a nt s 

L e s i nt e r v e n a nt s e n t e r m e d e p o u r c e nt a g e: 
_ P o ur l e pr oj et d e C. F: 	 4 i nt er v e n a nt s o u e n c or e 1 8 % 

C o ntr e l e pr oj et d e C. F: 1 8 i nt er v e n a nt s o u e n c or e 8 2 % 
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A N N E X E II 

A. 	 LI S T E D E S P A R TI CI P A N T S A L A D E U XI E M E S E A N C E D E 
C O N S U L T A TI O N P U B LI Q U E T E N U E L E 2 3 A O U T 1 9 8 4 

1. D o n al d T arlt o n, i m pr é s ari o ( D o n al d K. D o n al d) 
2. J e a n Mi q u el o n, n ot air e 
3. P et er Sij p k e s, pr of e s s e ur, E c ol e d' ar c hit e ct ur e, U ni v er sit é M c Gill 
4. G e or g e s S ai nt- J a c q u e s, ar c hit e ct e 
5. J er e m y S e arl e, cit o y e n 
6. J e a n- Cl a u d e L a h a y e, ar c hit e ct e- ur b a ni st e 
7. Mi c h el G éli n a s, i m pr é s ari o 
8. J e a n- P a ul G u a y, pr of e s s e ur, I n stit ut d' ur b a ni s m e, U ni v er sit é d e M o ntr é al 

9. S a u v o n s M o ntr é al: R o b ert W hit e 
C é cil e Gr e ni er 
N or m a n S p at z 

1 0. Ni c k A uf D er M a ur, c o n s eill er m u ni ci p al d u di stri ct 
1 1. G e or g e s A d a m s c h y k, pr of e s s e ur d e d e si g n ur b ai n, U Q A M 
1 2. C hri st o p h e C ar o n, Gr o u p e d'i nt er v e nti o n ur b ai n e d e M o ntr é al 
1 3. S a m u el G e s s er, i m pr é s ari o 
1 4. J o h n Bl a n d, pr of e s s e ur, E c ol e d' ar c hit e ct ur e, U ni v er sit é M c Gill 

1 5. Mi c h a el G ol d, A. G ol d & S o n Lt d. 
1 6. A n dr é H off m a n, C or p or ati o n pr of e s si o n n ell e d e s ur b a ni st e s d u Q u é b e c 
1 7. R o n Willi a m s, pr of e s s e ur, E c ol e d' ar c hit e ct ur e d u p a y s a g e, U ni v er sit é d e M o ntr é al 

1 8. C o mit é d' a cti o n Vill e- M ari e: 	 I s a b el C orr al 
J a c q u e s D u b oi s 

1 9. Pi err e F o nt ai n e, cit o y e n 
2 0. L u c D a ni el s, cit o y e n, ur b a ni st e à l a C o m mi s si o n d e l a c a pit al e n ati o n al e 

B. 	 C O M PI L A TI O N D E S D O N N E E S 

L e s i nt er v e n a nt s p ar c at e g ori e d e gr o u p e d' a ct e ur s s o ci a u x: 
Mili e u d e s aff air e s: 	 u n ( 0 1) i nt er v e n a nt s 

Mili e u p oliti q u e: 	 u n ( 0 1) i nt er v e n a nt s 

Mili e u pr of e s s. et  arti sti q u e: 	 o n z e ( 1 1) i nt er v e n a nt s 

Gr o u p e d e pr e s si o n et p u bli c : 	 s e pt ( 0 7) i nt er v e n a nt s 

L e s i nt er v e n a nt s e n t er m e d e p o ur c e nt a g e: 
P o ur l e pr oj et d e C. F: 	 0 5 i nt er v e n a nt s o u e n c or e 2 5 % 

C o ntr e l e pr oj et d e C. F: 	 1 5 i nt er v e n a nt s o u e n c or e 7 5 % 
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A N N E X E III 

R A P P O R T I N T E RI M AI R E D U C O MI T E C O N S U L T A TI F P U B LI E L E 1 0 A O U T 1 9 8 4 
T A B L E D E S M A TI E R E S 

1. I ntr o d u cti o n 

2. M a n d at d u c o mit é M c Gill C oll e g e 

3. A cti vit é s d u c o mit é M c Gill C oll e g e 

4. Br ef hi st ori q u e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e 

5. R é s ult at s d e l a c u eill et e d'i nf or m ati o n 

	

5. 1 	 I ntr o d u cti o n 

	

5. 2 	 R a p p ort s ur l a pr e mi èr e c o n s ult ati o n p u bli q u e 

	

5. 3 	 R a p p ort d e s c o n s ult a nt s d u c o mit é 
5. 3. 1 R a p p ort d e l' ar c hit e ct e d u c o mit é 
5. 3. 1. 1 	 I ntr o d u cti o n 
5. 3. 1. 2 	 Et u d e d e l a cir c ul ati o n 

5. 3. 1. 2. 1 	 V é hi c ul e s 
5. 3. 1. 2. 2 	 St ati o n n e m e nt 
5. 3. 1. 2. 3 	 Pi ét o n s 

5. 3. 1. 3 	 Et u d e d e l' e n s ol eill e m e nt 
5. 3. 1. 4 	 Et u d e d e l' a s p e ct vi s u el 
5. 3. 1. 5 	 Et u d e d e l' a m é n a g e m e nt p a y s a g er 
5. 3. 1. 6 	 C o n cl u si o n 
5. 3. 2 R a p p ort d e l' ét u d e d'i m p a ct s ur l e m ar c h é 
5. 3. 3 R a p p ort s ur l' ét u d e c o n c er n a nt l' utili s ati o n d e s i m m e u bl e s a dj a c e nt s 

c ult ur el s et c o m m er ci a u x 

	

5. 4 	 R a p p ort s ur l e s c o n s ult ati o n s pri v é e s 
5. 4. 1 Pr o pri ét air e s d'i m m e u bl e s 
5. 4. 2 Ar c hit e ct e s i m pli q u é s d a n s d e s tr a v a u x s ur l' a v e n u e 
5. 4. 3 Ar c hit e ct e s, ur b a ni st e s et a utr e s pr of e s si o n n el s 

6. L e s d éfi s d u d e si g n ur b ai n 

	

6. 1 	 Cir c ul ati o n 
6. 1. 1 Pi ét o n s 
6. 1. 2 Cir c ul ati o n a ut o m o bil e 
6. 1. 3 St ati o n n e m e nt 

	

6. 2 	 A s p e ct s vi s u el s 

6. 3 E n s ol eill e m e nt 



6.4 
6.5 
6.6 
6.7 

Annexe A: 
Annexe B: 
Annexe C: 

Annexe D: 
Annexe E: 

Voies souterraines et passerelles piétonnières 
La salle de concert 
Place Ville-Marie et rue Cathcart 
Immeubles existants ou futurs sur l'avenue 
Liste des membres du comité 
Comptage de véhicules, de places de stationnement et de piétons 
Etude de l'ensoleillement 

Etude de l'aspect visuel 
Plan des rues 
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A N N E X E I V 

R A P P O R T FI N A L D U C O MI T E C O N S U L T A TI F P U B LI E L E 2 6 S E P T E M B R E 1 9 8 4 

T A B L E D E S M A TI E R E S 

L ettr e d e pr é s e nt ati o n d u d o c u m e nt à l' att e nti o n d u m air e J e a n Dr a p e a u 
1 	 I ntr o d u cti o n 

2. L e m a n d at d u c o mit é et s a c o m p o siti o n 

2. 1 	 L e m a n d at d u c o mit é 

2. 2 	 L a c o m p o siti o n d u c o mit é 

3. Br ef hi st ori q u e d e l' a v e n u e M c Gill C oll e g e 

4. L a m ét h o d ol o gi e d u c o mit é 

4. 1 	 L e pr o c e s s u s d e c o n s ult ati o n 

4. 2 	 L e c al e n dri er d u c o mit é 

5. R é s ult at s d u pr o c e s s u s d e c u eill et e d'i nf or m ati o n 

5. 1 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
5. 1. 1 R é s u m é d e s c o n s ult ati o n s p u bli q u e s d u 1 9 j uill et et li st e d e s p arti ci p a nt s 
5. 1. 2 R é s u m é d e s c o n s ult ati o n s p u bli q u e s d u 2 3 a o ût et li st e d e s p arti ci p a nt s 

5. 2 	 A utr e s c o n s ult ati o n s 

5. 3 	 R a p p ort s d e r e c h er c h e s s o u mi s p ar l e s c o n s ult a nt s 
5. 3. 1 S o m m air e d e l' ét u d e s ur l a cir c ul ati o n et l e st ati o n n e m e nt 
5. 3. 2 S o m m air e d e l' ét u d e s ur l'i m p a ct c o m m er ci al 
5. 3. 3 S o m m air e d e l' ét u d e s ur l a c o h a bit ati o n d' a cti vit é s c ult ur ell e s et 

c o m m er ci al e s d a n s u n m ê m e c o m pl e x e ar c hit e ct ur al 
5. 3. 4 R a p p ort d e l' ar c hit e ct e d u c o mit é 

6. A n al y s e et r e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 1 	 L ar g e ur et d e si g n d e l' a v e n u e 
6. 1. 1 Cir c ul ati o n d e s v é hi c ul e s 

	

6. 1. 1. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 1. 1. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 1. 1. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 1. 1. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 
6. 1. 2 Cir c ul ati o n pi ét o n ni èr e 

	

6. 1. 2. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 1. 2. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 1. 2. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 1. 2. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 
6. 1. 3 St ati o n n e m e nt 



6. 1. 3. 1 
6. 1. 3. 2 
6. 1. 3. 3 
6. 1. 3. 4 

6. 1. 4 A s p e ct vi s u el 
6. 1. 4. 1 
6. 1. 4. 2 
6. 1. 4. 3 
6. 1. 4. 4 

D o n n é e s d e b a s e 
C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
A n al y s e d u c o mit é 
R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

D o n n é e s d e b a s e 
C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
A n al y s e d u c o mit é 
R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6 0 0 

6. 1. 5 E n s ol eill e m e nt et pr o bl è m e s d e v e nt 

	

6. 1. 5. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 1. 5. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 1. 5. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 1. 5. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

	

6. 2 	 E s p a c e s p u bli c s 
6. 2. 1 Utili s ati o n d e l' e s p a c e et a cti vit é s 

	

6. 2. 1. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 2. 1. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 2. 1. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 2. 1. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 
6. 2. 2 A m é n a g e m e nt p a y s a g er: pl a nt ati o n, m o bili er ur b ai n, r e p èr e s et art ur b ai n 

	

6. 2. 2. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 2. 2. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 2. 2. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 2. 2. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

	

6. 3 	 E difi c e s et e s p a c e s pri v é s 
6. 3. 1 I nt err el ati o n s d e s é difi c e s et l e ur pr ofil s ur l' a v e n u e 

	

6. 3. 1. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 3. 1. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 3. 1. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 3. 1. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 3. 2 V o c ati o n d e s é difi c e s 

	

6. 3. 2. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 3. 2. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 3. 2. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 3. 2. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 3. 3 E s p a c e s pri v é s o u v ert s 

	

6. 3. 3. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 

	

6. 3. 3. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 

	

6. 3. 3. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 

	

6. 3. 3. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

	

6. 4 	 I nt er-r el ati o n s d e s é difi c e s 
6. 4. 1 V oi e s s o ut err ai n e s et p a s s er ell e s pi ét o n ni èr e s 

	

6. 4. 1. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 
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6. 4. 1. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
6. 4. 1. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 
6. 4. 1. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 5 	 L a s all e d e c o n c ert 
6. 5. 1 Utili s ati o n c ult ur ell e et c o m m er ci al e d u mili e u 

6. 5. 1. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 
6. 5. 1. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
6. 5. 1. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 
6. 5. 1. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 5. 2 Ar c hit e ct ur e d e l a s all e d e c o n c ert 
6. 5. 2. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 
6. 5. 2. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
6. 5. 2. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 
6. 5. 2. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 6 	 I m p a ct é c o n o mi q u e 
6. 6. 1 I m p a ct é c o n o mi q u e p o ur M o ntr é al 

6. 6. 1. 1 	 D o n n é e s d e b a s e 
6. 6. 1. 2 	 C o n s ult ati o n s p u bli q u e s 
6. 6. 1. 3 	 A n al y s e d u c o mit é 
6. 6. 1. 4 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

6. 7 	 lr h p a ct s ur l a cir c ul ati o n 

7 	 R e c o m m a n d ati o n s d u c o mit é 

8. 	 S ol uti o n d' a m é n a g e m e nt r e c o m m a n d é e p ar l e c o mit é 

8. 1 	 Crit èr e s d' a m é n a g e m e nt 
8. 1. 1 I ntr o d u cti o n 
8. 1. 2 C ar a ct èr e s o u h ait é p o ur l' a v e n u e 
8. 1. 3 L a l ar g e ur et l' e m pri s e g é n ér al e s d e l' a v e n u e 

8. 1. 3. 1 	 L e s t err e- pl ei n 
8. 1. 3. 2 	 E n c a dr e m e nt et d éfi niti o n d e l a l ar g e ur d e l' a v e n u e 

8. 1. 4 Crit èr e s d' a m é n a g e m e nt 
8. 1. 4. 1 	 L' a v e n u e et l e s q u ar e 
8. 1. 4. 2 	 D éfi niti o n d e s él é m e nt s 
8. 1. 4. 2. 1 	 E s p a c e s li br e s: j ar di n s p u bli c s et e s pl a n a d e s 
8. 1. 4. 2. 2 	 E difi c e s 

8. 2 	 Pr o p o siti o n d' a m é n a g e m e nt 
8. 2. 1 Pr é s e nt ati o n 
8. 2. 2 Crit èr e s s o u s-t e n d a nt l a pr o p o siti o n 

8. 2. 2. 1 	 L' a v e n u e et l e s q u ar e 
8. 2. 2. 2 	 El é m e nt s d e d éfi niti o n p o ur c h a q u e sit e 

8. 2. 3 U n e d e s cri pti o n d u pl a n pr o p o s é p ar l e c o mit é 
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ANNEXE V 

LISTE DES RECOMMANDATIONS DU COMITÉ CONSULTATIF CONTENUES DANS 
SON RAPPORT FINAL 

Largeur et design de l'avenue 
Circulation des véhicules  

1) La chaussée, non divisée, de l'avenue devra avoir une largeur de 40 au nord du 
boulevard de Maisonneuve et de 42' au sud du même boulevard. 

2) Une artère à sens unique vers le sud d'une largeur de 22' entre les bordures du 
trottoir devra être construite entre les rues Ste-Catherine et Cathcart. 

3) En face de la salle de concert, il faudra aménager une aire de transit d'une largeur 
de 8. 

Circulation piétonnière  
4) La largeur du trottoir pour fins de circulation piétonnière, en dehors des espaces 

requis pour les arbres et le mobilier urbain devrait avoir un minimum de 12' et un 
maximum de 16' net. 

Stationnement  
5) Pour répondre aux besoins de la salle de concert, il est nécessaire qu'il existe au 

moins 1200 espaces intérieurs de stationnement, reliés à la salle de concert par 
voies souterraines et situés à distance de marche raisonnable. 

6) Un guide de stationnement devrait être préparé pour les usagers de la salle de 
concert désignant clairement tous les espaces de stationnement disponibles dans 
le secteur, qu'ils soient accessibles par l'intérieur ou non. 

7) Le stationnement devra être interdit, en tout temps, sur l'avenue McGill College 
même, du côté est, entre la porte d'accès du parc de stationnement intérieur de 
Les Terrasse jusqu'au boulevard de Maisonneuve, au nord, et jusqu'à la moitié du 
pâté, au sud. 

8) Le stationnement devra être interdit des deux côtés de l'avenue, près des 
intersections, afin que les allées soient libérées pour permettre aux automobilistes 
de se ranger pour tourner aux intersections. 

Aspect visuel  
9) Dans la mesure du possible, la vue vers le nord à partir de divers points le long 

de l'avenue McGill College devrait encadrer de façon symétrique la croix, le 
versant est de la montagne, la silhouette de l'hôpital Royal-Victoria, l'édifice du 
réservoir municipal et l'édifice de la faculté des Arts de l'université McGill. 

10) L'avenue devrait être assez large our permettre un vue dégagée des éléments 
décrits à la recommandation précédente et les lignes des édifices doivent 
fermement encadrer ce paysage. 

11) Les divers points de vue au sud de la rue Ste-Catherine, en particulier à partir de 
la plaza de la Place Ville-Marie, justifient certaines limites quant à la hauteur des 
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nouveaux édifices du côté ouest de l'avenue 

Ensoleillement et problèmes de vent 
12) Les nouvelles constructions doivent être conçues de façon à permettre 

l'ensoleillement du trottoir du côté est de l'avenue, de la mi-avril à la fin octobre. 
13) Les nouvelles constructions doivent utiliser les critères d'ensoleillement pour 

déterminer la masse et l'orientation des édifices et, permettre l'ensoleillement. 
14) Il faudra encourager les édifices déjà construits sur le côté est de l'avenue, entre 

les rues Shebrooke et Ste-Catherine, à augmenter l'animation de leur rez-de-
chaussée pour tirer profit de l'ensoleillement. 

15) Tous les nouveaux édifices devront faire l'objet d'études afin d'éviter que les 
secteurs soient trop sujet à des problèmes causés par le vent. 

Espaces publics 
Utilisation de l'espace et activités  

16) La largeur des trottoirs devrait être de vingt à vingt-cinq pieds. Une zone de 12 à 
16 serait destinée à la circulation piétonnière; une zone linéaire de 5' serait 
prévue pour les arbres et le mobilier urbain.Une zone-tampon de 3' serait 
également prévue, adjacente à la chaîne du trottoir. 

17) Les espaces découverts, sur l'avenue, devraient favoriser les activités 
spontanées, de même que les événements planifiés. 

18) On doit prévoir des espaces pour les rencontres, les promenades, et voir à ce que 
les gens puissent s'asseoir. 

19) On doit insister sur l'utilisation de repères pour permettre à l'usager de s'orienter. 
20) L'avenue ne devrait pas avoir de terre-plein (cette recommandation se fonde sur 

les études de la perspective, de la circulation des piétons et des automobiles, et 
sur la nature des activités qu'il est souhaitable de favoriser sur l'avenue). 

Aménagement paysager: plantation, mobilier urbain, repères et art urbain  
21) On devrait border d'arbres les deux côtés de l'avenue McGill College. 
22) Le secteur de la salle de concert, le square compris entre les rues Ste-Catherine 

et Cathcart, ainsi que l'extrémité de l'avenue à l'entrée du campus de l'université 
McGill sont trois endroits qui devraient être particulièrement bien aménagés pour 
mettre en évidence leur importance en tant que repère et permettre à l'usager de 
s'orienter. 

23) Les oeuvres d'art, les sculptures, les fontaines, le mobilier urbain et 
l'aménagement paysager devraient être conçus et situés de façon à assurer une 
grande qualité et une bonne homogénéité. 

24) Les oeuvres d'art devront être choisies avec la collaboration des propriétaires des 
immeubles et de spécialistes indépendants. 

25) L'espace ouvert, l'esplanade de la Place de l'Industrielle-Vie, a une importance 
stratégique, face à la nouvelle salle de concert. Il faudra veiller à bien coordonner 
sa conception. 

26) Il faudra établir et faire observer la réglementation d'une zone d'une largeur de 5 
à 6' sur le trottoir pour le mobilier urbain et les autres accessoires nécessaires. 
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27) On doit songer à créer une place publique bien identifiée et bien entretenue sur 
le côté ouest de l'avenue, sous les murs de la Maison Molson. 

Edifices et espaces privés 
Interrelation des édifices et leur profil sur l'avenue  

28) La largeur utile recommandée pour l'avenue est de 90. La hauteur recommandée 
du "mur d'encadrement", dans une proportion de 1:1 avec la largeur, est de 90. 
La hauteur maximum permissible est de 112, et la hauteur minimum de 45. 

29) De plus, il est recommandé que les lignes en surplomb existantes, décrivant 
"l'assise du mur d'encadrement", fassent partie du design de la nouvelle 
construction. 

Vocation des édifices  
30) Les constructions sur l'avenue McGill College devraient combiner les accès aux 

commerces de détail et aux bureaux pour créer une circulation piétonnière, 
comme c'est le cas au sud de la rue Ste-Catherine. 

Espaces privés ouverts  
31) On devrait encourager les propriétaires des édifices donnant sur l'avenue à 

intégrer leurs espaces ouverts aux concepts directeurs d'aménagement de 
l'ensemble afin de mieux participer à l'animation publique de l'avenue et à en 
améliorer le coup d'oeil. 

Inter-relations des édifices 
Voies souterraines et passerelles piétonnière  

32) La Ville de Montréal doit continuer à interdire la construction de passerelles 
surplombant les principales artères de la ville. 

33) Les développements dans le secteur McGill College devraient prévoir des inter-
relations pratiques au réseau piétonnier souterrain de la ville. 

34) Une voie souterraine de la Place Ville-Marie à la rue Ste-Catherine est 
souhaitable. Elle devra faire l'objet d'une étude approfondie 

35) Les nouvelles interrelations doivent mettre en relief les besoins des piétons de 
s'orienter vers les repères et la relation de ces derniers au niveau de la rue. 

36) Tous les édifices reliés au système souterrain doivent disposer de cartes du 
réseau entier et ainsi permettre aux piétons de s'orienter. 

La salle de concert 
Utilisation culturelle e commerciale du milieu  

37) la salle de concert sur l'avenue McGill College devrait avoir son cachet propre et 
être facilement identifiable comme telle. 

38) .11 est essentiel de doter la salle de concert d'une entrée principale à la fois 
indépendante et bien démarquée sur l'avenue McGill College. 

Architecture de la salle de concert  
39) La salle de concert devra avoir une solide identité visuelle, distincte des édifices 
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commerciaux adjacents. 
40) La salle de concert doit avoir le caractère propre à une institution culturelle 

importante dont la présence physique se manifeste puissamment au grand jour. 
41) La salle de concert devrait avoir un hall avec une présence importante au niveau 

de l'avenue McGill College. 
42) Il faudrait porter une attention particulière au fait que l'activité commerciale du 

secteur du boulevard de Maisonneuve intégré à l'emplacement ne porte pas 
ombrage à l'identité et à la qualité de la salle de concert. 

Impact économique 
Impact économique pour Montréal  

43) Le projet Cadillac Fairview devrait être conçu de telle sorte qu'il mette en valeur 
les rues avoisinantes et encourage l'interaction avec les magasins déjà existants 
du centre-ville. 

44) Les différents magasins de rez-de-chaussée sur le nouveau site devraient avoir 
une porte donnant sur l'avenue. 

45) Une attention toute spéciale devrait être apportée à l'apparence de l'avenue afin 
que le projet Cadillac Fairview s'intègre aux environs plutôt que de s'en isoler. 
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ANNEXE VI 

LISTE DES CRITERES D'AMENAGEMENT PROPOSES PAR LE COMITE 
CONSULTATIF DANS SON RAPPORT FINAL 

L'avenue et le square 
La chaussée  

1) Une chaussée simple mesurant 40 d'une chaîne de trottoir à l'autre au nord du 
boulevard de Maisonneuve, et 42' d'une chaîne de trottoir à l'autre, entre le 
boulevard de Maisonneuve et la rue Ste-Catherine. 

2) Une chaussée simple, à sens unique vers le sud, mesurant 22' d'une chaîne de 
trottoir à l'autre, entre les rues Ste-Catherine et Cathcart. 

3) Une aire de transit d'une largeur de 8, à même le trottoir, devant la salle de 
concert. 

4) Aucun stationnement, des deux côtés de l'avenue, devant la salle de concert. 
5) Aucun stationnement à l'approche des intersections nécessitant une voie de 

circulation normale supplémentaire ou une voie pour les virages. 
6) Aucun stationnement à moins de 40' de toute autre intersection et de l'entrée du 

stationnement intérieur de Les Terrasses. 
7) Aucun stationnement entre les rues Ste-Catherine et Cathcart. 
8) Aucun stationnement sur toute l'avenue aux heures de pointe. 
9) Aucun stationnement entre la rue Ste-Catherine et le boulevard de Maisonneuve 

lors des concerts. 

Les trottoirs  
10) La largeur totale de 24' de la façade des immeubles à la chaîne de trottoir. 
11) Ils devraient être bordés d'une seule rangée d'arbres robustes plantés à tous les 

20 ou 25' afin de donner du caractère à la rue, de stimuler l'intérêt et d'offrir une 
protection contre le soleil et le vent. 

12) On ne devrait planter que des arbres adultes afin que l'effet puisse être sensible 
immédiatement. 

13) Les bacs devraient être surélevés par rapport au niveau du trottoi pour empêcher 
l'accumulation de sel; ils devraient être assez spacieux pour que l'arbre reste en 
bonne santé. On devrait remplir les bac de terreau à forte densité. 

14) Toutes les plantes, le mobilier urbain et les accessoires devraient se trouver dans 
une zone rectiligne large de 5' et parallèle à la chaîne de trottoir. 

15) Cette zone devrait se trouver à 4' de la chaîne de trottoir. 
16) La surface des trottoirs devrait être faite d'un matériau résistant et se distinguer 

des trottoirs ordinaires par les matériaux, la texture et / ou le motif. 
17) La bordure des trottoirs et des bacs devrait être faite de granit résistant, et avoir 

une hauteur de 6" et une largeur de 8. 
18) Le mobilier urbain devrait se composer de lampadaires pour la rue et pour le 

trottoir, des bancs publics et des boîtes à rebuts. On ne devrait installer des bancs 
que dans certains secteurs bien déterminés. 
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Le square  
19) Des trottoirs plus larges rejoignant la chaussée simple et centrale, d'une largeur 

de 22, à sens unique vers le sud, délimitant un espace libre servant de square. 
20) Des rangées d'arbres adultes, plantés de façon symétrique, comme ceux utilisés 

sur les trottoirs au nord de la rue Ste-Catherine. 
21) Le design doit donner une impression d'espace dégagé. Des fontaines et des 

sculptures, par exemple, pourraient être disposées de façon à accentuer cette 
impression de dégagement. 

22) D'autres éléments pourront venir donner un caractère spécial à cet espace et lui 
permettre de servir de lien entre les deux axes de l'avenue. 

Les espaces libres: jardins publics et esplanades 
Site n° 1  

23) Il devrait être nettement séparé du trottoir et limité par des haies, des clôtures et 
des murets. 

24) Il devrait être à l'air libre. 
25) Il doit être accessible au public par la rue Sherbrooke et l'avenue McGill College, 

24 heures sur 24 heures. 
26) Toutes les parties du parc devraient être visibles du trottoir. 
27) Le parc ne devrait pas obstruer la vue du mur de pierre latéral de la Maison 

Molson. 
28) Si on décidait de construire un édifice sur cet emplacement, la nouvelle 

construction devrait s'intégrer pleinement à ce monument historique que constitue 
la Maison Molson. Toute nouvelle construction doit préserver cet édifice et le 
mettre en valeur. 

Site n° 3  
29) Il doit se distinguer clairement de l'espace public du trottoir, soit par un muret, un 

escalier, ou peut-être en modifiant le matériau de surface. 
30) Il doit offrir un accès direct de l'avenue McGill College. 
31) Il doit encadrer le square par des pavillons aux quatre coins qui déterminent les 

limites de la propriété et entourent l'entrée principale de l'édifice. 
32) Toute les parties du square devraient être visibles du trottoir. 

Site n° 8  
33) La possibilité du réaménagement de l'entrée du stationnement intérieur de la 

Place Ville-Marie de façon à ce que le mur devienne la base du jardin situé au-
dessus. 

34) La modification de la voie d'accès des piétons au niveau supérieur afin de ne pas 
obstruer la perspective de l'espace au-dessus. 

35) L'apprt d'éléments architecturaux et paysagers (y compris des fontaines) pour 
créer un jardin ouvert clairement délimité du reste de l'esplanade. 

36) Des espaces ouverts ou un belvédère d'où regarder le flanc de la montagne, 
l'édifice de la faculté des Arts de McGill et l'avenue bordée d'arbres qui y mène. 
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Les édifices 
37) Conserver des proportions rue-édifices traditionnelles, en construisant à partir de 

la limite de la propriété, sauf là où les droits de passage sont nécessaires (c'est-à-
dire, sans retrait au niveau du sol). 

38) Profiter des réseaux souterrains déjà existants, surtout lorsqu'ils peuvent relier les 
édifices entre-eux. 

39) Les passerelles piétonnières qui réduisent l'espace piétonnier sur les rues 
publiques ou bloquent la perspective devraient être interdites. 

40) Autant que possible, on devrait encourager l'installation de boutiques de services 
ou de vente au détail à locataire unique pour attirer le piéton. Ces boutiques 
devraient avoir un accès direct sur le trottoir afin de favoriser l'animation de ce 
secteur. 

41) Conserver un lien visuel entre la rue et l'intérieur des immeubles grâce à des 
ouvertures (portes, fenêtres, vitrines) composant au moins 50% de la façade. 

42) Soulever davantage l'intérêt visuel du piéton grâce à des ornementations 
architecturales en proportions avec le trottoir. 

43) Suggérer l'encadrement vertical de la perspective sur l'avenue par des corniches 
et des lignes d'ornementation en harmonie avec celles existantes déjà. 

44) Permettre un ensoleillement du trottoir selon les normes existantes définies plus 
loin. 

45) Construire des immeubles du côté ouest de l'avenue de façon à ce que la masse 
principale, à l'exception des tours, n'ombrage pas le trottoir est à midi, entre les 
équinoxes. 

Site n° 2: aménager un immeuble  
46) Il devrait être construit à la limite de la propriété donnant sur l'avenue McGill 

College. 
47) L'entrée principale devrait donner sur l'avenue McGill College. 
48) La hauteur maximale du front de façade devrait être de 100 au-dessus du niveau 

du sol, et un minimum de 60, pour s'harmonier avec le pavillon Strathcona, du 
côté est de l'avenue. 

49) Une ligne de corniche devrait être établie à la hauteur de la façade. 
50) Il ne devrait y avoir de construction en retrait qu'au delà de la hauteur minimale 

de la façade. 
51) Les nouvelles constructions devraient sauvegarder ces édifices et s'harmoniser 

à eux, vu la richesse historique et architecturale qu'ils donnent à l'avenue. 

Site n° 3: Aménager des pavillons  
52) Ils doivent avoir une façade d'une hauteur d'au moins 30' à l'extrémité sud est du 

site. 
53) Intégrer une entrée de métro dans le pavillon sud. 

Site n° 4: la salle de concert  
54) Un prolongement n'atteignant pas plus que 12' de la largeur du trottoir, 

commençant à au moins 20' au-dessus du trottoir et mesurant au plus 80' 
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55) L'entrée principale de la salle de concert devrait donner sur l'avenue McGill 
College. 

56) Il devrait y avoir un vaste espace public, comprenant les guichets, au rez-de-
chaussée. 

57) On devrait prendre en considération l'installation de commerces de vente au détail 
au rez-de-chaussée le long du boulevard de Maisonneuve. 

58) Le caractère, les matériaux utilisés et le traitement architectural devraient 
distinguer la salle de concert de tous les édifices voisins. 

59) La façade devrait mesurer au moins 60 de hauteur et pas plus de 120. 

Site n° 5: aménagement de Cadillac Fairview 
60) Il devrait avoir une façade d'au moins 60' et d'au plus 100. 
61) II devrait garder une ligne de corniche qui se prolonge comme celle de la Banque 

d'Epargne situé en face. 
62) Il devrait être aménagé avec des boutiques s'ouvrant sur l'avenue. 
63) Il devrait avoir, si un complexe comportant des tours est construit, une entrée sur 

l'avenue McGill College 
64) Il devrait compter un retrait de 30' pour la tour, au-dessus de la ligne de corniche 

de 100' de l'avenue pour totaliser un retrait total de 120' de la façade de l'édifice 
du côté est de l'avenue. 

65) Il devrait être conçu de façon à ce que les tours observent les critères 
d'ensoleillement énoncés. 

66) Il devrait permettre à la partie centrale de la façade d'une tour donnant sur 
l'avenue McGill College d'empiéter de 15' sur la limite de 30' de retrait. 

Site n° 6: aménager le terrain situé entre la Banque d'Epargne et Les Terrasses 
67) Toute nouvelle construction devrait sauvegarder la cohérence d,aménagement de 

la Banque d'Epargne. 
68) La Banque d'Epargne peut être intégrée à un projet plus grand, mais on devrait 

préserver l'identité de cet édifice en tant que repère sur l'avenue. 
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ANNEXE VII 

COPIE DU RAPPORT DU SERVICE D'URBANISME DE LA VILLE DE MONTREAL 
CONCERNANT LES DEUX PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT DE CADILLAC 
FAIRVIEW DATANT RESPECTIVEMENT DE SEPTEMBRE ET NOVEMBRE 1984 

URBANISME [ PLANIFICATION URBAINE 	ii‘z 11 84 

 

LA oEmANDE Ou SECRCTAIRE ADMINISTRATIF ADJOINT 17 10 84 
t  

OBJET: Projet Cadillac Fairview/O.S.M. 
Quadrilatère délimite par les rues 
Mansfield et Sainte-Catherine, 
l'avenue McGill College et le 
boulevard de Maisonneuve 
Plans révisés en date du ler novembre 1984 
et numérotés A-1 à 12 
Erol Argun, Arcop et Ass., Jodoin, Lamarre, 
Pratte, architectes  

VOIR NOTES EXPLICATIVES CI-JOINTES. 

RECO4MA1DATIONS4 

Attendu que les plans soumis tiennent compte des avis exprimés 
par les nombreux spécialistes entendus ou consultés lors (3ç4. 
andiencéS du Oomité,de consultation mis SUr-pied eh Ji:lilial" 

Fairviewlî 

Attendu que Cadillac Fairview et les administrateurs de 
se sont entendus pour retenir le site dc l'avenue McGill Colleq 
pour la construction de leurs équipements renpectifS; 

Attendu que le Service de l'urbanisme a toujours maintenu et 
fait valoir les memcs objectifs d'amenagement urbain dans ce 
secteur;. 

Attendu que le rejet du projet risque dc retarder l'aménagement 
d'un axe prestigieux au coeur du centre-ville, malgré les nom-
breux projets de qualité déjà réalisée en bordure de l'avenue 

McGill College; 

Attendu que le projet est conforme à la réglementation munici-
pale existante, sauf deux projections en surplomb du domaine 
public qui ne sont pas essentielles, mais qui ajoutent à la 
qualité du concept et qui pourraient être supprimées si les 
autorités municipales les considèrent inacceptables; 

Attendu que les promoteurs ont manifesté une volonté excep-
tionnelle d'adapter leur concept aux nombreuses contraintes 
physiques du site et aux exigences formulées par les divers 
intervenants (incluant les services municipaux impliqués); 

Attendu que la présence d'une salle de concert (bâtiment à 
caractère public) justifie la Ville d'acquérir ou d'expropricr 
los tcrrains nécessairc: au remembrement dc l'îlot et que, 
compte tenu du zonage actuel et des risques de développement 

[K.ANS//1C 
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